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PRÉAMBULE. 

MESSIEURS, 

Le onzième rapport triennal sur la situation des universités de r8tat 
comprend les années 1880, 1881 et 1882. J'ai l'honneur de le présenter 
aux Chambres. 
La période dont il s'occupe appartient tout entière à l'administration 

du Ministère de l'instruction publique, supprimé par l'arrêté royal 
du 16 juin J884. 

La di vision générale et la classification des matières adoptées pour le 
rapport précédent n'ont pas été modifiées. 

Le titre préliminaire traite des affaires générales, des budgets et des 
comptes. 
Le titre ter passe en revue les améliorations introduites dans l'organisa­ 

tion de l'enseignement supérieur donné aux: frais de l'Etat, tant au point de 
vue des installations, qui ont 1·eç11 de premières et importantes extensions, 
que sous le rapport de la direction et de la marche des études auxquelles 
l'acquisition d'un matériel perfectionné et de collections scientifiques a 
permis de donner une impulsion nouvelle. li contient également les 
renseignements relatifs au personnel, aux autorités académiques, à la 
population universitaire el aux conseils de perfectionnement. 

Le titre JI s'occupe des examens et des diplôrnes : diplômes légaux, - 
a 
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diplômes scientifiques et honorifiques délivrés par les universités de 
l'Etat, - diplômes délivrés par les écoles spéciales annexées à ces univer­ 
sités. 
Le titre III concerne les moyens d'encouragement: concours de l'ensei­ 

gnement supérieur, bourses d'études et bourses de voyage. 
Le rapport triennal doit, pour que l'histoire de l'enseignement supé­ 

rieur en Belgique n'offre pas de lacune, présenter le tableau complet et 
détaillé de l'état de cet enseignement pendant la période qu'il embrasse. 
Il est, pour ce motif, impossible d'éviter la reproduction de certains 
renseignements antérieurement publiés mais qui comportent , chaque 
année, des modifications plus ou moins nombreuses. Néanmoins il a été 
pris pour règle de ne donner dans l'exposé qu'un résumé très succinct 
des statistiques et des documents insérés parmi les annexes ou imprimés 
séparément et distribués aux Chambres. Il en est notamment ainsi du 
recueil de documents concernant la révision de la loi du 20 mai f.876 
sur la collation des grades académiques et le programme des examens 
universitaires. Il en est de même du recueil de documents concernant la 
revision de la loi du 1!5 juillet !849. Ces recueils forment des volumes. 
Le rapport se borne à en mentionner le contenu; si, dans les annexes, 
figure une délihérauon du conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur relative à la révision, c'est que les procès-verbaux des séances 
de ce conseil ont toujours paru à cette place et qu'il importe de n'en pas 
laisser la collection incomplète. 

Le Minist'J•e de t huërieu» et de l'Inst-l"lwtion pu.blique,. 

THONISSEN. 



TITRE PRÊLIMINAIRE. 
AFFAIRES GÉNÉRALES; BUDGETS ET COMPTES DE L'ÉTAT. ----- 

Cllt\Pl'l'Rft1 PRlçMIEB. 
AFFAIRES GÉNÉRALES. 

1. VISltl' tic LL. mi. le R.01 f'l la lierne .) rumversué ile L1é1;e. 

En fSSl, l'université de Liége a été honorée de la visite de LL. MM. le 
Roi et la Reille et de LL. AA. RH. le Comte et la Corn Lesse de Flandre. 

La réception a eu lieu, le 26 juillet 1881, dans la salle académique. 
Les discours suivants ont été prononcés dans cette cérémonie : 

DISCOURS PRONONr.i; PAU )1. LE RECTEUR THASENSTER 

au 110m dtt coqJs proj,•ssoral de l'unfoe)·sité de Liége. 

(( SIRE! 

)) L'université est fière du grand honneur que Votre Majesté daigne lui 
» faire; elle est heureuse de pouvoir Lui présenter l'hommage de sa 
» profonde gratitude et de son respectueux dévouement. 

» Elle acclame le Souverain sage et éclairé qui guide si habilement le 
>> peuple belge dans les voies, parfois agitées; mais toujours fécondes, de la 
>) liberté et du travail; elle vénère une dynastie <t ui a conquis les sympathies 
1> et les suffrages de toutes les nations européennes, en prouvant que la 
» hase la plus stable des trônes est le respect scrupuleux des droits des 
» peuples. 

>> L'université a, pour notre charte fondamentale, la vénération et le culte 
» que commande la vérité de S<'S principes; elle a pour elle, aussi, l'attache­ 
» meut profond que mérite la plus ancienne Constitution de notre continent. 
» Pendant que d'autres peuples passaient par de cruelles épreuves, ce 
>> monument législatif, qui ouvre de larges issues à tous les progrès et à 
» toutes les aspirations généreuses, nous a donné cinquante ans de bienfaits 
n inestimables. 

>) Sans doute, Sire; la législation de l'enseignement supérieur, entrée 
>) en 1830 dans une voie hardie, n'a encore reçu, après cinquante ans, que 
» des solutions provisoires; elle n'a pas trouvé sa formule organique. 
» Les pouvoirs politiques, absorbés par les difficiles problèmes d'une 
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» situation sans précédents et sans exemple dans le monde, n'ont pu 
a apporter à l'organisation des universités les soins qu'elles réclament. 
» C'est un des rares domaines où. d'antres nations nous ont devancés. 

" Le Gouvernement de Votre Majesté a compris que cc grand intérêt 
» national appelait toutes ses préoccupations. Avec la plus généreuse et la 
» plus patriotique sollicitude. il s'attache à placer nos universités, sous le 
)) rapport matériel, à la hauteur des universités étrangères. Des allocations 
>> importantes vont enfin permettre à nos professeurs de disposer des 
>> moyens que réclament les progrès des sciences et notre nombreuse 
>> population studieuse. 

>> On a mis la main à l'œuvre. 
>) Il y a près de quarante ans, on commençait à ériger les grandes serres 

» du Jardin Botanique et on faisait les fondations de l'institut qui doit les 
u compléter. L'étranger, qui voyait ces constructions ébauchées et qui 
n portent déjà des signes de vétusté, se demandait si c'était une ruine ou 
n des pierres d'attente. C'étaient des pierres d'attente, Sire, car, avant 
,, six mois, cette triste interruption de quarante ans ne sera plus qu'un 
n souvemr. . 

» Des décisions récentes permettront enfin à l'université de prendre tout 
>> son essor. Si, dans quelques années, Votre Majesté daigne encore venir 
>> parmi nous, elle ne trouvera plus debout cette salle académique, mais 
n elle verra, nous l'espérons, sur les deux rives de la Meuse, des monuments 
>> au niveau de la science moderne, des monuments qui seront un honneur 
n pour son règne et un sujet d'orgueil pour la ville de Liége. 

}> L'université, qui a lutté avec succès contre la situation faite à l'ensci­ 
» gnenH'nt supérieur, pourra ainsi se rendre de plus en plus digne de la 
n haute sollieitude de Votre Majesté pour le progrès des lettres, des sciences 
>> et de leurs applications au travail national. Vot.rc MujPstê n fondé, avec 
n une gl·andc générosité: des prix importants pour stimuler l'initiative, les 
>> recherches, l'activité intellectuelle. Ces prix, lorsque nos universités 
>) auront reçu tous les compléments sur lesquels elles peuvent aujourd'hui 
» compter, seront disputés pur de nombreux concurrents. La pensée élevée 
,> qui a inspiré Votre Majesté aura ainsi atteint complètement son but 
>> patriotique. 

>> Elle sait qu'un petit pays qui ne peut disposer ni de grandes armées, 
» ni de flottes puissantes, doit chercher ailleurs sa grandeur et un rôle 
)> glorieux. La Belgique, qui, depuis cinquante ans, a réalisé tant de 
» progrès et tant de réformes dans son état politique el social, doit 
n cependant s'attacher à sortir des limites étroites que la géographie lui 
» assigne; elle doit savoir appréeier les nations étrangères et s'en foire 
11 apprécier, établir avec elles un échange fécond d'idées, de connaissances, 
)> de produits. 

>> Aussi Votre Majesté n'a cessé d'encourager les Belges à porter leur 
>> attention vers les contrées éloignées et même vers des rézions encore 

" <; 

1) inexplorées. Nos compatriotes, avec tant de solides qualités, s'arrêtent 
>) trop souvent, dans les sciences, à un niveau moyen, et ils portent. l'attache- 
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» ment au clocher natal, parfois jusqu'au préjugé. Votre Majesté saisit toutes 
n les occasions de les exciter à s'élever sur les hauts sommets dans les arts 
>> et les sciences, ù porter leurs regards nu-delà. de l'horizon trop restreint 
>> de leurs frontières, à multiplier les relations a. vec les peuples étrangers. 
•• Nous inspirant des paroles éloquentes qu' Elle prononçait à la fête patrie­ 
u tique <lu 16 août, nous associant à Ses nobles préoccupations, nous 
» croirons Lui rendre l'hommngo le plus digne et le plus vrai en répétant 
>, aux jeunes gens que les familles nous confient : PLUS HAUT, ENCORE PI.os 

" HAUT 1 ET PLUS LOIN ! 

» L'université prie S. M. la Reine et Leurs Altesses Royales de daigner­ 
>> agréer la respectueuse expression de la vénération et du profond attache­ 
» ment qu'elle porte à la Famille royale. >) 

ADRESSE DES ÉTUDIANTS, 

lue par 1"1. Bauds], préside11t de la commission des ét1,diants. 

Cl SIRE, 

>) Votre présence, celle de Sa Majesté la Reine, de Monseigneur le Comte 
» et de Madame la Comtesse de Flandre, au milieu de la grande famille uni­ 
)) versitaire de Liégé, est un témoignage de paternelle affection qui mspire 
>) aux étudiants la plus vive gratitlule. Ils ne peuvent mieux. le reconnaître 
>) qu'en exprimant les sentiments d'amour et de respect dont ils sont animés 
» pour leur Roi et pour notre dynastie nationale. 

>> Cinquante années de prospérité et de paix. ont. fait de la Belgique une 
>} gmnde nation, du nom de Belge un titre envié. Qu'il nous soit permis, 
>) Sire, d'acclamer dans un même élan de reconnaissance tous eeux qui ont 
)> contribué à rehausser ce titre que nous sommes fiers de porter. 

>) Nos pères, qui ont fondé la Belgique indépendante et libre, ont. certes 
,i des droits impérissables à notre vénération 1 mais nous n'oublierons 
» jamais que nos R.ois ont voué leur vie à sauvegarder et à développer nos 
>) libres institutions. 

» Il y a vingt ans, les étudiants de l'université de Liége saluaient Votre 
>1 auguste père, leur Roi bien-aimé, et lui promettaient un attachement et 
" un dévouement sans borne. 

1) Depuis lors, de terribles tourmentes ont boufcversé l'Europe; certaines 
>) nations ont. été cruellement éprouvées. Cependant la Belgique est restée 
>1 calme et prospère, la liberté a été respectée, la royauté belge est toujours 
>1 debout, plus aimée et mieux. corn prise que jamais, et la jeunesse ressent 
>i pour elle la même affection. 

>1 L'instruction, Sire, est un élément indispensable au peuple le plus 
n libre pour qu'il jouisse de fa façon la plus luge et la plus sage de ses 
» précieuses libertés. Aussi l'enseignement public à tous les (legrés est 
» l'objet de votre bienveillante et constante soflicitude , l'enseignement 
» supérieur rencontre surtout vos plus vives sympathies. Ami Iervent de 

b 
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)) ln science , vous défendez et vous protégez cette cause si noble, si féconde, 
» votre appui est acquis sans limite à tout ce qui peut rehausser l'éclat el 
n ln. splendeur de nos universités, cMjà si florissantes. 

n Par souvenir, Votre ~lujesté a. toujours aimé l'université de Liége, nous 
>l le savons, Sire, et nous nous montrerons dignes de l'intérêt qnc vous 
>) nous portez; nous avons de belles et grandes traditions; nous les main­ 
>) tiendrons. Nous les maintiendrons surtout en renouvelant entre vos 
» mains, avec la même conviction et le même enthousiasme, le serment 
n solennel de nos aînés. 

1i L'illustre fondateur de votre dynastie a daigné attacher à notre ban­ 
» nière universitaire une médaille qui était le témoignage de sa confiance. 

» Cette médaille fait l'honneur de notre drapeau et nous ne le trahirons 
)) jamais. ~j 

RÉPONSE DU ROI 

aus: adresses des proîesseur« et des étudiants de l''ll,nivers'ité. 

c( 1'1ESSIEURS, 

)) Je remercie vivement MM. les professeurs et MM. les étudiants de 
» l'université de leur accueil chaleureux. Acclamer le chef de l'État comme 
>) vous venez de le faire, c'est acclamer nos institutions, ces institutions 
» que l'université de Liégé a des raisons bien particulières de chérira 
>) Liégé, e11 1830, a pris une part considérable au mouvement d'érnanci­ 
>) pation d'où est sortie notre indépendance, et c'est sur les bancs de 
>> cette université qu'avaient étudié bon nombre des hommes auxquels 
» nous devons notre édifice politique, notamment les rédacteurs de notre 
>-> immortelle Constitution. A cette époque déjà, Messieurs, la jeunesse 
» liégeoise était sage et avait le cœur patriote. Vous avez conservé ces 
" traditions ; vous êtes convaincus que, pour qu'une nation se développe 
)) sainement, il faut la sagesse dans le progrès. 

11 Je rends hommage aussi au corps professoral, à ces vaillants gardiens 
>) de la science si pénétrés de la hauteur de leur mission. C'est auprès de 
>> vous, Messieurs les professeurs, que l'homme vient acquérir, dans les 
» heureuses années de sa jeunesse> ce fond d'idées justes, de sentiments 
» élevés qui ne le quitteront plus; c'est ici qu'il allume en lui-même la 
)) noble flamme dont l'éclat rayonnera sur toute son existence; qu'il 
)) amasse, pour le verser dans la civilisation de son pays, des trésors de 
>> savoir> de sagesse et de goût. A vous, Messieurs, la grande tâche de 
» diriger ces jeunes intelligences si naturellement et si largement ouvertes 
» au bien et au beau, de leur inspirer l'amour des principes et des vertus 
>> qui font les nations robustes et fortes. 
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» Je souhaite à l'université de Liége le plus brillant avenir. Que ces 
» jeunes gens qui m'entourent réussissent dans ln vie, qu'ils se distinguent 
>) dans les carrières qu'ils vont embrasser; je le souhaite pour eux et pour 
>) mon pays. Gardez au cœur celle chaleur de la jeunesse qui vous fait 
» chérir la meilleure des patries et tous ensemble, ne cessons de répéter 
» les grandes paroles que vous venez d'entendre : Plus haut, encore plus 
» Jiau,t et plus loin! » 

!. Enquête relative à la revtston des lois du 1lS juillet i8-i0 et du 20 mai !876 sur l'enseignement supérieur. 

Dans le cours de cette période triennale, le conseil académique de 
l'université de Liégé a poursuivi et achevé, conformément aux prescrip­ 
tious des circulaires ministérielles des 6 juin et !6 décembre -f 876 et 
du tl> mai 1879 (1), l'étude des nombreuses questions qui se rattachent 
à la révision des lois de i849 et de 1876 sur l'enseignement supérieur. 

Le conseil académique de l'université de Gand, ayant achevé dans le cours 
de la période triennale précédente l'étude des modifications à apporter à la 
première de ces lois, n'a plus eu à s'occuper que de la seconde. 

Voici les dates des séances qui ont été respectivement consacrées à cet 
objet : 

À. LOI DU H'.) JUILLET -1849. 
Université de Liéq«. 

Amiéc ,t.880. - Séances des -rn, 20, 23 et 29 janvier. 
des 41 17 et 20 février. 

Année ·1881. - Séance du 20 janvier. 
rlu ·l l décembre. 

Aimée f 882. - Séance du H> janvier. 
Séances des 5 et 27 février. 
Séance du 23 novembre. 
Séances des ,fer et 6 décembre. 

B. 1.01 un 20 MAI ·18"76. 
Université de Gand. 

A1rnéc .f880. - 
Année {88{. - Séance du if mai. 

du ·fer juillet. 
Aunée 1882. -- 

Unioersité de Liéqe, 

Année ·I 880. - 
Année t 881. - Séances des 20 et 28 janvier. 

C) L'objet de ces circulaires a été indiqué à IR page v du précédent rapport. 
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Année t88l. - Séances des 4, fi et ·18févrim·. 
Séance du 5i mars. 
Séances des !> et 7 avril. 
Séance du 50 mai. 

du 1:S juin. 
Séances dt's Hi: 19 et 25 décembre. 

Année 1882. - -- des 5 cl 25 février. 
Séance du 5 mai. 

du 24 juin. 
du 25 novembre. 

Séances des 6 et io décembre. 

Les résultats des délibérations des conseils académiques ont été résumés 
sous forme d'avant-projets et transmis à l'autorité supérieure. 

Le Gouvernement a également reçu, pendant la période triennale, les 
propositions complètes des diverses autorités des universités de l'.Étatl 
relativement à la révision de la loi du 20 mai -1876: ainsi que les propositions 
de r université de Garni concernant la loi du rn juillet i849. Les rapports 
de 1\IM. les recteur- et administrateur-inspecteur de l'université de Liége 
sur la révision de cette dernière loi ne lui sont parvenus qu'en 1885. 

Voici le relevé des rapports et avant-projets qui ont été adressés à 
M. Je .Minjstre de I'Instruction publique : 

Â. DOCUMENTS RELATIFS A U. UEVISIO.N DB LA LOI DU H$ JUILLET f849. 

Université de Gand. 

I. 1 f août {879. - Rapport présenté, au nom du conseil académique, 
par 1\1. le professeur Swarts, secrétaire <lu conseil. 

li. A.vant-projet de révision de la loi proposé par le conseil académique. 
Ill. Avant-projet de révision des articles 1 à!> de la. loi, proposé par- le 

conseil de perfectionnement des études aux. écoles spéciales 
annexées à l'université de Gand. 

IV. L\lars -1880. - Bapport (avec avant-projet) de M. le recteur Soupart. 
V. 19 novembre !882. - Rapport de M. l'administrateur-inspecteur 

Wagener (avec avant-projet). 
VI. f 5 décembre 1882. - Bapport de .M. le recteur Callier. 

Université <le Liége. 

1. Avant-projet de révision de ta loi proposé par le conseil académique. 
li. Avant-projet de revision des articles i à 4 de la loi, proposé par le 

conseil de perfectionnement des études aux écoles spéciales 
annexées à l'université de Liégé. 

Ill. 20 février ·1885. - Rapport présenté par .M. le recteur Trascnster. 
IV. Avant-projet de révision <le la loi proposé par le même fonctionnaire. 
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V. SH février 1885. - Rapport présenté par M. l'administrateur­ 
inspecteur Folie. 

VI. Avant-projet de révision de la loi, proposé par le même fonctionnaire. 

IJ. DOCUMENTS RELATIFS A LA REVlSION DE l.A 1.01 DU 20 MAI 1876. 

Unioersité de Gand. 

I. H aoùt !879. - Rapport présenté, au nom du conseil académique, 
par M. le professeur Swarts, secrétaire du conseil. 

II. Avant-projet de révision de la loi proposé par Ic conseil ncadémique , 
Ill. 1'lars 1880. - Rapport (avec avant-projet) de M. le recteur Soupart , 
IV. 12 octobre 1881. - Rapport de 1\1. le recteur Callier sur la question 

du graduat en lettres. 
V. 16 octobre f 881. - Rapport. de M. l'administrateur-inspeoteuc 

Wagener sur la question du graduat en lettres. 
VI. 19 novembre ·1882. - Bapport complet (avec avant-projet) d1.1 

même fonctionnaire. 
VIL 5 décembre ·1882. - Rapport du même fonctionnaire sur quelques 

propositions émanant des facultés, 
VIII. f3 décembre 1882. - Rapport. complet de M. le recteur Callicr. 

Université lle Liéqe, 

I. Avant-projet de révision de la loi proposé par le conseil académique, 
li. 5 février 1882. - Uappo1·t de ~l. le recteur Trasenster sur 1~ 

question du graduat en lettres. 
III. 2 mars ·1882. - Rapport de M. l'administrateur-inspecteur Folie 

sur le même objet. 
IV. 8 décembre 1882. - Rapport de M. le recteur Trasenster. 
V. 9 décembre ·1882. - Rapport. complet de M. l'administrateur­ 

inspecteur Folie. 
VI. t9 décembre -l882. - Rapport supplémentaire <le M. le recteur 

Trasenster sur la révision de quelques articles de la loi. 
VII. 20 décembre -1882. - Rapport du même fonctionnaire sur quelques 

propositions émanant des facultés. 

Tels sont les documents fournis [HU- l'enquête universitaire. 
Le Gouvernement ne s'est pas borné à consulter les universités de l'État 

sur la révision de la loi <lu 20 mai ·187(>. D'autres autorités ont été enten­ 
dues, notamment les présidents du jury central, la commission d'entérine­ 
ment et: en dernier lieu, le conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur. 

Les rapports adressés au Ministre par les présidents du jury central, 
après la clôture de chaque session, renfermaient, sur certains points de 
la loi précitée, des propositions de réforme dont quelques-unes ont été 

C 
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rappelées dans le dernier rapport triennal (1). Une circulaire ministérielle 
du 11 novembre 1882 a invité les présidents it foire parvenir au Gon ver­ 
nemcut ,( un rapport spécial et détaillé sur les modifications et additions 
» qu'ils jugeraient utile de voir apporter ù la loi (hl '20 mai ·l876 ,>. 

La même circulaire était adressée à la commission d'entérinement. 
Voici le relevé des documents que I'udrniuistration centrale a reçus en 

réponse ù cette circulaire : 

1. rn décembre 1882. - Rapport de M. Warlomont, président du 
jury central pour la médecine , 

li. 21 décembre -1882. - Rapport de M. le conseiller Beekers, président 
du ju1·y central pour le droit ; 

li). 22 décembre -1882. - Rapport. de M. le procureur général Ernst, 
président du jury central pour la philosophie et les lettres; 

IV. 26 décembre ·t 882. - Rapport de M. Wellens, président du jury 
central pour les sciences; 

V. 8 janvier 1885. - Rapport de i\l. Stas, président du jury central 
pour la pharmacie. 

La commission d'entérinement a examiné dans ses séances des 22 et 
29 décembre 1882 la question qui lui était soumise. Son rapport est daté 
du 8 janvier -f 885. 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur a tenu une 
séance préparatoire le 28 décembre f 88'2. Aucune décision n'a été prise 
dans cette séance. Le conseil a abordé la discussion générale de la question 
de savoir c, s'il convient de faire constater les connaissances que possèdent, 
» au point de vue des études moyennes, les jeunes gens qui aspirent, soit à 
» entrer à l'université, soit à obtenir le diplôme de candidat en philosophie 
» et lettres ou en sciences (2) ». (//oi'r Appendice, pp. 452-44~.) 

Ce n'est qu'en i885 t1ue le Gouvernement a pu soumettre aux délibéra­ 
tions du conseil de perfectionnement les principales propositions émanées 
des universités de l'État et des autorités rappelées ci-dessus. Le conseil, 
composé d'une manière spéciale pou l' l' examen des articles 5 à f 8 de la 
loi du 20 mai f876, a consacré: dans le cours de cette année, huit séances à 
la discussion des modifications à apporter à ladite loi. Ces séances ont eu 
lieu les -12, 22, 23, 24, 28 et 29 mai (session extraordinaire), les 7 et 
8 juin -1885 (session ordinaire). 

Nous n'av ons pu que rel racer ici les grandes lignes de la longue et labo­ 
rieuse enquête à laquelle a donné lieu la révision des lois sur l'enseignement 
supérieur. Deux. publications spéciales ont reproduit in extenso les documents 
essentiels de cette enquête, y compris les procès-verbaux des séances des 
conseils académiques, ainsi que les rapports préparatoires de commissions 

(') l'uir p. ci.xcvt . 
C) Ce soul Ios termes de la dépêche de convocntion datée du 5 décembre 1882. 
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instituées au sein de ces conseils. Il u paru superflu: dès lors, d'analyser ces 
documents dans le présent rapport cl d'en puhlier le texte aux annexes. 

Certains des actes renseignés plus haut dépassent quelque peu, quant à 
leur date, le cadre de ce rapport, mais il a pa1·u désirable de ne pas 
scinder le compte rendu de l'enquête, d'autant plus que l'ensemble de ses 
documents est distribué dès aujourd'hui. 

CHAPITRI~ Il. 
BUDGETS ET COMPTES DE L'ÉTAT. 

5. Aperçu général. 

Dans le cours des années de la précédente période triennale, la dépense 
a été: 

En 1877, de 
En 1878, de 
En -1879. de 

. fr. 1, 160:893 19 
i,525,2H> 29 
1 ,44:t ,58a 22 

Pendant la période 1880-!882. elle a été celle-ci : 

En 1880. . fr. J,461 ,7a4 29 
En 1881. i,68~1;553 i6 
En 1882. 5,n32,203 06 

L'augmentation considérable constatée en 1882 est la conséquence des 
dépenses extraordinaires faites sur le crédit spécial de 4Ji00,000 francs, 
alloué par la loi du 4 août 18791 pour la construction des locaux univer­ 
sitaires. 

4-. Historique- des budgets de I'enselgnement supérieur pour les exercices 1880, 1881 et 18~. 

Exercice 'ISSO. (Annexe IX, p. 10.) 

Le projet de budget du Ministère de l'Iustruetinn publique pour l'exer­ 
cice ,f 880 a été soumis ù la Chambre des Représentants, en vertu d'un 
arrêté royal du 28 février f879. 

Il allouait pour le service de l'enseignement supérieur, les ressources 
suivantes : 

Crédits ordinaires , 
extraordinaires 

Total 

. fr. J,506,2-10 )) 
15,7~0 » 

. fr. f ,3-19,960 )), 
Dans le cours de l'année 1879, le i\linistre s'est trouvé dans la nécessité 

de proposer certaines modifications au projet de budget déposé. 
Ces modifications, en ce qui concerne l'enseignement supérieur, ont eu 

pour objet d'augmenter le~, charges ordinaires de 28,420 francs, et les 
charges extraordinaires de o,000 francs. 
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Le projet amende portait : 

Crédits orrlinaîres . 
extraordinnires . 

xu ) 

Total 

. fr. 1,554,650 » 
·18~'WO )) 

. fr. t ,505,580 )) 

Cette somme <le '11m,5,580 francs a été mise à la disposition du Gouver­ 
nement pat· la loi du budget du 19 mars 1880. (Annexe I, p. 1.) 

Une loi du 25 août. -1880 a alloué un crédit supplémentaire de 20,000 francs 
pour pourvoir à l'i nsuffisanee des crédits budgétaires; une autre loi du 
1°._.. août 188·1 a alloué un second crédit supplémentaire de 61000 francs 
dans le même but. 

La situation généeale pour l'exercice 1880 est celle-ci : 

Crédits ordinaires _ 
extraoedinaires 
su pplém ent aires 
transférés des exercices antérieurs 
spéciaux pottr achat de livres de bibliothèque. 

Prélèvement SUI' le crédit spécial de 41~00,000 francs 
(loi du 4 août 187!)) _ 

. fr. 1 ,554, .,50 1) 

1s, 700 )) 
26,()00 1) 

20,564 7a 
20,000 )) 

69,()78 68 

Total 
Le montant de l~ dépense a été de 

Excédent des crédits sur les dépenses. 

. fr. 1,489,()25 45 
f ,46f, 71$4 29 

. fr. 

Cette somme n'a. l';,1ït qu'en partie retour au Trésor : fr. 4,i09-57 ont été 
transférés à l'exercice suivant. 

Exercice l88t. (Annexe X, p. i2.) 

Le projet de budget du 1\linistère de l'instruction publique pour l'exer­ 
cice ·(881 a été soumis à la Chambre des Représentants par arrêté royal 
du 26 février {880. 
Il comprenait: p()tll' le service de l'enseignement supérieur, les crédits 

suivants: 

Crédits ordinaires . 
extraordinaires 

Total 

. fr. 1 ,554\ ti50 » 
20,7ao » 

. fr-, 1,5~o,580 » 

Par suite des modifications proposées ultérieurement par le Goltverne­ 
ment, le chiffre des crédits ordinaires a été augmenté de f.05,7f>O francs, 
soit : 

Crédits ordinaires . 
extracrdmaires 

Total 

. fr. 1,458,580 » 

20,7t>O » 

. fr. f ,4fj9,-t50 )) 
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La loi du f4 août -t88J approuve définitivement l'allocation de cette 
somme de ·1,,fü9,-150 francs. (Annexe tv, p. 4,.) 

Une loi postérieure, en date du 22 mai -1882, a alloué un crédit supplé­ 
mentaire de 15:a00 francs, en vue de pourvoir à l'iusuffisance des crédits 
budgétaires. (Annexe V, p. G.) 

En résumé, les allocations pour l'exercice 188! sont : 

Crédits ordinaires . . fr. 
cxu-aordinuircs . 
supplémentnires . 

i ,458,580 )) 
20,700 )) 
151000 Il 

Total . fr. 1,4,72,650 >) 

Somme transférée de l'exercice antérieur, en vertu de 
l'article 50 de la loi sur la comptabilité I' Jhat. . 

Somme prélevée sur le crédit spécial de 4,~$00,000 alloué 
par la loi du 4 août -1879, pour construction et amélioration 
des locaux universitaires 

4,-109 57 

Total 
Le montant <le la dépense u été de. . 

Excédent des crédits sur les dépenses 

. fr. f ,686,998 62 
1,68a,055 16 

. fr. t ,46Ï) 4(j 

Exercice '188~. (,\.nncxc XI, p. H.} 

Le projet de budget du i\'linistèrc d e l'Instruction publique pour l'exer­ 
cice -1882 a été présenté à la Chambre des Représentants en exécution d'un 
arrêté royal du 27 février 188-1. 

Il comprenait, en ce qui concerne l'enseignement supérieur , les crédits 
suivants: 

Crédits ordinaires . 
ex traordi naires 

. fr. ·t ,4f>4, ·150 )) 
)) 

Total . . fr. ·1,4~4,-150 » 

Les a.ugmeatations réclnmées ultérieurement pm· le Gouvet-uemeut ont 
modifié la situation de la manière suivante : 

Orédits ordinaires . 
extraordinaires 

. fr. f ,494,~01> ,. 
6,000 » 

Total . fr. ·l ,1>00,~01> » 

Cette somme de IJ,~00}>0~ francs n été accordée par la loi du budget du 
9 mai !882. (Annexe VI, 1•• 6.) 

Une loi du '22 mai -1882 n alloué des crédits spéciaux jusqu'à concurrence 
de 156,-fO0 Iranes J)Olll' achat tic matériel scientifique, dans les deux 
universités et le prélèvement fait en ·{882 sur ces crédits a été 
de fr. 86,789-0!.>; d'une autre part, fr. f 1947,4g-;4,-1'>7 ont été prélevés, sur Je 
cr-édit précité de 4 ¼ millious : ensemble fr. 2,034;243-62~ 
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Il résulte de ce qui précède que la situation, pour f882, a été celle-ci : 
Crédits ordinaires . . . . fr. i ,494.,t.Sm, n 

extraordinaires 6,000 )> 

spéciaux '2,054,245 62 
Total 

Le montant de la dépense a été de. 

Excédent des crédits sur les dépenses. 

. fr. 5,~54,748 62 
5,052,205 06 

. fr. 2,o4f5 N6 

el. Nature des crédits alloués aux budgets. 
Depuis 18~2, le budget de l'enseignement supérieur se compose de 

sept articles, ayant respectivement pour objet: 
Le premier : le conseil de perfectionnement de l'cnseignementsupérieur. 
Le deuxième : les traitements et indemnités accordés aux membres du 

personnel enseignant et du personnel administratif des 
deux universités de l'État. 

Le troisième A. les bourses d'études universitaires et les bourses de 
voyage; 

B. le matériel des universités. 
Le quatvième : les dépenses des jurys d'examen. 

Depuis 1877, cet article concerne : 
A. le jur_y central ; 
fi. la commission d'entérinement des diplômes aeadé­ 

nuques; 
t:. les indemnités accordées à d'anciens membres des 

jurys combinés. 
Le cinquième : le concours universitaire cl les frais d'impression. 
Le sixième : les encouragements littéraires aux professeurs des univer- 

sités de l'État et les frais de missions scientifiques. 
Le septième et dernier, qui ne se reproduit que tous les trois ans, les frais 

relatifs à la confect ion des rapports triennaux officiels 
sur l'état de l'enseignement supérieur. 

Passons à l'examen de ces différents articles. 

6. d. Dépenses tlu conseil df' perfectiennement de l'enseignement supérieur. 

Les dépenses du conseil de perfectionnement ont principalement pour 
objet le payement des frais de route, de séjour et de vacation de ses mem­ 
bres, le traitement de son secrétaire. les frais de sténographie, etc. 

Le crédit ordinaire a été de six mille [ranes, pour chacune des années 
l880, 188! et ·f 882. 

La dépense s'est élevée : 
à fr. 4,605 46 

a,940 46 
;-,,980 21 

en (880; 
f88f; 
!882. 
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7. Il. Traitements des fonctionnaires et employés des deux untversltés de l'État. 

Cette allocation supporte les dépenses relatives aux traitements et supplé­ 
ments de traitements accordés aux professeurs et autres membres du 
personnel enseignant, ainsi qu'aux fonctionnaires et agents du service 
administratif des deux universités. 

Les crédits alloués ont été les suivants : 

En 1877, 
·1878, 

- '.187[), 

827,~80 francs. 
8!)7ll'i80 
890,000 

Dépense : fr. 806~100 29. 
8füJ,40a 84. 
879,n26 7L 

Ces crédits ont été portés : 

' En 1880 à 936,000 Irnncs. 
- 188( )) 983,200 
-- -1882 » 1 :009,400 

Dépense : fr. 955,468 2a. 
977,470 28. 

-l ,009,580 85. 

§ r-. CRÉDITS. 

Exerd«le -rsso. (Annexe IX, p. 10.) 

Le crédit figu1·ant au budget du Ministère de l'Instruction publique pour 
l'exercice -1880 (loi du ·19 mars ·1880) ~tait de 890,000 francs. 

Le Gouven1ement ayant reconnu l'impossibilité de faire face aux nécessités 
du service au moyen de cette allocation, a réclamé des-Chambres deux. crédits 
supplémentaires s'élevant ensemble à 26,000 francs: indépendamment d'un 
transfert de 201000 francs, autorisé _par la loi budgétaire. 

Un premier- crédit supplémentaire de 20,000 francs a été alloué par une 
loi du 23 août 1880. 

Voici les considérations qui en motivent la demande : 

c< Le crédit destiné à payc1· les traitements des fonctionnaires et employés 
» des deux universités de l'État, ainsi que les traitements complémentaires 
" des professeurs ordinaires accordés en vertu de l'article 9, § 5, de la loi 
>> du H> juillet 1849, est devenu insuffisant ponr satisfaire aux exigences du 
l) SCl'VICC. 

» En eflet, jusqu'à présent le crétli! du personnel a eu son affectation 
>1 rigoureusement déterminée; mais il a fallu satisfaire ù des dépenses 
>> résultant des circonstances imprévues, telles que les augmentations de 
» traitements conférées en vertu de l'arrêté royal du ~ octobre 187a, et la 
>> nécessité, pour le Gouvernement, de pourvoir à divers services indispen­ 
,1 sables au progrès des études, principalement dans les écoles spéciales. 

» Le vote de la loi du 20 mai -1876 Il entraîné la création de nombreux 
>> cours auxquels il a fallu donner des titulaires, mesure qui a grevé le 
n crédit actuel d'une somme très importante. 

,> Le transfert d'autres articles, autorisé par la loi du budget, a permis 
>> de couvrir tous ces besoins; mais aujourd'hui cela n'est plus possible, 
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» attendu que ces allocations sont absolument indispensables aux divers 
n services auxquels elles sont destinées. 

)> 11 est à remarqucl' qm' l'extension prochaine des locaux exige que, dès 
n maintenant, l'administration organise d'une manière cfllcace le service 
)) administratif des deux universités. 

>> La nécessité d'augmenter le crédit porté il l'article 15 chi budget 
u de 1880 étant. démontrée, on propose à la Législature de fixer cette somme 
>> à vingt mille [ranes. i> 

Le crédit supplémentaire de 61000 francs a été alloué par la loi du 
Je•· août 1881: ainsi motivée: 

c< Le vote de la loi du 20 mai 1876 a entraîné la création <le nombreux 
n cours auxquels il a fallu donner des titulaires, mesure qui a grevé le 
» crédit de 1880 d'une somme très importante. 

>) C'est en vue de ces dÎ\'Cl'SCS dépenses qu'une augmentation de 
» 20,000 francs a été votée. 1'lais alors on ne connaissait que les besoins 
)) approximatifs. Or, il reste encore à payer quelques traitements d'employés 
» nommés dans les deux universités, pendant le quatrième trimestre ·18801 

n et des salaires dus au personnel chargé du nettoyage des classes, ainsi 
» qu'aux huissiers qui ont. rendu des services aux jurys des diverses facultés. 

i> C'est pour couvrir ces dépenses qu'on sollicite de la Législature un 
» crédit supplémentaire de 6,000 francs annoncé déjà, d'ailleurs, dans tes 
>) réponses aux questions posées au Gouvernement pa,· fa. section centrale 
>> à l'occasion du budgèt de J88L " 

Exercice 1881. (Annexe X, p. 12.) 

Le crédit destiné au personnel universitaire, qui était de 890,000 francs 
en '1880, a été porté ù H85,200 francs pour l'exercice 18SI. 

L'augmentation comprend : 
1° Une somme de 20~000 francs qui avait été allouée par la loi du 

25 août '18807 et qui a été reproduite au budget de 188-1; 
2° Une somme de 5,200 francs, transférée du budget du Département des 

Travaux publics pour payer Je traitement d'un conducteur des ponts et 
chaussées détaché à l'école du génie civil de l'université lie Gand; 

5° Une somme de 70,000 francs réclamée par les considérations suivantes: 

c< La mise à exécution de la loi du 20 mai -1876 a nécessité la création de 
» nombreux cours auxquels il a fallu donner des titulaires. Cette mesure a 
» occasionné une dépense qui n'a pu être couverte qu'au moyen d'un crédit 
» supplémentaire. A l'aide de cet accroissement de ressources il a été 
)> possible de satisfaire aux engagements pris pour l'année '1880. Mais le 
)> Gouvernement se trouve paralysé quant aux nominaëions à faire pom· 
,, donner aux cours nouveaux une organisation en harmonie avec les 
» exigences de la science. 

» Le crédit actuellement inscrit au budget ne permet point de faire face 
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,, aux dépenses de cette organisation. Il importe donc d'augmenter le crédit 
» de 70,00J francs. Le Gouvernement. pense que cette somme pourra suffire 
., jusqu'à l'époque de la revision de la loi du la juillet. f849. >) 

Exerclt·(" 1SS2. (Annexe XI, p. 14,,) 

Indépendamment d'un transfert de 20,000 francs, autorisé par la loi 
budgétaire, le Ministre a demandé, au cours de la discussion de son budget, 
une augmentation de 6,200 francs, nécessaire aux. traitements de deux 
agents des ponts et chaussées détachés ù l'université de Gand. Par suite de 
ces augmentations le crédit a été porté à i ,009,400 francs. , 

§ 2. DÉPENSES. (Annexe XII, p. 16.) 

Le montant des dépenses faites dans le cours des trois années -1880~ i88f 
et f 882 a été indiqué ci-dessus, p. xv. 

Le tableau Xll renseigne la répartition de celte dépense, pour chacune 
des trois années de la période, entre les deux universités de l'Êtat. 

1880. 188i. 1882 

Gand . fr. 429,96-t 81 44718-14 41 482,655 7 l 
Liége 1>O5,n06 44 f>29,660 87 526}47 12 

Total. . fr. 933,468 25 977,47~ 28 f ,009,580 85 

An nombre de ces dépenses figurent celles que le Gouvernement est 
autorisé à faire, en vertu de l'article 9, § 5, de la loi du US juillet 1849~ pour 
permettre l'augmentation des traitements des professeurs ordinaires. 

Une allocation de 20,000 francs est inscrite annuellement au budget 
ponr faire face à cette dépense; elle est comprise dans les chiffres indiqués 
au paragraphe des crédits. 

La totalité de cette somme a été absorbée pendant les années !880, f 88t 
et {882. 

8. C. Bourses universitaires et bourses de voyage. 

Le crédit de 90:000 francs, alloué par la loi budgétaire du {9 mars i880~ 
a été maintenu aux budgets des années f88l et {882. 

Le montant de la dépense a été : 

En 1880, de fr. 
En 1881, 
En 1882, 

70,!48 ~O; 
75,9a4 50; 
70~000 ». 

La distribution de ces dépenses est renseignée à l'annexe Xllf 1 p. !8. 

9. D. Matériel des universités. 

En vertu de l'article 7 de la loi du rn juillet {8491 le Gouvernement est 
e 
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tenu d'accorder aux deux universités de l'État les subsides nécessaires aux 
bibliothèques, jardins botaniques, cabinets, collections, etc. 

Voici les dépenses qu'il a fuites à cc titre : 

F..llerclcc '1880. (Annexes IX et XIV, pp. 10 et l!l.) 

En présentant ù hl Chambre des Ileprésentants son budget pour l'exer­ 
cice 1880, le Min:istre de l'Iustruction publique réclama: pour le service du 
matériel des deux universités de l'Êtat, les crédits suivants : 

Crédits ordinaires 
extraordinaires . 

. fr. 220,!60 >) 

{3,7!>0 » 

Total . . . fr. 253, 9{ 0 » 

Cette somme de 255,9i0 francs a été réduite par la loi du budget 
du -19 111.u·s -1880 à 2-15,9 lO francs pa1· suite d'un transfert de 20,000 francs 
à l'article -15 (Personnel), comme il est dit au paragraphe t cr (Crédits). 

Une loi du ·15 août 1879 a alloué au Müiistèee de l'instruction publique un 
crédit spécial de 20,000 francs pour achat de livres destinés à la bibliothèque 
de l'université de Liége. 

Voici la note produite à l'appui de cette demande de crédits : 

« L'article 26 de l'arrêté ministériel du -14 octobre 1837, portant règle­ 
» ment pour les bibliothèques des universités de l'État (voir É'tat de 
» l'inst·ruction supérieure e·n !Jelgiqiee_. rapport présenté aux. Chambres, 
,, le 6 avril 1843, t. li, p. ·J 169\ porte : 

» « . Chaque faculté communique à l'administration, au mois 
,> » d'octobre de chaque année, une note <les ouvrages dont elle juge néces­ 
» » saire et convenable de faire l'acquisition, en désignant ceux auxquels il 
» n conviendra de donner la priorité. " 

,> Il résulte de divers rapports émanés des facultés de l'université de 
» Liégé que la bibliothèque de cet établissement est loin de se trouver 
» à la hauteur des besoins actuels, surtout en ce qui concerne les publi­ 
» cations périodiques et les ouvrages scientifiques publiés dans les littéra­ 
)) turcs étrangères. 

n Or1 la nécessité d'une bibliothèque tenue au courant des progrès de la 
» science s'impose plus que jamais dans les universités de l'État. Les profès­ 
>i scurs ne peuvent, en général, acquérir à leurs frais les nombreuses 
,, publications périodiques ou autres se rattachant à la science qu'ils 
» cultivent et dont les littératures étrangères sont si riches aujourd'hui. 

» L'érudition des savants allemands assure incontestablement la supé­ 
" riorité de leur patrie; ils se tiennent au courant de tout ce qui s'écrit 
l> dans leur spécialité, grâce à la richesse et à la bonne organisation des 
>> bibliothèques publiques, et il leur connaissance des langues modernes. 
n Nos jeunes professeurs ont compris que la connaissance des Iittératures 
» étrangères leur est indispensable; tous à peu près, à Liége, savent 



( ,\IX ) [ N• 184. ] 

)> aujourd'hui l'allemand et l'anglais; tous veulent se tenir au courant des 
,, publications nouvelles en ces deux langues. 

•i Je regarde comme un devoir pour le Gouvernement de profiter de ces 
» bonnes dispositions et de mettre ces professeurs à même de puiser à toutes 
» les sources de la science. 

>> Il se présente en cc moment plusieurs occasions favorables d'acquérir 
,1 des collections utiles. La Société royule des sciences de Liégc, les héritiers 
" de feu l\1. Bormans, en son vivant professeur ù l'université tic Liége, de 
>> feu M. Picard. en son vivant conseiller à la cour d'appel de Liége, offrent 
>> notamment de céder tout ou partie de leurs bibliothèques au Gouver- 
11 nement , la composition de ces collections a été contrôlée, l'acquisition 
» en serait utile et pourrait se faire dans des conditions avantageuses. 

>} J'ai l'honneur de demander, dans ce but, au pouvoir législatif, un 
» crédit spécial de vingt mille francs. >) 

L'ensemble des allocations pour le service du matériel des universités de 
l'État en -1880, est celui-ci : 

Crédits ordinaires . 
ext raordinaires 

Crédit spécial . 
Somme transférée de l'exercice antérieur 

Total 

. fr . 

. fr. 
A ce total est venu s'ajouter l'excédent du littéra A 

(bourses universitaires) du même article 

Le service du matériel disposait donc de 
La dépense s'est élevée à . 

Excédent des crédits sur la dépense 

. fr . 

. fr. 

200,160 )) 
13,7~0 » 
20,000 )) 
20,~64 7;j 

2a4,474 7i> 

19,8of f>O 
274,526 23 
267,526 45 

6,999 82 

Sur cet excédent, une somme de fr. 4, l09-57 est transférée à l'exercice 
suivant. (Art. 50 de la loi du fa mai J.846.) 

E:xercice '1881. (Annexes X et XIV, pp. 12 et l9.) 

Le projet de budget du Ministère de l'Instruction publique pour l'exer­ 
cice 188f prévoit les crédits suivants pour Je matériel des deux universités 
de l'État. 

Crédit ordinaire 
- extraordinaire . 

. fr. 

Total . . fr. 

220,160 » 
13,750 )) 

255,9 IO » 

Par lettre du 5 février 1881, le Ministee a demandé au Président de la 
section centrale que le crédit (charges permanentes) fùt augmenté de 
!>,mm francs, dans le but de donner plus d'extension aux cours de physio­ 
logie, de pharmacie, d'anatomie et de géodésie, ainsi qu'aux cliniques ophtal­ 
mologique et obstétricale à l'université de Gand. 
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Cette demande a modifié la situation de la manière suivante : 
Crédit ordinnire . . fr. 22fS,710 » 

- extraordinaire . 15,7~0 n 

Total . fr. 259,460 >) 

Cette somme a été mise à la disposition du Gouvernement par la loi 
du 14 avril 188,f. 

Des crédits supplémentaires, s'élevant it la somme de rn,oOO francs ont été 
alloués par nue loi du 22 mai 1882, pour faire face aux dépenses suivantes 
concernant l'université de Liégc : 

1° 5,000 francs, pour payer les frais occasionnés par la décoration et 
l'illumination de l'université, lors des fêtes données à l'occasion de la visite 
de LL. Mill. le Roi et la Reine; 

2° 7 1000 francs, pour achat d'instruments et appareils nécessaires aux 
démonstrations pratiques <ln cours de zoologie; 

5° 5,~00 francs, destinés à l'acquisition de meubles et d'instruments 
nécessaires aux cours de clinique ophtalmologique et de physiologie des 
organes des sens. 

Les crédits supplémentaires précités, à l'exception de celui qui est indiqué 
sous le n° ! 1 ont été nécessités par l'accroissement considérable des collec­ 
tions de mécanismes, ainsi que par l'organisation des exercices pratiques 
des cours eu question. 

La nou velte situation est donc celle-ci : 
Crédit ordinaire . 
- extraordinaire 
- supplémentaire . . 

Somme transférée de l'exercice antérieur 

Total 
Le Iittéra .A a laissé un disponible de 
Le service du matériel disposait donc de. 
Montant de la dépense . 

Excédent des crédits sur la dépense . 

. fr. 2ia,7fO » 

13,7ao » 
m,~oo » 

4J09 57 
. fr. 262,069 57 

16,04$ 50 
. fr. 278,H4 87 

277,994 ~8 
. fr. 120 29 

t:~erclce '1882. (Annexes XI et XIV, pp. 14, et 19.) 

Le projet de budget pour l'exercice 1882 présenté par le Ministre 
de l'instruction publique (arrêté royal du 27 février J88t) 11e prévoyait 
pour le matériel des universités crue des crédits ordinaires s'élevant 
à ~391460 francs. 

Le Ministre a réclamé ultérieurement pom~ le matériel universitaire une 
augmentation de 40;17~ francs; allocation ordinaire, 54,17a francs; alloca­ 
tion extraordinaire, 6,000 francs. 

Dans les notes à l'appui du budget, le .Ministre a motivé ainsi qu'il suit la 
nécessité de ces augmentations : 

« Il a été constaté que le crédit. destiné à compléter le matériel des uni­ 
» versilés de l'ttat est tout à fait insuffisant pour satisfaire aux besoins des 
» différents services. 
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» En cc qui concerne l'université de Liégc, une somme de 2o,f>7!> francs 
>> est demandée pour les cours de physiologie, d'ophtalmologie et de 
1> zoologie, pour la bibliothèque des facultés et des écoles spéciales, pour 
)l le service des classes, le mobilier, les frais de bureau, d'impressions, de 
>> chauffage ('t d'éclairage de ces mêmes écoles. 

n D'un autre côté, une somme de 8,600 francs est indispensable ponr 
>> l'acquisition d'appareils destinés aux démonstrations des exercices pl'll­ 
» tiques aux écoles spéciales de l'université de Gand, pour le cours de 
» zoologie. 

» Ces charges sont permanentes. 
» Il y a lieu également de solliciter de la Législature une somme de 

» 6~000 francs pour l'acquisition des objets mobiliers nécessaires aux cours 
» de "paléontologie. 

>> Cette dépense n'est que temporaire. 
» Les crédits postulés se justifient par la raison que la transformation 

» des locaux universitaires et l'extension toujours croissante que prend 
» l'enseignement pratique aux écoles spéciales, de même qu'aux facultés de 
» sciences et de médecine, donnent lieu annuellement à une augmentation 
» de dépenses que le Gouvernement ne peut se dispenser de faire, sans 
» compromettre la marche régulière des hautes études. » 

Une loi du 22 mai ·1882 a alloué au Ministère de l'instruction publique 
(enseignement supérieur) des crédits spéciaux jusqu'à concurrence de 
t56;t00 francs. 

En sollicitant ces crédits: le Ministre, dans une lettre adressée au président 
de la Chambre des Beprésentnnts, s'est exprimé en ces termes : 

<1 Dans la session extraordinaire de !8801 le Gouvernement a présenté 
» à la Chambre des Représentants un projet de loi sollicitant de la Légis­ 
» lature des crédits supplémentaires et des crédits spéciaux au Ministère de 
)) l'instruction publique. 

,, Parmi ces crédits figuraient deux sommes : l'une, de 9.~00 francs, 
» destinée à paye.- des frais relatifs à l'inspection de l'hygiène scolaire; 
» l'autre, de H51600 francs, pom· couvrir des dépenses relatives au matériel 
» des universités de l'État. 

» Mais la section centrale. dans son rapport déposé à la séance de la 
» Chambre des Ileprésentauts du 15 août -1880, a réservé ces ci-édits parce 
>) qu'elle n'était pas suflisamment éclairée sur l'opportunité des diverses 
» dépenses et qu'elle se proposait de demander des explications au Gonver­ 
» nement. Elle est cependant restée saisie de ces deux points, sur lesquelles 
,~ elle avait décidé de statuer ultérieurement. 

» J'ai eu l'honneur de vous informer, Monsieur le Président, que le crédit 
» de 91~00 francs, relatif i, l'hygiène scolaire, pouvait être abandonné. l\lnis 
1> il n'en est pas de même des crédits de 113,600 francs pour le matériel des 
» universités. Le moment est venu, pour mon administration, de faire 
>) emploi de ces crédits .. Je vous prie, e11 conséquence, de vouloir bien en 

f 
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>> reprendre et achever l'examen. Je suis tout disposé à. donner à ln section 
>> centrale les explications dont celle-ci pourrait encore avoir besoin. 

» li y aura lieu d'ajouter aux l 151600 francs déjà postulés un crédit 
>> spécial de 22,600 francs pour l'université de Gand. Cette somme est 
,1 destinée à pourvoir ù des besoins urgent s et se justifie de la manière 
» suivante : 

,i 1. Chimie appliquée . fr. 2,000 
>> A plusieurs reprises, mon attention a été appelée sui· la difficulté de 

» conserver , faute d'instuliations convenables, plusieurs objets faisant 
n partie des collections chimiques de la dite université. Le mal, signalé 
,, dès 1874, s'est considérablement augmenté depuis celte époque. En effet, 
>> des appareils précieux, acquis postérieurement. à celte date, se trouvent 
» actuellement sans abri, faute de place, et sont exposés à la poussière ainsi 
>> qu'aux émanations du laboratoire. 

n En attendant que les nouveaux locaux destinés aux écoles spéciales 
» annexées à l'université de Ga11d soient bâtis: ce cpi portera un remède 
» radical à cet état de choses, il est nécessaire de faire- confectionner un 
» certain nombre d'armoires vitrées et autres, pour y placer les objets 
>> exposés à se détériorer. Ces armoires seraient faites d'après un plan 
» d'ensemble, de façon à pouvoir ètre utilisées dans les nouveaux locaux. 
>> uni versituires. 

» II. Pour la physiologie. 
» Mon attention a également été appelée sur l'état déplorable dans lequel 

>) se trouve le local qui sert de Iabomto ire pour ta physiologie : c'est une 
» pièce obscure, au point qu'en hiver- il est impossible d'y foire dies 
» observations délicates; elle est humide, ce qui fait que les instruments en 
» métal s'y couvrent bientôt de rouille et se détériorent. Les émanations 
» corrosives qui se dégagent pendant les manipulations de chimie biologique, 
» agissent tians le même sens que l'humidité, D'autre part, le laboratoire 
» actuel est tellement encombré qu' on ne saurait J admettre plusieurs 
>) travailleurs et qu'il serait matériellement impossible d'y placer les 
" appareils nécessaires pour donner un cours de physiologie expérimentale 
» quelque peu complet. 

» Outre les inconvénients que je viens de signaler: et auxquels il a été 
» remédié en partie, il est impossible <le donner au cours de physiologie 
» son véritable caractère. Cet euseigncment doit se baser sur des expé­ 
» riences qui, pour être profitables aux élèves, doivent se faire pendant le 
» cours. 01·1 jusqu'à présent, cela a été impraticable, 11or1 seulement parce 
,, que le laboratoire se trouve établi dans d€ mauvaises conditions, mais 
>> aussi pat'ce que la salle 01'.1 se donne le cours n'est nullement appropriée 
» à cette destination. 

>> Puis, pour rendre possible un cours de physiologie plus ou moins 
n analogue à ceux qui se donnent en Allemagne. l'acquisition de certains 
>> instruments est iudispensahle JlOur les démonstranons à faire aux élèves 
v et pour les recherches courantes d'un laboratoire de physiologie. If faut 



( XXIII ) [ N° 18/~. ] 

1, aussi ft celui-ci, comme à celui d'histologie, etc., une petite bibliothèque 
>) se rappo1·tant spécialement à ces branches d'enseignement. 

» Ill. Po1.w la pliysiq·ue . fr. f>,000 
» L'enregistreur météorologique universel, inventé- par 1\1. Van Ilyssel­ 

,, berghe, météorologiste al taché à l'observ atoirc royal <le Bruxelles, a fait 
>> sensation dans le momie savant. li a été construit pm· M. l'ingénieur­ 
>:> mécanicien Sehubart , prèparuteur du cours de physique à l'université de 
» Gand: 

<c Or, cet appareil, qui jouit d'une réputation européenne, ne se trouve 
,:. p•as e neore dans le cabinet de physique du dît établissement. Le prix (le 
1) cet appareil est de ij,O0O francs. 

» IV_ Po11r la médecine opératoire . fr. 500 
>> Il serait utile de compléter la collection d'instruments de chirurgie, en y 

>> pleçnut une reproduction des instruments de chirurgie employés dans 
>> l'antiquité et an moyen àgc. Ces instruments étant 1)en nombreux, on 
1> estime qu'une somme de 500 francs suffirait ponr combler la lacune. 

>> V. lMswné du catalo_que des livres de jm·ispnulenct . . fr. 600 
ii Le catalogue systématique des livres de jurisprudence déposés à la 

,,. bibliothèque de l'université de Gand a pris une extension considérable. 
,,. Il se (!Ompose de vingt-six sections et comprend quinze cent vingt-deux 
,,. rubriques. La copie de cc travail remarquable, entrepris et mené à 
,,. bonne fin par .M. de Mculem,ere, conseiller à la cour d'appel de G[lnd, a 
» fourni jusqu'ici soixante-douze volumes in-1,0 qui sont entre les mains du 
» public, Le travail complet se composera de quatre-vingt-quatre volumes. 

>> Il serait à désirer, tant dans l'intérêt des uombreux lecteurs qui font 
» usage de cette importante section de ladite bibliothèque, que dans l'intérêt 
>> même du service, que le public pût être mis en possession d'un guide 
» manuel i1np1·imé, eomprenant la table générale des rubriques et un voea- 
1> bulaire renvoyant à toutes les parties du catalogue. Le texte de ce guide 
,,. est complètement rédigé, et les Irais d'impression s'élèveront à 600 francs 
,,. envu~o11_ 

>) VI. P~ur le jard-in botanique _ . fr. -l,700 
» Ln rigueur exceptionnelle de l'hiver a entraîné la consommation d'une 

,. q uanuté exceptionnelle de charbon pour le chauffage des serres du jardin 
,. botanique. Le crédit ordinaire ne permettant pas de couvrir cette 
)) dépense, on sollicite de la Législature un crédit supplémentaire. 

Voici le détail tics crédits spéciaux votés par la loi précitée du 
22mai 1882: 

.il, ~,OO<l francs, pour permettre d'augmenter le nombre d'objets néces­ 
saires a ux cours d'histologie normale, de physiologie: d'anatomie humaine 
et d'anatnmêe comparée, ainsi <1ue pour le chauffage des locaux de l'université 
de- Gand , 



l :-,;• t84-, ] ( >.XIV ) 

n. 52,000 francs, formant le premier tiers du crédit total de96,000francs 
nécessaire pour poru-voir à l'achat des instruments destinés à l'observation 
des phénomènes astronomiques et météor-ologiques dans les bâtiments en 
voie de construction à l'université de Liégé ~ 
(:. 4{ ,!>00 francs, formant le pr emicr crédit destiné à mettre l'adminis­ 

tration à même de donner aux cours expérimentaux dans ladite université 
les moyens matériels qui leur sont indispensables, et pour l'achat du 
mobilier destiné an nouvel amphithéâtre de dissect ion; 

1). 5~,000 francs, pour l'achat de collections de mécanismes et d'objets 
indispensables aux laboratoires de chimie générale et. de chimie analytique 
et pour les collections de biologie, de zoologie et. de botanique de la même 
université de Liége; 
E. 221600 francs, poul' faire face aux besoins des cours de physiologie, de 

chimie appliquée, de physique, de médecine opératoire, ainsi que dujardin 
botanique de l'université de Gand. 
L'ensemble des allocations, pour l'exercice i882, est celui-ci : 

Crédits ordinaires, réduits 1nu suite d'un transfert de 
W,000 francs à l'article 16 et d'un autre de 2,000 francs à 
l'article f8 . . . fr. 

Crédit. extraordinaire . 
Crédits spéciaux 
Excédent sur le crédit du littéra A. 

261,655 >) 

6,000 » 
. (') 86,789 Oo 

20,000 » 

Total . . fr. 
Montaut réel de la dépense . 

Excédent du crédit. sur les dépenses . . . fr. 

574,424 0~ 
575,42{ fü! 

1,003 05 

Relevé de€& trois exercices. 

Le montant. de la dépense du service du matériel universitaire a été : 
En 1.880, de. . fr. ~67,526 45 
En 188 t, de . . . 277 ,9!)4 fl8 
En -1882, de . 575,42! 02 

Cette dépense avait été : 
En 1877, de. 
En -f 878, de. 
En i879, de. 

. fr. 187,8~i 80 
286,7{ 8 90 
584,627 95 

Le tableau annexe XV ci-après (p. 20) renseigne la répartition de la 
dépense faite annuellement entre les différents services des deux universités 
de l'État. 

10. Dépenses relatives au jury central et à la commission d'entérinement des diplômes académiques. 

Le crédit affecté au jury central et à la commission d'entérinement des 

(1) Cette somme est le montant de la dépense faite, en iS82, sur le crédit spécial de 
i567100 francs alloué pnr la loi du 22 mai 1882. 
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diplômes académiques a été de 98 ,4,70 francs {lOUI' chacune des années f 880, 
f881 et Hl82. 

Les dépenses ont été les suivantes : 

Exercice -1880. . 
1881. 
1882. 

. fr. 86,460 42 
98,541 84- 
!J0,5f>7 45 

Le tableau annexe XVI donne le détail des dépenses prélevées sur cet 
article du budget pendant les trois années de- La pèriode triennale. 

i t. Oéperises du concours universitalre eU"iaïs d'impressions. 

Ce crédit est fixé à. 10,000 francs depuis 1'a1111ée 1850; il n'a subi aucune 
augmentation pendant la période 1880-f 882. 

La dépense a été en 1880, de Ir. 6,0'24 7a 
en188t, de fr , 9,822 ESO 
en 1882, de fr. 9,~œ~ )) (V<Yir annexe XVll1 ?· 24.) 

U. Encouragements aux publications des profesSEn.ts et f1·ais de missions. 

Eierelce tS80. 

La. somme inscrite au projet de budget d~ l'exercice f ~80 était de 
f 4~0()0 francs, des modifications proposées ultérieurement ont augmenté le 
crédit de if ,000 fr-1111.:s. Cette somme se décompose ainsi : 

Charge ordinaire . fr. 61000 
extraordinaire , fr. 5,000 

Lrt. note explicative de cette augmentation est Iibellée comme suit : 

« L'expérienec a démontré l'insuffisance du crédit de 14,000 francs 
>> inscrit à l'article -16 pour encourager les publications et les missions des 
» prof esse tus. On propose de ce chef une augmentation permanente de 
>> 6,OO0 francs. 

» Et l'étude- des installations universitaires dans les principaux. centres 
» scientifiques de I'Europe devant nécessairement précéder la construction 
» et l'appropriation des nouveaux locaux unîver-sîtaires, on propose pour 
)) missions une augmentation temporaire de o,.ioo francs. )) 

La dépense a été de fr. 24,61{-80. 

E:s:erclce •881. 

Le montant de ce crédit a. été maintenu au budget. de l'exercice t88t. 
La somme de cinq mille francs réclamée comme charge temporaire a11 
budget de 1~ exercice précédent a été convertie e11 charge permanente. 

La. dépense a été de 24,71>0 francs. 

E.urelce 188~. 

E11 {882, cette allocation a été portée à 27,000 francs, soit une augmcn- 
9 
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tation de deux mille francs destinée à couvrir des dépenses résultant de 
souscriptions. 

La dépense a été de 26,107 francs. 

t3. Frais des rapports triennaux: sur l'état lie l'enseignement supérieur. 

Il n'y a en pour cet objet, conformément aux précédents, qu'un seul 
crédit extraordinaire alloué pendant la période triennale. Il est de 
7,000 francs. 

La dépense a été de fr. 61994-7a. 

U. Relevé général des lois de crédit se rattachant Il. la période triennale. 

Ces différentes lois sont au nombre de sept. 
Leur texte figure aux annexes sous les a0• I à VII. 
En voici l'énumération : 

1° Loi du rn mars 1880, contenant le budget du l\lînislè1·c de l'instruction 
publique pour l'exercice 1880 (annexe I, p. ·1); 

2° Loi du 25 août 1880, allouant des crédits supplémentaires et des 
crédits spéciaux au même Ministère pour l'exercice ·1880 (annexe JI, p. 5); 

5° Loi du ·14 avril 188 l, contenant le budget dn Ministère de l'instruc­ 
tion publique pour L'exercice 188{ (annexe Ut p. 5); 
4° Loi du ,fer août f 881: allouant des crédits supplémentaires et des 

crédits spéciaux au Ministèœ de l'Instruetion publique pour l'exercice 1.880 
et pour l'exercice 188( (annexe IV, p. 4); 

5° Loi du 9 mai 1882, contenant le budget du Ministère de l'instruction 
publique pour l'exercice ·f 882 (annexe V, p. 6); 

6° Loi du 22 mai f 882, allouant des crédits supplémentaires au Ministère 
de l'instruction publique pour l'exercice 1881 (annexe VI, p. 6); 

7° Loi du 22 mai f882, allouant des crédits spéciaux au même .Ministère 
(annexe VII, p. 8). 

----- ...•.. ---- 

CHAPITRg ru 
DÉPENSES COMMUNALES ET PROVINCIALES. -- 

fü, Relevé des dépenses faites par les provinces et les communes de t87" à i882. 

Le huitième rapport triennal sur l'état de l'enseignement supérieur donné 
aux frais de l'État dans le cours des années 1871, !872 et 1875 renseigne, 
au Litre I~r, pages xxn à xxv, le montant des dépenses faites par les 
provinces et les communes en faveur de chacune des quatre universités du 
royaume, depuis 1849. 

Les tableaux relatifs à cette matière n'ayant pas été complétés depuis {875, 
il paraît utile de combler cette lacune de la manière suivante : 
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UIUVERSJTt DE GAND. UNIVERSITÉ DE UtGE. UHIVERSIT~ DE BRUXELLES. 

ri:i Déf&DH c-01nmnoslo. 
Dêpouso Dépenso Dépense «>mmuusto, DopeU!b 

1w c-0mm11nalo. prormciole. pronndal&. 
·;i;t - - - j!".'; t:;NTRliTIEN Bi'o'J'l\t:TIEN ~ OI et SUB~IDES SUBSIDES ~ emëltoratlun s o u ns s s umëltorutlcn BO!JUSEti pour le s011 tien BO UI\Sl!:S pour 111 scutlen 

des d'élutles. des d'élu dos. do d'études d11 loeaur, mutér lel; Ioccux , matërtel , 
aequtst tioua,etc. o.cquisl1l011.s,t:lc l'untversltt! l'unl,enlld, 

Fr, Fr. t'r. fr. •·r. 11,. Fr. 
rnn 4,366 38 H-,800 . 4,800 97 3,000 . 59,000 . 5,060 • 10,000 .. 
i875 8,tW 4-1 H,,375 . 5,860 811 3,000 . 59,000 . 6,910 • ·10,000 . 
1876 8,H\ 16 ·15,000 • 4,903 4-i 3,000 . 59,000 • 7,0HS • -10,000 . 

(ry 
1877 31!,389 50 -14-,üllO . l 1,8'i1 39 3,000 • 159,000 . 6,'230 • 10,000 • 

(2) 
4878 22,479 92 45,000 " 29,038 30 3,000 • 85,000 " 4,665 . 10,000 . 

l31 
i879 H,207 36 15,000 . 7,608 68 3,000 ,, 85,000 . 5,·165 • 'i!0,000 • 
1880 ti,6!0 23 15,750 ~ 6,53il 91 3,000 " 86,000 . 6,100 . 20,000 . 
~831 -13,0!!2 95 Hi,450 . 3,551 . 3,000 . 86,000 . 4-,880 • 20,000 . 

t·, 
!83?: ·10,4-55 38 rn,ooo • ~,':!39 15 3,000 . 86,000 . 4-,81:îO • 20,000 . 
Aucune dépense provinciale ou communale n'a été faîte, dans le cours des 

années ·1874 à 1882~ pour l'université de Louvain. 
Les conseils provinciaux de Liége et du Brabant sont. les seuls qui soient 

intervenus : celui de Liége en faveur de l'université de Liége, celui du 
Brabant e11 faveur de l'université de Bruxelles. 

L'intervention pécuniaire des villes de Gand et de Liège, pour entretien 
et amélioration de leurs universités respectives, est requise par l'article 7 \ 
§ 2, de la foi du ·H$ juillet 1849. La décomposition du chiffre des dépenses 
qu'elles ont faites de ce chef est renseignée plus loin. (Titre Jet', chapitre II, 
p. XXXIX.) 

Quant à la dépense communale, toute facultative, qui a été faite en 
faveur de l'université de Bruxelles, elle n'a point pesé exclusivement sur la 
ville de Bruxelles , les localités suburbaines y ont contribué pour une 
certaine part. 

Le tableau de détail ci-après, produit par l'administration provinciale du 

L') Y compris une somme de 2:5,000 francs payée à I'admlnistration des hospices, à titre de 
premier subside pour l'aider à couvrir les dépenses de construction d'un amphithéâtre anato­ 
mique à l'hôpital civil. 

\~) Y compris une somme de fr. 6192 l-66 payée à la même admiulstration, à titre de 
second subside, et une autre somme de fr. 15,64·1-03 comme part d'intervention de la ville 
dans l'achèvement des peintures murales ù l'umversité. 

(
3
) Y compris fr. :5,641-03, pour continuation des peintures murales. 

('') Y compris fr. t>,64-t-02, pour continuation des mêmes peintures. 
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Brabant, donne, à cet égard, des renseignements qui ne manquent pas 
d'intérêt. 

s 

p 

UNIVERSlTt DE BRlJXElLES. 1814. 1815. 1876. 1811. 1818.1 1819, 1880. 1881, 1882. 

) Bruxelles ' • • • • • 50,000 ISO ,000 ~0,000 60,000 7o,0O0 7ts,OOO 7tî,OOO 71S,OOO 71;,000 

)Sides. , . Saint-Josse-ten-Noode. 5,000 IS,000 5,000 0,000 IS,0O0 IS,000 5,000 IS,000 IS,000 

Schaerbeek . . • . • . " • . • • t ,000 .f ,000 -1,000 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- 

'l'O,AUX • , • 55,000 55,000 ij5,000 55,000 80,000 80,000 81,000 81,000 81,000 

-- - - - - - - - - 
~ .,, •• lecbt ..... l ,000 f ,000 '1,000 i,000 ·1,000 i,000 i,000 1,000 i,000 

bsides ii Molenbeek-Saint-Jean. .• ,ooo f ,000 -1 ,000 4,000 1,000 .f,000 1,000 1,000 -t,000 
l'école 
.technique. Saint.-Gilhis . . • . • 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 2,000 'il,000 'il,000 

Schaerbeek ..• , • • . • • l,OllO t,000 t,000 4,000 1,000 
-- -- -- -- -- --- -- -- -- 

Tou.11x • , • 4,000 4,000 4,000 4,000 IS,0O0 5,000 IS,000 IS,000 IS,000 - - - - - - - - - ! ,,,,1,. . . ..... i,000 4,000 4,000 ;J.,000 4,000 4,000 4,000 4,000 4,000 
ourses Saint-Gilles (1) .••• 400 .f!iO 'études. • ~ Q . • ~ 100 

Schaerbeek (1) • • • • 1,060 î,910 3,015 'i!,~30 66~ .f, 161S 2,00() 780 700 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Tor.Aux • . • 5,060 6,910 7,01516,'i!30 4,665 IS,161S 6,100 i,880 i,850 

(
1
) Pour Saint-Gilles, l'allocation budgétaire annuelle de 1880 ..i 1882 est de 400 francs, 

sur Iesquels on n'a dépensé que les sommes indiquées dans les colonnes respecnves. 
(•} Pout' Schaerbeek, les allocations budgétaires s'élèvent respectivement ù t,060 francs 

pour l87'~,à li-,0OOfrancs pour 1875 et f 876, à 5,000 francs poue 1877 à t879, et à 2,000 f.ranes 
de :1880 à t 882 inclus. 
N. B. Pour ln même commune, les 1,060 francs pour 187 4 se rapportent exclusivement 11 

l'université de Bruxelles; de i 8715 ù f 870 fil dépense est faite giobelement en fnveur de la 
fréquentntion de toutes les universités de l'Élat et de l'université de Bruxelles ; les comptes 
de 1880 Il 1882 portent : • Boueses en faveur de l'enseignement supérieur. ,. 



TlTRE PREMIEU. 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DONNÉ AUX FRAIS DE L'ÉTAT. 

_.,,.....,.,.. _ 
CHAPITRE PREMHm. 

LOIS ET .lBRÊTÉS RÉGLEMENTAIRES. 

tO. Éztuméralion des lois cl arrëtés réglcmeutaircs concernant l'enseignement supérleur, intervenus dans le 
cours ile la pé1·io!lc trienuale. 

Il n'a été publié, dans le cours de la période triennale f880-·18821 qu'une 
seule loi concernant l'organisation des universités de l'État : celle du 
22 mai 188~, portant uugmentation du nombre des professeurs dans les 
facultés des sciences et de médecine de ces universités. On en trouvera le 
texte à l'annexe XIX1 p. 2;5. 

Le nombre des arrêtés royau~ ou ministériels ayant le même objet a été 
de vingt et un. En voici la nomenclature dans l'ordre chronologique . 

28 [anoier 1880. - Arrêté ministériel donnant le programme détaillé du 
cours de- lélégraphie et autres applications de l'électricité, institué près des 
écoles spéciales des arts et. manufactures et des mines annexées à l'université 
de Liége , 

24- [écrier 1880. - Arrêté ministériel instituant: auprès des facultés de 
philosophie et lettres de chacune des universités de l'État, un tours d'his­ 
toire contemporaine; 

2!) juillet f880. - Arrêté ministériel portant création, à l'école spéciale 
du génie civil annexée à l'université de Gand, d'un cours de géométrie 
pratiq ue ; 

5() fuillet -1880. -· Arrêté ministériel portant de trois à quatre années le 
cours complet des études à l'école des arts et manufactures annexée à l'uni­ 
versité de Gand, et instituant , près ladite école, trois cours nouveaux 
( chimie élémentaire; principes et exercices d'analyse; géographie indus­ 
trielle et commerciale); 

26 octobre -1880. - Arrêté ministériel instituant un cours spécial d'ana­ 
lyse près de l'école préparatoire des mines annexée à l'université de Liégc , 
f2norembre 1880. -Arrêté ministériel portant création, près la faculté 

de philosophie et lettres de l'université de Liégé. d'un cours de sanscrit; 
23 mars -188-f. -Arrêlé ministériel instituaut , à l'université de Liégé, 

une clinique des maladies syphilitiques et. cutanées; 
h 
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26 mars ·f 88 f. - Arr·êté ministériel nutoi-isnut M. le docteur Itomiée à 
faire, à l'université de Liège, un cours privé sur l'optométrie , 

50 mars ·f 88 l. - Arrêté miuistécicl déterminant le titre des fonction­ 
naires du Département des Travaux publics détachés à l'école du génie 
civil annexée à l'université de Gand; 

3 mai 1881. -Arrêté royal réglant la prestation de serment dos membres 
du personnel académique cl udministrulif dans les universités de l'État; 

I'> octobre -l88i. - Arrêté royal autoi-isuut M. le professeur Lcquarré 
ù don11<.•1·1 dans la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, 
pendant l'année académique t88-l-i882, un cours semestriel de géographie 
générale , 

14, iuroembre i88 l. - Dépêche ministérielle portant création, à l'école 
spéciale du génie civil annexée à l'université de Gand, d'exercices pratiques 
de miuérulugie et de géologie; 

9 décembre 1881. - At·rêté ministériel fixant les rétributions à payer 
poul' la fréqucutution des laboratoires de zoologie, d'anatomie et d'embryo­ 
Iozie ù l'université de Liéze · ù , o ' 

2·1 janvier f 8S2. - Arrêté royal réglementant l'institution des assistants 
et des agrégés spéciaux dans les universités de l'État ; 

6 ·mars -1882. - Arrêté ministériel déterminant le titre des conducteurs 
des ponts et chaussées attachés à l'école du génie civil annexée à l'université 
de Gand, 

·16 mars l882. - Arrèté ministériel autorisant 1'1. Adolphe De Ceuleneer, 
docteur en philosophie et lettres, à faire, à l'université de Liégc, un cours 
privé sur' l'épigraphie; 

16 mai 1882. - Arrêté ministériel portant création d'un cours de poli­ 
clinique chirurgicale à l'université de Gand ; 

6 Juin i 882. - Arrêté ministériel portant création, à l'école spéciale du 
génie civil et des arts et manufactures annexée à l'université de Gand, d'un 
cours des applications des machines et d'un cours des applications de l'élec­ 
tricité; 

50 jiûu ·1882. - Arrêté ministériel autorisant M. Charles Michcl1 docteur 
en philosophie et lettres, à faire, à l'université de Liége, un cours privé sur 
l'histoire ancienne de l'Orient; 

6 septembre {882. - Décision ministérielle autorisant M. le professeur 
Victo1· Chauvin à donner, à l'université de Liège, un cours facultatif de droit 
musulman; 
i5 novembre ·f 882. - Décision ministérielle autorisant MM. les profès­ 

seurs .Motte et Thomas à faire, à la faculté de philosophie et lettres de I'uni­ 
versité de Gand, des exercices pratiques se rapportant à l'histoire. 

Le texte de ces différentes dispositions est reproduit aux annexes XX 
à XXXIX, PP- 26 à 40, et à l'annexe CVI (e11 note), p. 296. 

Les considérations suivantes exposent le but et !a portée des actes qui 
viennent d'être indiqués. 
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t7. Loi du 2'! mai 1882 portunt uugtnentaüon du uomln e des 111•01\,~scurs dans les tucultés des sciences et de 
médecine des universités de l'!~tat. (Annexe XIX, 1>. 21$.) 

L'extrait suivant de l'exposé des motifs rendra suffisamment compte du 
but de cette loi : 

<< La loi du 20 mai 18761 déterminant le mode de collation des grades 
» académiques d le p1·ogrammc des examens univorsitaircs. devait être 
)) rcvisée avan t le l cr octo hrc "880. 

>) Une première loi, du ·18 mai -1880: l'avait prorogée dl' deux. ans. 
)) Il convenait, dans un but de coordination, de ne pas séparer de l'étude 

» des compléments nécessaires à la loi de 1876, celle des modifications à 
» introduire dans l'organisation des universités de l'État (loi du H> juil­ 
>> let f 849). La prorogation <le lu loi de 1876 s'imposait dès lors par la force 
» des choses. 

» Mais il y avait nécessité urgente d'augmenter le nombre des professeurs 
» déterminé par l'article 10 de la loi du fa juillet -1849, 

>> La loi de -1876 avait ajouté, surtout pou,· les sciences et la médecine, 
)> un grand nombre de matières nouvelles au programme des examens et, 
» par suite, à celui des cours. Le Gouvernement ne pouvant légalement 
» accroître le nombre des professeurs, avait. dù attribuer à des chargés c~e 
» cours un traitement équivalent à celui de professeur extraordinaire. 

» On faisait ainsi une situation inférieure à de véritables professeurs 
)> à qui on en refusait le titre; ces considérations justifient la disposition de 
)> l'article 2 de la loi, portant de neuf à douze le nombre de professeurs pour 
>> la faculté des sciences, et de huit à dix pour la faculté de médecine. ,> 

t8. Arrêté ministériel du 28 janvie1· 1880, donnant le programme détaillé <lu cours de télégraphie et autres 
applications de l'électricité institué près des écoles spéciales tics arts et manufactures et des mines annexées 
à l'université de Liége. (Annexe XX, p. 26.) 

Un arrêté ministériel du 12 novembre ·1879 a créé, aux écoles spéciales 
annexées à l'université de Liége, un cours des applications de l'électricité 
et a réglé les programmes généraux des examens. 

Le programme détaillé du cours des applications de l'électricité fut soumis 
à l'appréciation du conseil de perfectionnement <le l'école des mines, qui 
l'examina, le corrigea et le compléta dans sa séance du U janvier ·1880. 

Les propositions du conseil ont été sanctionnées par l'arrêté ministériel 
du 28 janvier {880. 

W. Arrêté ministériel du i4 février 1880, instituant, auprès des facultés de philosophie et lettres des univer­ 
sités de l'État, un cours d'histoire contemporaine. (Annexe XXI, p. 28.) 

L'utilité de la création d'un cours d'histoire contemporaine avait été 
reconnue par le Ministre de l'instruction publique dès l'année -i879. 
(Voir Amiales parlementaires, Chambre des Beprés. Séance du r5 mars 1879, 
p. f52!>.) 

Une dépêche ministérielle du 22 janvier 1880 signalait à l'attention des 
universités certaines questions relatives à ce cours. 
Peut-être, avant de l'instituer, aurait-il fallu inscrire l'histoire contempo- 
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raine parmi les matières de l'examen. Ln chose eût été désirable sans doute, 
mais une telle mesure impliquait une modification législative. Or, on ne 
pouvait songer à reculer la création du cours jusqu'à la revision de la loi. 

Cette question tranchée, fallait-il le rattacher ù la faculté de droit ou à la 
faculté de philosophie P 

Destiné il. développer chez la jeunesse universitaire l'amour et. le respect 
de nos libres institutions, il semblait se rattacher à l'enseignement de 
l'histoire moderne plutôt. qu'à celui du droit public. Gr , le conseil acadé­ 
mique avait écarté l'idée dnttrihuer l'enseignement de l'histoire moderne 
à la faculté de droit. 

Le Minis! re se réservait, au surplus, l'examen du point de savoir si, lors 
de la révision de la loi, il ne conviendrait pas de rendre obligatoire le cours 
d'histoire contemporaine formant suite, dans la faculté de philosophie et 
lettres, au cours d'histoire moderue , le conseil académique ne s'est pas 
opposé à cc projet. 

Quant nu l.H'ograrnmc du cours, que les élèves des quatre facultés sont 
admis à fréquenter, le Gouvernement n'a pas cru devoir en tracer le détail; 
Le cours parait suflisarument défini par son titre et l'esprit de la loi de 1876 
tend à laisser, en ce point. comme m d'autres, la plus grande liberté au 
professeur. 

20. Arrêté ministériel du ~9 juillet 1880 portant créaüon, à l'école spéciale du génie civil annexée à l'université 
de Gand, d'un cours <le géométrie pratique. (Annexe XXII, p. 28.) 

Le conseil de perfectionnement de l'école du génie civil et des arts et 
manufactures annexée à l'université de Gand discuta, dans la séance du 
i 2 juin 1.880, l'utilité de la création d'un cours de qéomêtrie pratique. 

Les constructions métalliques se sont multipliées, leurs types sont devenus 
plus nombreux, les procédés de fondation sous l'eau se sont complétés; dès 
lors le professeur de construction doit traiter ces matières avec des dévelop­ 
pements de plus en plus grands: or, il ne termine son cours qu'en donnant 
un grand nombre de leçons supplémentaires. Il est dès lors nécessaire de 
détacher <lu cours <le construction, les matières qui n'en font. pus nécessai­ 
rement partie, savoir le lever des plans, le nivellement et les tracés à effec­ 
tuer sur le terrain; elles feraient l'objet d'un cours nouveau qui existe déjà 
dans la plupart des écoles d'Allemagne et d'Italie. 

La création de ce cours présenterait d'ailleurs l'avantage d'accorder la 
place qu'elles méritent, dans l'enseignement technique, à toutes les opéra­ 
tions qui s'exécutent, sur le tcn-ain , les élèves seraient. mieux exercés au 
maniement des instruments de lever et <le nivellement, et cette partie de 
leur instruction pratique pourrait se prolonger pendant toute la durée de 
leur séjour à l'école. 

Ces considérations présentées par M. Boudin, inspecteur des études, 
déterminèrent le conseil à adopter la proposition et sa décision fut sanc­ 
tionnée par un arrêté ministériel du 2~ juillet ·f 880. 
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t. A1·1·êté mlnistérie! du 30 juillet i880 portant de trois à lllrnll·e années le cours complet des études à l'école 
des arts et manufactures annexée à I'uuivcrsité de Gand, et instituant. près ladite école, trois cours 
nouveaux: (chimie élémentaire; prlncipes et exeretees d'analyse: rréoff1•a11hie industrielle et commerciale). 
(Annexe XXIII, p. '10.) 

Le conseil de perfectionnement de l'école du génie civil et des arts et 
manufactures annexée ù l'université de Gand examina (séance du 
i2 juin f 880) une proposition tendante il modifier le programme des 
cours et des examens de l'école préparatoire et de l'école spéciale. 

La physique et la chimie out pris un développement qui en a doublé 
l'importance, les travaux graphiques sont devenus plus nombreux , les 
élèves ne peuvent plus s'assimiler en une année des matières si étendues et 
si variées, et doivent, par suite, doubler la première année. Le seul remède 
est de porter à deux ans la durée des études à l'école préparatoire. 

De plus, la géométrie analytique, indispensable à I'ingénieur , n'est pas 
exigée à l'examen d'admission à l'école préparatoire et n'est pas enseignée 
à l'école. Il faudrait qu'elle le fût. 
Pour réaliser ces projets il convient, tout en maintenant le programme 

actuel <le l'examen d'admission, de répartir sur deux années l'enseignement 
qui se donne à l'école préparatoire, en y ajoutant les éléments d'analyse 
géométrique et infinitésimale. 

Après discussion sur la durée et l'importance de divers autres cours, la 
direction de l'école proposait : 
{0 De porter à deux ans la durée des études à l'école préparatoire des 

arts et manufactures ; 
~0 De créer trois cours nouveaux dépendant du régime intérieur, savoir: 

un cours d'éléments de chimie, un cours de principes et exercices d'analyse 
et un cours de géographie industrielle et commerciale; 
5° De rendre les exercices de rédact ion obligatoires pour les élèves de la 

première année d'études à l'école préparatoire; 
4° De comprendre au nombre des travaux graphiques qui figurent au 

programme des examens, des exercices de dessin des machines; 
a0 De modifier l'importance <les cotes pour les matières sur lesquelles 

portent les divers examens conduisant au diplôme d'ingénieur industriel. 
Ces propositions ont été sanctionnées par l'arrêté du 50juillet ·1880. 

n. Arrêté minislériel du 2G octobre 1880 instituant un cours spécial d'analyse à l'école préparatoire des 
mines annexée à l'université ile Lié~e. (AnnexeCVI, p. 296.} 

Le conseil de perfectionnement de l'école des arts et manufactures et des 
mines avait émis à diverses reprises l'avis qu'il y an rait utilité à ce <1 ue 
l'enseignement préparatoire comprit des cours spéciaux. dont les p1·ogrammcs 
seraient établis plus directement en vue des études de l'ingénieur. 

La question fut examinée dans la séance du 7 octobre l880 en ce qui 
concerne l'institution d'un cours spécial d'analyse. 

Le programme de la faculté des sciences attribuant le semestre d'hiver 
au cours d'algèbre et le semestre d'été au calcul inflnitésimal, les élèves de 
l'école des mines devaient, dans le second semestre, qui compte moins de 

l 
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leçons, parcourir trop rapidement le programme du calcul différentiel et du 
cale ni intégral, pour posséucr suflisamment cet iust rumcnt essentiel tic leurs 
études nltéricurcs. D'nutre part1 différentes théories de l'algèbre supérieure, 
<Ion! l'étude appi-ofondic est indispensablo pmw les élèves qui cherchent lent· 
destinatinn exclusive dans les mathémntiques, peuvent être renfermées dans 
un cadre plus étroit po111· ceux qui ne sont pas appelés à les appliquer. 

L'institution d'un cours spécial d'analyse fait Nt vue du but que pour­ 
suivent les élèves de l'école des mines, préseutcm l'avantage de les mettre 
plus directement et plus solidement en état dP purcour-ir tout l'enseignement 
d'application. 

La proposition de créer un cours spécial d'analyse à l'école prépnratoire 
des mines. ainsi motivée par M. Trnscnstcr , fut adoptée à l'unanimité 
(7 octobre -1880). 
ne là l'arrêté du 26 octobre 1880. 

23. Anèlé ministériel du 19 novembre 1880 portant création. près lu faculté de phllosophie et lettres tle 
l'université de Liégé, d'un cours de sanscrit. (Annexe XXIV, p. :St.) 

Dans la séance dLI ·12 octobre ·1880~ la faculté de philosophie et lettres de 
l'université do Liège se prononça unanimement en faveur de la création d'un 
cours ile sanscrit. 

Elle avait exprimé n maintes reprises le vœu de voir étendre l'enseigne­ 
ment de la foculh\ par la création de cours permettant de délivrer des 
diplômes de docteur en langues orientales. aryennes aussi bien que sémi­ 
tiques 

l.'urlrninistrntcur-iuspcctctu- et. le recteur appuyèrent la proposition. 
Ce cours constituait le complément naturel du cours de grammaire com­ 

parée et devait combler une lacune évidente dans le haut enseignement en 
Belgique. 

De là l'arrêté ministériel du 12 novembre -1880. 

SH. Arrêté ministériel tlu 23 mars 1381 instituant, à l'université lie Llége , une clinique des maladies 
syphiliti11ues et cutanées. (Annexe XXV, !). :i2.) 

Dans sa séance du n mars ·f 881, l.1 faculté de médecine de l'université 
de Liège a émis unanimement l'avis qu'il serait désirahlc qu'une clinique 
spéciale des affections syphilitiques et cutanées fùt créée à l'université. 

Le Gouvernement a déféré à ce vœu, et. la clinique a été établie, en 
conséquence, par l'arrêté ministériel dn 25 mars ·l88L 

25. Arn\lt\ ministériel tin 20 mars 1881 autorisant ill. le docteur Ilomiée à foirP, à I'universlté de Liège, un 
cours privé sur t'optomëtrle, {Annexe XXVI, p. 52.) 

1\1. le docteur Homiéc, ancien élève de l'université de Liége, sollicita 
(2a février 1881) l'autorisation de donner un cours libre sur l'optométrie. 
Ce cours devait comporter douze leçons. 

La faculté de médecine émit un avis favorable clans sa séance du 19 fé­ 
vrier 1881. 

La demande fut appuyée par le recteur et. par l'administrateur-inspecteur. 
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Le Gouvernement prit, en conséquence, l'urrêlé du 2t; murs ·1881. L'auto­ 
risatiun a été donnêP poIII· trois ans. prt-nnnt ('011I·s 11 pnrtir· de la première 
leçon. 

20. Anl!lé minlslèriel du 30 mars 1881 détermlnant le titrn des ronenonnntres du Dépa1·temenl des 'l'ravaux 
publics tlélacliés ,\ l'école tin F,énic civil annexée ri l'1111ivc1·sité ,te <:ami. (Annexe XXVJl, 11. 33.) 

Le recrutement des conducteurs des pou t~ Pt chaussées attachés à l'école 
du génie civil a présenté quelques difficultés 

Les bous candidats ll'Ouvaicnt le service de surveillance trop sédentnire , 
ils estimaient que le titre de surveillant les plaçait dans une situation d'inlé­ 
riorité à l'égard de leurs collègues. 

Un an-èté ministériel du 50 mars 1881 lern· a donné le titre de : " attachés 
à l'école pour coopérer à l'iust ruetion prntique des élèves et à. la surveil­ 
lance des études. ,, 

27. Arrêté royal du 3 mai 188l 1·~F,laut la prestaüon (le serment lies membres du 11c1·s01111rl .ica,lémi1111c et 
administratif daus les universités tic t·~;tat. {Annexe XXVIII. p. 5J.) 

Cet. arrêté a été pris en HIC de pourvnir à l'exécution de la disposition 
inscrite it l'article 2 du décret du Cong1·6; national, eu date du 50 juil­ 
let 1831. 

28. Arrêté royal du !'S octobre f88l autorisant ~l. k professeur Le11um·1·ti ,\ drn1nc1·, dans la füculté de 
11hîlo;;ophic cl lettres <le l'unin•rsité ,I<' Liégc, pcnd,1nl l',urntlt aeatiémi,111~ 1881-1882, un cours semestriel 
de uéot,mphic générale. (Annexe XXIX, p. Si.) 

M. Lcquarré (N.), professeur extraortl inuirc it la faculté de philo­ 
sophie et lettres de l'université de Liége, demanda I'nutorîsatiou dl' füire 
un cours semestriel de géographie générnlc et la faculté de philosophie émit, 
à l'unanimité, un avis favorable ù cette requête (-lO mai 1881). Le recteur 
et l'administrateur l'appuyèrent égalemeut. 
Toutefois, il importait de préciser quel serait le programme d'un tel cours, 

parce que la création actuelle d'un cours de gëographic générale ne devait 
entraver- e11 rien la création éventuelle d'un cours de géographie scienti­ 
fique. 

M. Lcquarré formula un progrnnnne qui fut approuvé par le recteur. 
L'ndmiuistrnteur ayant exprimé la crainte que le cours n'empiétât sur 

le cours de géographie physique dans certuins chapitres tels que ceux. de 
l'influence des courants océaniques sur la tcmpéralurc, des lignes isothermes, 
isothères et du climat, il importait que le Gouvernement. se réservât la 
faculté d'instituer: nu moment opportun: u11 cours de gêographic physique. 

L'arrêté royal du ~ octobre -1881, (fui autorise !\l. Lequarré à donner 
dans la faculté de philosophie et lettres , pendant l'année académique 
188·1-1882, un cours semestriel de géographie générale lient compte de 
ces exigences 

Le cours fut utilement donné, l'action du Gouvei-nernent restant entière­ 
ment libre [JOUI' l'avenir. 
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i!l. Dépêche mlntstérlelle du U. novembre 1881 portant erëattcn il l'école spéclale du 11énie civil annexée à 
l'universltè de Gan1I d'oxerclees pratiques de rnlnéralogle el de géologie, (Annexe XXX, p. 35.) 

La proposition de créer ces exercices émanait de M. l'inspecteur- des 
études à l' école spéciale du génie civil. 

Le Gouvernement ne pouvait qu'adhérer- à cette proposition, l'utilité des 
exercices dont il s'agit n'étant pas contestée. 

30. Arrêté mlnlstérlnl du 9 décembre 1881 !ixant los rétrthutlons à 1,aye1· pour la Iréquentntlon des laboratoires 
ùe zoologie, d'anatomie el d'emhryologie, à l'université ile Llége, (A.nncKe XXXI, p. 31S.) 

La loi du 20 mai i 876 impose aux récipiendaires, pour le doctorat en 
sciences naturelles, un examen approfondi sur certaines matières parmi 
lesquelles figure la zoologie proprement dite. 

La loi exige, en outre, une épreuve pratiq ue sur la matière ayant fait 
l'objet de l'examen approfondi. 

L'arrêté ministériel du 9 décembre -1881 (pris en vertu de la loi du 
fü juillet 1849) décide que les laboratoires dépendant de la chaire de 
zoologie, d'anatomie comparée et d'embryologie comprendront . 1° un labo­ 
ratoire pour l'enseignement pratique el 2° un laboratoire pour l'exécution 
des travaux scientifiques. 

Le premier est réservé de droit aux élèves de la candidature en sciences 
naturelles et aux élèves de la candidature en médecine. 

Le second est réservé aux. élèves qui, aspirant au titre de docteur en 
sciences naturelles, choisissent la zoologie comme branche approfondie. 

Toutefois, en cas de vacance, la faculté peut autoriser les étrangers à 
fréquenter- ces laboratoires. 

Suivent quelques dispositions disciplinaires et la fixation de la rétribution 
à payer pour la fréquentation des laboratoires. 

51. A.rrèlé royal du 21 janvier t88'l réglementant l'inslilulion des assistants et des agrégés spéciaux dans les 
universités de l'Ëlal. (Annexe XXXIt, p. 56.) 

Les cours scientifiques étaient, pour la plupart, exclusivement théoriques 
sous l'empire de la loi de i85a-!849. 

Hais les sciences d'observation ont pris un immense essor. La méthode 
d'expérimentation scientifique, appliquée d'abord presque exclusivement 
aux sciences physiques et minéralogiques, s• étend aujourd'hui aux sciences 
biologiques et aux sciences médicales. 

La loi du 20 mai f 876 introduisit un très grand nombre d'exercices 
pratiques dans l'enseignement des sciences physiques, naturelles et 
médicales. 

Cette extension appelait la création de positions analogues à celles des 
répétiteurs, chefs des travaux docimastiques, graphiques, anatomiques, qui 
existaient antérieurement dans les écoles spéciales et dans la faculté de 
médecine. 

Le Gouvernement avait déjà nommé un certain nombre d'assistants 
respectivement attachés aux cours de clinique, de physiologie, d'anatomie 
pathologique, de chimie analytique, etc. 
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Il y avait lieu de compléter- l'institution et de la généraliser. 
La mission des assistants, dans les cours de clinique, devait consister à 

remplacer les chefs de clinique. à tenir les malades c11 observation suivie, 
à recueillir l'histoire détaillée de toutes les maladies, i\ faire des recherches 
microscopiques, Ihermométriq ucs, hérnutologiqucs , ù exercer les élèves à la 
percussion, à l'auscultation, il la palpation. 

Dans les autres cours, 11 préparer les expériences, à faire des préparations 
de diverses natures, des dissections, des autopsies, à faire des démonstra­ 
tions en dehors des heures de cours, ù exercer les élèves aux recherches de 
laboratoire, etc. 

Il était donc indispensable d'attacher un assistant à chacun des cours de 
clinique et à chacun des cours auxquels étaient joints des exercices 
pratiques. 
La Belgique ne faisait en cela que suivre l'exemple de l'Allemagne, de la 

France, de la Hollande, de la Suisse, de la Russie, etc. 
L'institution des assistants devait faciliter le recrutement des professeurs, 

en formant une pépinière d'hommes jeunes, instruits et rompus à la besogne 
universitaire 

De là, l'arrêté royal du 2t janvier f882. 
Il crée.sprès des facultés des sciences et de médecine, des assistants dont 

la fonction est d'aider le professeur dans l'enseignement expérimental et 
pratique, ainsi que dans les travaux des laboratoires. 

Le Goun~rncmcnt fixe le nombre des assistants, qui sont nommés pom· 
deux. ails; le mandat peul être rcnuuvelé , une première fois, sur avis de la 
faculté et, une seconde Iuis, sur avis de la faculté, d11 recteur et de 
l' administrateur. 

L'assistant ayant publié des travaux scientifiques et ayant fait preuve 
d'aptitudes, pourra être nommé agrégé spécial. 

Des règlements ministériels détermineront, po•Jr chacune des deux 
universités de l'État7 les attributions des agrégés spéciaux. Ceux-ci peuvent 
être autorisés par le Minislre à donner des leçons sur des matières nouvelles 
ou spéciales, et à participer à l'enseignement théorique du professeur- s'il le 
demande. Leurs fonctions sont triennales. 

L'institution nouvelle semble de nature à compléter l'enseignement et à 
faciliter le recrutement des professeurs, puisqu' elle permet d'appeler les 
sujets distingués au rang d'agrégés spéciaux, et ce, en pleine connaissance 
de cause. 

3'.!. Ar-rëté minlstériel du 6 mars 1882 déterminant te titre des conducteurs des ponts et chaussées attachés 
à l'école du génie civil annexée à l'université de Gand. (Annc:ii.e XX.Xlll, p. 37.) 

.MM. les conducteurs des ponts et chaussées attachés à l'école du génie 
civil, à Gand, étaient. au début, chargés uniquement de la surveillance des 
étudcs , ils ont. été: pur la suite: appelés à coopéeer à l'instruction pratique 
des élèves m les exerçant 1 i\ t' école et sur le terrain 1 aux opérations de lever 
et (le nivellement. 

k 
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Il a paru utile de donner ù leurs fouctions une dénomination plus précise 
el de nature t'i. relever leur ascendant sur les jeunes gens. 

C'est dans ce but que l'arrèté ministériel du 6 mars {882 leur n conféré le 
titre de maitres de lopographie. 

33, Ar·r~lé mluislèr-iel du 1G 111a1·s 1882 autorisant M. Allolphc• De Ceuleueer, docteur en phllosophle et lettres, 
à fairr, à I'universlté de Liégu, llll cours J>J'ÏVI.: SUI' l'épig1·aphic. (Annexe XXXIV, p. 37 ,) 

~I. Adolphe De Cculeuecr demanda, le 2 février ·1882, l'uutorisatiun de 
donner, il l'université ile Liégé, un cours libre d'épigraphie. 

La faculté de philosophie et lettres émi] à l'unanimité un avis favorable 
à la. de-mande. 

L'administratcue-inspcetcur et le recteur se rallièrent à l'avis de la 
faculté, et le cours rut. autorisé pm· l'arrèté ministériel du 16 murs 1882. 

L'autorisation s'étend ù une période de trois ans. 

34. Amll~ ministériel du iG mai i882 portant crèalion d'un cours de poücllntque chirurgicale à l'université 
de G,mll. (annexe XXXV, 1•. 38.} 

Cc euurs a pour objet d'initier individuellement les futurs médecins à la 
pratique médicale; il existe dans la plupart des grandes universités 
d'Allemagne et d'Autriche. 

L'élève des dernières années petit être appelé à formuler lui-même une 
médication, et même il foire de petites opérations ehirurgicales à l'occasion 
de maladies qui ne sont pas assez graves pour que le patient soit interné. 

Ces opérations se fout, (l'ailleurs, sous le contrôle d'un professeur ou d'un 
chargé <le cours. 

35. Arrête minislé1·it•l du 6 juin t882 portant création, à l'école s11écialc du génie civil et des arts et 
manufactures annexée i\ l'université de Gant!. d'un cours des applications des machines et d'un cours des 
app!icalions ile I'étectricité. (Annexe XXXVI, p. 38.) 

Le conseil de perfectionnement <les écoles spéciales annexées à l'université 
de Gaud (séance du 17 mai i882) proposa à l'unanimité de compléter 
l'enseignement technique, donné à l'école spéciale du génie civil et des arts 
et manufactures annexée à l'université, par la. création des deux cours qui 
ont fait l'objet de l'arrêté du 6 juin 1882. 

36. Arrêté ministériel du 30 juin :1882 autorisant !If. Chm·fes Michel, docteur en philosophie et lettres, à faire, 
à l'unirersilê de Liège, uu cours pri\'ê sur l'histoire ancienne de l'Orient. (Annexe XXXVII, p. 59.} 

M. Charles i\licbcl: chargé du cours de fougue et de littérature sanscrites, 
demanda (24 mai 1832) l'autorisation de faire u11 cours d'histoire ancienne 
de l'Orient. Cc cours devait traiter successi vement de l'histoire ancienne de 
l'Ég}'ptc, de l'Assyrie, de la Perse et de l'Inde. 

L'utilité d'un tel enseignement est évidente; la proposition reçut l'appro­ 
bation unanime des autorités académiques. 

L'autorisation fut donnée par arrêté ministériel du 50 juin J882. 

<57. l)épècf1c minïstérielle du 6 septembre 1882 autorisant M. le professeur Victor Chauvin à donner, à 
l'université <le Liége, un cours facultatif de droit musulman. (Annexe XXXVIIJ, p. 40.) 

M. le professeur· Chauvin demanda l'autorisation de faire, à la faculté 
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de philosophie de l'université de Liége , un cours de droit musulman. Ce 
cours, d'ailleurs Iucultatil, devait être utile ù ceux qui sont eu relation avec 
l'(h-ient ou qui veulent étudier la civilisation oi-ieutule. 

Lu faculté émit, il l'ununimité , un avis favorable. 
Le cours fut autorisé pnr décision ministérielle du 6 septembre 1882. 

38. Dépêche ministérielle du 1;>i novembre: 1832 autorlsnut M ,1. les professeurs Molle et Thomas à taire, à la 
taculté ile phllosophle et lettres de I'université de Gand, tics exerclces pruttques se rapportant à l'histoire. 
(Annexe XXXIX, p. 40.) 

Deux professeurs proposèrent d'organiser des exercices pratiques comme 
complément des cours d'histoire ; les exercices devaient porter sur des faits 
historiques déterminés et vnriaut chaque année; cc sont des moyens 
employés par le professeur pour mieux faire comprendre certaines parties 
de son cours et pour initier les élèves ù l'investigation historique. 

Ces exercices s'adressent à l'élite des élèves, tt ceux qui veulent faire des 
études plus approfondies que celtes que comporte le système d'enseignement 
actuel. 

Cette proposition tendait à compléter et à renforcer les études; elle devait 
nécessairement être bien accueillie par le Gouvernement. 

La dépêche du 15 novembre ·f 882 en autorisa la réalisation. 

OHtWl'l'llE li. 
134.'Flrfl.ENTS UNiVERSl'l'AIRES; MATERIEL; COLLECTIONS. 

--~ 

Jl'e Section. Bâtiments universitaires. 

59. ~lontanl des dépenses faites par les villes lie Gand cl lie Llége, pour l'amélîeratlen et l'entretien lies 
bàtiments universltuires. 

Satisfaisant aux. prescrrptrous de l'article 7, § 2~ de la loi du ·fa juil­ 
let !84,9, sur l'enseignement supér icur donné aux frais ,de l'État.: la ville de 
Gand a payé, pour l'entretien ordinaire des bâtiments universitaires: 

En i880. 
En18fil. 
En 1882. 

. fr. 61620 23 
f5,os2 9o 
4,814 56 

Outre ces sommes, la ville a payé en {88~, pour solde de sa part d'inter­ 
vention dans l'achèvement des peintures murales à l'université, la somme 
de fr. a,6tl-02. 

La ville de Liége, de son côté, a dépensé, pendant les années ·1880, 
!881 et ·J882, pour le service de l'université de Liège, une somme de 
fr. i 2,525-061 ainsi répartie : 
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1880. , ..• , ...•.••.. fr. 2,51~2 01 4-,190 e.sss Dt 
1881, , , , .. , , , •••. , , .. 2,20, li t .5~0 5,551 • 
1882. , , .......•...... 2,239 Hi . 2,239 Ui 

Tou, .... fr. li ,785 06 !:i ,t:HO 12,525 06 

40. Développement llrs l:Jil.timents universitaires à l'nide des subsides de l'lltat. - Premières mesures 
d'exécuttou. 

Le rapport triennal pcécéden! a rendu compte des premières mesures 
prises par le Gnuver-ncment c11 vue d'assurer l'exécution de la loi du 
4 août ·1879, allouant un crédit de 4-,aOO,O0O francs au Département de 
l'Instructiou publique pour faciliter fa transformation et le développement 
des bâtiments des universités de l'État. Il a constaté, notamment, que l'éla­ 
boration des projets fl été confiée à deux architectes distingués : M. Pauli, 
à Gand; 1'1 . .Noppius1 à l.iége , et ql1e ceux-ci avaient eu préalablement 
pour mission de se rendre en Allemague, à l'effet d'y étudier les installations 
analogues à eelles qu'il s'agissait d'établir dans ces deux villes. Leurs 
travaux n'ont ])US tardé à produire des fruits. 1.,a période 1880-1882 
a vu comrnencer- et se poursuivre, avec une activité d11 meilleur augure, 
les trn vaux de eonsteuetion de plusieurs iustituts, sous la direction de 
l' administ ration des bâtiments ci vils et le contrôle tics administrations 
locales des ponts d chaussées. D'autres projets ont été préparés, examinés 
et approuvés , quelques-uns sont restés en voie d'élaboration. 

L'exposé des motifs de la loi du 4 aoüt ·18i9 annonçait que la part. d'inter­ 
vention de l'État et celle de chacune des villes intéressées, dans la dépense 
totale, serait réglée de commun accord. Cc règlement a fait l'objet de négo­ 
ciations qui ont abouti à une solution satisfaisante. 

Dès le i9 d éeembr-c f 879, le conseil communal de Liége avait pris une 
délibération rela.tïvc il la fixation de la part de la ville <fans les dépenses. 
Cette part devait s'élever à un quart. sans pouvoir excéder un million, 
restriction motivée !lH le considérant suivant qui soulevait une question de 
prmc1pe: 

« Com;idéf"allt que si la loi du 15 juillet ·i84-!) sur l'enseignement supérieur 
» met à la charge des villes la dépense pou1· t•a~randissement, l'améliora­ 
» tion et l'en tr-etien des locaux universitaires, il est incontestable que cette 
» dépense est dintéeè] général et incombe, comme telle, à l'État. » 

Le Gouvernc1l:1ent 11c pouvait laisser inter-prét er- dans cc sens la décision 
législative qui le mettait en mesure <le venir en aide à l'insuffisance des 
ressources des villes dotées des universités de 1•ttat. li rectifia l'interpré­ 
tation du conseil dans une dépêche en date d11 fO mars {880. 

1, li est vrai, disait ~!. le Miuistt·e de l'instruction publique. que le Gouver­ 
» nement , reconnaissant, d'une part, la nécessité d'importants travaux à 
11 réaliser dans l'i11té1·êt de l'enseigne-mut académique, d'autre part, la 
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>> difficulté que les villes de Liége et de Gand éprouveraient, eu égard à 
» leur situation financière actuelle, à faire exécuter immédiatement ces 
» travaux à leurs frais, a soumis aux Chambres un projet de loi, aujour­ 
>> d'hui converti en loi, qui autorise le Gouvernement à venir, pom· une 
>> large part, en aide aux communes. Mais cette disposition budgétaire ne 
» saurait, par sa nature même, supprimer le principe inscrit dans la loi 
» organique sui· l'enseignement supérieur, principe qui fait, des dépenses 
>) relatives à l'amélioration-des locaux universitaires, une charge toute com­ 
» muuale. Elle n'abroge pas l'article 7, § 2, de la loi chi H> juillet i84,9; elle 
» déroge simplement à cet article; or, comme toute loi de dérogation a 
>> nécessairement un caractère exceptionnel et doit, dès lors, être comprise 
>> dans un sens limitatif, il est évident que, dans le cas actuel, l'intervention 
11 pécuniaire de l'É.tat, vis-à-vis des communes, cessera lorsqu'il aura épuisé 
» le crédit que les Chambres viennent de mettre à sa disposition ; ce crédit 
>, épuisé, si d'autres travaux sont encore jugés nécessaires, ce sera aux. 
» communes à y pourvoir exclusivement à leurs frais, à moins que la Légis­ 
» lature ne consente une seconde fois à lem· venir en aide, mais c'est là une 
» éventualité qui ne saurait être escomptée. 

>> Des considérations qui précèdent, il résulte que le conseil communal 
» de Liége n'est pas fondé à limiter, en droit, à la somme d'un million ou 
» à toute autre somme, fût-elle plus élevée, le chiffre de son intervention. n 

Le 2:2jui11 suivant, après une correspondance suivie, relative au choix des 
emplacements à effectuer aux nouveaux instituts, le Ministre de l'Instruction 
publique détermina en ces termes les parts respectives, ainsi que les condi­ 
tions de l'intervention de l'Etat et de la ville dans la dépense. 

>) t O J'approuve le choix fait par la ville, d'accord avec les autorités 
» académiques, du terrain occupé par l'hospice des vieux hommes à l'effet 
» d'y placer- les instituts de zoologie, de physiologie et autres, conformé­ 
» ment au projet de l'université ... 

» 2° Je suis disposé à intervenir dans les frais d'acquisition du terrain 
» en question jusqu'à concurrence d'un million, à la condition que la ville, 
» de son côté, prenne l'engagement d'intervenir jusqu'à concurrence du 
» quart dans l'excédent de ces frais d'acquisition et, en général, dans toutes 
» les dépenses relatives aux nouveaux locaux universitaires, sans distinction 
)> entre celles qui auraient pour objet des construetious, reconstructions, 
" appropriations ou achats éventuels d'immeubles ou parcelles d'immeubles. 

» li doit être également entendu que le terrain et les bâtisses qui y seront 
>) établies appartiendront au Gouyernement. 

>) 5° Je n'insiste pas pour que le Gouvernement seul soit appelé à apprott­ 
)) YCr les plans qui devront être faits; j'admets donc qu'ils soient, au préalable, 
>> soumis à l'approbation du conseil communal, mais, afin de prévenir toute 
» difficulté dans I'avenirj je considère comme indispensable que, dès aujour­ 
» d'hui, le Gouvernement et la ville se mettent d'accord, au moins en prin­ 
» cipe , sur l'étendue des travaux et des dépenses à faire pour l'appro­ 
» priation et l'extension des locaux de l'université actuelle. 

» J'ai dit explicitement, dans ma dépêche du iO mars !880, qu'il ne peut 
l 
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)) s'agir, ni de construire une université nouvelle, ni de consacrer an luxe 
» des bâtiments et des façades une part des crédits dont le Gouvernement 
» ne dispose que pour les appliquer aux intérêts de l'enseignement acadé­ 
>> mique. Je maintiens ces déclarations. 

n En ce qui concerne l'étendue des travaux et des dépenses que le Gouver­ 
» nement a en n10, le croquis ci-joint, accompagné d'un devis approxi­ 
" matif, permet de s'en foire une idée générale. 

» li me suffira que le conseil y adhère en principe. 
>) En ce qui concerne l'aspect extérieur des bâtiments, je veillerai à ce 

» qu'il soit, au point de vue architectural, en rapport avec la destination 
\) de ceux-ci et avec leur situation en ville. 

» Il me suffira que le conseil communal déclare qu'à l'époque où il sera 
>1 saisi des plans de bâtisse, il n'exigera pas plus, à moins qu'il ne soit disposé 
)) à prendre à sa charge exclusive quelques dépenses supplémentaires ayant 
)) pom· objet J' embellissement des façades. 

') Dans le cas où le conseil communal adhérerait aux différentes condi­ 
» tiens qtic je viens d'énumérer, il pourrait considérer comme acquis les 
,1 engageme11t.s que je prends dans la présente dépêche. )> 

Et, dans sa séance du f:> août 188!, le conseil communal, par· une délibé­ 
ration visant la dépêche rappelée ci-dessus, décidait notamment: 

c, Sont acceptées les propositions de M. le :Ministre de l'instruction publi­ 
(!UC relatives aux parts respectives d'intervention de l'État et de la ville 
ci-dessus déterminées. » 

Ces parts respectives se trouvaient ainsi fixées d'une façon définitive aux 
trois quarts et au quart, réserve faite des concessions consenties par le 
Gouvernement. 

A Gand, la question de l'emplacement des constructions projetées donna 
lieu égalcmcut à une étude approfondie et à de longs débats. 

Le 19 janvier 1880, un arrêté ministériel institua une commission 
u chargée de faire rapport au Gou verncment sur toutes les questions 
)> relatives au choix du terrain destiné à recevoir les nouveaux. bâtiments de 
)> l'université de Gand et des écoles y annexées )>. Elle était composée de 
I'administrateur-inspecteur et du recteur de r université, d'un délégué à 
désigner par la ville de Gand, de M. l'architecte Pauli, de M. Broeekhaus, 
ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées de la Flandre orientale, 
et de M. William, architecte principal des bâtiments civils, ces deux 
derniers désignés par .M. le Ministre des Travaux publics. Le collège éche­ 
vinal de Gand délégua, pour représenter la ville, M. l'échevin Vermandel, 
en Iui donnant comme suppléant, M. l'échevin Colson. 

Lu. commission se prononça en faveur d'un terrain dit des glacis., situé le 
long de la chaussée de Courtrai, écartant un second projet qui consistait 
à bâtir sur le terrain dit du Bas-Escaut, situé entre le quai de ce nom, 
la rue de la Vigne et. la rue longue du Verger. EHe invoquait, à l'appui de 
sa préférence, l'économie de 1a ·dépense, la possibilité de donner, dans 
l'avenir, de l'extension aux locaux, enfin celle de mettre immédiatement la 
main à I'œuvre. 
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Mais une objection fut faite à son choix : le terrain des glacis était 
notablement distant du jardin botanique, de la bibliothèque et de l'université. 
Des moyens se présentaient pour remédier à cet inconvénient. Le Gouver­ 
nement jugea utile de prendre l'avis du conseil académique de l'université 
avant d'appuyer le projet de la commission auprès de l'administration 
communale de Gand et d'ouvrir les négociations nécessaires à la détermina­ 
tion de ln part contributive de la ville dans l'ensemble des dépenses. 

Sans contester l'inconvénient que présentait la situation excentrique du 
terrain de la citadelle, le conseil académique le jugea relativement minime 
et facile à atténuer si l'on donnait, dans le local de la faculté des sciences, 
à laquelle le nouveau bâtiment était destiné, les cours de zoologie et un 
cours de philosophie élémentaire, -les seuls qui eussent obligé les élèves de 
cette faculté à se rendre à l'université, - et si l'on déplaçait le jardin zoolo­ 
gique, déplacement depuis longtemps reconnu nécessaire. En conséquence, 
le conseil donna son approbation au choix de la commission spéciale. 

Consulté à son tour, le conseil communal de Gand se prononça, dans sa 
séance du 28 avril f88!, en faveur d'un troisième projet dû aussi à l'initiative 
d'un membre du collège échevinal. D'après ce projet: les nouveaux. 
bâtiments universitaires devaient s'élever à mi-côte de la colline Saint­ 
Pierre, à l'endroit dit Batavia. Cet emplacement fut Jugé de beaucoup 
préférable aux deux autres. Le sol y était élevé, stable, sec, le nombre des 
expropriations y devait être restreint et. la situation était plus rapprochée 
du centre de la ville. Cependant, comme la valeur du terrain était plus 
considérable que celle des terrains primitivement désignés, et que, d'autre 
part, son étendue était plus restreinte, le conseil, déférant. au vœu exprimé 
par le conseil académique, donna son vote approbatif en le subordonnant 
à. cette double condition . ! 0 que les frais résultant de l'acquisition des 
terrains ne diminueraient en rien l'étendue ni l'importance des installations 
réclamées et 2° que la ville s'engageait à procurer les terrains nécessaires 
aux développements éventuels des instituts universitaires, et ce, dans le 
voisinage des nouvelles constructions, soit à lit place du Kattenberg, soit 
dans le Jlarc de la citadelle. 

La dépense était provisoirement évaluée : 
A. Pour le terrain 1 à. 
B. Pour les bâtiments, à . 

. fr. {,762,i9i 
2,400,000 

Total. . fr. 4,1.62,19-i 

Pa1· dépêche en date du 8 septembre {88{, le Gouvernement fit savoir 
à la ville de Gand qu'il approuvait sa proposition, que l'État supporterait les 
trois quarts de ces dépenses, soit fr. 5,!211645-20, et la ville un quart, 
soit fr. ! ,040,047-7[$. 

L'accord s'est établi sur ce pied de répartition , les dépenses concernant 
les installations scientifiques et le mobilier demeurent à la charge exclusive 
de l'État. 

Cette question importante tranchée tant à Liégé qu'à Gand, le Gouver­ 
nement s'occupa des projets élaborés par les architectes. Voici quels étaient, 
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à Ja fin de la période triennale, les résultats obtenus ou prévus à prompte 
échéance : 

§ ,fer. UNIVBRSITÉ DE LIÉGE, 

A. Institu; botanique. - Depuis -1874, la ville de Liégé s'était engagée 
à fournir le terrain nécessaire à la construction de cet. institut dans 1e 
Jardin botanique. Cc terrain a été mis à ln disposition <ln Gouvernement 
et immédiatement utilisé. Les constructions ont été adjugées au prix de 
{7~,000 frnncs, présentant un rabais <le 2~,000 francs sur le <levis esti­ 
matif. Les travaux ont marché avec célérité. L'iuauguration de l'institut 
était prévue pour la rentrée des cours de l'année {883. Déjà le laboratoire 
de botanique était ouvert. et pourvu des appareils nécessaires pour l'étude 
de l'anatomie et de la physiologie végétales à la fin de l'année 1882 ('). 

B. Institut pharmaceutique. - Cet institut n'était. pas compris dans le 
projet de 1879; il n'y était question que d'un laboratoire de chimie destiné 
aux facultés des sciences et de médecine, et pour lequel une somme de 
500,000 francs avait été réservée. :\fais l'insalubrité des anciens locaux affectés 
aux études pharmaceutiques fut signalée au Gollvcrnement comme devenue 
intolérable pat· suite de l'accroissement du nombre d'élèves, qui s'était 
accentué d'année en année depuis la loi de -1876. Une construction nouvelle 
parut préférable il une transformation, <1oe le manque d'espace aurait laissée 
défectueuse. Elle pouvait, sans inconvénient, être éloignée de l'université 
et le Jardin botanique lui offrait, dans une belle situation, un emplacement 
qui avait le précieux. avantage de satisfaire, sons tous les rapports, aux 
exigences de l'enseignement. La dépense a été estimée à 560,000 francs (2). 

C. lnstit11fs anatomique, zoologique et physiologique. - Dans le projet 
primitil, ces trois instituts devaient avoir leur emplacement au Jardin 
botanique où auraient été groupés tons les établissements destinés à l'ensei­ 
gnement des sciences biologiques. L'opposition d'une partie de la popu­ 
lation) qui craignait de voir absorber ou dénaturer le Jardin, obligea la 
ville à chercher un terrain dans un autre quartier: aussi rapproché que 
possible de l'université. Or, presque en face de l'université, au bord de la 
~lcuse: se trouvait précisément à acquérir un immeuble d'une superficie 
de '18,000 mètres : celui de l'hospice des incurables, appartenant aux 
hospices de Liégc. Le Gouvernement s'est décidé à l'acheter au prix de 
1,fOOiOOO francs. Cette acquisition entraînait une dépense non prévue. 
L'Etat a accordé, pour y pourvoir, à la ville de Liége un subside d'on 
million; le surplus sera supporté pour les trois quarts par le Trésor public 
et pour un quart par la ville. 

Les trois instituts seront bâtis sur cc terrain : l'institut anatomique et 

(l) L'inauguration a eu lieu le 24 novembre 1885. 
(t) tes travaux ont été terminés et le bàtimcot a été mis à la disposition des professeurs 

en 1885. 
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l'institut physiologique avaient fait l'objet d'études fort avancées déjà à lu fin 
de ·1882 C). 
Ils devaient coûter, d'après les premières prévisions, ·1 ,·J00,000 francs, 

dont 96~,~00 francs il charge de l'Etat et -137,!.>00 francs à charge de la 
ville. La dépense sera, en réalité, beaucoup plus forte. Elle a été approxi­ 
mativement évaluée à -1 ,4t>0,000 francs, mais comme la ville de Liége a 
consenti à en supporter le quart, an lieu du huitième qui avait été 
prévu à L'origine, l'accroissement de dépense pour l'État ne sera que de 
i2f>,OOO francs. 

Les prévisions approximatives sont celles-ci : 
·1 ° Pout· l'institut anatomique, 4,2a,OOO francs (l'État, 5t8,7!i0 francs i la 

ville, 106:2~0 francs); 
2° Pour l'institut zoologique, 62a,OOO francs (l'État, 468,7~0 francs; la 

ville, rn6,2o0 francs); 
5° Pour l'institut physiologique, 400,000 francs (l'.État1 500,000 francs; 

la ville, -1001000 francs) (2). 

D. 1-nstitut météorologique. - Pour rendre possible, dans de bonnes 
conditions, les observations astronomiques et météorologiques, il fallait que 
l'institut. fût construit sur un plateau isolé: d'une étendue assez vaste pour 
que le l'ayon visuel ne fût pas coupé par les constructions avoisinantes. 
Il fallait aussi qu'il ne Iût pas trop éloigné du centre de la ville, sinon la 
fréquentation en serait devenue pénible pour les étudiants. Le plateau de 
Cointc a pam un endroit, à tous égards, favorable. Situé au sud de la ville, 
sur une colline élevée de 60 mètres au dessus de la àleuse et distant de 
celle-ci de i 1000 mètres environ, il est peu bâti et ne pom·ra guère l'être du 
côté du midi où il descend, par une pente boisée très raide, vers la vallée; 
enfin, il n'est éloigné que de quinze minutes de la gal'e des Guillemins. Ces 
avantages ont déterminé le Gouvernement à préférer cet emplacement à 
d'autres, qui d'ailleurs n'auraient pu être acquis à Liége même, qu'à des 
conditions fort onéreuses. Il en résulte que la dépense, pour l'institut astro­ 
nomique, sera inférieure à celle qui avait été primitivement prévue. En inscri­ 
vant aux premiers devis une somme de 400,000 francs (dont 5a0~000 francs 
à charge de l'État et f>0:000 francs à charge de la ville de Liégé), 1e Gouver­ 
nement supposait pour le terrain une dépense supérieure de ~0:000 francs 
à celle qu'il aura à s'imposer. Les travaux étaient adjugés à la fin de 
l'année ·1882 C). 
E. A1tl'res constructions à élever sur l'emplacement actuel de Lunioersit«. 
- Une dépense de ·J ,Oa0,000 francs avait été prévue en -t87!) pour ces 
constructions (soit Y18,7n0 francs à charge de l'État et 1.51 ,2f>O francs 

{t) L'ndjudication de ces trois instituts a eu lieu respectivement les 1!) octobre 1885, 
iO juillet cl 51 juillet 18815. 

('') Le montant des adjudications a été le suivant : institut anatomique, 51î57500 francs; 
institut 'zoologique, !'J22,000 francs; institut physiologique, :!76,000 francs. 

tsJ Les travaux étaient entièrement terminés en 1.885. 
m 
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à charge de ln ville). Cette somme a été reconnue de moitié trop peu élevée; 
les devis de la recoustruction de l'université de Liège no sont pas encore 
dressés r'), mais il y a lieu de croire que leur chiffre ne sera pas inférieur 
à 2,200,000 francs, dont nu quart ù charge de la ville (?>!IJ0,000 francs) et 
trois quarts à charge de l'État ('t ,61:,0,000 francs). Une partie des bâtiments 
existants, formant l'aile qui fait face ù la Meuse, paraît pouvoir· être 
conservée. Le Gouvernement ne s'est. pas encore prononcé à cet égard. Les 
constructions nouvelles comprendront un institut de physique expérimentale 
et des locaux pou!' l'enseignement et les collections de la mécanique appli­ 
quée il l'exploitation des mines et de ln métallurgie, ainsi que pour les 
exercices graphiques dans les différentes sections. Les travaux projetés 
devaient avoir également pour résultat d'agrandir la bibliothèque, la salle de 
lecture, les salles de réunion des facultés et du conseil académique. 

§ 2. UNIVERSITÉ D& GA.ND. 

A. Construction de bâtiments destinés à la facu,lté des sciences ainsi qu'aux 
écoles préparatoires et spéciales die génie civil et des arts et monufaoture« 
annexées à l'université. - Le cout total de cette construction avait été 
évalué, ainsi que le mentionne le rapport triennal précédent: à la somme 
de 2,19,f-,00O francs, dont 216,000 francs pour l'acquisition d'un terrain, 
à raison de H, francs le mètre carré; l'étendue de 14,400 mètres carrés que 
représentait le prix d'acquisition a depuis lors été jugée insuffisante et, 
d'autre part, l'emplacement a été condamné ù la suite d'études plus 
approfondies. Celui sur lequel s'est porté définitivement le choix du 
Gouvernement, conformément à la proposition du collège des bourgmestre 
et échevins, est situé, on l'a vu, sur un versant de la colline de Saint-Pierre, 
à l'endroit dit Batavia, au haut, de la rue Guimard. Il a l'avantage de n'être 
exposé: ni aux inondations, ni aux trépidations, et d'être plus rapproché 
des anciens bâtiments universitaires que le terrain des glacis de la citadelle, 
désigné d'abord. Il était occupé par une cité ouvrière qu'il a fallu acquérir, 
partie à l'amiable, partie par voie d'expropriation forcée. Les 1~,000 mètres 
carrés de terrain jugés nécessaires pour donner aux constructions l'amplitude 
voulue, ont coûté environ 1,600,000 ou 1,7001000 francs. Les évaluations 
primitives de M. l'architecte Pauli ont dû, pour la même raison, être modi­ 
fiées; elles ont été portées à 2,400,000 francs. La dépense totale a donc 
été établie au chiffre approximatif de 4,07! ,·HH francs, plus 2!5,--fü4 francs 
pour le service du chauffage, 'de la ventilation, de l'éclairage et de la 
distribution d'eau, soit en tout 4,284,60!> francs. 

Le Gouvernement et la ville de Gand sont tombés d'accord pom· stipuler 
que les dépenses résultant des nouvelles constructions (abstraction faite du 
mobilier et des installations scientifiques) seraient supportées jusqu'à 
concurrence des trois quarts, soit 5,2J5,Mî4 francs, par l'État et le surplus, 
soit i ,071,151 francs, par la ville (délibération <lu 28 avril -1881). 
--------------------------------------- 

(') L'institut chimique, qui occupera la plus grantlc partie 1!c I'cmplnccrnent de l'université, 
a été mis en adjudication le 22 juin 1885. 



( XLVII ) [ N° 184. ] 

Les travaux de construction des fondations et de soubassement jusqu'au 
niveau du rez-de-chaussée ont été adjugés pour 5a~,00O francs (1). 

B. La construction d'un institut botanique, prévue au tableau des dépenses 
présumées pour la somme de 2o,000 francs, a été ajournée, le déplacement 
du Jardin zoologique, dont elle dépendait, n'étant pas résolu. Le Gouver­ 
nement s'est borné à faire, avec ses ressources ordinaires, ce qui était indis­ 
pensable pour faciliter le travail pratique des élèves. 

C. Construction cl'un musée d'anatomie. - Ce musée, entièrement achevé 
en !882, a été adjugé pour la somme de 55,8~0 francs. 

D. Améliora/1:on des locaux de la bibliolhèq1ie. - Les travaux, évalués 
à 52,000 francs, en ont coûté t,51375, à cause de la difficulté qu'a présentée 
la construction des fondations dans un ancien canal récemment comblé. 

E. Appropriatio«, à l'usage des trois autres fac1tltés., des locaux aban­ 
donnés par fa faclllté des sciences. - Dans l'exposé des motifs de la loi 
du 4 août !87!>, la dépense pour l'appropriation de ces locaux n'était évaluée 
qu'à a0,000 francs. Il s'agissait alors d'y installer deux instituts seulement : 
un institut zoologique et un institut pharmaceutique, S'il fallait, comme il en 
a été question dans la suite, en affecter une partie à l'usage de l'enseigne­ 
ment de la physiologie, la dépense serait notablement plus élevée. l\'lais le 
résultat qu'on obtiendrait ne justifierait pas cette dépense; il serait incom­ 
plet à cause de la diflieulté d'éclairer les locaux et de les soustraire aux 
trépidations de la me. Pour ce motif, la q uestion est restée à r étude. 
La faculté de médecine a nommé, à l'effet de l'examiner, une commission 
spéciale dont les travaux ont abouti à des conclusions contraires à l'appro­ 
priation des locaux existants et à la nécessité d'ériger un institut sur un 
autre emplacement. 

La commission exposait en ces termes la situation fâcheuse faite actuel­ 
lement à l'enseignement de la physiologie : 

" Une seule salle, assez vaste. et deux. petits cabinets doivent actuellement 
servir à tous les besoins de l'enseignement pratique de la physiologie et aux 
recherches personnelles des professeurs et de leurs aides. La salle princi­ 
pale t'SI humide et n'a qu'un éclairage très déleetueux , la lumière n'y arrive 
que d'un côté et par deux fenêtres dont l'une, placée à côté d'un dégage­ 
ment, ne peut être utilisée ; aussi. corn me il faut un jour particulièrement 
serein pour certaines expériences qui exigent des manoeuvres délicates, 
ne peut-ou guère songt'r ù y admettre des travailleurs. Cette salle renferme 
la collection d'instruments de physîologic; elle est aflectée, de plus, aux 
expériences physiologiques proprement dites et aux recherches de chimie 
biologique. 11 en résulte c1nc les vapt•urs qui se dégagent dans les travaux 
chimiques, jointes à l'humidité du local; altèrent la partie métallique des 
instruments, incomplètement protégés par les armoires, et diminuent 
chaque jour la valeur de ceux-ci. >> 

(t) Les travaux de gros~e construcuon ont été adjugés, en f884, pour la somme de 
928,000 francs. 



[ Na 184. ] ( XI.VIII ) 

Ces eousidérations et d'autres présentées par M. I'adrninisteateue-inspec­ 
tenr de l'université ont déterminé -Ie Gouvernement à autoriser l'étude 
d'un avant-projet de création d'un institut physiologique. La dépense en a 
été évaluée à 4f2,000 francs. Aucune décision n'a été prise. 
F. Construction d'un institut de mécimique appliquée. - Le Gouver­ 

nement a acquis un terrain de plus d'un hectare dans le voisinage de l'Escaut, 
à l'endroit où le Haut-Escaut se transforme en Bas-Escaut, pour y établir un 
institut de mécanique appliquée (hydr-aulique , calcul de l'effet des machines 
et stabilité), cl ont M. Boudin, inspecteur des études à l'école spéciale du 
génie civil, avait depuis longtemps signalé au Gouvernement la nécessité. 
Grâce à la. situation de ce terrain et à la différence de niveaux du sol, on 
pour1·a y obtenir, à marée basse, une chûte d'eau de 5m,40, suffisante pour 
toutes les expériences, au moyen d'une prise d'eau dans le canal de la 
Pêcherie, avec décharge dans la dérivation du Rietgraeht. Il en résultera 
une grande économie. 

G. Autres instituts. - L'administrateur-inspecteur réclamait des instituts 
cliniques pour la médecine, la chirurgie et l'ophtalmologie et un institut 
météorologique. L'examen de ces demandes a été ajourné. 

§ 3. PllÊVISIONS DE DÉPENsgs POUR LES llEUX UNIVERSITÉS. 

Au moment du dépôt du projet (le loi de 1879, le Gouvernement ne 
pouvait évaluer les dépenses que d'après des données fort incertaines. Aussi 
s'est-il borné à dire, dans l'exposé des motifs, qu'il y avait lieu de croire 
qu'une somme de plus de cinq miliùms devrait être dépensée en frais 
d'acquisition de terrains, de constructions nouvelles, d'agrandissements, de 
restauration, etc. 

Les études qu'il a prescrites, l'examen des plans et devis auquel il s'est 
livré. lui ont permis de constater- bientôt que ses prévisions seraient 
notablement dépassées. Dans l'exposé des motifs de la loi du 4 avril i879, 
la dépense totale était évaluée, pou1· J'université de Liégé, à 2~700,000 francs 
à répartir entre l'État et la ville dans la proportion, tout approximative, de 
sept huitièmes et de un huitième, soit : 

Poul' l'État. 
Pour la ville . 

. fr. 2,440,547 
509,6~3 

Total. . fr. 2,7E>0i000 
Le mobilier et les installations scientifiques devaient imposer, 

en outre, à l'Etat seul, une dépense de. . fr. 400,000 

Dépense totale. . fr. 5,200,000 
Il vient d'être rendu compte des augmentatious de dépenses dont les 

études, relatives à chacune des constructions universitaires, ont fait recon­ 
naître la nécessité pour atteindre le but que le Gouvernement et les 
Chambres s'étaient proposé. Le tableau suivant permet de les apprécier dans 
leur ensemble. Si les chiffres qu'il renferme ne sont pas absolument 
définitifs, ils sont tout au moins très approximatifs : 
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A. Construction d'un institut astronomlquo 

B. 

C. 

D. 

botanique. 

pha rrnaceut iq• 10 

des ins tituts zoologique, anatomique et physlo­ 
Ieglqu». 

Subside de l'l~tat pour achat du terrain • . . . 

Dépense supplérnentai 1·0 pour achat du terrain . 

E. Coustructtous diverses sur l'emplacement do l'uulverslté, 
y compris les Iabceatolres de chimie. 

F. Ameublement et ïnstallations scientifiques 

Totaux. 

DÈFENSES 
DÉPENSE 

DE !.'ÉTAT, 1 DE LA VILl,E, TOTAL&, 

1 

300,000 » 300,000 

lSI, '250 GO, \00 '241,61:10 

360,000 • 360,000 

f,000,000 » ~ ,000,000 

7~,000 '21:1,000 rno,ooo 
1,Gts0,000 1.î!S0,000 2,'l00,000 

-1 ,022.~oo . 4 ,0'2'2,500 

5,676,'.ltsO 99'7,!l00 6,674-, IIS0 

En ce qui concerne l'université de Gand, le calcul primitif était celui-ci: 
Part de l'État. . . . fr. 2,0a9,6~5 
Part de la vi He . . 261 ,547 

Ensemble. . fr. 2,521,000 
non compris les dépenses pour ameublement et installations scientifiques 
à charge de l'Ét~1tsc11l et s'élevant, comme pour Liégé, à 450,000 francs. 

Le tableau ci-après renseigne (y compris les frais d'ameublement et 
d'installations scientifiques) le montant réel de la dépense jugée nécessaire, 
ainsi <jllC- les parts respectives d'i~1tervention de l'État et de la ville de Gand: 

A. Coostr uction de blili11ients destinés à la faculté des sciences, 
aimi qu'aux écoles préparatoires et spéciales du génie civil 
e~ des arts et manufucturee annexées à l'université. 

DÉPENSES 

D& r:ÉTAT. 1 Dg U. \'U,LE. 

DÉPENSE 

Terrain et oonstruotjons • • • • . 4.071,101 i 
Chauffage. ventilation. éclatrage . . 2i3,4M 

Installations scientifiques. 261,000 l 
Moblliel' _ .••.. , • 387,544 _ 

B. Construction d'un i1JStitut botanique avec musée pour les 
cotlectïous e~ laboratolres pour les élèves, 

C. Construction d'un musée d'anatomie . . . . . • . . •.• 

D. Amélioration des Iecaux de la bibliothèque {ameublement 
compris). 

E. Appropriation, à l'i~sage des autres facultés, des locaux à 
abandonner par la raculto des sciences. 

TOTAL&, 

3,'H3,4M 

638,Mi 

33,SM 

7f,033 

1,07-1>~!5-I l 
+,9r3,H9 

• 

» 

33,SISO 

7_f ,033 

Totaux 1 ,\.,Oi!f,9"26 [ 1,071,-151 5,093,073 

n 



[ N• 184.] C •• ) 
Pour réaliser cet imposant ensemble de travaux, de nouveaux crédits 

ont dû être sollicités des Chambres. 

~--- 

2° Section. - Mobilier se:ie11tifique; collections, etc. 

§ L U:NIVERSiîÉ DE GAND. 

1: 1. Bibiliott.~q_ue. 

Le nombre des volumes de la hibliot hèque de l'université de Gand s'est 
accru de 12,567, pendant la période triennale, savoir : 4,8r>8 acquis au 
moyen des subsides ordinaires , 7 ,!>()9 provenant de dons. 

La répartition de ces chiffres par année s'établit comme suit: 

Acquisitions • 

Dons •.. 

TOTAL, 

1880 ~881 1882 

1,085 2,!28 1,64-7 
.• ,t23 t,70{ t,68!S 

li,206 5,S29 5,352 

Parmi les acquisitions, il y a lieu <le mentionner- Le don fait, en {880, par 
M. Vander Schelden, Iibraire-imprimcue à Gand, don qui consiste dans tous 
les livres imprimés par lui et son père depuis 182( jusqu'en -188{ et dont le 
nombre s'élève à a22 volumes. 

En {88J, la bibliothèque a encore r-ct;ti à titre de don, la série complète 
de tous les ouvrages publiés par M. Léopnld Delisle, administrateur-inspee­ 
teur de la bibliothèque nationale tic Parjs. 

En -1882, Mmo la douairière Félix Uoethals a déposé à la bibliothèque 
4-10 volumes. 

La même année, M. Neyt a offert 11n~ collection de 112 épreuves photo­ 
graphiques. 

Comme le relevé le constate, les dons faits pat· des particuliers s'élèvent 
à un nombre considérable. Pour en conserver le souvenir, les noms des 
donateurs sont consignés dans le 1·a()pcnat qui est transmis chaque année à 
l'autorité communale. 

JI convient de signaler l'Impression des tables du catalogue rnéthodfque de 
la section de jurisprudence. Cet C)Uv1·,11gC), rédigé par M. O. de .Meulenaere, 
conseiller à la cour d'appel de Gaml, complète le catalogue méthodique et 
alphabétique de jurisprudence <fltc n()U.:S devons au même jurisconsulte, et 
qui forme 69 volumes in-4°. 

Le nombre des lecteurs a augmenté dans des proportions considérables. 
Il est e11 moyenne de 200 pa1· jour pendant le semestre d'hiver et de 75 
pendant le semestre d'été. 
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Dans le cours des trois années académiques écoulées, a51f>20 volumes ont 
été donnés en prêt : 2~,,175 à l'intérieur et 8,047 à domicile. 

Voici le détail de cc nombre, par année ; 

Prêti1 l'intérieur. 

Prêt à domicile • 

TOTAL ••• 

1880 
1 

1881 
1 

1882 

8,020 8,980 8,475 

2,795 2,1568 2,686 

10,815 H,54,8 1t ,-159 

Les nombreux livres de référence, les revues, les publications périodiques, 
les encyclopédies et, quelques grandes collections souvent demandées, qui 
sont déposés à la salle de lecture et à la salle des catalogues, ne sont pas 
compris dans ce chiffre. On peut estimer que plus <le 50,000 volumes ont 
été consultés en moyeime, par an, pendant cette période triennale. 

A la date du ·t2 juillet f 882l ont été achevés les nouveaux bâtiments cons­ 
truits d'après les plans de M. le professeur Pauli et destinés à remplacer les 
constructions insalubres de la bibliothèque . 

. ,2. Cahinet d'antiquités cl de médailles. 

LC's accroissements de cette collection se sont bornés à quelques médailles 
entrées en -t882 et à une pièce de monnaie en or du comté de Zélande, 
acquise en i 880. 

43. Jardin botanique. 

Les collections de plantes se sont enrichies par de nombreux échanges 
effectués avec des jardins botaniques et des établissements horticoles du 
pays et de l'étranger. Parmi les espèces les plus remarquables obtenues de 
cette manière, il fout citer : 

Anthnrium Andreanum , 
Coffœa liberica , 
Cinchona succi-rubra , 
Artocarpus grandis; 
Arenga succharifera ; 
Yucca Desmetianca , 
Fourcroya Lindeni , 
Phalenopsis grandiflora , 
Adiantum rubellum , 

Platycerium hi forme; 
Odontoglossum Alexandrse ; 
Masdavallia Harryana , 
Azalea heteromorpha , 
Bubus Aùstrnlis , 
Cinnamomum brerifolium , 
Dorstenia argcntea; 
Alocosia maerorhiza , 
Borviœa volubilis, etc, etc. 

Une collection de Nepenthes, provenant du jardin botanique de Lille, a été 
installée dans une petite serre spéciale. 

Le jardin n'a perdu, pendant la période triennale, aucune plante de 
valeur. 
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Un institut a été créé dans Je jard in pour I' ét udo pratique de la botanique 
et spécialement. <le la microscopie. An commencement. de l'année ·1882~ la 
direction a obtenu l'nutorisntlou d'affecter à cette dcsrination deux salles de 
ln maison précédemment occupée pat· le jartlinier en chef. La plus petite de 
ces salles a été trnnsfo nuéc en bihliothèquo , la pins grande. qui est très bien 
éclairée, a été convertie e11 laboratoire. Celui-ci, bien que modestement 
meublé, est muni <le tables permettant à quatorze élèves d'y travailler 
simultanément. Jusqu'ici il n'a servi qu'aux élèves du doctorat et de l'école 
normale des sciences, mais aussitôt que le professeur aura un préparateur 
ou un assistant, les élèves de la candidature en sciences et de la candidature 
en pharmacie pourront également y être appelés à tour de rôle , Un subside 
extrnordinairc a permis do donner ù cet institut. une partie de ses instru­ 
monts de microscopie. Mais cet outillage devra se compléter aussitôt que les 
ressources le poi-mettront. 

Les herbiers ont été également transportés dans ce nouveau local, où les 
élèves s'exercent ù sécher les plantes et à les conserver. 

4,~. Cabinet de zoologie. 

Pendant la période triennale, les collections zoologiques se sont accrues 
de 785 pièces, se répartissant comme suit : 

Mammifères. 

Oiseaux •• 

Reptiles et amphibies. 

Poissons . • - . • . 

Insectes. . . .... 

Myriapodes • 

Arachnides . 

Crustacés . _ . . . 

Annélides , - 

Vers inférîeurs 

Mollusques •• 

Ëchinodcrmes. 

Polypes ••. 

OEufs et nids • 

ÎOTAt.. 

1879. 
1 

1882. 1 Accroissements. 

516 !>36 '20 

2,'lM 2,35.i ,130 

290 299 9 

6.\7 677 30 

4,136 4,243 rn1 
40 .\5 s 

326 356 30 

262 323 61 

84 .f,{,I. 30 

63 92 29 

2,863 2,9'27 6i 

248 280 32 

389 457 68 

.f23 29-1 t68 

12,2H n,!194- 783 

Nous croyons devoir signaler parmi les acquisitions nouvelles : 
Une collection intéressante d'invertébrés des côtes de Californie, achetée à 

i\'I. Forrcr , de Saint-Gall; 
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Une série d'oiseaux des régions tropicales achetée en vente publique, 
ù Paris; - Un apteryx oweni; 

Dix-huit espèces de mollusques céphalopodes du Japon et de Java, 
provenant de la vente de la collection du naturaliste Blceker , 
Plusieurs amphibies inférieurs du groupe des dérotrèmes, amphiuma 

tridactyle, menopoma alleghaniense, etc., acquis chez M. Schneider, 
à Bâle; 

Une collection, admirablement préparée, d'hydromédusaires et de cténo­ 
phores de la Méditerranée, achetée à la station zoologique de Naples; 

Une partie de la collection des annélides du golfe de Naples, provenant de 
lu même source C); 

Une nombreuse série d'invertébrés de la Manche, rapportée de Roscoff 
par M. Plateau; 

Grâce à l'extrême obligeance de M. le professeur de Lacagc-Duthiers, 
directeur du laboratoire de zoologie expérimentale de Roscoff, M. Plateau 
à pu, non seulement euriehir le musée propi-cment dit, mais aussi fournir 
le laboratoire d'anatomie comparée, d'une provision d'animaux destinés 
à l'instruction pratique des élèves. 

Nous citerons encore : une collection de crustacés et de mollusques de 
la i\léditel'ranée, rapportée d'Alger par M. Plateau ; 

Des poissons et des invertébrés marins, rapportés <le Naples pal' M. J ules 
Mac-Leod et gracieusement offerts à l'uuiversité ; 

Plusieurs beaux singes et lémuriens donnés par l'udministration du Jardin 
zoologique cl' Anvers; 

Enfin la collection très importante d'œufs d lie nids d'oiseaux d'Europe, 
formée par feu J\L Jules Colbeau, président de la Société malncologique de 
Belgique (} Cette collection: augmentée de dons du professeur et de quel­ 
ques achats, a été mise en ordre avec beaucoup de zèle et d'intelligence par 
le conservateur du musée. 

Ajoutons qltC la portion du matériel qui ne fait pas partie du musée d'his­ 
toire naturelle proprement dit et qui sert à la démonstration pendant les 
leçons ordinaires, a continué ù s'accroître dans d'assez notables proportions. 
Le professeur a formé et donné; pour cette série spéciale, une collection 
d'insectes disposée pour l'enseignement des caractères zoologiques des divers 
groupes. 

.fü. Cabinet d'anatomie comparée. 

Les accroissements de la collection d'anatomie comparée se répartissent 
de la façon suivante : 

1
1) L'université a acquis la collection complète, mais une portion seulement de celle-ci était 

iuwrite au cutalogue lors de la fin de la période triennale. 
(~) Comme la collection d'annélides de Naples et pour le même motif, la collection d'œufs et 

de nids ne flgure que partiellement au tableau du récolement. 
0 
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Prépurutions sèches . , . 

dn ns t'a !cool 

mtcroscoplques . 

Collection paléontologlque du cours do doctoral 

Totaux .. 

J,)n :1870, Eu t88., Acmissemenu. 

1,4-\9 i,~67 118 

·1 ,IH7 ·1,71i4- rn1 
1518 700 482 

428 085 '257 

4,01'2 4,706 69i 

Le professeur a fait cent cinq préparations , les êlèves1 assistants ou prépa­ 
rateurs, cent huit préparations anatomiques définitives déposées dans le 
musée. Ces chiffres prouvent l'activité du laboratoire d'anatomie comparée. 
Plusieurs séries de préparations présentent un intérêt spécial; ce sont : 

le eœur , l'estomac, les yeux, les reins, la rate et les organes génitaux d'un 
éléphant d;.Afrique (Loxodon africanus) mâle adulte, mort au Jardin zoolo­ 
gique d'Anvers; 

Des squelettes d'arthropodes, désarticulés et montés par le professeur 
suivant un. procédé nouveau ; 

Une collection de préparations myologiqnes exécutées d'après les pro­ 
cédés du professeur- et remarquables par lem· aspect et leur belle conser­ 
vation. Outre un grand nombre de préparntions de muscles isolés: elle com­ 
prend les systèmes musculaires entiers d'animaux. de taille moyenne, tels 
que l'orang-outang demi-adulte, le papian adulte, un jeune nandou, etc., ete., 

Une série de diaphragmes de mammifères; 
Une collection de crânes de vertébrés sectionnés suivant le plan médian 
Parmi les objets achetés on peut citer de beaux squelettes et une petite 

collection de tètes de poissons plagiostomes, provenant de M. Schlüter, 
à Halle. 

La collection des tableaux et planches murales se compose actuellement 
de '166 pièces, dont. 49 achetées et H7 exécutées par le professeur. 

Le matériel du laboratoire d'anatomie comparée s'est accru des objets 
suivants : 

Un stéréoscope et une collection de photographies stéréoscopiques d'em­ 
bryons de vertébrés , 

Un appareil enregistreur pour l'étude graphique des mouvements des 
ammaux ; 

Un microtome; 
Une loupe de Brücke; 
Deux microscopes à dissection ; 
Un microscope de Seibert , 
Une balance ; 
Un appareil en zinc pour durcir les animaux pat· congélation. 
Enfin la bibliothèque spéciale du laboratoire a été augmentée de 

37 ouvrages, représentés par 71 volumes ou brochures. 
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46 üabmet (IIJ minéraloffit• et 1IC' fféolntile. 

Pendant Ia période triennale de 1880, 188,t et. 1~82, {('s collections de 
minéralogie et de géologie se sont accrues, par voie d'acquisition, de t,3~2 
échantillons d'espèces minérales, dP roches <.'t de fossiles. Elles se sont, en 
outre, enrichies de deux beaux spécimens d'ozokérite de Boryslaw donnés 
pat· M. Em. Van Haecht . 

47. Cabinet de physique. 

Voici le relevé des appareils et instruments acquis ponr la collection du 
cabinet de physique pendant les années '1880, 1881 et 1882 : 

Un anémomètre de Combes; 
Un hypsomètre divisé en centièmes de degré , 
Deux téléphones de Siemens; 
Deux - de Bell ; 
Un microphone; 
Un podomètre ; 
Six appareils de Crookes, avec supports, pour les propriétés de la matière 

radiante; 
Une bobine de Ruhmkorf cloisonnée; 
Un interrupteue de Foueault , 
Une pile de soixante couples de Bunsen, grand modèle; 
Une pile à immersion de quatre couples, avec pachitrope , 
Un baromètre à cuvette étalon; 
Un météorographe gr-aveur, système Van Hysselbcrghe et Schubert, 

enregistrant les indications du baromètre, du psychromètre , de l'udomètre, 
de l'anémomètre et de la girouette ; 

Un électromètre de Thompson, modifié par .Mascart; 
Un galvanomètre de Desprez , 
Un enregistreur des radiations solaires; 
Un appareil de Regnault pour le point d'ébullition de l'eau; 
Un galvanomètre universel de- Siemens, avec pont de Wheatstone. bobines 

et. caisses de résistance ; 
Une machine électrique de Holtz , modifiée par Têpler , 
Une collection (le vues stéréoscopiques des différents systèmes de lames 

liquides étudiées par M. Lamarle (don de 1"1. Neyt, à Gand); 
Deux figures d'équilibre de masses liquides soustraites a l'action de la 

pesanteur (c11 carton) (don de M. le professeur J. Plateau); 
Une lampe électrique, système Edison ( don de l'inventeur); 
Un appareil de Cailletet, pour la liquéfaction des gaz, avec presse 

hydraulique; 
Quatre tubes de Natterer , 
Une boussole de 'N eber·, pour la mesure absolue du magnétisme terrestre; 
Dix éléments de Leclanché. 
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48. Laburutoire de chimie 13énéralu. 

La collection dépendant du cours de chimie générale s'est enrichie des 
objets suivants : 

Un microscope de Hartuack , n° VIU~ avec accessoires et appareil pola- 
risateur; 

Un régulateur cl' Arsonval; 
Un fourneau de Muencke , 
Un bloc en fonte avec lampe pour le chauffage des tubes scellés; 
Une cornue de cuivre, 
Un appareil à extraction de Thom; 
Une lampe Siemens; 
Une grande bobine de Huhmkorf , 
Un microscope Nachel, grand modèle; 
Une machine dynamo-électrique de Gramme, à pédale; 
Un mortier d' Abich ; 
Un spectroscope à vision directe, 
Une presse à sodium; 
Un ozonisateur de Von Babo , 
Un voluménomètre de Rudorff, 
Un azotomètrc de Zulkowsky , 
Un appareil pour la distillation dans le vide; 
Six thermomètres de précision; 
Une pompe à mercure de Geissler avec les appareils de Van .l\fonckhovcn, 

pour l'analyse spectrale des gaz raréfiés , 
Un voltamètre gt·and modèle; 
Un appareil de Anschülz et Schulze pour la détermination des points de 

fusion; 
Quatre tubes à distillation fractionnée de Lebel et Henninger; 
Une grille à tubes. 
La collection s'est enrichie d'un très grand nombre de produits chimiques 

intéressants, dont les uns ont été achetés dans le commerce, les autres pré­ 
parés par les soins du professeur, de ses assistants et de ses préparateurs. 
Plusieurs échantillons remarquables ont été préparés par les élèves qui 
suivent les cours pratiques de chimie. 

49. Laboratoire de chimie appliquée. 

Pendant les années t880, 1881 et 1882, le 'matériel de ce laboratoire a 
recu les accroissements suivants : 

Un baromètre métallique; 
Une chambre noire stéréoscopique; 
Une - 50 X 24; 
Une - -18 X 15; 
Deux objectifs photographiques Dallmeyer; 
Un compteur à gaz pour expériences; 
Un - à secondes; 
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Une lampe à gaz Siemens; 
Un bec Giroud; 
Divers types de brûleurs à gaz; 

de lampes électriques; 
Un régulateur électrique , 
Un thermomètre pour régulateur électrique; 
Un appareil pour l'électrolyse , 
Une boîte imitations de pierres précieuses; 
Deux diamants ù écrire, 
Deux séries de poids de précision; 
Un fourneau à moufle; 
Un tableau mobile sur chevalet; 
Collections de minerais; 
Objets divers, tels que : chassis-presscs, cuvettes, glaces, capsules, 

burettes: flacons, eudiomètres, cloches à gaz, fils de platine, moufles, flacons 
de Woolf, supports, pinces, tubes de Liebig, burettes hydrotimétriques/ 
ballons, lampes de Bunsen, séries de limes, bocaux, matras, fioles, enton­ 
noirs, bouchons et tubes en caoutchouc, vases poreux, etc. 

Armoires, bords et installations diverses pour les collections. 

50. Laboratoire de chimie analyttque et de chimie toxtcotogtque. 

La collection s'est accrue du matériel suivant : 
Une collection de burettes graduées, divisées en 1

/5 et 1/10 de centimètre 
cube, de Geissler, de Bonn; 

Une collection de vases jaugés, de la même maison ; 
Une collection de préparations microscopiques ( drogues et denrées 

alimentaires avec les falsifications principales, trichines, etc.); 
Un appareil de Bunsen pour réactions pyrognostiques; 
Un appareil d' Anschütz pour la détermination des points de fusion ; 
Un chalumeau avec boule eu caoutchouc; 
Une série de thermomètres de précision; 
Un appareil de Linnemann pour fa distillation fractionnée; 
Un appareil avec deux robinets pour la distillation dans le vide; 
Une pince à bouts de platine; 
Un prisme à indigo; 
Une étuve à ea11 à niveau constant; 
Un appareil à force centrifuge pour la dessication des précipités ; 
Une collection <le compte-gouttes (Salleron : Alvergniat, Lehèguc et 

Limousin); 
Un densimètre f!ydrostatique de Gannal , 
Un uréomètre de Thierry; 
Un acêtimètrc de Réveil; 
Une soufflerie avec chalumeau ; 
Un réfrigérant de Stadeler ; 
Un appareil de Kipp-Kawalier; 
Un fourneau d'Erlenmeyer avec quatre tubes à explosion; 

p 
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Un lactobutyromètre de Marchand; 
Un lactoscope de Feser , 
Un appareil destiné à évaluer l'huile de pétrole; 
Un fourneau à air; 
Un appareil de Schültze pour le dosage de l'acide nitrique , 
Un uréomètre de Depaire , 
Un uréomètrc de Noël ; 
Un galactotimètrc d'Adam ; 
Un appareil de Soxhlet pour l'analyse du lait; 
Un rnargarimètre de Lenne et Harbulot , 
Un digesteur de Payen ; 
Un hydrotirnètre de Boutron et Boudet; 
Un appareil de Gerber pour le dosage de la matière grasse du lait; 
Un féculomètre de Bloch; 
Un élaïornètre de Berjot , 
Un densimètre de Rousseau (liquides légers); 
Un - (liquides lourds}, 
Un appareil de Deschoor pour la préparation du chlore; 
Un gravivolumètrc de Houzeau ; 
Une loupe montée sur pied; 
Un appareil de Schloesing pour le dosage de l'ammoniaque; 
Une burette sulfhydrométrique de Dupasquier , 
Un densimètre de Regnault avec support de Chancel; 
Un appareil à extraction de Thom ; 
Un thermorégulateur de Reichert ; 
Une balance hydrostatique de Mohr; 
Un gazomètre en zinc d'une capacité de 50 litres; 
Un éolipyle de Laurent; 
Une lampe de Laspeyres pour la production de lumières homogènes; 
Un picnomètre avec thermomètre servant de bouchon; 
Un creuset en platine pesant. -16 grammes; 
Une- nacelle en platine pesant 4 grammes; 
Un fourneau à combustion de Donny-Glaser; 
Un appareil de Zulkowski pour le dosage de l'azote; 
Un appareil de Hoffmann pour la détermination des densités de vapeur; 
Un appareil de V. Meyer 
Un appareil d'extraction de Scheibler , 
Un aréomètre de Heller (pour les urines); 
Une lampe de Terquem; 
Une lampe de Fletscher , 
Un fourneau de Hempel , 
Un appareil de Doell (pour les urines); 
Une balance à tarer avec plateaux c11 caoutchouc; 
Un densimètre de Vogel (pour les urines); 
Un lactodensimètre , 
Une burette de Hervé-Mangou. 
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!:Il, Laboratoire de pharmaele. 

La collection de drogues s'est accrue d'échantillons représentant les firmes 
commerciales : 

Du baume de copahu et ses succédanés; 
Des quinquinas ; 
Des rhubarbes ; 
Des curcumas; 
Des gingembres; 
Des cires (végétales, animales, minérales); 
Des salsepareilles ; 
Des ipéeaeuanhas. 
Q11clques-11nes des séries susindiquées peuvent être considérées comme 

aussi complètes que possible. C'est ainsi que la série des quinquinas com­ 
prend phis de 40 échantillons de provenances diverses, dont quelques-uns 
sont des quinquinas cultivés de haute valeur. La collection possède une série 
de f 2 drogues nouvelles de la République Argentine, fort employées dans 
le pays d'origine contre diverses affections fébriles. 

Qtumt aux autres drogues, elles ont été acquises par échantillons isolés 
et il paraît inutile d'en faire l'énumération. 

Il est bon d'ajouter que la collection a reçu à titre de don : 
~5 échantiflons de M. Vande Velde, pharmacien à Anvers , 
66 - de la Pharrnaceutieal Society of Great-Britain. 
Ces drogues ont. été déterminées par M. Holmers, l'un des pharmacolo­ 

gistes les plus célèbres de l'époque; 
2i échantillons de M. Moriarty, pharmacien à Gand. 
La presque totalité des crédits a été employée aux besoins des travaux du 

laboratoire d'instruction des élèves. 

52. École spéciale du génie civil et ,tes arts el manufactures. 

La eolleetio» des ·modèles et instruments de l'école spéciale s'est accrue 
d'une manière importante, gL·âce à l'allocation d'un crédit spécial pour le 
cours <le géométrie pratique et à quelques dons généreux. 

L'école a reçu : 
De la compagnie Westinghouse Continuous Brake , les organes~ montés 

spécialement en vue de l'enseignement, de son système de frein; 
De MM. Saxby et Farmer-, un modèle réduit de l'appareil Saxby pour 

bifurcation simple ; 
De MM. Deltenre, Nicaise et C16, des spécimens de cordes plates; 
De H. Herfeld, exploitant de trass à Andernacb, une caisse d'échantillons 

des produits <le ses carrières; 
De M. Bonnardeaux, ingénieur à Bouillon, des échantillons d'ardoises des 

carrières d'Ilerbeumont , 
Des usines de la Providence, des échantillons de fers en double T, 

cornières et r ers en O; 
Du Département des Travaux publics, un modèle de système de distrihu- 
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tion de vapeur de l\'l. Belpaire, administrateur des chemins de fer de l'État; 
Deux. modèles de voies ferrées sur traverses eu bois ; 
Cinq - - entièrement métalliques, système Hilf, Dcserres 

et Battig, etc. 

L'école a, en outre, acquis : 

Une collection de modèles en plâtre pour le cours de géométrie 
descriptive; 

Une collection de modèles en plâtre pou1· le dessin à main levée; 
Une sonde Lippmann, pour forages de iO à f 1> mètres, avec pièces de 

rechange et accessoires; 
Un modèle en relief d'une partie de terrain, avec courbes de niveau, etc. 
Un modèle, demi-grandeur d'exécution, de la partie centrale d'un pont 

tournant en fer, avec pivot et crapaudine; 
Un modèle au cinquième du corps d'un syphon en bois à cinq ouvertures; 
Un - - d'un syphon eu bois à deux. ouvertures, avec 

têtes en maçonnerie ; 
Quatre modèles d'assemblages d'un foyer de locomotive; 
Un modèle de l'appareil distributeur d'une turbine; 
Un - - récepteur de la même turbine; 
Un - de pivot supérieur d'une turbine; 
Un - de tiroir à coquille ordinaire , 
Un - - à canal, système Trick; 
Un - - à détente variable, système Fareor, 
Un - de coulisse Stephenson; 
Un - - Pooch; 
Un - - droite d' Allan ; 
Un - de régulateur parabolique; 
Un - - cosinus, système Buss et Gruson ; 
Un - - du système Proell , 
Quatorze planimètres Amsle1· à l'usage des élèves ; 
Huit chaînes d'arpenteur; 
Cinq décamètres en ruban d'acier; 
Un mètre étalon en laiton, divisé sur biseau ; 
Huit équerres d'arpenteur; 
Cinq - à m1ro1rs; 
Trois pantomètres à pinnules; 
Cinq graphomètres 
Un graphomètre à lunette; 
Un - répétiteur à lunette ; 
Un cercle géodésique avec pied à translation ; 
Un sextant à miroirs (petit modèle); 
Une planchette, type de l'école militaire; 
Une - - - de Metz; 
Une alidade à pinnules; 
Une - à lunette; 
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Une alidade à Ill nette Stadia, anallatique, avec portion de cercle vertical; 
Uu déolinatoirc, 
Une boussole d'arpenteur à lunette; 
Trois niveaux ù perpr-ndiculo , 
Un niveau à bulle d'air; 
Un - - rectifiable· ' Un - sphérique à bulle d'air; 
Sept niveaux d'eau; 
Un niveau à collimateur; 
Une mire parlante spéciale pour niveau d'eau ou niveau à collimateur; 
Un niveau à bulle et à piuuulcs , 
Un - - , type Lefebvre : 
Quatre niveaux-cercles de Lenoir ; 
Un niveau à cuvette de Lenoir, petit modèle; 
Un niveau tt cuvette de Lenoii-, grand modèle; 
Trois niveaux d'Egault , 
Un niveau d'Egault, grand modèle; 
Un - type Beaulieu; 
Un - - Bourdaloue , 
Un - - Gravct; 
Un - de poseur, type Lefebvre; 
Un éclimètre à prisme; 
Un niveau de pente de Chézy; 
Cinq mires à voyant, à coulisse; 
Huit - parlantes, 
Deux - · - , types Bourdaloue, 
Deux - - , types du colonel Goulier , 
Un théodolite à limette centrale pouvant décrire un plan vertical complet, 

sur pied à translation: 
Un baromètre de Fortin disposé pour la mesure des hauteurs, avec 

accessoires; 
Un baromètre enregistreur de Richard ; 
Un galvanomètre de Thomson; 
Un ---- universel de Siemens; 
Un pont de Wheatstone; 
Des bobines de résistance, de 0~ l à ;5000 Siemens; 
Des - de dérivation ; 
Des éléments de Bunsen, Leclanché, .Midinger et Daniel; 
Une pile au bichromate de potasse; 
Des accumulateurs. 

La collection des dessins de l'école spéciale s'est également accrue, en 
partie grâce aussi à quelques dons généreux. Cette collection rend les plus 
grands services aux élèves pour la confection de leurs projets. 

L'école a reçu : 
Du Département des Travaux publics : la suite des types adoptés par le 

chemin de fer pour la voie et le matériel roulant; ,, 
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Quatre vues photographiques de machines locomotives; 
Les cartes, profils et recueils relatifs aux canaux. et rivières navigables de 

la Belgique; 
La carte de la production, pat• commune, des carrières de la Belgique; 
Les séries annuelles des diagrammes des marées du port d'Ostende; 
Les plans et cahiers des charges du service hydraulique ; 
Du Département de l'Intérieur : un exemplaire des travaux publiés par 

la commission de la carte géologique de Belgique; 
De la Banque de Belgique: les projets, en vingt-sept feuilles, de quelques 

ouvrages d'art construits sur ses lignes de chemins de fer; 
De M. Lommel; ingénleui- à Lausanne, un exemplaire de son projet de 

chemin de fer de Brigue à Domo d'Ossola, par le Simplon; 
De M. Fallières, Ministre de l'Intérieur, à Paris, deux exemplaires d'un 

recueil de types d'ouvrages d'art pour le service vicinal. 

L'école y a, en outre, ajouté : 
Les dessins, en sept feuilles, du pont de Châtelet, sur la Sambre; 
Les dessins, en deux feuilles, des portes busquées de l'écluse de Synghem, 

sur l'Escaut; 
Les dessins, en deux feuilles, d'un dalot sous une route; 
Les dessins, en trois feuilles, d'un ponceau sous un chemin de fer en 

remblai; 
Les dessins, en une feuille, du barrage mobile de· l'écluse de Berchem, 

sur l'Escaut; 
Les dessins, en cinq feuilles, du profil en long d'un projet de route, 
Les dessins, en deux feuilles, du barrage de Huy; 
Les dessins, en deux feuilles, de la construction partielle du· musoir de 

l'estacade d'Est et de la construction de quais an Nord et à l'Ouest dans le 
second bassin du port d'Ostende. 

:i3. Cabînel de physiologie. 

La collection a reçu les accroissements suivants : 
Un polygl'aphe de K110ll ; 
Un compteur à secoudes , 
Un sphygmoscope à. gaz; 
Un tétanomoteur de Heidenhain , 
Un appareil pom· démontrer les lois de la pression dans la cage thoracique; 
Un manomètre i, mer-cuec avec régulateur; 
Un schéma de la circulation; 
Un microscope simple; 
Deux microscopes de Zeiss, modèle moyen; 
Un mierotome, système Young'! petit modèle; 
Un fourneau complet pour analyses; 
Un régulateur à ~az; 
Une étuve de Liebig; 
Un support, 
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Un piézzomètre , 
Deux seringues de Pravaz , 
Un myographe de Fredericq ; 
Un commutateur; 
Un chariot de du Bois-Reymond; 
Un rhéocorde simple; 
Un rhéocordc de du Bois-Rcymond , 
Six brûleurs de Bunsen ; 
Une lampe de Torquen , 
Une chambre humide; 
Quatre électrodes impolarisubles , 
Un appareil ()Our la production de l'anhydride carbonique; 
Un appareil pour démontrer les lois <le l'hydrodynamique; 
Une pince de Czermack , 
Un compensateur rond de du Bois-Reymond , 
Un manomètre cardiaque, d'après Kronecker , 
Schluekthermometer de Kronecker; 
Appareil d'Ewald pour ta respiration artificielle; 
Deux moteurs à eau ; 
Un téléphone ; 
Une pile therrno-éleetrique de Noë , 
Une pompe hydraulique ; 
Une machine de Holtz ; 
Un rhéotome différentiel de Bemstein , 
Un colorimètre de Laurent , 
Un appareil à extraction du docteur Thorn; 
Deux urornèn-es , 
Un kymographion de Ludwig(nouveau modèle); 
Un appareil à projection; 
Une boussole à miroir de Wiedcmeau , modifiée par du Bois-Reymond; 
Une pile thermo-éleetrique de Melloni; 
Un hématimètre de Ilayem et Nacqué ; 
Deux boîtes à réaetifs ; 
Un cardiographe en verre pour cœm· de grenouille; 
Un stéréoscope , 
Une armoire à tiroirs pour préparations microscopiques. 

54. Collection d'anatomie humaine descrlpttve. 

Une lacune signalée clans le derniec rapport vient d'être comblée de la 
façon la pins heureuse : la commission des hospices civils a cédé une vaste 
salle attenante au nom-el institut anatomique pour y créer un musée d'ana­ 
tomie humaine normale et pathologique, Dans ce musée ont été transférées 
les pièces d'anatomie· humaine conservées à l'université; un certain nombre 
de pièces nouvelles ont été achetées, surtout des modèles en plâtre et en 
carton-pierre. Les accroissements les plus importants de la collection sont 
dus aux préparations nouvelles faites !)Br le professeur, les assistants et pnr 
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l'aide d'amphithéâtre. Le catalogue des pièces n'est pas encore terminé, 
mais on peut 1 dès à présent, évaluer it plus de f ,200 le nombre de prépa­ 
rations existantes, sans compter les pièces venues des collections de l'uni­ 
versité. 

Les principales pièces nouvelles se rapportent à. l'anatomie des viscères. 
Elles se subdivisent en pièces préparées à l'acide chromique et conservées 
dans l'alcool, pièces conservées à la glycérine et sections de parties conge­ 
lées, faites au point d<.' vue de l'anatomie topographique. 

Nous mentionnerons ensuite plusieurs séries de coupes faites par congé­ 
lation à travers la tête, le cou, le tronc et les membres. Plusieurs même ne 
sont pas encore montées dans des bocaux appropriés pour être exposées 
dans la salle des collections. 

Les injections d'artères et de veines existent déjà en quantité suffisante 
ponr pouvoir servir à toutes les démonstrations. 

Ajoutons encore une série d'anomalies du squelette, des muscles et des 
vaisseaux ; la plupart de celles-ci sont conservées à la glycérine. 

Ostéologie. 

hlyologie. 

Splanchnologie . 

.A ngéiologie. 

Néoroloqie. 

Ê'l.AT ACTUEL DE LA COLLECTION. 

Squelettes articulés d'adultes . 
jeunes sujets . 
fœtus . 

Squelette désarticulé. 
Préparations diverses des os de la tète . 

du tronc . 
des membres . 

Coupes diverses des os et des membres. 
Têtes articulées (anomalies) 
- désarticulées . 

Préparations ostéologiques dans l'alcool. 
Articulations à la glycérine 

dans l'alcool . 
Lynoriales articulaires . 
Muscles préparés à la glycérine 

conservés dans r alcool 
à sec . 

Anomalies musculaires. 
Pièces dans l'alcool . 
- à sec et dans la glycérine 

Préparations du cœur dans l'alcool . 
- à sec 

Artères et veines dans l'alcool. 
à sec et à la glycérine . 

Lymphatiques. 
Centres nerveux . 
Nerfs crâniens. 
- rachidiens . 

Grand sympathique . 

5 
2 
4 
-1 

98 
08 
20 
5a 
8 
6 

2H 
77 
6 

{2 
4o 
2r; 
8 

30 
200 
2?$ 
27 
7 

5i 
:i7 
i2 
tH 
40 
50 
!) 
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Organes des sens. Appareil de l'olfaction 

de la vision. 
de l'audition 

1'opograph ie . Prépamtions de régions . 12 
Coupes dans l'alcool . 60 

ù la glycérine oO 
Pièces dloerses. 270 crânes provenant de la collection de l'université; 

2o modèles eu plâtre de crânes de races , 52 pièces 
en plûtre pour la splanchnologie (achetées à Leipzig); 
5 pièces en carton-pierre (Auzoux). 

Une collection d'instruments pour l'étude de l'anthropologie. 

ms. Colleclion d'anatomie 1~énéralt• et d'emhryologte. 

Voici l'état de ces collections en 1879 : 
.11. Préparations macroscopiques d'anatomie humaine générale. 
Il. - - d'embryologie. 
C. Crânes . 

\ D. Préparations microscopiques d'histologie et d'embryologie. 
R. Instruments . 
Les accroissements, depuis 1879 (1), ont. porté sur : 

//. Préparations macroscopiques d'embryologie : 
Pendant la période triennale, cette collection s'est enrichie d'un grand 

nombre de pièces en cire provenant des ateliers de .MAI. \Vc-isker et Ziegler, 

5iù 
292 
381 

savorr : 
25 pièces représentant le développement de la grenouille (Weisker}, 
·14 - - - de la truite 
-10 - - - du cœur (Ziegle1·); 
4 - - - de la face 

10 - concernant - des organes génitaux internes 
14 - - - du cerveau 
26 - représentant - du chironomus 
o - - - du chien 

25 - - - du lapin 
9 - - - de l' œil 

10 - - - du poulet 
~2 - - la segmentation de I'œuf 
Ce qui porte le nombre des préparations macroscopiques d' emln-yologie 

à 462. 
D. Préparations microscopiques d'histologie et. d'embryologie. 

Grâce à l'emploi de microtomes perfectionnés, Je nombre des prépara- 

(1) Depuis l'ouverture du nouveau musée créé à l'institut anatomique, les préparations 
macroscopiques d'anatomie humaine (A) et les cràncs. ( C) font partie dt: la collection do11I l.1 
direction est confiée à M. le professeur Lcboucq. 

t· 
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tious mieroseopiqnes, tant <l'histologie que d'embryologie, s'est singulière­ 
ment accru. Il est it remarquer qu'une lame porte-objet supportant un grnnd 
nombre de coupes (parfois 20 et au delà) est comptée comme formant une 
seule préparation. 
4,592 préparations nouvelles sont venues s'ajouter aux 54~ numéros 

formant la collection en -1879, ce qui porte le nombre des préparations 
microscopiques à 41757. 
Parmi ces préparations, nous devons citer spécialement: ·1° celles confec­ 

tionnées par M. le Dr J. Mac Lcod pendant son séjour au laboratoire de 
.M. le professeur Dohrn, à Naples; ces préparations se rapportent surtout au 
développement de l'ovaire chez les poissons osseux; 2° un grand nombre 
de préparations cmbryologiq ucs et autres faites pa1· M. le professeur 
Leboucq. Un certain nombre de préparations ont été faites par les élèves 
au cours pratique d'anatomie de texture. 

E. Instruments : 

Parmi les acquisitions nouvelles en fait d'instruments, nous citerons : 
Un microtome de Rivet ; 
Un - de Klebs; 
Un - de Yung (petit modèle}, 
Un - - (grand modèle); 
Une loupe montée de Seibert , 
Ut1 microspeetroscope du même; 
Une chambre claire du même , 
Un micromètre oculaire de Harnack; 
Un objectif à immersion n° t5. de Harnack, 
Un microscope Zeiss, grand modèle, avec appareil à éclairage de Abbe 

et objectif à immersion à l'huile 1/18; 
Cinq microscopes de Seibert, munis chacun des oculaires -l et 3 et des 

objectifs III et V; 
Un microscope avec oculaires t et 3 et objectifs Il et V; 
Une couveuse artificielle de Yoitellier , 
Un appnreil à projection à la lumière oxyhydrique. 
Le nombre des instruments est actuellement (fin de l'année 1882) d'une 

centaine. 

56. Collection d'anatomie pathologique. 

Les études d'anatomie pathologique: grâce à la création du nouveau 
laboratoire établi à proximité de l'hôpital civil et à une meilleure organisa­ 
tion du service des autopsies, ont pu se faire avec plus de régularité et sur 
des matériaux. beaucoup plus nombreux; aussi Ia collection s'est-elle rapide­ 
ment accrue Elle compte, pendant cette période triennale, 281 préparations 
macroseopiqucs et 418 préparations microscopiques nouvelles. Outre de 
nombreux accessoires: le laboratoire d'histologie pathologique possède 
uetnellcmcnt 50 instruments (microscopes simples et composés, dont un 
Hartnack grand modèle, microtomes, appareils d'éclairage, ete.). 
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Voici quel était l'état de la collection en i882: 
Pièces conservées dans l'alcool 
- sèches 

Plâtres 
Préparations en cire 
Tératologie humaine . 

comparée. 
Préparations microscopiques. 
Instruments 

( ;\" l~4.] 

64{ 
~it 
23 
{8 
9?$ 
H2 
606 
50 

57. Collection des instruments servant à la clinique Interne. 

Cette collection, de création récente, comprend les principaux instruments 
employés pour le diagnostic et le traitement des maladies internes, une série 
de réactifs chimiques, deux microscopes, des pièces en plâtre et des 
tableaux de démonstration (figures de percussion, sédiments urinaires, ete.) 
destinés à l'instruction des élèves. 

Elle se compose actuellement de 4N objets. 

ll8. Collection des instruments servant au cours de médecine opératoire. 

Cette collection a reçu, pendant la période triennale, les accroissements 
suivants : 

Année {880. - Vingt-quatre 
aiguilles fines; 
Deux. aiguilles plus longues; 
Un grand couteau à amputation; 
Douze sondes cannelées ; 
Douze stylets; 
Douze aiguilles courbes; 
Douze - droites; 
Douze scalpels; 
Une scie à chaîne. 

Année f 88! . - Entraves de Reli- 
11 uet, pour l'opération de la taille; 

Un gorgeret mousse; 
Un •- suspenseur de Bel- 

mas; 
Un lit hotome simple; 
Un - double; 
Une paire de rénettes courbes; 
Six sondes cannelées , 
Deux bistouris boutonnés; 
Une gouge droite; 
Uneaiguille àsuturede Voo Bruns, 
Une paire de ciseaux de Warlo- 

mont, pour l'énucléation de l'œil , 

Deux trocarts de Deneffe, pour la 
ponction hypogastrique de la vessie; 

Deux pinces à dents de souris; 
Deux. scies à chaîne; 
Un couteau à amputation. 

Année -t882. -Une scie en crête 
de coq; 

Une scie articulée de Buttcher, 
pour résections, avec deux. lames de 
rechange; 

Une tréphineavec deux. couronnes 
à arrêt; 

Un trocart rom· la ponction de la 
vessie; 

Une paire de ciseaux ; 
Une scie à chaîne; 
Un trocart de Jacolot, pour la 

trachéotomie ; 
Un écraseur linéaire droit de 

Chassaignac; 
Une aiguille courbe pour la résec­ 

tion du maxillaire supérieur; 
Trois stylets. 
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59. Cabinet LI!! ehlrurgie, 

Pendant la période triennale le cabinet s'est enrichi de 240 instruments, 
bandages, etc., qui ont été répartis dans les diverses séries de la collection. 

00. Cabinet d'ophtalmologie. 

La collection des instruments et appareils destinés ù la clinique ophtal­ 
mologique s'est aussi considérablement accrue pendant les années i880, 
188i et !882. 
94 objets nouveaux ont été mis à la disposition des élèves pendant les 

deux premières années de la période. 
En i 882, une salle nouvelle a été créée pour les études ophtalmoseopiques. 
Elle a été meublée avec huit tables, huit tabourets it vis, huit chaises, 

huit lampes à gaz, munies d'écrans, une planche noire et quatre-vingt-dix­ 
huit instruments et appareils différents. 

61. Cabinet d'obstétrique. 

Les instruments et appareils acquis pour la collection obstétricale pen- 
dant la. période triennale {880, i88·l et !882 sont les suivants : 

En 1880. - Le sphygmographe de Marcy; 
Deux ballons doubles de Chassagny avec insufflateur , 
Un bassin de femme d'Auzoux, avec les organes de la génération internes 

et; externes, les vertèbres lombaires, le diaphragme, les muscles, les aponé- 
vroses du périnée, les vaisseaux et les nerfs; · 

Un embryotome de Tarnin , 
Un bassin artificiel de Mathieu. 

Eu t88f. - Soixante-trois modèles en plâtre: bassins normaux, têtes de 
fœtus et. bassins viciés. 

En { 882. - Un pulvérisateur Lister à deux. becs, modèle Clasen ; 
Un forceps à tracteur nouveau de Poulier, de Lyon; 
Un dilatateur de Scholtz avec cinq dilatateurs de reehange , 
Un jeu de sondes de Schialtze , 
Un forceps idéal d'Hubert; 
Un - de ~Jnthicu. 

---.:.K-- 

§ 2. UNIVERSITÉ DE LIÉGE. 

62. Bibliolhêque. 

Les crédits alloués par le Gouvernement pour acquisition de livres ont été 
notablement augmentés dans le cours de la période triennale {880-{882. 

En -1881, le subside ordinaire a été porté à la somme de 20,~()0 francs; 
101000 francs ont été accordés pour compléter et augmenter les revues el 
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les collections académiques, t ,000 francs pour livres flamands et 2,fmO francs 
pour des ouvrages relatifs à la littérature sanscrite. 

Pendant cette période triennale, ln ville de Liège a continué le crédit 
annuel de 2,500 francs pour achat de gravtll'es, de. médailles, de livres et 
de manuscrits concernant l'histoire du pays de Liége, 

Du 1er octobre 1879 au { er octobre 1881, la bibliothèque a reçu un accrois­ 
sement de f 4,i45 volumes. 

A ce total il fout ajouter un don considérable et précieux. M. le professeur 
émérite BurggratT, voulant donner à l'université un témoignage d'affection, 
lui a légué sa bibliothèque orientale comprenant 524 volumes. 

L'accroissement se décompose de la manière suivante : 

Volumes in-folio. • 
in-4° . • • 
in-8° cl Ïll-12. 

Brochures et dissertations • 
Manuscrits 

Totaux, 

Du Du Iïu 
1er octobre 1879 i•t- octobre {880 1er octobre 1881 

au au Ull 

tu octobre 1880. [ee octobre 188l. te. octobre !882. 

212 ?:10 i58 
!SS!i 18.\. ?57:S 

!S,046 1,101 5,549 
901 1,099 t,097 
• ô " 

6,74' 2,440 !S' ·t!S9 
-- 

Toto! général. • . -H • U5 

Ces chiffres comprennent les dons faits à la bibliotlièqt1e pal" le Gouver­ 
nement belge, par plusieurs gouvernements étrangees; par les universités 
belges, hollandaises, allemandes et françaises, par- les villes d'Anvers, de 
Gand et de Liégc, par nos professeurs et par des personnes amies de l'ins­ 
truction. 

Les discours rectoraux annuels mentionnent individuellement ces dona­ 
taires, au nombre desquels il convient de citer M. le l\linistre des Colonies 
hollandaises, MM. les professeurs Burggraff et Chauvin. 

Le nombre des volumes donnés en prêt se divise <le fa. manière suivante : 
Aonëes académiques. 

Prêt à l'intérieur. 
à domicile . 

Total par année. 

Total des trois aunées . 

f879-·1880. 

{5,955 
7,945 

21,900 

~880-~88L 

·l4,t22 
8,279 

221401 

~881-1881. 

f.4,156 
s.sse 

22,666 

Dans ce total de 66,967 volumes ne sont point comprises les revues pério­ 
diques déposées chaque jour à la salle de lecture de ~lft'l. lé\ professeurs. 

Pendant ces trois ans, 5,442 partitions et parties d'orchestre ont été prêtées 
à l'extérieur. 

La bibliothèque <les écoles spéciales s'est accrue, pendant la période t rien­ 
s 
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nale de 1880-1882, de ~5 cartes et 684, ouvrages, qui se subdivisent de la 
manière suivante : 

~, .... NOMBRE lu-18, 10, 13 Allas 801 4• 
ANlYÉES. ùo In-i•, Follo. ot CàRTES. 

UVRACtS. ot tn-s-. 
V OLUJISS. rollo. 

t880 . . . . •..• -149 177 118 35 • -16 8 

11181 •••••••• 236 309 z55 35 • t6 3 

t882 , •••.••• 329 526 3ic8 138 li 23 12 

'l'oraux •• , 684 1,012 ï21 208 li 55 '33 

Outre les ouvrages imprimés, la bibliothèque a reçu 121 rapports et 
mémoires faits par les élèves des écoles spéciales, soit. 64 rapports sur les 
houillères, 42 projets d'usines présentés pat· les élèves des arts et manufac­ 
tures, et H> projets de machines exécutés par les élèves-mécaniciens. 

63. Cabinrl de bolanique. 

Année {880. - On doit mentiounec parmi les meilleures acquisitions de 
l'année : 

Les suites des herbiers cryptogamiques du baron Thümen, du Dl' Oude­ 
mans, du Or Kunze, de ~I. C. Roumeguèrc et de M. Husnot , les herbiers 
du Colorado, de la République Argentine et du Guatemala; 

Le 5e fascicule de planches murales du D1 A. Dodel-Port et Je 46 des 
tableaux du 01· l{ny ; 

La collection tcchniq ue de graines formée pa1· .l\'I. Hennings, à Kiel; 
Les dons de bois remarquables offerts par MM. Jaeoh-jdakoy et par 

M. Émile de Damseaux ; 
Quelques préparations microscopiques de M~I. Voigt et Hoghgesang, à 

Gottingue; 
Enfin plusieurs microscopes de Nachet qui ont été mis à la disposition 

des élèv es. 

Année 1881. - Les collections végétales du Jardin botanique ont reçu 
de notables nugmentalions en plantes bulbeuses et surtout en arbres et 
arbustes dont. l'étiquetage a été amélioré. 

La direction du jardin a reçu beaucoup de plantes et de graines à titre 
de don, notamment du Jardin botanique de l'État, à Bruxelles, et du jardin 
de I'uuiversjtè de Groningue , le Gouv ernement n aussi le devoir d'exprimer 
des r-e mercicments aux botanistes étrangers qui ont accru ses collections, 
purticulièremcnt ù M. 1\lac Owun, de Capetown, 1'l. le Di- Treub, directeur du 
jardin botanique de Buitenzorg (J,H a): et surtout au baron F. von ~luller, 
botaniste du Gouvernement anglais, à Melbourne. 

Malgré la modicité de ses ressources, le cabinet de botanique a pu aug­ 
menter ses herbiers des fascicules qui ont paru des algues de 1\l~L Wittrock 
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et Nordstedt, des diatomées de M. Delogne, des champignons du baron 
Thümen et de 1\1. C. Itoumeguère, des hépatiques de M. Husnot et de la 
flore de la République Argc1ll.inc, explorée par le Dl' Hieronymus. 

L'auditoire de botanique a reçu de nouvelles cartes murales du Dr Kny 
et du Dr Lubarsch. 

Année f 882. - Les collections botaniques se sont accrues notamment d'un 
grand nombre d'arbres et d'arbustes de pleine terre et. de plantes nouvelles 
exotiques importées directement du Mexique, du Brésil et d'Australie. 

Une collection très intéressante de fougères hyménophyllcs a été gé11é­ 
reusernent donnée pat· M. Jean Chalon, de Namur, et quelques palmiers 
rares pm· M. F. Massange-clc Louvrex. 

Quant au cabinet de botanique, ses herbiers ont reçu des accroissements 
considérables qui ont pu être utilises dans les nouvelles salles de l'institut. 

Le directeur a beaucoup augmenté la série des cartes murales lie bota­ 
nique destinées à I'euseiguemcut, et il a reçu, pour les galer-ies de botanique, 
d'utiles matériaux qui lui out. été envoyés par M. le baron F. von Muller. 

Le jardin botanique de l'université n'a cessé d'entretenir d'actives rela­ 
tions avec les établissements similaires de l'Europe pour maintenir en bon 
état ses collections de plantes vivantes. La direction n fait semer cette année 
700 à 800 espèces de graines étrangères destinées à l'école de botanique. 

Par contre, des demandes de graines récoltées dans le jardin de Liégé lui 
ont été adressées par presque tous les jardins botaniques de l'Europe. 

Les graines les plus intéressantes pour la science, paj-rni celles qui ont été 
reçues, sont celles qui ont été eu. oyées pur la Société d'acclimation du 
Queensland, à Brisbane, et par le baron F. von :Muller. 

Des envois importants de graines cl de plantes vivantes ont été adressés 
à 1\1. Chalon, à Namur, pour la création d'un jardin botanique à l'école 
normale, et aux jardins botaniques d'Aix-la-Chapelle, de Strasbourg et de 
Munich. 

De son côté, le jardin de Liége s'est. enrichi de maintes-plantes nouvelles 
et intéressantes, parmi lesquelles il convient surtout de mentionner celles 
qui lui ont été offertes par MM. Lacroix, de Liége , le baron Arthur de Rosen , 
le Jardin botanique de l'État.~ à Bruxelles , les jardins botaniques de Berlin 
et de Glasnevin (Dublin) ; M. Binot , ù Pétropolis, et M. Glaziou, à Rio-de- 
Janeiro. • 

Une partie des classifications a été remaniée; l'école de pharmacie a été 
déplacée; l'étiquetage a été en grande partie renouvelé. 

04. Collections tic zootogte, d'anatomie comparée et d'ctnbi-yologie. 

COLLECTIONS IJE ZOOLOGIE. 

Les collections de zoologie se sont accrues dans les mêmes proportions, 
à peu près. que pendant la période triennale précédente. 

Il a été acquis i84 vertébrés et f 14f58 invertébrés nouveaux. 
Parmi les vertébrés, nous signalerons : 
Anomalurus Fraseri Waterh., du Congo; 
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Sciurns Sharpei Gray, du Congo; 
Troglodytes Calvus Du Challu, du Congo; 
Propithecus diaderna Benn., de Madagascar; 
Prosimia brunnca v. d. Hoev, 
Hapalemur grise-us Is. Geoffroy, 
Fessa Daubentoni, Gray, 
Eupleres Goudoti, 
Hylomys suillus Müller, Java; 
Acrobates pygmreus, Australie ; 
Galeopithecus volans. Pail. (adulte, jeune et fœtus), Philippines; 
Tursipes rostratus (avec fœtus), Nouvelle-Hollande; 
Balœnoptera musculus (trois fœtus), Yadso , 
Hatteria punctata, Nouvelle-Zélande; 
Cryptobranchus Japonicus, Japon; 
Echinor-hinus Spinosus, France; 
Protopterus annectens Gray, Nil-Blanc; 
Polypterus biehir Geoff., etc. 

Les invertébrés se répartissent comme suit : 

fia Zoophytes, dont 51 Spongiaires ; 
et i~l Cœlentérés s. st., 

264 Echinodermes: 5 Crinoïdes ; 
80 Astéroïdes; 
69 Éehinides , 
i2 Holothurides , 
a!> Trématodes; 
73 Cestodes; 

{ 04 Nématodes; 
~9 Némertiens, etc., 
rn Hirudinées, etc. ; 

321 Annélides; 
8 Géphyriens; 
t Entéropueuste , 

t 55 Bryozoaires ; 

75{ Vers: 

U3 Arthropodes; 
! 28 Mollllsques; 
H7 Tunieiens. 

La collection, très pauvre jusqu'ici, des planches de cours a été considé­ 
rablement étendue. Les séries publiées par Steenstrup, Lcuckart et Nitsche, 
et Zittel ont été acquises. En outre, H>O planches relatives à l'orgauisation 
des divers embranchements du règne animal ont été exécutées. Ces planches 
mesurent en moyenne t m,!O de hauteur sur Om,80 de largeur. 

Un grand nombre de modèles en cire destinés à faire comprendre l'orga­ 
nisation et. le développement des animaux ont été achetés en Allemagne, 
à Leipzig et à Friburg im/Rr. 
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Le Gouvernement belge a enrichi le musée universitaire d'une collection 
d'oiseaux de la Nouvelle-Guinée. M~l. Moseley, professeur il Oxford, Ray 
Laukester, à Londres, Haeckel, à Iéna, P .-J. Vnn Benedou, à Louvain, 
L. Petit, lieutenant de vaisseau, à Anvers, Leuckart, à Giessen, Hcrdman, 
à Liverpool, Danielsen et Hansen, à Bergen, Guldberg, à Christiania, Von 
Drasche, à Vienne, Mohius, à Kiel, Foyn , à Vadsë. feu Emmanuel Desoer, 
à Liége, Morl'en, Fœttinger, Julin, Fraipont et Micdel, à Liège, ont bien 
voulu faire don aux musées d'objets précieux. 

ANATOHIE COMPARÉE. 

30 squelettes de mammifères, 7 d'oiseaux. 11 de reptiles, 4, d'amphibiens, 
25 de poissons ont été inscrits au catalogue. Quelques-uns ont été achetés 
tout montés; la plupart ont été préparés par M. l\liedel. Nous signnlerous 
spécialement un squelette d'hippopotame du Sénégal, un squelette d'élan 
de Suède, un squelette d'anomalurc, un squelette d'orthagoniscus moln , 
conservé à l'alcool. 

M. Fœttinger a consacré près de deux années à préparer une collection 
de squelettes cartilagineux de sélaciens. Les organes isolés sont conservés 
dans l'alcool et classés suivant l'ordre anatomique. Il serait difficile de 
citer une plus belle série de pcépar-ations cartilagineuses. 

Un Eehiuorhinus spinosus de La Rochelle (mesurant 2m,60 de longueur), 
un Notùlanu« qriseus, de Nice (2m ~ 20); un Lamua coruubica, d'Ostende 
(2"\70}; un Cestraeion. Philippi, d' Australie (acquis chez Ge rra rd, ù Londres), 
et plusieurs autres sélaciens de moindres dimensions ont été employés à 
faire cette collection. 

La collection d'os isolés s'est aussi considérablement accrue. Des fouilles 
faites à Esneux, dans une caverne à Ursus spœleus, ont fourni de fort beaux 
matériaux, entre autres une tête complète, de forte taille, de l'ours des 
cavernes. 

Des coupes de corps congelés de divers animaux. ont été conservées à 
l'alcool. 

Sa préparations macroscopiques relatives à l'anatomie comparée des 
invertébrés et f70 préparations d'organes de vertébrés ont été inscrites. 

Le nombre des préparations microscopiques pouvant servir à l'étude ou 
à l'enseignement, soit de la zoologie, soit de l'anatomie comparée, qui ont 
été réunies pendant la période triennale i880-f 88'2 s'élève à 1,:800 environ. 

90 planches murales pour renseignement de l'anatomie comparée ont été 
exécutées. 

EMBRYOLOGŒ. 

Il a été prépare 5?> séries d'embryons de lapin, soit environ 2~0 embryons. 
Ces embryons ont été employés en partie pour l'étude des annexes Iœtales, 

en partie pour l'étude de la formation des premiers organes. Le nombre des 
préparations microscopiques relatives aux points spécialement étudiés est 
de 5,rmo environ. 

t 
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Il a été réuni une centaine d'embryons de chauvcs-soueis de diverses 
espèces. Bon nombre d'entre eux ont été débités en co11prs pour l'étude des 
annexes et des organes primordiaux. 

fJ0O préparations environ, relatives à l'ovogenèse, ù la maturation: à la 
fécondation et il la segmentation de l'œuf de l'.4scaris meqaloceplui!« ont 
été COllSCI'\ CCS. 

On a préparé et recueilli environ o,000 larves d'ascidies simples et sociales, 
Elles ont été en partie montées en entier, en partie coupées au microtome 
pour l'étude du développement. 

Près de 2f$0 préparations relatives à la spei-matogéuèsc ont été conser­ 
vées; 200 larves d'archiaunélides, recueillies à Naples, par M. Fraipont, 
ont été offertes au musée et déposées clans les collections. 

Le musée a pu obtenir 9 nouveaux embryons humains. Il les doit à 
la générosité de MM. Wasseige, Van Aubel, Grenson, Termouia et Trois­ 
fontaines, docteurs à Liège. 

Une centaine de planches murales relatives à l'embryologie ont été 
dessinées et acquises pour l'enseignement. 

6~. Collections de minéralogie, de géologie el de paléontologie 

Les collections de minéralogie se sont accrues de plus de ·l ,500 numéros, 
dont ·118 proviennent de dons de diverses personnes, notamment de 
M. B.. Paquot, directeur du Bleyberg, et de M. Bilharz, directeur de la 
Vieille-Montagne, à Moresnet. 

Les collections de géologie ont reçu plus de 800 échantillons de roches, 
dont 195 ont été donnés par le professeur, le conservateur, le préparateur 
et quelques autres personnes. Il faut y ajouter 58 préparations microsco­ 
piques exécutées par ~I. P. Destinez, préparateur, et un modèle de glacier. 

Les collections de paléontologie stratigraphique se sont accrues de pins de 
5,400 numéros. Un assez grand nombre ont été donnés depuis aux collec­ 
tions de paléontologie animale, classées zoologiquement. 

Ces dernières ont reçu en outre quelques fossiles, achetés directement, et 
six moulages de vertébrés. 
Divers petits instruments, entre autres une machine à imprimer les 

étiquettes, ont été acquis par ~l. le professeur Dewalque. 

66. Cabinet ile physique. 

Les acquisitions faites pendant les années ·1880, .f.881 et ·1882 pour le 
cabinet de physique sont les suivantes : 

Année -1880. - Deux commutateurs Bertin; 
Plusieurs tubes pour les expériences de Crookes sur la matière radiante; 
Une petite bobine d'induction donnant des étincelles de 3 centimètres; 
Un appareil Fizeau pour mesurer la dilatation des corps solides au moyen 

des anneaux colorés; 
Un manomètre métallique Bourdon pour machine à compression ; 
Un volurnètre universel. 
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Un aréomètre Paquet ; 
Deux flacons à densité lkgnnult., avec support; 
Un densimètrc de Itousscnu, pnr Baudin; 
Deux volumètrcs Baudin, ,t ,000 à 1,900; 
Une Iiole ù quatre liquides de densités différentes; 
Une petite pile Brunly ; 
Un appareil d'Hauksbée à lames inclinées (capillarité); 
Une pompP de Kocrting , 
Une pince de Pcltier , 
Un cadre thermo-élech-ique de :Magnus; 
Une sirène ù régulateur élcctro-magnétique de Bourbouzo , 
Un gnlvnnomètre 1'1arcel-Desprcz; 
Un microscope polarisant de Laurent; 
Un petit. niveau sphériq ue , 
Un - ordiunire , avec vis de rappel; 
Un tableau représentant l'appareil de Raoul; 
Pictet pom· la liq uéfaction des gaz. 
Année ·i88L - Un appareil Gariel pour pr'?jet.er les faisceaux lumineux 

des lentilles et des miroirs et une cuve demi-cylindrique pour montrer la 
marche des rayons lumineux réfractés ; 

Un miroir métallique cylindrique concave montrant les caustiques; 
Miroir magique jupouais arec boite à comprimer, pompe aspirante et 

foulan!c et support t\ chauffe!'; 
Une collection dt! cristaux à un et deux axes et de cristaux. à chauffer 

pour le rnieroscopr: polarisant; 
Collection de cristaux pom· l'appareil de Norrcmberg; 
Accessoires comprenant. une petite lunette et un colimateur pouvant 

s'adapter au microscope polarisant pour servir de goniomètre de Babinet , 
Un appareil à entruincmcut d'air; · 
Un manomètre à air libre, 1·ègle divisée en millimètres; 
Un magnétomètre de voyage pour mesurer les éléments du magnétisme 

terrestre : déclinaison, inclinaison et intensité horizontale par les méthodes 
de Lamont; 

Un potentiomètre Brequet , 
Un étalon Latimer-Clark , 
Galvanomètre de ,viedcrnan1 avec deux bobines; 
Cazin, Traité des piles; 
Gordon~ Traité d'électricité; 
Blavier , Traité des grandeurs électriques; 
Clark and Sabine Electrical tables; 
Boussole de Thalen ; 
Soufflerie à eau en cuivre rouge pour expériences d'acoustique. 
Année 188'2. - Appareil Bjerkncss pour démontrer les phénomènes 

hydrodynamiques inverses des actions électriques et magnétiques; 
Électromètre Mascart (Thomson modifié); 
Deux commutateurs Maseart; 
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Une machine Gramme à pédale; 
Une - - à manivelle inverse et accessoires pour démontrer 

divers phénomènes d' Ampère ; 
Électromètre de Lippman à projection ; 
Radiophone de Mel'cadier. 

67. Cabinet lie chimie r,énérale, 

Le laboratoire de chimie générale s'est enrichi, pendant les années t880, 
t881 et 1882, des objets suivants : 

Une série de coupe-filtres; 
Un gratte-bosse : 
Dix valets en paille; 
Une pince à bouts de platine; 
Six pinces à tubes, nickelées ; 
Un diamant à couper le verre; 
Six exsiccateurs de Fresenius à couvercle tubulé; 
Six -- plus grands. 
Deux lampes Desaga ; 
Deux thermomètres à + ,oo ; 
Deux - à+ 560; 
Un appareil de Kipp ; 
Quatre supports; 
Quatre petits anneaux; 
Un anneau moyen ; 
Dix doubles manchons ; 
Dix pinces à tu bcs ; 
Deux supports complets; 
Une brosse ronde pour tamis; 
Une - carrée 
Quatre carrelets en bois dur ; 
Un appareil pou1· montrer la diffusion rapide dt! l'hydrogène; 
Un appareil de Kekulé; 
Six pinces à bouts d'ivoire courbés; 
Deux chandeliers à gaz à cinq brûleurs ; 
Un indicateur du gaz, d'après Ansel; 
Un appareil pom· brûler l'air dans le gaz d'éclairage; 
Dix pinces à bout d'ivoire droit; 
Un appareil de Noé, avec support; 
Six rainures pour fourneaux à combustion ; 
Un fourneau de Fletcher, n° 46{ ; 
Un fourneau n° 5-U à creuset; 
Six moufles de réserve pour le n° 46t ; 
Un appareil d'extraction de Thorn; 
Quatre appareils d'extraction de Sonlet ; 
Six. lampes Terquem, 
Un fourneau d'analyse n° 3f5; 
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Six supports tournants pour tubes à réactions; 
Une presse de Wegelin et Hübner , 
Quatorze mains en corne , 
Six éprouvettes Dumas ; 
Six picnomètres ; 
Quatre spatules en platine; 
Trois porte-spatules; 
Deux porte-lames de platine , 
Huit pinces petit modèle; 
Cinq pinces petit modèle en cuivre; 
Cinq supports à tige; 
Un appareil de .Mucnck; 
Un - d'Edelman , 
Un fourneau de Carius ; 
Un gazomètre à oxygène, en verre , 
Deux régulateurs à guz; 
Vingt pinces en laiton; 
Un électromètre capillaire de Jung; 
Un moteur éleetro-eapillaire pour la démonstration du principe <le la 

conservation de la force; 
Une capsule en platine; 
Une balance de Becker; 
Une boîte à poids pom la même; 
Une horloze · t) ' 
Un bain-marie en cuivre; 
Un tube en argent fin; 
Un tube en platine; 
Une pompe pneumatique de Geissler; 
Six thermomètres de Geissler ; 
Quatre bains-marie de Bettendorf; 
Une étuve de Wiesnegg; 
Un thermomètre à échelle calibrée; 
Un - à rmnuna , 
Un - à maxima; 
Un psychrornètre d'August , 
Un fourneau à fondre; 
Une table mobile; 
Un appareil pour COU!)Cl' les tubes en verre; 
Un - de Cramer pour fa mesure des densités des vapeurs; 
Une pompe Kertiny , 
Deux cuvettes en porcelaine; 
Un gazomètre en verre à mont me en cuivre , 
Un eudiomètre à fils de platine ; 
Un appareil pour doser l'acide carbonique; 
Une corn ne en platine; 
Une cuve à mercure en pierre de liais; 

li 
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08. Collection lie chimie industrielle. 

La collection qui se rattache au cours de chimie industrielle inorganique 
s'est enrichie d'une manière notable. MM. Gusgen et Dubois, négociants 
à Bruxelles, lui ont envoyé ln série des matières premières employées à la 
fabrication de la nitroglycérine et de la dynamite, ainsi que d'autres objets. 
:M. César· Coran, fabricant à Saint-Étienne (Loire), lui a fait don d'un beau 
modèle d'essoecuse en ballons et à fils droits, laquelle a obtenu la plus haute 
distinction à la dernière exposition universelle de Paris. 

Cette collection a reçu, en outre, des dons tt·ès importants <le MM. Aerts, 
directeur de l'usine à gaz de Bruxelles ; Roch et Bies, à Anvers; Beaudoux 
et Cte, à Charleroi; Depereinairc, Wargny et Cie, à Dampremy; David et 
Débauche, à. Mo11sticr-snr-Smnbrc; Dclebcau frères, à Curcghcm; Brouette 
et Duchateau, à Pommcrœnl; A. Combien, dlrecteur-gérant des mines et 
usines de Sambre-et-Mense; de la Société anonyme des glaces d'Auvelais et 
de la Manufacture royale de bougies de la Cour. 

09. Laboratoire de pharmacie. 

Jusqu'en 1880, le cours de pharmacie a mauqué de collection de drogues 
servant à l'étude. Cette lacune regrettable a pu être comblée en cette même 
année i880. Une collection, aussi complète qu'il était possible de se la pro­ 
curer avec les ressources d'un budget fort restreint, a été installée aussi 
convenablement que le permettaient les locaux. dont la pharmacie disposait 
à cette époque. 

Cette collection, qui remplit actuellement les vitrines de la salle de 
microscopie du nouvel institut pharmaceutique, comprend toutes les 
drogues naturelles cl' origine végétale et animale, ainsi que les principes 
immédiats que l'on en retire. Elle comprend également les produits chi­ 
miques inorganiques et organiques employés en pharmacie. Dien qu'incorn­ 
plète encore, elle rend les plus grands services aux élèves. Elle renferme 
environ 1r267 bocaux. 
Indépendamment de la. collection de drogues, les installations de la phar­ 

macie se sont enrichies, pendant la même période triennale, des appareils 
suivants : 

Un appareil à éther , 
Une collection rle rlensimètr-es ; 
Quarnnte-quatre fourneaux à. gaz; 
Deux microscopes de Seibert et Krafft; 
Six - de Carl Zeiss; 
Une étuve de Bunsen; 
Une - à eau , 
Une table d'émailleur; 
Une balance de Westphal, grand modèle; 
Un alambic de Salleron; 
Un spectroscope de Desaga , 
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Le g1·ai1tl atlas de plantes médicinales de Bentley et Triemen, se compo­ 
sant de 506 planches coloriées (avec texte en anglais); 

Le grand atlas de plantes médicinales de Nees-Ynu Esenbeeck, comprenant 
trois volumes in-folio de planches coloriées représentant les plantes médici­ 
nales et le texte explicatif. 

70. Collections dt' docimasie rl lie chimie analyttquo. 

1° Laboratoire de docimasie. 
Un crédit extraordinaire de a,000 francs a permis à M. le directeur de ce 

laboratoire de compléter le matériel de manière à faire travailler tous les 
élèves séparément, au lieu de les faire travailler par couple, comme cela se 
faisait précédemment, et de remplacer par des balances de précision prove­ 
nant. de différents consn-ueteurs choisis parmi les meilleurs, les balances 
médiocres et en mauvais état. 

La collection de produits chimiques a été complétée ou du moins nota­ 
blement augmentée et il a été créé une collection des minerais et des pro­ 
duits d'usine de l'analyse desquels il est traité dans le cours théorique. 

Dans l'enseignement pratique, on a diminué l'importance accordée précé­ 
demment aux essais i)ar voie sèche ; on a augmenté, an contraire, celle des 
essais par liqueurs titrées. 

Enfin, l'électrolyse a été introduite comme procédé de dosage et quelques 
appareils pour l'analyse de gaz industriels ont été acquis. 

2° Leboratoire de chimie analytique de la {acuité des sciences. 
Il n'a été fait pendant la période triennale aucune acquisition qui mérite 

d'être signalée. 

71. Musée de mécanique applitJnéc. 

Le musée de mécanique s'est enrichi, pendant les années f880, i8-8t et 
{882, des objets indiqués ci-après : 

Neuf tableaux dessinés représentant des diagrammes ou des parties de 
machines; 

Une chapelle à soupapes de distribution pour la machine à vapeur 
d'expériences qui, faute de place, gît inutile à l'enseignement depuis ·1880 
dans les ateliers de M. Beer , 

Deux balances hydrostatiques, dont une qui a servi aux expéeiences de 
MM. Hirn, Hallauer, etc.; 

Un baromètre absolu; 
Une machine de Newcomen ayant fonctionné à Mariemont pendant 

cinquante ans et dont 1a Société charbonnière de .Mariemont-et-Bascoup 
a fait cadeau à notre école des mines; 

Des ouvrages nécessaires à un laboratoire ont été complétés; 
Quatre modèles de roues hyperboliques, cylindriques, coniques, .Minotto, 

relatifs à la cinématique ; 
Diverses pièces d'une chaudière De Naeyer. 
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72. Collections ue mécanismes et de modèles de machtnes, 

Année i880. - La collection de mécanismes pour la démonstration des 
lois de mouvement s'est augmentée de trente-deux modèles en métal, tels 
que : des guides rectilignes et curvilignes, des échappements , enclique­ 
tages et joints universels; des roues capsulaires, des roues dentées hyper­ 
boliques et hélicoïdales. 

Année 188l. - La collection de modèles de machine» s'est augmentée 
d'une série de vingt modèles en bois représentant des détails de poutres et 
de fermes métalliques d'après des constructions renommées des ponts sur 
le Danube et sur le Rhin et des grands édifices, comme l'exposition de 
Paris, le musée de Vienne, etc. 

Année 1882. - La collection de mécanismes s'est accrue de trente-cinq 
modèles entre lesquels une série de chaînes cinématiques à roues plané­ 
taires, une série d'axoïdes du roulement des cônes, une série de trajectoires 
polaires, de dentures et dl' changements de marche. 

73. Collection de géométrie descriptive appliquée. 

La collection comprend, outre les modèles de coupe des pierres et de 
charpente, les modèles de solides géométriques et de surfaces courbes. 

Les modèles suivants, faisant partie de la collection Muret~ ont été achetés 
à Paris pendant frt période triennale f880 à -1882 : 

Paraboloïde hyperbolique, en fils 
de soie, monture en cuivre; 

Hyperboloïde à une nappe, en 
fils de soie, monture en cuivre; 

Vis triangulaire et écrou; 
Modèles de coupe des pierres : 
Biais passé; 
Porte biaise en talus; 
An-ière-voussure de Marseille ; 

Niche hémisphérique; 
Voùte d'arête carrée; 
Voûte d'arête eu tour ronde; 
Escalier tournant à jour; 

à noyau plein ; 
(autre 

système). 
Escalier vis Saint-Gilles. 

7 4. Collection du cours d'architecture Industrielle. 

Les collections du cours d'architecture industrielle se sont accrues, 
pendant les années 1. 880, 1881 et !882 : 

D'une collection d'échantillons de bois de construction; 
D'une collection de modèles représentant, à grande échelle, les assemblages 

les plus usités dans les charpentes en bois; 
D'un échantillon de carreau en bois sur ciment pour pavement imper­ 

méable; 
D'une collection d'ardoises d'Herheumont , 
Du modèle, à l'échelle de a centimètres pour f mètre, de la charpente 

métallique d'un pont pour chemin de f er à voie étroite. 



( 1.\\\1 ) ( N• 184, ] 

75. Collrclio11 du cours de topoarnphie. 

Les collections de lopogrnphie ne se sont accrues pendant les années H\801 

1881 et 1882, que d'un niveau d'Eguult avec mire parlante. 

iO. Collccüon (Ill l'OUl'S de physiologie. 

La collection d'instruments de physiologie s'est enrichie d'un assez grand 
nombre d'instruments pendant la période triennale ·i879-·l8801 -1880-188-1, 
188-1-1882. Ils sont renseignés au catalogue ou registre d'entrée, du n° 543 
au n° 589, soit une augmentation de 47 numéros. Citons notamment : 

Un chronographe vibrant et des thermomètres spéciaux, offerts an labora­ 
toire par l\'l. le professeur Kronecker, de Berlin; 

Un myographe à plaque glissante; un ox.ygénographe; un oxygénomètre; 
un appareil pour l'élude de la respiration des petits animaux , un électro­ 
mètre capillaire, tous appareils construits au laboratoire. 

Parmi les appareils acquis à titre d'achat : 
Unassortiment d'instruments de dissection ou d'opération, notamment un 

thermo-cautère Paquelin et une gouttière Hering , 
Différents stéthoseopes , un explorateur à deux tambours pour le cœui- du 

lapin; un sphygmoscope à gaz ; un manomètre de Fick ; 
Un signal électrique Marcel Deprez; une boussole de Wiedt:nutnn; un 

compensateur rond de du Bois-Heyruond , un gulvanomètre , 
Un appareil c1wegîstreur de Rothe; 
Trois appareils Schwann, permettant de vivre d •. ms une atmosphère irres­ 

pirable, avec leurs accessoires; 
Une balance de Hoseh ; une balance de laboratoire ; une balance pour la 

mesure des densités; des aréomètres; des thermomètres; un polarimètre 
Laurent; un polaristrobomèrrc. 

La collection s'est aussi enrichie <l'un grand nombre de planches et de 
graphi11ues exécutés au laboratoire. 

ï7. Collection d'anatomie pathologique. 

Cent quinze pièces nouvelles sont entrées dans la collection : la plupart 
ont été recueillies dans le service d'autopsie qui, depuis {878, est rattaché 
au cours d'anatomie pathologique; d'autres pièces intéressant, soit la patho­ 
logie humaine, soit la pathologie comparée. proviennent de dons faits au 
musée par divers médecins, MM. Beco, Borlée, Charles, Charlier, Dechange, 
Demaret, Hicguet et Troisfontaines, et par MM. les vétérinaires Bron, 
Coclet et Remy. 

La collection de planches murales destinées à la démonstration, pour les 
exercices pratiques d'autopsie , de la topographie de l'encéphale s'est 
enrichie de deux. planches nouvelles montrant la direction des cotipes du 
cerveau telles que les pratiquent MM. Nothnagel et Pitres. 

Le laboratoire a acquis plusieurs instruments, parmi lesquels : 
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Un pulvérisateur Trautmanu , 
Un pulvérisateur Richardson; 
Un pharmaconiantron , 
Un microtome de Schanze , 
Un chromocytomètre. 
Divers appareils pom· la culture des microbes. 
La collection s'est augmentée, eu outre, d'un gra11tl nombre de prépa­ 

rat ions microseopiq ucs. 

78. Collection d'anatomie humaine desceipüve, d'anatomle topographique et d'anatomie tle texture. 

Les collections d'anatomie descriptive ont été considérablement 
augmentées pendant les dernières années. L'introduction de nouveaux 
modes de préparations; notamment les préparations à l'acide chromique et 
celles faites sur cadavres congelés, a permis d'enrichir- considérablement le 
musée d'anatomie. 

Bon nombre de dessins et de planches murales ont été confectionnés pom· 
la même collection. 
Pendant la. période triennale !880? {88{ et :1.882, l'accroissement des 

collections a été le suivant: 

f. OSTÉOLOGIE. 

Préparations conservées dans l'alcool 
coloriées des os de la tête. 

Plusieurs crânes et. préparntions des os du tronc et des membres. 

5 
5 

Il. i\.RTHROLOGŒ. 

Articulations préparées à la glycérine 
dans l'alcool 

4 
2 

III. MYOLOGlE. 

Muscles préparés à la glycérine 
dans l'alcool 
sur cadavre congelé 

5 
5 
2 

IV. ANGKlOLOGIE. 

Préparations de vaisseaux à la glycérine 
an liquide de Wickersheim 

V. NÊVROLOGIE. 

Préparations <les centres nerveux à la glycérine 
a11 liquide de ~lüller 
dans l'alcool. 

7 
2 

des nerfs rachidiens 

7 
2 

{5 
2 
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VI. 01\GANES DES SENS. 

Une collection de préparations sur l'oreille osseuse (achetée à Paris). 

VII. SPLANCHNOLOGIE. 

Préparations dans l'alcool . 
à la glycérine. 
au liquide de Wickersheim 
à l'acide chromique, 2 p. 0/o 
sur cadavres congelés 
sèches . 

!7 
~ 
5 

:15 
2 
~ 

VIU. TOPOGUAPIIIIL 

Coupes dans l'alcool . 
Préparations dans l'alcool . 
Coupes et préparations à l'acide chromique, 2 p. 0/o 

, Pièces en plâtre (achetées à Leipzig). 

2 
6 
8 
fi 

IX. lNSl'llUlHENTS. 

Un microtome de B. Jung et un microtome de Schanze, scalpels, 
pinces à dissection, scies, etc., etc. 
f:tuvcs. 2 

X. DESSINS ET PLANCIIES MURALES . . 74 

XJ. UN GRAND NOMBRE DE PRSPARA.TIONS MICROSCOPIQUES. 

79. Collection:11e toxicologle, 

La collection <le toxicologie s'est enrichie des objets suivants pendant les 
années: 

!880. - Table d'émailleur avec chalumeau; 
Lampes à gaz; 
Appareils gradués en verre; 
Microscope de Hartnack et accessoires; 
Verrerie diverse pour les besoins du cours. 

-f 88i. - Bain d'huile de Wurtz; 
Boîte à dissection ; 
Êtuve de Wiessneg , 
Balance Roberval avec poids; 

trébuchet (Becker) avec poids; 
Verrerie diverse. 

1882. - Capsules et creusets en platine; 
Sept aréomètres Beaumé; 
Deux thermomètres , 
Verrerie diverse. 



[ N" rnt~. ] ( 1,\X \!V ) 

80. coneeuon ile la clinique médleale. 

Parmi les acquisitions les plus importantes q II i ont été faites pour la 
clinique médicale pendant la période triennale ·1880-!882, nous signalerons : 

L'œsophagoscopc (le Storek , 
L'appareil à air comprimé d11 Trëltsch , 
L'appareil de Bonnefont pour insufflations de vapeurs dans la caisse. 

81. Collection tic la ellnlque chirurgicale. 

Pendant les armées f 880, 1881 et 18~2, la collection des instruments a été 
augmentée (l'un certain nombre de scalpels, pinces, ciseaux, etc., servant 
aux opérations de tous les jours. Elle a acquis ensuite plusieurs modèles 
d'attelles en bois et en cellulose (d'après Esmarch, Yolkmaun. Kônig, etc.) 
Enfin la clinique tt acheté : 

Une collection d'instruments poul' nettoyer et plomber les dents; 
Un appareil de Thompson pour la Iüholapuxie (brisement des calculs de 

la vessie); 
Un uréthroseope , 
Trois ciseaux de Mac Ewen , 
Des corsets en r outre ; 
Des pinces de Billroth pour la laparotomie ; 
Un jeu tic sondes métalliques; 
Une table pour les examens et les opérations gynécologiques , 
Différents appareils pour l'installation d'un bain permanent dans les salles 

de clinique : une baignoire, un poêle, des tubes, etc. 
La clinique a dû supporter les frais d'une grande partie des pansements 

antiseptiques, de différentes installations à l'amphithéâtre et aux salles 
(tables, réservoirs pour l'acide phénique, bassins, tabourets, etc.); elle a, 
en outre, fait eonfeetionner un lit pom· le traîtement à l'irrigation continue 
et différents appareils à extension continue. 

En dehors des achats d'alcool, de glycérine, d'acide phénique, de sublimé 
(pour la conservation des cadavres et ries préparations anatomiques) et des 
réactifs nécessaires aux besoins des travaux microscopiques, les objets 
<uivants ont été acquis pour le laboratoire de chirurgie et la collection des 
instruments : 

Un grand microscope de Zeis avec 
appareil d' Abbé ; 

Un microtome; 
Trois pinces de Langenbeek , 
Une scie à chaîne; 
Six pinces à dissection ; 
Six érignes, 
Deux daviers d'Ollier , 
Deux cisailles de Liston , 
Un davier de Fergussou , 

Deux daviers <le Chassaignac, 
Deux: pinces de Farahœuf , 
Deux ténotomes doubles; 
Deux - de Dieffenbach ; 
Trois - simples; 
Deux cathétèrea ; 
Ui1e rugine d"'Ollier; 
Deux raspatoires de Langen - 

beck; 
Un appareil galvanocaustique; 
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Six paires de ciseaux , 
Huit pinces à dissection ; 
Deux aiguilles mousses pour la 

scie ù chaîne ; 
Trois aiguilles de Dechamps , 
Quatre couteaux à résection ; 
Trois érignes doubl es , 
Deux. ténotornes de Dieffenbach ; 
Quat1·e bistouris; 
Une pince à glissière ; 
Une - hémostatique; 
Deux aiguilles de Dechamps ; 

[ '\"' f ~L 1 
Deux rétracteurs mousses ; 
Deux stylets; 
Une rugine , 
Deux ténotomes à manche fixe; 
Six pinces à dissection ; 
Trois rétrncteurs àdeux branches; 
Une pince de Liston, 
Un raspatoire , 
Deux ténotornes à manche mobile; 
Une lame de scie; 
Deux crochets mousses; 
Deux érignes ù trois dents. 

S'il. Collection de la clinique obstétricale. 

Les instruments indiqués ci-après ont été acquis pendant ta période 
triennale ·1880, f88-i et t882 : 

Année 1880. - Un spéculum de Simon ; 
Deux sondes flexibles de Schrœder , 
Une seringue de Braun pour injections intra-utérines, 
Une sonde d'injections intra-utérines de Stoltz; 
Une pince de Langenbeek ; 
Une ceinture eutocique du docteur Pinard; 
Une boîte contenant quatre scarificateurs du col de l'utérus; 
Un. pessaire d'El>ell; 
Un - de Henitt; 
Un - de Thomas, avec tige; 
Un - de Grnndcollet, 
Un - de Thomas pour aide flexion et version; 
Un forceps Tarnier, dernier modèle; 
U11 pulvérisateur à vapeur; 
Deux pinces à plateau de Péan; 
Une grande pince pour la langue; 
Quatre pinces hémostatiques en T; 
Quatre - -- ordinaires , 
Quatre - - courbes; 
Un appareil à traetion de Chassagny ; 
Une spatule à énucléation ; 
Un pulvérisateur; 
Trois pinces porte-éponges; 
Une seringue de Frasne, 
Un appareil à injections; 
Un double ballon hémostatique de Chassagny; 
Trois thermomètres à maxima; 
Quatre appareils ù injections; 
Un forceps de Barclay; 

w 
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Un spéculum de Smith; 
Une trousse gynécologique de Harnes; 
Un appareil à sutures métalliques de Closen , 
Une aiguille sur manche, 

Année -1881. - Un pessaire <le Greenholgh; 
Deux pessaires de Gaillm-d-Thomas , 
Une seringue de Prnvaz , 
Un porte laminaria, 
Quatre grandes aiguilles à sutures; 
Trois aiguilles courbes; 
Un masque avec flacon tJflLll' chloroformisation , 
Trois longues pinces cour-bes à crémaillère; 
Six pinces hémostatiques; 
Un porte-aiguille modifié; 
Quatre thermomètres tr-iangulair-cs , 
Un forceps Tarnier , dei· 11tc1· modèle; 
Un perforateur courbe de Braun; 
Une boîte en noyer contenant : f. 0 trois bistouris droit, convexe, boutonné; 

2° une forte sonde can nelée , 5° une forte paire de ciseaux ; 4° une pince à 
dissection Nelaton ; 1>0 1111() forte pince à dents de souris; 6° deux pinces à 
torsion ; 7° deux pinces à li~atures profondes; 8° deux larges écarteurs des 
parois du ventre; 9° deux fortes pinces à plateau de Péan ; i0° un aspirateur 
avec trocart, l ·t v trois fortes aiguilles pour passe1· les fils de for ou les chaînes 
de l'écraseur de Péan; ·12° uue chaîne d'écraseur; f3° un clamp de Backer­ 
Brnun ; .f 4° un clamp Spencer-Wells , H>0 cinq longues aiguilles à pointe 
mobile; ·l 6° couteau pour morcellement des tumeurs; 17° un propulseur de 
Cintrat; ·I 8° un serre-nœud f;ord~fils; '19° cinquante épingles en acier; 20° un 
clamp à chaîne. 

Année 1882. - 'Irocart pour ovariotomie , 
Forceps céphalotribe de Vandenhosch; 
Une boîte contenant une- série d'olives en aluminium de Boreman , 
Une boite e11 noyer contenant : -:1° un spéculum universel de Sims, à double 

levier; 2° trois valves de Sims sm' un manche; 5° deux dépresseurs plats et 
à manche, pour les parois latérales : 4° six bistouris droits) convexes, coudés 
ordinaires, pour avivemena, 

Deux bistouris de Nicaise, à. double tranchant; 
Un bistouri, à lames mobiîes , 
Cinq crochets pointus assortis , un crochet mousse; un presse-suture 

annulaire; une spatule p()□1· ajuster les fils; une pince à avivement courbe 
et à coulant; deux pinces tlt·oit.es et courbes, à gt·iffes; une pince Jongue pour 
les fils; trois paires ciseaux mousses, droits, courbes, coudés; six paires 
ciseaux pointus pour avivem eut; une pince porte-aiguille ile Sims , une pince 
porte-aiguille de .Mathieu; douze aiguilles de Sims, plaques de plomb et fil 
d'argent i six porte-éponges , une pince de Tillaux , une sonde en S de Sims , 
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une sonde en T de Sirns , une sonde utérine de Bozernan-Fritsch ; une boîte 
contenant un appareil aspirateur de Zeiter ; 

Un porte-caustique intra-utérin de Thiari , 
Un - - de Dite! et Braun; 
Pince courbe de Bozemau pour la colporaphie , 
Grand clamp de Bilroth ; 
Petit clamp 
Un trocart à robinet, une pince à tampon; six pinces à griffes de Bozeman , 
Deux pinces à griffes de Bozemau, trois courbes ù robinet; 
Trois longues canules; trois thermomètres à maxima; 
Trois sondes élastiques américaines ; un in-igateur de Leeter , un drain 

en argent neuf; pessaires annulaires; porte-aiguille de Bozcman; pince à 
crochet de Vanchenmeister ; ciseau de Vanchenmeister; quatre grandes 
pinces hémostatiques; porte-caustique de Baude , une seringue en caoutchouc 
dorée; un microscope avec accessoires ; une bascule pèse-enfant avec 
berceau ; une sonde de Schatz ; sept dilatateurs utérins d' AhlfeJd ; un 
cathéter Fritsch; un hystérotorne de Bischoff ; un porte-aiguille de Fritsch; 
flacon à solutions phéniques; un flacon à soie phéniquée; une valve creuse 
de Fritsch pour la paroi vaginale antérieure , deux valves pour la paroi 
vaginale postérieure; ir1·igateur en caoutchouc; deux appareils de Schuking 
avec verre de rechange; sonde de Pleyfair , un appareil pour écarter les 
machoires de Heu ter. 

85. Collectlon de la clinique ophtalmologique. 

La clinique ophtalmologique a fait l'acquisition des objets suivants : 
Instruments pour l'extraction de la cataracte, pour l'iridectomie, pour les 

opérations sur les paupières, sur les voies lacrymales, énucléation, etc., 
Instruments destinés aux opérations sur le cadavre; 
Échelles typographiques de Snellen , 
Périmètre de Landolt ; 
Campimètre de Wecker , 
Photomètre de Foerster , 
Ophtalmoscopes à réfraction; 
Huit planches destinées aux démonstrations; 
Atlas de Magnus, de De Jaeger et de Liebreieh, dessins représentant des 

coupes microscopiques ou des schémas ; 
Microscopes. 
Réactifs. 

8 L Collection de !,i cünlque iles maladies syphilitiques et cutanées. 

Pendant l'année scolaire -t881-188j~ le titulaire de la clinique des mala­ 
dies syphilitiques et cutanées a pu disposer, pour son enseignement, des 
ressources énumérées ci-après : 

1 ° Trente lits, dont vingt-quatre réservés aux hommes et six aux femmes. 
Le nombre des lits destinés aux. femmes a été dans la suite porté à rn, nom­ 
hre notoirement insuffisant; 
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Dans le principe il n'y avait ni laboratoire ni auditoire convenable, mais 
simplement une chambre-mansarde très exiguë; 

2° Une collection, très incomplète d'ailleurs, d'instruments destinés au 
traitement des maladies de lu peau et. des affections des voies génito-uri­ 
naires. La plus grande partie de ces instruments provient. de l'ancienne 
collection de M. Borlée et du musée de l'université. D'autres ont été acquis 
au fur et à mesure des besoins les plus urgents; 

5° Une collection de vingt. moulages provenant du musée d'anatomie 
pathologique de l'université de Liégé et gracieusement. cédés par le profès­ 
seur-directeur de cc musée. A ces vingt moulages vinrent, eu ·1882~ s'ajouter 
quatorze autres, acquis à Paris, gràce à un subside spécial de 800 francs. 
Il est inutile de faire ressortir la grande utilité de ces moulages pour l'ensei­ 
gnement des maladies cutanées et syphilitiques; 
4° Deux atlas consacrés aux. maladies vénériennes : l'atlas de Kaposi et 

celui de Zcissl. 

CHAPITRE Ill. 
PERSONNEL UNIVERSITAIRE. - 

81$. Considérations générales. Personnel enseignant; personnel ailmin istratif; personnel mixte. 

La loi du rn juillet ·1849~ organique de l'enseignement supérieur donné 
aux frais de l'État, fixait le nombre des professeurs à neuf en sciences, huit 
en philosophie, huit en médecine et sept en droit. En cas de nécessité, un ou 
deux professeurs de plus peuvent être nommés dans chacune des facultés. 

La loi du 22 mai i88~, dont il a été rendu compte dans un précédent 
chapitre (n" f 7, p. xxxi), a modifié cette situation en portant le nombre 
des professeurs à treize en sciences et à dix en médecine. 

Par suite de la création de cours nouveaux et de l' extension donnée à 
des cours existants, le personnel des universités s'est accru. A Gand, le 
nombre total de ses membres, qui, au 5-l décembre 1879, était de 10f>, 
était, nu 51 décembre ·1882, de 15l ; à Liége ce nombre qui était de 152 
en 18791 s'élevait à 1oi en 1882 : soit: pour les deux universités réunies, 
282 membres en ,{882. 

Dans ces chiffres ne sont point compris les ouvriers des jardins botaniques. 

86. Chiffre général du personnel de l'université de Gand, au 5l décembre 188~. 

Administrateur-inspecteur, directeur des écoles spéciales (1). 

A. Personnel enseignant dans les facu.ttés: 
4 professeurs émérites (2); 

(') Admis i1 l'émJritat avec maintien de ses fonctions par arrêté royal du i8 mars t8S~. 
(•) Y compris l'administrateur-inspecteur. 
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54 professeurs ordinaires C) ; 
~ professeurs extraordinaires; 
~ ingénieurs chargés de cours, avec rang de professeur ordi­ 

naire (2) ; 
4 chargés de cours dans les facultés (3). 

B. Personnei enseignant dans les écoles spéciales : 
4 ingénieurs ou sous-ingénieurs chargés de cours aux. écoles 

spéciales (4.); 
t professeur aux écoles spéciales; 
i professent· à l'école normale des sciences; 
2 chargés de cours aux écoles spéciales ; 
7 répétiteurs (i); 
5 maîtres de dessin; 
4 maîtres de topographie; 
i commis-dessinateur; 
i attaché pour l'enseignement pratique à l'école des arts et manu- 

factures. 

C. AssistanlsJ cltefs de travaux, chefs et aides de clinique .- 

4 assistants (6); 
f chef de travaux; 
6 chefs de clinique; 
8 aides de clinique. 

0. Personnel administrati] (non compris l'administrateur-inspecteur): 

f bibliothécaire; 
f sous-bibliothécaire; 
2 aides-bibliothécaires , 
t secrétaire de la bibliothèque , 
2 conservateurs (7); 
H préparateurs , 
f jardinier en chef; 
t aide-jardinier; 
t commis-rédacteur; 
f commis-expéditionnaire, 

(1) Douae professeurs ordinaires enseignent, à la fois, dans les facultés et @x écoles spéciales; 
deux professeurs enseignent même exclusivement dans les écoles spéciales. 

(9) U11 <le ces ingénieurs enseigne, Il la fois, dans les facultés et aux écoles spéciales; l'autre 
enseigne exclusivement dans ces écoles. 

(1) Urt !les chargés de cours est assistant; un autre est conservateur. 
(') NC>n compris les deux ingéflieurs renseignés à la note 2 ci-dessus; un des cinq ingénieurs 

est, à la fois, chargé de cours et répétiteur. 
(8) Non compris le répétiteur renseigné à la note 4- ci-dessus. 
(6) N1>11 compris l'assistant renseigné à la note 5 ci-dessus. 
(1) N()ll compris le conservateur renseigné à fa note 5 ci-dessus. 

X 
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~ appnriteurs , 
~ concierges et gardes-consigne; 

10 gm·çons de service, aides d'amphithéâtre ou huissiers I'). 

Total 15·1 

87. Chiff1•0 t:én~n1l du personnel lie l'université de Llége, au 31 décembre 1882. 

Administraleur-inspceteur , directeur des écoles spéciales ça). 

A. Personnel enseiquant dans les facultés: 
5 professeurs émérites , 

:m professeurs ordinaires (3); 
7 professeurs extraordinaires (4); 
7 chargés de cours dans les facultés (5). 

IL Personnel enseignant dans les écoles spéciales: 
t professeur aux écoles spéciales; 
6 ingénieurs chargés de cours (6); 
9 répétiteurs (7); 
2 maitres de langues. 

C. 1Jssista11ts, élèves-assistants., chefs de traoaux, prosecteurs, 
chefs de clinique : 

15 assistants (8); 
7 élèves-assistants; 
-1 chef de travaux (9); 
1 proscctcur , 
7 chefs de clinique. 

D. Personnel administrcti] (non compris l'administrateur-inspecteur}. 

-1 bibliothécaire ; 
-l sous-bibliothécaire; 

(1) Un garçon de service est, en même temps, aide-adjoint d'amphithéâtre. 
(~) L'n<lmiuîst1·ntcur-ins1)ectcur est chnrgé de cours dans les facultés et enseigne aussi dans 

les écoles spéciales. 
(•) Six professeurs ordinnires enseignent, à la fois, dans les fueu ltés et dans les écoles 

spéciales; quatre enseignent même exclusivement dans ces écoles. 
(') Deux professeurs extraordinaires enseignent, 11 ln fois, dons les facultés el dans les écoles 

spéciales. 
(3) Y compris l'admiuistrateur-inspeeteur. (Voir ln note 2 ci-dcssus.] Des sept cilarg-és de 

cours indiqués, deux enseignent, 1, lu fois, dans les facultés et dans les écoles; quatre 
n'enseignent que dans les facultés; un est, 11 la t'ois, chargé de cours et répétiteur. 

(6) Deux d'entre eux sont, en même temps, répétiteurs. 
(1) Non compris les répétiteurs renseignés aux noies l'i et 6; un répétiteur est, en même 

temps, conservateur. 
{') Un d'entre eux est, en mème temps, préparateur. 
(9) Le chef de travaux est, en même temps, chargé d'un cours aux écoles spéciales. 
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5 aides-hiblio théeaires , 
2 cornmis-rédaclcurs , 
f commis aux écritures. 
4 conservateurs C); 
7 préparateurs (2); 
i élève-prépn rnteur , 
-f jardinier- c11 chef; 
2 apparitcurs , 
5 concierges et garclcs-consigne ; 

20 garçons de service, aides d'amphithéâtre ou huissiers; 
4 ruessagcrs-bcute-Icux. 

Total -1:H 

88. De l'admtnlstrateur-Iuspecteu r; tin d ireeleur- et tics inspecteurs des éludes aux écoles spéciales de Garni. 

Les fonctions d'administrateur-inspectem- de l'université de Gand ont été 
exercées, pendant. toute la période triennale, par M. A. Wagener, professeur 
ordinaire à. la faculté de philosophie et lettres. 

M. Wagener ayant été élu membre de la Chambre des Représentants, 
un arrêté royal du -18 mars -1882 l'a, sue sa demande, déclaré émérite, tout 
en l'autorisant à continuer à donner les cours dont il était chargé et à 
exercer les fonctions d'adminis tvateur-inspecteur. 

L'adminisu-atcur-iuspeeteur d e l'université de Gand est, de droit, direc­ 
teur des écules prépar-atoircs et spéciales du génie civil et des arts et 
manufactures annexées à cette université. 

Il y a deux inspecteurs des études dans ces mêmes écoles. 
MM. E. Boudin, inspecteur- gënét-al des ponts et chaussées, chargé de 

cours avec rang de professeur ordinaire dans la faculté des sciences, et 
F. Dauge, ingénieur honoraire des ponts et chaussées, professeur ordinaire 
à la faculté des sciences, ont continué pendant toute la période triennale 
leurs fonctions d 'inspecteur. 

89. De l'ndministrateur-luspeeteue : 1l11 1lil'ectetw et 1lt>s inspecteurs dPs études aux écoles spéciales de Llége. 

Ces diverses fonctions ont é1.é remplies, pendant tout le cours de la 
même période : 

Celles d'adrninistr-ateur-inspecteur de l'université, directeur des écoles 
préparatoires et spéciales des arts et manufactures et des mines, par 
M. F. Folie, docteur ~n sciences physiques et mathématiques , 

Celles d'inspecteu r des études auxditcs écoles, par MM. De Cuyper , 
Trascnster et Chandelon, professeurs ordinaires il 1a faculté des sciences. 

M. De Cuyper , déclaré émérite par arrêté royal du H> mars i 881, a été 

(') Non compris le conservateur-répétiteur- renseigné à la note 7 de la pogc précédente. 
('} Non compris le préparateur-assistant renseigné à la note 8 de la page précédente. 
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autorisé à continuer, sans traitement, les fonctions d'inspecteur et à prendre 
le titre d'inspecteur honoraire des études. 

90. Du personnel enseignant dans les ïaeultés de l'untversité de Gaud. 

La composition du personnel enseignant dans les facultés de l'université 
de Gand et les attributicns de chacun de ses membres à Ia date du 
5! décembre 1879 ont été indiquées d'une manière détaillée dans le rapport 
triennal précédent (voh· pp. cxrvu et suiv .). 

Le nombre des membres de ce personnel était le suivant (voir ibid ; 
p. CL) : 

s 

- , ,..1,. •••• mn&is PrnlKSSKURS FtlOVBSS&UllS Pltor&smas charges do tours 
do TOTAL an c roug FACULTitS. ëmèritos 

~lirttordiuaires. de p~of&~s&ur CO V RS. . t or1linllires. e11se1gnan • ordinaire . 

2 » • 8 • 6 

¼ • • 9 ,t i 

,t 2 f H • fO 

3 • ,t H • 1 

w 2 2 ~'2 t 27 

Le mouvement qui s'est produit du 1er janvier 1880 au ~H décembre i882, 
va être exposé : 

Fncullllé de phllo8opllle et letlfre8. 

Par arrêté royal du 2~ février {880, M. E. Discailles, professeur agrege 
de l'enseignement moyen d11 degré supérieur pour les humanités, professeur 
d'histoire à l'athénée royal de Bruxelles, a été nommé professeur extra­ 
ordinaire et chargé de donner m1 cours fà€1Ûtatif' d'histoire contemporaine. 

Un arrêté royal du f6 novembre -1880 a admis 1'1. J. Gantrelle, professeur 
ordinaire au bénéfice de I'éméritat, par application de la loi <lu 50 juil­ 
let {879 et l'a autorisé à conserver les cours dont il était chargé. 

Un arrêté ministériel du 9 aoùt -1881 a déchargé , sur sa demande, 
11. O. Merten, docteur spécial e11 sciences philosophiques, professeur 
ordinaire, de l'enseignement de la philosophie morale et de l'histoire de la 
philosophie. 

Par arrêté royal du {8 août t88,J, M~I. les professeurs J. Heremans et 
E. Discailles ont été chargés concurremmeut du cours d'histoire comparée 
des liuératures européennes modernes; M Herernans a reçu dans ses attri­ 
butions les Iiuératurcsgermaniques , l'enseignement des littératures romanes 
a été confié à M. Discailles. 

Des arrêtés royaux du 4-novembre 1881.,ont promu à l'ordinariat .MM. les 
professeurs A . .Motte et P. Thomas, en Ieur maintenant leurs attributions. 

Par arrêté royal du 18 mars {882, M. A. Wagener, professeur ordinaire 
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et administrateur-înspee teur, a été admis à I'érnéritat, pat· application de 
la loi du 50 juillet i 8'7!11 e1t conservant tontes ses attributions. 
Par arrêté ministériel du 26 octobre -1882~ M. P. Hoffmann, d'Rch­ 

teruach, professeur m1 lycée de Strasbourg, a été chargé de donner, à titre 
provisoire, les eour-s (le phllosophie morale et d'histoire de la philosophie. 

Aux termes d'un 1u1·èté ministériel du ·l6 octobre 1882, M. A. De 
Ceuleneer, docteur <!rt philosophie et lettres, qui remplissait les fonctions 
d'aide-bibliothécaire à 1•trniversité de Liège, a été chargé do suppléer, au 
besoin, 1\1. le professeur émérite Wagener: dans son cours d'antiquités 
romames. 

Un arrêté ministériel <11.1 i 7 novembre f882 a, en outre, autorisé, pour le 
terme d'un an, sauf renouvellement, M. De Ceuleneer à donner un cours 
privé d'archéologie, 

1·nc111té de droit. 

Un arrêté royal du tê novembre 1880 a admis M. F. Laurent, professeur 
ordinaire, au bénéfice de l'érnéritat , par application de l'arrêté-loi du 
2t> septembre i 81 e. 

Le 2'2 février t 881 c-st;: décédé M. J. Hans, professeur émérite; le cours de 
droit criminel belge est, f>lll'" suite, devenu vacant. 

Des arrêtés royaux dtI ;3 septembre 188! _ont décidé ce qui suit : 
.M. A. Gondry , prolesseur- extraordinaire, est déchargé, sur sa demande, 

du cours de droit admi□istmtif et chargé du cours d'instruction criminelle; 
M. L. i\lontig11y, avoeat à la Cour d'appel de Gand, docteur eu sciences 

politiques et achni11istr-~1ti"es, est nommé professeur extraordinaire et chargé 
du cours de droit ad11aioi.stratif; ses autres attributions seront ultérieure­ 
ment déterminées. 

Par arrêtés royaux du 4 novembre f 88i : 
MM. R. De Ridder et G. Galopin sont promus à l'ordinariat , 
M. A. Holin, docteur e11 droit, avocat à la Cour d'appel de Gand, est 

nommé professeur exn-aordinaire et chargé du cours de droit pénal (pre­ 
mière partie du cours (l t' 1(r()it criminel belge). 

Un arrêté royal dt1 1j décembre ·188·1 ayant appelé M. le professeur 
Gondry aux. fouctions de conseiller à la Cour d'appel de Gand, celui-ci 
était de fait démissjonnaire , les cours de droit naturel ou philosophie du 
droit et de droit eri111t nel belge devenaient ainsi vacants. 

Un arrêté royal c:111 6 mars {882 charge M. le professeur A. Rolin de 
donner le cours d'inst rueâon criminelle, devenu vacant, tout en lui conservant 
ses autres attributions. 

Un autre arrêté royal , por-tant la même date, a nommé professeur extraor­ 
dinaire M. A. Seresia, c:lodeur c11 droit, docteur en philosophie el lettres, 
en le chargeant (lu enuas de droit naturel. 

Un arrêté rninistéeiel du i8 avril !882 confie à M. le professeur ordi­ 
naire Nosseut, le soîn c.!e continuer jusqu'à la fin de l'année académique 

y 
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le cours de droit civil en remplacement de MM. Laurent et Callier , absents 
poul' motifs de santé. 

Un arrêté royal du 28 scpt cmhre i.882 décharge M. A. Gallier, professeur 
ordinaire, de la suppléance de M. le professeur émérite Laurent: pour 
l'enseignement du Code civil (seconde moitié) dont il avait été chargé par 
l'arrêté l'oyat du f.1. novembre 18761 et attribue cette suppléance à l\'I. le 
professeur A. Seresia, qui conserve ses antres attributions. 
Par arrêté roynl du 16 octobre ·f 882, 1\1. V. De Brabnndere est p1·omu ù 

l' ordiuariat , 

rncuUé des sclencc8. 

Par arrêté royal du 26 octobre f.880, M. le professeur G. Vanderrnens­ 
brugghe est. pl'omu ù l'or-dium-iat. 
Par arrêté royal du [6 octobre -1882~ .M. J. Mistcr, professeur aux écoles 

spéciales, est nommé professeur ordinaire, avec dispense du diplôme de 
docteur en sciences physiques et mathématiques. 

Fac111Cé de u1édccluc. 

Un arrêté royal du 5 septembre 1880 a admis M. F. Soupart, professeur 
ordinaire, au bénéfice de l'érnéritat , par application de ln loi du 50juillet 1879, 
et l'a autorisé à conserver une partie de ses fonctions. 
Par arrêtés roynux du 26 octobre ·J 880 : 
M. le professeur E. Benqué a été promu à l'ordinariat ; 
M. G. Boddaert, docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 

ments, a été nommé professeur extraordinaire et chnrgé, par moitié, du 
cours de clinique externe. 

Un arrêté royal de la même date ayant déchargé, sur sa demande, 
M. R. Boddaert du cours de physiologie humaine, cc cours a été confié, par 
arrêté ministériel du même jour, à J\I. P. Nuel, docteur en médecine. 
Par arrêté royal du 4 novembre 1881, M. Je professeur H. Lehoucq a été 

promu à l'ordinariat. 
Un arrêté ministériel du 51 mai 1882 a chargé du cours de policlinique 

chirurgicale institué par décision du 16 du même mois, M. le docteur 
A. De Cock, prosecteur du cours de médecine opératoire et conservateur 
du cabinet d'instruments de chirurgie. _ 

La loi du 22 mai f 882 ayant augmenté le nombre des professeurs en 
médecine, un arrêté royal du 8 juin a nommé .M. P. Nuel, professeur 
ordinaire et l'a chargé du cours de physiologie humaine. 

Un arrêté ministériel du 50 septembre {882 a chargé 1~1. le docteur 
A. De Cock du cours de bandages, appareils et. opérations de petite 
chirurgie, dont ~I. Ie professeur Bouqué avait été déchargé, sur su demande, 
par arrêté royal du 26 du même mois. 

Par arrêté royal du :16 octobre -f 882! .M. le prof esscu 1· E. Dubois a été 
promu à l'ordinariat, 

En résumé, la situation au 51 décembre 1882 était la suivante : 
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t'nc.-ulté tic pldlosophle et lcttreM. 

]lJ\I. J. Fuerison C), professeur ordinaire (histoire de lu littérature fran­ 
çnisc) , 

A. Wngencr, professeur émèrite ûraduction de textes grecs .exercices 
phi lologiq ues sur la lallguc grecque; antiquités romaines ), 
suppléé, au besoin, par M. A. De Cculeneer pour le cours 
d'aut iquités rornaines ; 

J. Gantrcllc, id. (traduction de textes geecs et de textes latins; 
explication d'auteuvs grecs et d'auteurs lutins; exercices philo­ 
logiq ues sur la langue latine); 

0. Merten t)i professeur ordinaire (psychologie; logique , métaphy­ 
sique); 

J. Heremans, id. (histoire de la littérature flamande; éléments de la 
g1·ammaire généralc , histoire comparée des littératures euro­ 
péennes modernes : littératures germaniques). 

E. Discailles, professeur extraordinaire (histoire comparée des littéra­ 
turcs européennes modernes : littératures romanes; histoire 
coutempor-aine, cours facultatif); 

P. Wouters, professeur ordinaire (histoire politique du moyen âge; 
histoire politique moderne et spécialement histoire politique 
interne de la Belgique, pw·tim); 

A. Motte, id. (antiquités grecques; histoire politique moderne et, 
spécialement. histoire politique interne de la Belgique, partim); 

P. Thomas, id. (histoire de la littérature grecque et de la littérature 
latine , histoire politique de l'antiquité); 

P. Hoffmann (3), chargé de cours (philosophie morale; histoire de la 
philosophie); 

A. De Ceuleneer, id. (suppléant au besoin .M. le professeur A. Wagener 
pour le cours d'antiquités romaines). 

1·uculté de droit. 

Mt\l F. Laurent, professeur émérite (droit civil, 2" moitié), suppléé, au 
besoin, par .M. le professeur A. Seresia , 

P. Yan Wetter , professeur ordinaire (pandectes; histoire et institutes 
du droit romain); 

J. Nossr-nt, id (droit civil, i•e moitié); 
A. Callier-, id. (r-ucyclopédic du droit; introduction historique au 

cours lie droit civil; droit public); 
A. Seresia, professeur cxtraor-diuaire (droit naturel ou philosophie du 

droit); 
G. Galopin, professeur ordinaire (éléments de l'organisation judiciaire, 

( *} :\1. le professeur Fuerison donne, dans les écoles spéciales, les cours d'exercices de 
rédaction. 

(~) Les cours de psychologie et de logique destinés aux élèves de la faculté des sciences sont 
donnés Jllll' M. le professeur O. Merten. 

(
1
) Le cours tic philosophie morale destiné aux mêmes élèves est donné par )1. P. Hoffmann. 
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de la compétence et de la procédure civile; lois organiques du 
notariat et lois fiscales qui s'y rattachent): 

MM. V. De Brnbnudoro (l id. (éléments de droit commercial}; 
l\. De Riddc1· (2), professeur· ordinaire (économie politique, droit des 

gens, y compris la legislation sur les consulats); 
L. Montigny, professeur" oxtrnoedinaire ( droit administratif) ; 
A. Rolin, id. (droit criminel belge); 

MM. Dngniollc (~), professeur ordinaire (minéralogie; cristallographie; 
géologie; paléontologie stratigraphique); 

H. Valerius (5), id. (physique expérimentale}; 
T. Verstraeten (6), id. (géométrie descriptive); 
T. Swarts(7), id. (chimie générale); 
F. Daugc (8). id. (géométrie analytique; astronomie physique et 

mathérnatique); 
F. Plateau (0), id. (zoologie; géographie et paléontologie uni males; 

anatomie et physiologie comparées): 
P. Mansion ('0), id. (algèhr-c supérieure et éléments de la théorie des 

déterminants; éléments du calcul des variations; calcul diffé­ 
rentiel et calcul int.égral, analyse supérieure); 

J. Kickx (11)'t id. (botanique générale et spéciale, y compris fa bota­ 
nique médicale; géograpbie et paléontologie végétales); 

(') ~f. le professeur- De Brabandere donne, dans les écoles spéciales, les cours d'économie 
politique et de droit administratif. 

(1) M. le professeur De Riddcr donne, i1 l'école normale des sciences, les cours d'économie 
politique et de droit administratif. 

(3) Les cours de logique et de psycbo logie de la faculté des sciences sont donnés par 
M. O. l\lcrtcn, professeur à la faculté de philosophie; le cours de philosophie morale, par 
ltl. P. Hoffmann, char-gé de cours à la même faculté. 

(') JU. le professeur 1\1. Dugniolle enseigne, dans les écoles spéciales, la minéralogie et la 
géologie. 

(5) l'U. le professeur II. Valerius y enseigne la physique cxpêrimentalc et la physique 
mathématique. 

(G) 1\1. le professeur- T. Yerstrneten y enseigne ln géométrie deseriptive avec ses appiicatioos 
à la coupe des pierres, à ln charpente, etc. 

(1) l'U. le professeur Swarts y enseigne la chimie inorganique et organique, la méthodologie 
chimique. 

(8) 1\1. le professeur Dnuge donne, au:x écoles spéciales, les cours de ~éométrie analytique, de 
méthodologie mathématique et d'éléments d'astronomie et de géodésie. 

(9) i\l. le professeur Plateau donne, dans la faculté de médecine, les cours d'éléments 
d'anatomie comparée, avec exercices prat iq ues d'éléments de zoologfo. 

(10} .)(. le professeur- i\lnnsion donne, dans les écoles spéciales, les cours rie haute nli:èbre, de 
calcul difîércntie! et intégral et les éléments du eulvul des vuriutions et du cuicui des 
différences. 

{") ~l. Je professeur Kiekx donne, il i►école normale des sciences, le cours d'éléments de 
botanique, anatomie et physiologie des plantes et botanique descriptive. 
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MM. F. Donny (1), professeur ordinaire, (chimie analytique); 
A. Pauli (2)~ id. (enseigne exelusiveïneïü aux écoles spéciales-); 
G. Welters (1), ingénieur en chef, avec rang de professeur ordinaire 

(enseigne exclusioemeïü aux écoles spéciales); 
E. Boudin (4), iuspocteur général des ponts et chaussées, avec rallg 

de professeur ordinaire (calcul des probabilités); 
G. Vandcnnensbrugghc (5\ professeur ordinaire (physique mathé­ 

matique générale; théories dynamiques de Jacobi et mécanique 
céleste); 

J. Massau (6), ingénieur, chargé de cours (statique analytique; dyna­ 
mique chi point; mécanique analytique des systèmes hydro­ 
statique et hydrodynamique); 

,1. Mister C), professeur ordinaire (enseigne exclueivement aux éeolee 
spéciales); 

t'acnlté de 1uédectoe (8). 

MM. F·. Sou part, professeur émérite ( clinique externe, parti1n); 
N. Du Moulin, professeur- ordinaire (thérapeutique générale et phar­ 

maco-dvnamique , clinique interne, partim , opérations chi­ 
miques, pcwtim); 

R. Boddaert, id. (anatomie pathologique; démonstrations microsco­ 
piq ues , clinique interne, partim); 

V. Dcneffe, id. (médecine opératoire, clinique opbtalmologiqne) , 
E. Poirier, id. (pathologie générale; pathologie et thérapeutique 

spéciales des maladies internes; clinique des maladies syphili­ 
tiques et des maladies de la peau); 

C. Van Cauw enberghe, id. (théorie et pratique des accouchements , 
médecine légale, non compris la chimie toxicologique); 

C. Van Barnbeke. id. (anatomie de texture géoêmle et spéciale; 
hygiène publique et privée; embryologie humaine, démons­ 
trations anatomiques microscopiques); 

E. Bouqué, id. (pathologie chirurgicale, y compris l'ophtalmologie); 

(1) M. le professeur Donny enseigne aux écoles spéciales la chimie industrielle- et la chimie 
analytique. 

(') l\l. le professeur Pauli y dorme le cours d'architecture avec projets et exercices, et celui 
d'histoire de I'nrehitecture. 

(3) 1\1. le professeur \Voltcrs y enseigne les constructions, le levé des plans et les nivellements. 
(') l\l, le professeur Boudln enseigne, dans les écoles spéciales, le calcul des lll'Obabililés, 

l'hydraulique, la stabilité lies construetions, la technologie des professions élémentaires CJI la 
technologie du oonstructeur-méennicien, 

(~) M. le professeur Vaudcrrnensbr-ugghe y donne le cours de physique expérimentale, 
(6) 1\1. l'ingénieur ~lassau enseigne ln statique analytique, la mécanique analytique et les 

éléments des machiucs. 
(r) M. le professeur 1'1ister y enseigne la statique analytique, les principes et exercices d'ana­ 

lyse, et la dynamique. 
(8) Les éléments d'anatomie comparée avec exercices pratiques d'éléments de zoologie sont 

enseignés, dans la faculté de médecine, par 3i. Plateau, professeur ordinaire à Ia faculté des 
8CÎellCCS. 

z 
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MM. H. Leboucq ('), professeur ordinaire, (anatomie humaine descriptive; 
démonstrations anatomiques); 

E. Dubois, id. (pharmacognosie et éléments de pharmacie; éléments 
de chimie analytique et de chimie toxicologique; pharmacie 
théorique et pratique; opérations toxicologiques; analyse géné­ 
rale); 

G. Boddacrt, professeur extraordinaire (clinique externe, 7Ja'l'lùn); 
P. Nuet, professeur ordinaire (physiologie humaine; exercices de 

physiologie expérimentale); 
A. De Cock, docteur' en médecine, chargé de cours (policlinique 

chirurgicale; bandages, appareils et petite chirurgie). 

Récapitulation au 51 décembre 1882. 

Fuculté de plulosoptue 

de ùro1t •. 

des scleuces 

de médecine 

TorAI,- - - • 

momstuus ING~l'ilKURS CUlltGkS PRO~ESSBVIIS PROFESSEURS tb~rgés do com 
émêrilos arec ro.ng de TOTAL. 

enseignant, orJiunires. ot!mrdinaires. ile profesmr COURS. orù,n1tJre. 

2 6 -1 D s H 

t 6 3 • • tO 

• -12 • 2 -1 HS 

1 10 ~ . -1 t3 

,\, 3.\- 5 'i.1 4 i9 

01. Du personnel enseii;nant tians les facultés de l'université de Liége. 

La composition des facultés de l'université de Liége an 5i décembre t8ï9 
a été renseignée a.11 rapport triennal précédent (vofr pp. CLVl et suiv.) et 
résumée à la page eux du même rapport, savoir : I '"""""' cemts Pl\OJKSSKORS PROHSSKDBS 

FACULTÉS. èmiirihs de TOTAL. 
enseignant. orùinaim. Htraordinains. COU 11.S. 

Philosophie et lettres . . . . . . . . . . • • 8 'i.1 -1 H 

Droit . . • . • • . . . . . . • • • • •• -1 7 • -1 9 

Sciences . . . • • . . . .. , . . .•.• . 9 -1 6 tlS 

Médecine. • • . • • • . • . , .••••• 2 7 3 '2 u 

TOTAi'.., •••••• 3 31 6 9 &-9 

Le mouvement qui s'est produit dans les facultés, pendant ta période 
triennale 1880-1882, a. été le suivant : 

(1) ~I. le professeur Leboucq est assisté <lu chef des travaux d'anatomie pour les cours de 
démonstrations anatomiques (ostéologie, syndesmologie et myologie) et de démonstration 
anatomiques ordinaires ou macroscopiques. 
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l•ac11Hé de 1•hllosophfo et lettre•. 

Par arrêté ministériel du to octobre -1879: M. E. Monrose, professeur à 
l'école normale des humanités, a été chargé de donner ml cours de diction 
et de débit oratoire. accessible à tous les élèves. 
Par arrêté ministériel du 9 décembre !879, 1\1. C. Renard, ancien chef 

des manipulations chimiques, est chargé de donner un cours d'esthétique 
comprenant principalement l'histoire de l'art. 
Par arrêté royal du 28 févi-ier -1880, .M. P. Frédericq a été chargé de donner 

le cours d'histoire contemporaine, en conservant ses autres attributions. 
M. J. Macors, professeur ordinaire à la faculté de droit, ayant, sur sa 

demande, été déchargé du cours d'histoire politique interne qu'il donnait 
dans celle de philosophie et lettres, un arrêté royal du 6 novembre {880 
a placé ce cours dans les attributions de M. P. Frédericq, professeur ordi­ 
naire de cette dernière faculté. 

Par arrêté ministériel du :12 novembre 1880, un cours de sanscrit a été 
créé près la faculté. Ce cours a été confié à l\f. C. Michel, docteur en 
philosophie et lettres. 

Un arrêté royal du o octobre 188{ a autorisé M. le professeur Lequarré à 
donner, pendant l'année académique 1881--1882, un cours semestriel de 
géographie générale. 

Des arrêtés ministériels du f 6 mars et du 50 .iui11-1882 ont autorisé respec­ 
tivement : 

MM. A. De Ceuleneer, docteur en philosophie et lettres, à faire un cours 
privé d'épigraphie; 

C. l\lichel, docteur e11 philosophie et lettres, à faire un cours privé 
sui· l'histoire ancienne de l'Orient; 

1'1. le professeur V. Chauvin, à donner un cours facultatif et semestriel 
de droit musulman. 

Par arrêté ministériel du rn août !881, J\J. le professeur J. Steehei- a été 
autorisé à se foire suppléer dans le cours d'histoire de la littérature française , 
par 1\1. A. Deschamps, docteur spécial en philosophie et lettres. 

Par arrêtés royaux du i6 octobre 188~, MM. N. Lequarré et P. Frédericq, 
sont promus à l'ordinuriat. 

Un arrêté royal du Hi octobre 1.882, par application de la loi du 50 juil­ 
let f 879: admet à I'éméritat, sur sa demande, 1'1. le professeur ordinaire 
C. Loomans, en lui conservant le cours de droit naturel dans la faculté 
de droit. 

Il a été remplacé, pour les cours de psychologie et de morale, par 
M. A. Deschamps, docteur spécial en sciences philosophiques, professeur à. 
l'athénée royal de Liégc, qui, par arrêté royal du 16 octobre, a été nommé 
professeur extraordinaire. 

Par arrêté royal du 14 décembre 1882, .M. J. Stecher a été déchargé, sur 
sa demande, du cours d'histoire de la littérature française. 

liacnlté de droit. 

M.F. Macors, professeur ordinaire, étant décédé le à février { 880, les cours 
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de droit administratif et de notariat sont devenus vacants dans la faculté. 
I'ar arrêté royal du fer mars 1880, M. L. Houet, docteur en droit, avocat 

près la Cour d'appel de Liégc, est nommé professeur ordinaire et chargé 
du cours de droit adrniuistratif délaissé par feu 1\1. F. l\lucors. 
Par arrêté royal du même jour, M. le professent- F.-J.-G. Nypels est 

déchargé, sur sn demande, du cours d'organisation judiciaire, de compé­ 
tence et de procédure civile. 

Pm- arrêté ministériel du 4 (hi même mois, 1\1. F. Thiry, docteur en droit, 
docteur spécial en cil-oit moderne, est chargé de donner le cours d'orga­ 
nisation judiciai re, de compétence et de procédure civile, dont M. Nypels a 
été déchargé, ainsi que les cours de notariat. délaisses par ~I. F. Mucors. 

Pur arrêté royal du 7 octobre '1880~ M. F. Thiry est. nommé professeur 
extraordinaire, restant chargé des cours qui lui avaient été déjà atrribués. 
Par arrêté royal du f 9 septembre 1882, .M. le professeur C . .Maynz est 

admis il léméritat, par application de la loi du 50 juillet 187!.>1 et autorisé à 
continuer le cours de pandectes. 

Le 10 novembre est décédé M. C. :Maynz, professeur émér-ite, laissant 
ainsi. vacant le cours de pandectes. Ce cours a été confié provisoirement à 
M. F. Thiry, docteur spécial en droit moderne, chargé de cours. 

Faculté des sciences. 

Par arrêté royal du a janvier 1880, n. '\V. Spring est promu à l'ordinariat , 
Pur arrêté ministériel du 6 octobre 1880, M. G. Le Paige, docteur en 

sciences physiques et mathématiques, chargé de cours, est chargé de 
dom rer, dans la faculté des sciences, la seconde moitié du cours de géomé­ 
tri e descriptive, cours délaissé pur M. J. Schmit, professeur aux écoles 
spéciales rt chargé de cours à la faculté, lequel a été admis à l'éméritat par 
arrêté royal du 7 du même mois. 

Pur arrêté ministériel du 7 octobre 1880, M. A. Schorn, répétiteur et 
maître de dessin aux écoles spéciales: est chargé de donner la première 
moitié du mème cours dans la faculté des sciences. 

Par arrèté royal du 14 octobre 1880, M. V. Dwelshauveas, docteur en 
sciences physiques et mathématiques, ingénieur mécanicien , professeur 
aux écoles spéciales, est nommé professeur ordinaire à. Ia faculté des 
sciences, en conservant ses attributions dans les écoles spéciales. 

U11 arrêté ministériel chi ,te1• décembre confie provisoirement à M. J. Grain­ 
dorge, chargé de cours, le soin d'enseigner la physique mathématique 
générale, y compris la théorie du potentiel, cours dont a été déchargé, sur 
sa demande, M. le professeur Spriug. 

Pat arrêté royal du H janvier -1881, M. le professeur C. De Cuyper est 
admis à I'érnéritat, par application de la loi du :50 juillet. -1879. 

Les cours de statique analytique et dynamique du point et de mécanique 
analytique des systèmes hydrostatique et hydrodynamique sont, par suite, 
devenus vacants. 
Par arrêté royal du 14 février -1881, ~I. J. Graindorge, docteur en sciences 

physiques et. mathématiques, chargé de cours: est nommé professeur extra- 
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ordinaire et chargé des cours d'analyse élémentaire, de géométrie analytique, 
de mécanique céleste ainsi que des théories dynamiques de Jacobi. 

Par arrêté royal du 24 septembre ·1881, M. le professeur J. Graindorge 
est déchargé du cours d'analyse élémentaire et chargé d11 cours de méea­ 
nique analytique des systèmes hydrostatique et hydrody namique devenu 
vacant par la retraite de M. le professeur De Cuyper . 

Par arrêté royal du 8 décembre 1881, :M. le professeur G. Dewalque est 
déchargé, sur sa demande, du cours de notions élémentaires de minéralogie 
et de géologie. Ce cours est, par arrêté ministériel du 12 décembre, attribué 
à .M. A. Firkct, ingénieur au corps des mines, répétiteur aux écoles spéciales. 

Pat· arrêté royal du ·l f juin 1882, .M. A. Habets, ingénieur, répétiteur 
aux écoles spéciales: est nommé professeur ordinaire avec dispense du 
diplôme de docteur en sciences physiques el mathématiques. 

Par arrêtés royaux de la même date : 
MM. C. Le Paige, docteur en sciences physiques et mathématiques, et 

L. De Koninck, ingénieur civil des mines et ingénieur civil des arts et 
manufactures, tous deux chargés de cours, sont nommés professeurs 
extraordinaires en conservant les cours dont ils étaient chargés. 

Les nominations de MM. Habets, Le Paige et De Koninck ont été foi tes à 
la suit.~ du vote de la loi du 22 mai ·1882, portant augmentation du nombre 
des professeurs universitaires. 

Fnc1tlté de médecine. 

Par arrêté royal du 9 février -1881, 1\1. J.-A. Borlëe, professeur ordinaire, 
a été admis à l'émèritut, par application de la loi du 50 juillet 1879. 

Les cours de clinique interne (pwrlim), de clinique ophtalmologique et de 
pathologie chirurgicale spéciale, y compris l'ophtalmologie, sont, par suite, 
devenus vacants. 

Par arrêté ministériel du f8 février 188{, 1\1. T. Plucker, docteur en 
médecine, en chirurgie et en accouchements, chargé de cours à la faculté de 
médecine, est chargé de donner le cours de pathologie chirurgicale spéciale, 
devenu vacant par la retraite de l\f. Borlée. 
Par arrêté royal du 'i?6 août 188,J, :M. le professeur L. Frédcricq est 

déchargé de la partie du cours de physiologie concernant les organes des 
sens. 
Par arrêté royal de la même date, M. le docteur E. Fuchs, privat-docent 

à l'université de Vienne, est nommé professeur extraordinaire et chargé des 
cours d'ophtalmologie, de la clinique ophtalmologique et de la partie de 
la physiologie qui concerne les organes des sens. 

Un arrêté ministériel du ,J9 septembre f88t charge 1'1. T. Plucker, 
chargé de cours, de la clinique spéciale des maladies syphilitiques et cuta­ 
nées, en lui conservant ses autres attributions. 

Le H janvier 1882 est décédé M. le professeur émérite T. Schwann, qui 
enseignait la physiologie des nerfs. 

Par arrêté royal du H juin ·!882, M. T. Plucker-, chargé de cours, est 
nommé professeur extraordinaire en conservant les cours dont il est chargé. 

aa 
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Par arrêtés l'O) aux. du 16 octobre ·18821 MM. F. Putzeys, L. Frédct·icq et 
A. Gilkinet sont promus ù l'ordinnriat. 

La situation au 51 décembre 1882 était donc celle-ci : 

1·1,cuUé tfo plllio!lo11hic t•t leH!'(',>J (1). 

MM. C. Loornnns, professeur émérite (droit naturel clans lu j'acultédedroit); 
L. Boersch, professeur ordinaire (cxplicution d'auteurs grecs; éléments 

de la grammaire générale; exercices spéciaux tic philologie clas­ 
sique pour les élèves du doctorat qui se destinent à l'ensei­ 
gnement moyen); 

A. Troisloutaines, id. (histoire politique de l'antiquité; antiquités 
grecc1ues; antiquités romaines envisagées au point de vue des 
institutions politiques); 

J. Stecher (2\ id. (histoire de la littérature grecque et de la littérature 
latine; exercices de critique littéraire et philologique); 

A. Le Roy C)~ id. (logique; histoire de la philosophie; métaphysique); 
J. Delhœuf', id. (explication d'auteurs latins; exercices philologiques 

sut· la langue g1·ecque et sur la langue latine); 
G. Ki.il·lh, id. (histoire politique du moyen âge; histoire comparée des 

littératures européennes modernes; analyse des sources et 
discussion de questions controversées; études critiques sur les 
sources de l'histoire du pays de Liége); 

V. Chnuvin , id. (littérature orientale: hébreu et arabe; droit 
musulman, cours /iicultatif'); 

N. Lequarré, id. (histoire politique moderne; histoire politique du 
moye n àgc; géographie génèralc) ; 

P. Frédericq, id. (histoire de la littérature flamande; histoire contem­ 
poraine; histoire politique interne de la Belgique; exercices 
sur les sources dt.: l'histoire de Belgique); 

A. Deschamps (4), professeur extraordinaire (histoire de la littérature 
française; psychologie; philosophie morale); 

C . .Michel, chargé de cours (langue et littérature sanscrites; histoire 
ancienne de l'Orient, cours privé); 

E. Monrosc (cours théorique et pratique de lecture à haute voix et de 
débit oratoire); 

C. Renard C), chargé de cours ( esthétique et histoire de l'art; exercices 
critiques et pratiques sur les arts). 

('} JI. De Lavcleyc, professeur ii la laculté de droit, donne, dans la Iaculté de philosophie 
et lettres, le cours d'économie politique. 

{~) Le cours de littérature frunçai-,l', dans les écoles spéciales, est donné par M. le pro­ 
I-sscnr Stecher-, 

:3) Le cours de logique, destiné aux élèves de la faculté des sciences, est donné par M. le 
p•ofcssem· Le Roy. 

(4) i.\l. le professeur Deschamps doone, dans in faculté des sciences, le cours de psychologie 
et de philosophie morale. 

( ~) M. C. Renard est chargé, en même temps, de la conservation des estampes, sravurcs et 
médailles de la bibliothèque. 
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t·acmUé de droit (1), 

MM. J. Nypcls, professeur émérite (droit criminel belge); 
P. Namur: professeur ordinaire ( encyclopédie du droit; histoire et 

institutes du droit romain); 
J. Maeors, id. (introduction historique an cours de droit civil; droit 

public; droit des gens; législations politiques comparées); 
T. De Savoye, id. (droit civil, p<wlim); 
E. De Laveleye C), id. (économie politique); 
V. Thiry, id. (droit commercial; droit civil, part-im); 
L. Houet, id. ( droit administratif); 
F. Thiry, professeur extraordinaire (organisation judiciaire; compé­ 

tcuce et procédure civile; fois organiques du notariat et lois 
fiscales, pandectes). 

Faculté tics :i.cleucc!i (3). 

MM. J. Chnndelon (')~ professeur ordinaire (chimie générale inorganique}, 
E. Catalan C), id. (algèbre supérieure; calcul différentiel; calcul 

intégral et éléments du calcul des variations , analyse pure; 
calcul des probahilités}; 

L. Trasenster (6), id. ( enseigne exclusivement a·ux écoles spéciales); 
A. Gillon (7): id. (id.) 
G. Dcwalque (8), id. (minéralogie; cristallog,·aphie; géologie; paléon­ 

tologie st ratigraphiquc et animale); 
E. Morren, id. (botanique générale et spéciale, y compris la botanique 

médicale; géographie végétale; exercices d'anatomie végétale); 
L. Pérard (0), id. (physique expérimentale); 
E. Van Beneden (1°): professeur ordinaire (zoologie et géog,·aphie 

(1) i.\l. C. Loomans, professeur i1 la faculté de philosophie et lettres, donne le cours de droit 
naturel dans la faculté de droit. 

(t I l\l. le profe-seue De Laveleye donne, dans les écoles spéciales, le cours d'économie 
industrielle ; il donne aussi le cours d'économie politique dans la faculté de philosophie cl 
lettres. 

csi Le cours de logique et les cours de psychologie et de philosophie mornle, d.ms ln faculté 
des sciences, sont respectivement donnés par i\l M. A. I.e Roy et A. Deschamps, professeurs à 
la faculté de philosophie cl lettres; li i\l. Swaen et Gilkmet, professeurs à la faculté de 
médecine, y donnent respectivement les cours d'auntomie ile texture et <le paléoutologievégételc. 

('J 31. le professeur Chandelon enseigne, dans les écoles spéciales, fa chimie indusn-ielle, 
organique et inorganique. 

(~) M. le professeur Catalan y enseigne l'algèbre supérieure, le calcul différentiel el le 
calcul intégral. 

(6) M. le professeur Trnsenster- y enseigne l'exploitation des mines. 
{7) i'tl. le professeur Gillon y enseigne la métallurgie. 
(s) l\J. le professeur Dewnlque y donne le cours de minéralogie et rie géologie. 
(9) l\J. le professeur Pérard y donne les cours de physique expérimentale et de mécanique 

élémentaire. 
('0) M. le professeur Vao Bcneden donne, dans la iaculté de médecine, les cours d'embryo­ 

logie et d'anatomie comparée. 



( CIV ) 

animale; anatomie et physiologie comparées; exercices de 
microscopie comparée), 

MM. W. Spring (1)1 professeur ordinaire, (chimie générale inorganique et 
organique , exercices pratiques sur la chimie génémle); 

A. Habets (1), id. (enseigne ('Xclusivemwnt aux écoles spéciales); 
V. Dwelshauvers (3), id. (ùl.) 
F. Folie (4): docteur, chargé de cours (astronomie physique et mathé­ 

matique; géodésie); 
C. Le Paige, professeur extraor-dinaire (géométrie supérieure , élé­ 

ments de la. théorie des déterminants; compléments d'analyse ; 
géométrie descriptive, pm·ûm); 

L. Graindorge C)1 id. (géométrie analytique; mécanique analytique 
des systèmes hydrostatique et hydrodynamique. théories dyna­ 
miques de Jacobi et mécanique céleste; physique mathématique 
générale, y compris la théorie du potentiel); 

L. De Koninck (0), id. ( chimie analytique); 
A. Firkct C), chargé de cours (notions élémentaires de minéralogie et 

de géologie); 
A. Schorn (8), ill. (géométrie descriptive, partim). 

t·acuUé de wé<lccioe {.°). 

M:M. H. Sauveur, professeur émérite ( clinique interne, partim). 
A. \-Vasscige, professeur ordinaire (théorie des accouchements, 

clinique obstétricale}, 
V. Masius, id. ( cliniq ue interne 7 partim, pathologie générale; policli­ 

niq ne; clinique des maladies des enfants); 
C. Vanlair , id. (pathologie et thérapeutique spéciales des maladies 

internes, y compris les maladies mentales; anatomie patholo­ 
gique; clinique des maladies des vieillards); 

(1) M. le professeur Sprîug donne, clans les écoles spéciales, le cours de chimie générale. 
(~) M. le professeur Habcts y enseigne l'exploitation tics mines, parthn, et ln topographie. 
(~) l\l. le professeur Dwelshauvers y enseigne la mécanique appliquée et la physique indus­ 

trielle. 
(•) 1\1. Folie y donne les cours d'astronomie et de géodésie. 
(5) M. le professeur Graindorgn y enseigne la gfométrie analytique cl la mécanique 

analytique. 
(6) 1\1. le professeur De Koninck y enseigne ln docimasie et donne clans la faculté de médc­ 

cine un cours d'éléments de chimie. 
(7) l\l. A. Fit·kct y enseigne fa minéralogie el la géologie. 
(6) l'i. Schorn y enseigne ln géométrie descriptive, avec applications à la coupe des pierres, 

à la charpente, etc. 
(0) Les éléments d'anatomie comparée avec exercices pratiques et I'embryologie sont 

enseignés dans la faculté de médecine par ~J. E. Van Benerlen, professeur ù ln faculté des 
sciences; les éléments de ·chimie analytique avec exercices pratiques y sont enseignés par­ 
M. L. De Koniuck , professeur exttacrdiuairc à la même faculté. 
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MM. J. Van Aubel, professeur ordinaire (thérnpoutiquc générale , pharma­ 
cognosie et élérnen ts de pharrnncio, médecine légale); 

A. Swaen (1), id. (anatomie desci-iptive, purtini; anatomie des régions , 
anatomie de texture, démonstrations anatomiques; exercices 
microscopiques d'histologie normale); 

A. von Winiwnrter , id. (clinique externe. pathologie chirurgicale, 
partim : théorie et pratique des opérations chirurgicales; poli­ 
cliniq uo ex terne); 

F. Putzeys , id. (anatomie descriptive, partim , ostéologie, syndes­ 
mologic; myologie; eugéiologic , anatomie de texture spéciale, 
partim , hygiène publique et privée); 

A. Gilkinet e), id. (pharmacie théorique et pratique; exercices micros­ 
copiques) ; 

L. Frédericq, id. (physiologie humaine, non compris les organes des 
sens; exercices pratiques de physiologie); 

E. Fuchs, professeur extraordinaire (physiologie humaine : organes 
des sens; ophtalmologie; clinique ophtalmologique); 

T. Pluckei-, id. (pathologie chirurgicale spéciale, y compris les 
affections des os et des articulations ; clinique des maladies 
syphilitiques et cutanées); 

T. Chandclon, chargé de cours (chimie toxicologique). 

Récapitulation an 5 i décembre {882. I """""., CUlltG~S l'ltOrKSSEURS r1toms~u1ts 
FACUL.TÊS. illl,;rites Je TOTAL. 

enseignant. ordim1im. edr,1ordiuaires. COU Il S. 

Philosophie et lettres . • . . . . . • . . . 1 9 1 3 44, 

Droit •.••.............• 1 t, 1 0 8 

Scïeuces .•...•.•.. . . . •. • ·Il 3 3 l7 

lllâdeciue. . . • . . • . • . • . . ..•• ,t 9 2 ,f 13 
- ··-- - - 

TOTAL •. .. . . . 3 35 7 7 52 

02. Statistique tin corps professoral (professeurs ordinaires et professeurs extraordinaires) dans les deux: 
umversités ; norninatiens, promenons, démissions, admissions à l'éméritat, décès. 

En résumé, le mouvement qui s'est produit: dans le courant de la 
période triennale 1880-1882, parmi les professeurs ordinaires et extraordi­ 
naires des deux universités, a été le suivant : 

(1) M. le professeur A. Swaen enseigne, dans la faculté des sciences, l'anatomie de texture. 
\
1
) M. le professeur A. Gilkinet y enseigne la paléontologie végétale. 

bb 
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A. Décès. 
Le r$ févi-ier' -1880, M. Félix Mncors, professeur ordinaire à l'université 

de Liégc. 

Le 22 février 1881, 1\1. J.-J. Haus, professeur émérite à l'université de 
Gand. 

Le H janvier -1882, M. Th. Schwann, professeur émérite à l'université 
de Liégc. 

Le 10 novembre ·1882, 1W. Ch. l\laynz, professeur émérite à l'université 
de Liégé (t). 

.B. Admissions à ï émériuu, 
Arrêté royal du 5 septembre ·1880: :MM. F. Soupart, professeur ordi­ 

naire à l'université de Gand; 
du '7 octobre 1880 : .J. - P. [Schmit , professeur- à 

l'école des mines et chargé de 
cours à la faculté des sciences 
à l'université de Liége , 

F. Laurent, professeur-ordinaire 
à l'université de Gand; 
J. Gantrellè, id., id.; 

C. De Cuyper, id. à l'université 
de Liége, inspectenrdes études 
aux écoles spéciales ; 

J. Borlée, professeur ordinaire à 
r université de Liége , 

A. Wageuer , id. et administra­ 
teur-inspecteur à l'université 
de Gand; 

Ch. Maynz, professeur ordinaire 
à l'université de Liége , 

Ch. Loomans, id. à l'université 
de Liége. 

du ·i6 novembre -1880 : 

du ·l { janvier -f.88-1 : 

du 9 février ! 88·( : 

du ·18 mars 1882: 

du -t 9 septembre f 882: 

du i5 octobre 1882 : 

C. Neminations de professeurs ordinaires. 
a. Nominations d'emblée. 

Arrêté royal du ,f mars 
du ,f.4, octobre 
du 8 juin 
du H juin 
du J 6 octobre 

·J880: .MM. L. Houet, à Liége , 
·l 880 : V. Dwclshau vers, à Liége , 
1882 : P. Nuel, à Gand; 
1882 : A. Hahcts, à Liége , 
·1882 : J. i\lister, à Gand. 

(1) Sont également décédés cinq professeurs émérites de l'université de Liége qui avaient 
cessé Je prendre part .ù l'cnseignement : :\!M. IL Heuse (25 juillet 1880}, E. Dupont {12 novem­ 
bre 1880), A. Hennnu (i 1 noùt ·1881 ), P. Burgra!T(t7 juillet 1881), N. Ansinux (2~ juin 1882). 



( cvu ) [N°18i.] 

b. Promotions. 

Al'rêté royal du o janvier 1880 : MM. ·w. Spring, à Liége , 
du 26 octobre i 880 : G, Yandenuensbrugge, à Gand; 

E. Bouqué, à Gaud ; 
A1Têté royal du 4 novembre i88l : MM. A. Motte, à Gand; 

P. Thomas, à Gand; 
R. De Itiddor, à Gand; 
G. Galopin, à Gand; 
H. Leboucq, à Gand; 

du ·16 octobre i882 : V. De Brubaudere, à Gand; 
E. Dubois, à Gand ; 
N. Lequan-é, à Liége , 
P. Frédericq ~ à Liégé ; 
F. Putzeys, à Liége; 
A. Gilkinct, à Liége , 
L. Frédericq, à Liège. 

D. Nominations de professeurs extraordinaires. 

Arrêté royal <lu 2~ février- f 880: 1'11\I. E. Discailles, à Gand; 
7 octobre -f 880 : F. Thiry, à Liége , 

26 octobre -f 880 : G. Boddaert, à Gand; 
26 août -188-t : E. Fuchs, à Liége; 
a septembre -188·1 : L. Montigny, à Gand; 
4 novembre 188-1 : A. Rolin, à Gand ; 
6 mars ·f 882 : A. Seresia, à Gand ; 
H juin !882 : L. De Koninck , à Liége , 

C. Le Paige, à Liége , 
T. Plucker , à Liége , 

·f 6 octobre t882 : A. Deschamps, à Liége. 

Le tableau ci-après donne, pour les deux universités réunies, le nombre 
de leurs professeurs ordinaires et extraordinaires (à l'exclusion des profes­ 
seurs émérites et des chargés de cours), à l'époque de l'ouverture et à celle 
de la clôture de la période triennale 1880-·1882. 

Situation au 31 décembre 1Sï9. Situation au 51 décembre 1882. 

FACUl,TÉS. l' rotesseu rs Professeues 

ordinaires. l 0itrnordin11ires.l TOTAJ •• ordinaires. 1 eitraortliuairas. l TOTA.L, 

Philosophie et lettres. • . , • . H 4 .f8 1o 2 n 
Droit •••..••...... -t1 4 H 12 4 -16 

Sciences •.•..••••... ,t!) 2 21 23 3 26 

Modecioo ....•..•... H 6 20 rn 3 22 

ÎOT,\J .•• • . 58 ~6 1i 69 12 81 
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03 Du personnel eusergnnnt dans les écoles spéciales annexées il l'unlverstté de Gand. 

Les professeurs ordiuaircs ('t extraordinaires, ainsi que les chargés de 
cours dans les facultés qui euseiguuieut , ù la date du 51 décembre ,t879~ dans 
les écoles spéciales du génie civil et des arts et manufactures, étaient(') : 

Dans la faculté tic philo~ophit' et lettres : 1\1. le professeur ordinaire 
J. Fuorisou. 

Dans la faculté de dru il : M. le professe ut· cxu-aordiuaire De Brabnndere , 
Dans la faculté des sciences : MM. les professeurs ordinaires Dugniolle , 

Valerius, Dauge , Dunny , Verstrneteu , Pauli, Swarts, Mansion, ainsi que 
MM. Boudin, Welters et i\russau: ingénieurs chargés de cours dans la 
faculté des sciences, les deux premiers avec rang de professeur ordi naire , 
Indépendamment de ces personnes, le personnel enseignant des écoles 

spéciales comprenait quinze autres membres, savoir (2): 

MM. Th. Bureau, ingénieur, chargé de cours (technologie des matières 
textiles; constructions industrielles); 

li. De Wilde, professeur aux écoles spéciales (mécanique élémentaire , 
mécanique industrielle); 

J. Mistcr, id. (géométrie deseriptive et analyse); 
J. Boulvin , ingê11icnr honoraire des ponts et chaussées, sous-ingénieur 

du génie maritime: chargé lie cours (machines; machines à 
vapeur; calcul de l'effet des machines); 

A. Flumache, sous-ingénieur des chemins de fer de l'État, ehargé de 
cours ( exploitation des chemins de fer; compléments aux: cours 
de construction de machines et de technologie; exploitation 
proprement dite); 

L. Deperrnenticr-, répétiteur (cours de construction; stabilité; hydrau- 
lique); 

F. Nelissen, id. (chimie générale\; 
D. Rottier, id. (chimie industrielle); 
C. Bergmans, id. (mécanique analytique; géométrie analytique; haute 

algèbre); 
H. Schoentjes, ici. ( physique e:\ périmentale , physique mathématique; 

physique industrielle; éléments de géométrie descriptive); 
I. Lallemand, id., maitre de topographie; 
H. Van Hyfte, répétiteur adjoint, maître de dessin (cours de construe- 

tion; exercices graphiques et opérations sur le terrain); 
F. Steyaert, maître de dessin; 
A. Bobelus, id. 
J. De Waele, id. 

Voici les modifications qui, dans le cours des années 1880, f881 et 1882,, 
ont été apportées à la situation du personnel enseignant dans les écoles 

(') Leurs attribuuons l1 cette époque sont renseignées dans les notes des pages ccuvu et 
suivantes du précédent rapport triennal. 

(J) Voil' le mème rapport, p. crxin. 
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spéciales, en dehors des professeurs et chargés de cours appartenant aux 
facultés : 

Arrêté ministériel du 6 octobre 18801 chargeant .M. Mcr·ten, professeur 
de sciences commerciales à l'athénée royal de Bruxelles, de donner, aux 
écoles du génie civil et des arts et manufactures annexées à l'université de 
Gand, le cours de géographie industrielle et commerciale; 

Arrêté ministériel du même jour, chargeant M. F. Nelisseu, docteur en 
sciences naturelles, répétiteur et premier assistant du cours de chimie 
générale, de donner, à l'école des arts et manufactures, le cours de chimie 
élémentaire; 

Arrêté ministériel du 7 octobre 1880, chargeant M. L. De Permentier, 
ingénieur des ponts et chaussées, répétiteur à l'école dn génie civil, de 
donner, à cette école: le cours tic géométrie pratique; 

Arrêtê ministériel du 7 octobre 1880, chargeant M. ,J. Mister1 professeur à 
l'école du génie civil, de donner, à l'école des arts et manufactures, le cours 
de principes et exercices d'analyse, et le déchargeant des répétitions du 
cours de géométrie descriptive; 

Arrêté ministériel du 20 octobre f880, appelant M. L.De Nobele, construc­ 
teur-mécanicien, aux fonctions de répétiteur à l'école des arts et manufac­ 
turcs, avec Je titre d'attaché a l'enseignement pratique de l'école des arts et 
manufactures; 

Arrêté ministériel du 20 octobre {8801 chargeant M. H. De Wilde de 
donner, en partie, le cours de machines à l'école des arts et manufactures; 

Arrêté ministériel du 21 octobre 1880. attachant M. J. Van Ilysselberghe, 
ingénieur des ponts et chaussées, en qualité de répétiteur à l'école du génie 
civil; 

Arrêté ministériel du 9 mars 1880, détachant à l'école du génie civil 
M. le conducteur des ponts et chaussées Toeifaert, et arrêté ministériel 
du 50 mars i88i~ détachant à la même école: .Ml\1. les conducteurs Cruis et 
Simonis pour coopérer à l'instruction des élèves et à la surveillance des 
études; 

Arrêté ministériel du 50 octobre 188:1 nommant M. E. Haerens, sous­ 
ingénieur des ponts et chaussées; répétiteur à l'école du génie civil ; 

Arrêté ministériel du 27 septembre -1882, chargeant M. l'ingénieur Bou Ivin 
de donner, aux écoles spéciales, le cours d'appieatious des machines; 

Par arrêté royal du 26 octobre f 880 ('voir ci-dessus p. xcrv), ~I. J. Mister, 
professeur aux écoles spéciales, a été nommé professeur ordinaire de la 
faculté des sciences. 

Arrêté ministériel du 28 septembre f882, chargeant M. F. Van Ryssel­ 
berghe, météorologiste à l'Observatoire royal de Bruxelles, de donner, aux 
mêmes écoles; le cours d'applications de I' électricité , 

Arrêté ministériel du 28 novembre 188'2, attachant M. F. Houfelin, sons­ 
ingénieur des ponts et chaussées, en qualité de répétiteur à l'école du génie 
civil. 

cc 
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En résumé, la situation, à la date du 51 décembre {882, était la suivante : 
MM. T. Bureau. ingénieur, chargé de cours (technologie des matières 

textiles; constructions industeielles) , 
H. De Wilde, professeur aux écoles spéciales (mécanique élémentaire, 

mécanique industrielle}, 
J. Boulvin, ingénieur honoraire des ponts et chaussées, ingénieur du 

génie maritime, chargé de cours (machines; machines à vapeur; 
calcul de l'effet des machines; applications des machines); 

A. Flamache, ingénieur des chemins de fer de l'État, chargé de cours 
(exploitation des chemins de fer; compléments aux cours de 
construction de machines et de technologie; exploitation pro­ 
prement dite) ; 

L. Depermeutier-, ingénieur des ponts et chaussées, chargé de cours 
(géométrie pratique; construction; stabilité; hydraulique); 

F. Nelisscn, docteur en sciences naturelles, id. (éléments de chimie); 
F." Merten: professeur à l'école normale des sciences (géographie com­ 

merciale); 
F. Van Bysselberghe , météorologiste à l'Observatoire royal de Bru­ 

xelles, chargé de cours (applications lie l'électricité); 
D. Bottier, répétiteur (chimie industrielle); 
C. Bergmans, id. ( mécanique analytique; algèbre; géométrie analy- 

tique); 
H. Schocntjes, id. (physiq ue , astronomie; calcul des probabilités): 
L. De Nobele, ingénieur, id. (projets de machines); 
J. Vau Ilysselbcrghe, id. (géométrie descriptive et applications de la 

géométrie descriptive) ; 
E. Haerens, id. ( construction ; effet des machines; exercices gra­ 

phiques et opérations sur le terrain); 
I. Lallemand, maître de topographie (exercices sur le terrain); 
H. Van Hyfte, répétiteur-adjoint: maîtrededessin (cours de construc­ 

tion; exercices graphiques et opérations sur le terrain); 
F. Houfelin. sous-ingénieur des ponts et chaussées, répétiteur (prin­ 

cipes et exercices d'analyse et applications de la géométrie des­ 
criptive); 

O. Toeffacrt, maître <le topographie (exercices sur le terrain); 
P. Cruis, id. id. 
J. Simonis, id. id. 
Ji". Steyaert, maître de dessin , 
A. Bohelus, id. 
J. De \Vaele, ici. 

Quant aux professeurs ordinaires et aux chargés de cours dans les facultés 
qui, au 3f décembre -l882, donnaient également l'enseignement aux écoles 
spéciales, c'étaient C) : 

( 1) Leurs attributions clans les écoles spéciales sont indiquées en note aux pages xcv et 
suivantes ci-dessus. 
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Dans la faculté de philosophie et lettres : M. J. Fuerison, professeur ordi­ 
naire , 

Dans lu faculté de droit: M. De Brahandere, professeur ordinaire; 
Dans la faculté des sciences : M~l. Duguiolle, Valerius, Daugc, Danny, 

Verstraetcn, Pauli, Swarts, Mansion, Vaudermcnsbrugghc, Mister, profes­ 
seurs ordinaires; MM. Boudin, Welters et Massau, ingénieurs chargés de 
cours dans la faculté des sciences, les deux premiers avec rang de profes­ 
seur ordinaire. 

114. Du personnel enseignant dans les éeotes spéeiales annexées Il l'université de Llége. 

Les professeurs ordinaires, professeurs extraordinaires et chargés de 
cours dans les facultés qui, le 31 décembre f 879, enseignaient aux écoles 
spéciales des arts et manufactures et des mines, étaient (1) 

Dans la faculté de philosophie et lettres : M. J. Stecher, professeur ordi­ 
naire; 

Dans la faculté de droit : M. E. De- Luveleye, professeur ordinaire , 
Dans 1a faculté des sciences : MM. J. Chnndelon, A. De Cuyper-, E. Catalan, 

L. Trnsenster, A. Gillon, G. Dewalque et L. Pérard, professeurs ordinaires; 
M. W. Spring, professeur extraordinaire; iHM. F. Folie, J. Graindorge et 
L. De Koninck, chargés de cours; à-1. C. Le Paige, également chargé de 
cours (répétiteur aux écoles), et M. J. Schmit, à la fois chargé de cours dans 
les facultés et professeur à titre personnel aux écoles spéciales. 

Outre ces professeurs et chargés de cours, Je personnel enseignant dans 
les écoles spéciales comprenait : 

MM. V. Dwclshauvers, professeur mu: écoles spéciales (mécanique appli­ 
quée; physique industrielle); 

H. Holzer, id. ( deser-iption des machines); 
.1. Van Seherpenzeel-Thim, ingénieur en chef des mines, chargé de 

cours (législation minière et industrielle); 
\V. Libert, ingénieur-mécanicien, chargé de cours (construction des 

machines); 
E. Despret, ingénieur en chef de la Société du Grand-Central belge, 

chargé de cours (exploitation des chemins de for); 
fi. Dechamps, ingénieur civil mécanicien) chargé de cours (suppléant 

de .M. Schmit pom l'architecture industrielle , travaux gra­ 
phiques); 

L. Goret, ingénieur honoraire des mines, chargé de cours (chimie 
industrielle, chimie appliquée à la teinture); 

A. Habets, id., répétiteur (topographie}; 
P. Trasenster. ingénieur honoraire des mines, chargé de ~011rs et répé­ 

titeur (géographie industrielle et commerciale; exploitation des 
mines; métallurgie); 

V. Francken, ingénieur civil des arts et manufactures, chargé de 

(') Voir les notes des pages eu à cv ci-dessus. 
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cours et répétiteur ( chimie générale; analyse des produits 
industriels); 

MM. L. De Locht, ingénieur honoraire des mines, répétiteur (mécanique 
appliquée; physique industrielle); 

A. Firket , ingénieur au corps des mines, répétiteur (minéralogie; 
géologie); 

G. Duguet, ingénieur civil des arts et manufactures, répétiteur 
(physique; exploitation des chemins de fer); 

L. Demonceau, id., id. (architecture industrielle); 
H. Bollis, ingénieur civil mécanicien, répétiteur, maître de dessin 

( construction des machines); 
T. Laflcur-, répétiteur (mécanique élémentaire); 
J. Neuberg, id. (algèbre supérieure; calcul différentiel; calcul - 

intégral); 
J. Krütwig, docteur en sciences naturelles, répétiteur (docimasie; 

manipulations chimiques); 
P. Schorn, répétiteur , maître de dessin (géométrie descriptive); 
E. Pasquet, maitre de langue anglaise; 
F. Müth, maitre de langue allemande. 

Les modifications suivantes ont été apportées, pendant la période trien­ 
nale -I880-i882, à la situation du personnel enseignant dans les écoles 
spéciales, en dehors des professeurs et chargés de cours appartenant aux 
facultés : 
Par arrêté ministériel du f 2 janvier 1880, M.F. Delarge, ingénieur en chef 

au service des télégraphes, a été chargé de donner Je cours de télégraphie 
et autres applications de l'électricité , 

Un arrêté ministériel du 20 mai f880, a chargé M. H. Holzer, professeur 
aux écoles spéciales, de donner les cours de technologie mécanique et des 
théories des mécanismes, introduits dans le nouveau prog1·a01me de la 
section des élèves-mécaniciens; 
Par arrêté royal du 7 octobre 1.880, M. J. Schmit.professeur aux écoles spé­ 

ciales et chargé de cours à l l Iaculté des sciences, ayant été, sur sa demande, 
déclaré émérite, le cours d'arth.kctorc industrielle, devenu ainsi vacant, a 
été, pa1· arrêté ministériel du 6 octobre, confié à 1'I. H. Dochamps, ingé­ 
nieur civil mécanicien, précédemment chargé de suppléer 1\1. Sehmit , 
Par arrêté ministériel du 7 octobre, M. A. Schorn, répétiteur et maître 

de dessin, a été nommé chargé de cours à la faculté des sciences, et appelé 
à enseigner, aux écoles spéciales, la géométrie descriptive appliquée, cours 
délaissé par l\l. le professeur Schmit , 

Par arrêté royal du u. octobre 18801 M. Dwelshauvers, professeur- aux 
écoles spéciales, a été nommé professeur ordinaire près la faculté des 
sciences; 
Par arrêté ministériel du 50 octobre -1880, M. P. Banneux, ingénieur du 

corps des mines, a été nommé répétiteur pour 1c cours de géométrie analy­ 
tique et <l'analyse et pour celui d'analyse élémentaire , 
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Des arrêtés ministériels du 22 novembre ,( 880 ont déchargé, sur leur 

demande : M. L. De Locht, des répétitions et interrogations du cours d'ana­ 
lyse élémentaire; M. J. Neuberg, des interrogations <l'analyse et de géométrie 
analytique ; 

Un arrêté ministériel de la même date a chargé M. Devos, ingénieur-arehi­ 
tecte, des fonctions de maître <le dessin à l'école prépuratoire des arts et 
manufactures; 

Un arrêté ministériel du 29 juin 1881 a décidé que M. T. Laflcur-, répéti­ 
tour surveillant à l'école des mines, portera, à l'avenir, le titre de répétiteur 
aux écoles spéciales; 
Par arrêté ministériel du 17 septembre 188!, M. C. Le Paige, chargé de 

cours à la faculté des sciences, ayant été déchargé des répétitions des cours 
d'astronomie et de géodésie, un arrêté ministériel du 20 septembre 188{ 
a chargé .M. P. Ubaghs, docteur en sciences physiques et mathématiques, de 
ces répétitions, ainsi que des répétitions du cours de géométrie analytique 
et d'analyse à l'école des mines, dont a été déchargé M. P. Banneux, par 
arrêté ministériel du 2t scptcmbre , 

Le même arrêté charge M. Banneux, ingénieur, répétiteur aux. écoles 
spéciales, du cours et des répétitions d'analyse élémentaire à récole des arts 
et manufactures, ainsi que des répétitions de mécanique analytique; 

Pm· arrêté ministériel dn 29 septembre ,f88-J: M. }?. Delarge, ingénieur en 
chef ilet; télégraphes, est déchargé du cours de télégraphie et. autres appli­ 
cations de l'électricité. Ce cours est, pal' arrêté ministériel du 50 septem­ 
hrc, confié à M. E. Gérard, ingénieur des télégraphes; 

Une dépêche ministérielle en date du -19 novembre !88-1 a désigné 
:M. A. Rouma1 ingénieur civil des arts et manufactures, pour remplir les 
fonctions de maître de dessin et de répétiteur de géométrie descriptive, en 
remplacement de M. Devos: démissionnaire; 

Démission honorable de ses fonctions de répétiteur aux écoles spéciales a 
été accordée à i\I. L. De Locht, par arrêté ministériel du 24 novembre 1.881; 

Par dépêche ministérielle du 24 novembre -i88f, M. H. Hubert, ingénieur 
des mines, a été désigné pour remplir provisoirement les fonctions de répé­ 
titeur, en remplacement de :M. De Locht, démissionnaire; 

Par arrêté royal du f 1 juin 1882, M. A. Habets, ingénieur, répétiteur, 
a été nommé professeur ordinaire à la faculté des sciences. 

En résumé, la situation, au 5·1 décembre 1882, était la suivante : 

M~I. H. Holzer, professeur aux écoles spéciales (technologie mécanique et 
théorie des mécanismes; technologie du constructeur; travaux 
graphiques) i 

J_ Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef des mines, chargé de 
cours (législation industrielle et minière); 

W. Libert, ingénieur-mécanicien, chargé de cours (construction des 
machines); 

E. Despret, ingénieur en chef de la Société du Grand-Central belge, 
chargé de cours ( exploitation des chemins de fe1·); 

dd 
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MM. H. Decharnps, ingénieur civil mécanicien, chargé de cours (arehi­ 
tccture industrielle; travaux graphiques); 

L. Goret, ingénieur honoraire des mines, chargé de cours ( chimie 
appliquée à. I[\ teinture}, 

P. Trasenstcr , ingénieur honoraire des mines, chargé de cours 
(géographie industrielle et commerciale; exploitation des mines; 
métallurgie); 

V. Frnnckon, ingénieur civil des arts et manufactures, chargé de cours 
et répétiteur ( chimie générale; analyse des produits industriels); 

P. Banneux. ingénieur du corps des mines, répétiteur (analyse élé­ 
mentaire et répétitions de mécanique analytique); 

G. Duguct, ingénîen1· civil des arts et manufactures, id. (topographie 
physique; exploitation des chemins de fer); 

E. Gérard, ingénieur des télégraphes, chargé de cours (cours de 
télégraphie cl autres applications de l'électricité); 

P. Uhaghs, docteur en sciences physiques et mathématiques, chargé 
de cours (géométrie analytique et analyse; astronomie et 
géodésie); 

T. Laflcur-, répétiteur (mécanique élémentaire}, 
H. Bollis, ingénieur civil mécanicien, id. ( construction des ma­ 

chines) (1)~ 
L. Demoneeau, ingénieur civil des arts et manufactures, id. (architec­ 

ture industrielle), 
J. Neuberg, chargé de cours (algèbre supérieure, calcul diffèrcntiel ; 

calcul intégral); 
J. Krutwig, docteur eu sciences, répétiteur ( manipulations chimiques; 

docimasie) ; 
A. Rouma, ingénieur, id. (maitre de dessin; géométrie descriptive); 
H. Hubert, ingénieur des mines (mécanique appliquée et physique 

industriellej , 
E. Pasquet, maitre de langue anglaise; 
F. ~luth, maître de langue allemande. 

En ce qui concerne les professeurs et chargés de cours dans les facultés, 
voici ceux qui, le 5-f décembre f 882, enseignaient aux. écoles spéciales : 
Faculté de philosophie et lettres : M. Stecher, professeur ordinaire , 
Faculté de droit : M. E. De Laveleye, professeur ordinaire; 
Faculté des sciences : ~Ul. J. Chan de Ion, T. Catalan, L. Trasenster, 

A. Gillon, G. Dewalque, L. Perard, ,v. Spring, A. Habets, V. Dwelshau­ 
vers, professeurs ordinaires; 

MM. J. Graindorge, L. De Koninck , C. Le Paige, professeurs extraordi­ 
naires, et .MM. F. Folie, A. Firket et A. Schorn, chargés de cours à la 
faculté des sciences. 

- {1) M. H. Bollls est, en même temps, conservateur des collections techniques aux écoles 
spéciales. 
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~!S. Du personnel mixte tle l'unlversttè de Gand (asststants, chefs de travaux, prosecteurs, chefs de clinique, ete.) 

Voici quelle était la composition du personnel mixte à l'université de 
Gand, le 5i décembre 1879 (') : 
MM. W. De la Royère, second assistant du cours de chimie générale; 

L. Colson, chef des travaux anatomiques , 
W, Heusmans (2), dirigeant les manipulations pharmaceutiques; 
A. De Cock, prosecteur pour le cours de médecine opératoire; 
Je docteur L. Lcsscliers, chef lie la clinique interne; 
le docteur E. Oc Visscher, chef de la clinique externe; 
le docteur P. Goddyn, chef de la clinique obstétricale; 
le docteur H. Van Wesemael, chef de la clinique ophtalmologique. 

Les mutations suivantes ont eu lieu du -1 or janvier ·1880 au 3-l décem­ 
bre 1882: 

Arrêté ministériel du i6 novembre 1880. - M. P. Goddyn, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un terme de deux. 
ans, comme chef de la clinique obstétricale; 

Arrêté ministériel du -16 décembre 1880. - M. A. De Cock , docteur en 
médecine, est maintenu, pour deux. ans, dans les fonctions de prosecteur du 
cours de médecine opératoire; 

Arrêté ministériel du 17 décembre -1880. - M. G. Vandeveldc, docteur eu 
sciences naturelles, est nommé assistant à la faculté de médecine (cours de 
physiologie); 

Arrêté ministériel du !8 décembre ·1880. - M. Ch. De Visscher est main­ 
tenu, pour l'année académique '1880-·188-i, dans ses fonctions de chef de la 
clinique externe; 

Arrêté ministériel du 29 décembre ·1880. - M. E. Schoep, pharmacien, 
est nommé assistant du cours de chimie analytique et toxicologique ; 

Arrêté ministériel du 2-1 janvier ·J881.- 1'1. Ed. Remouchamps, candidat 
en médecine, est nommé deuxième assistant des cours d'anatomie de 
texture et d'embryologie, à la faculté de médecine; 

Arrêté ministériel du 29 octobre ·f 88{. - .M. L. Lesseliers, docteur en 
médecine, est maintenu, ponr mi terme de deux ans, dans ses fonetions de 
chef de la clinique interne; 

Arrêté ministériel du 30 novembre ·1881 . -M. F. Van Imschoot, docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, est nommé, pour le terme de deux 
ans; chef de la cf inique externe, en remplacement de M. Ch. De Visscher-, 
qui renonçait au renouvellement de son mandat; 

Anêté ministériel du 50 janvier 1882. -- M. G. Claeys, docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements, est nommé second chef de clinique 
ophtalmologique, pour le terme de deux ans; 

(') Voir le rapport triennal précédent, p. ct.xvnr. M.F. Nclissen, docteur en sciences natu­ 
relies, premier assistant au cours de chimie générale, n'est point mentionné dons la liste sui­ 
vante, attendu qu'il est, en même temps, répétiteur aux écoles spéciales et figure, à cc titre, 
dans le tableau de la page ex ci-dessus. 
r!) M. Ileusmans est, en même temps, préparateur du COUl'S de pharmacie. 
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Arrêté ministériel du 22 murs ·18&2. - M. C. De Visscher , docteur en 
médecine, chirurgie et accouehemcnts , est nommé second chef de la 
clinique ohirurgicale ; 

Arrêté ministériel du 51 mai f 882. - ~l. le docteur A. De Coek, pro­ 
secteur du cours de médecine opératoh-e , a été nommé chargé de cours à la 
faculté de médecine, tout en conservant ses attributions nntérieurcs , 

Arrêté ministériel du 50 novembre 1882. •-.M. le docteur P. Goddyn est 
maintenu, pour un nouveau terme de deux uns, dans ses fonctions de chef 
de la clinique obstétricale. 

Voici, en résumé, quelle était la. situation il ln date du 5-i décembre 1882 (1) : 
MM. Vil. De la Royère, second assistant du cours de chimie générale; 

L. Colson, chef des travaux anatomiques; 
le docteur L. Lesseliers, chef de la clinique interne; 

Ch. De Visscher, - externe ; 
F. Van Imschoot, 
-P. Goddyn, - obstétricale; 
H. Van Wesemael, - ophtalrnologiq ue , 
G. Claeys, second chef de la clinique ophtalmologique; 
G. Vundeveldc, docteur en sciences naturelles, assistant 

du cours de physiologie; 
E. Sehoep, pharmacien, assistant du cours de chimie analytique et 

toxicologique ; 
Ed. Bemouchamps, deuxième assistant des cours d'anatomie de texture 

et d'embryologie. 

96. Du personnel mixte de l'nnlversitè de Liége(ass1s tants, chcf.s de travaux, prosecteurs, chefs de clinique, etc.). 

Voici l'énumération des pe1·sonlles qui remplissaient l'une ou l'autre de 
ces fonctions à l'université de Liége, le 31 décembre -1879 (2) : 

MM. A. Jorissen, docteur eu sciences naturelles, assistant du cours de 
pharmacie; 

H. Van den Bosch, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, 
assistant du cours de clinique obstétricale; 

D. Closson , id., assistant du COlH'S de clinique interne; 
C. Firket, id., assistant du cours d'anatomie pathologique; 
F. Schiffers, id., assistant du cours ile clinique interne; 
J. Deehange, id., assistant du murs fie clinique externe; 
O. Delhastaille, id., id.; 
V. Francken, ingénieur civil des arts et manufactures, chef des 

travaux du laboratoire des reeherches , 

(1) Dans la liste suivante, on a omis le nom de a. F. Nelissen, premier assistant du cours de 
chimie générale (voir la note t de la page précédente}, et celui de M. A. De Cock, prosecteur 
du cours de médecine préparatoire, déjà cité comme chargé de cours dans la faculté de méde­ 
eine à la page xcvrn. 

(1) Voir le rapport triennal précédent, p. crxxe. M. le docteur T. Plueker, nommé chargé 
de cours à la faculté de médecine, le 5 avril 1879, a conservé ses fonctions <l'assistant (clinique 
clû1 urgicule], jusqu'au 5 décembre 1880. 
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MM. J. Krütwig, docteur en sciences naturelles, chef des travaux chimiques 
aux écoles spéciales , 

H. Bourgeois, chef des travaux chimiques ù la faculté des sciences; 
H. Dochamps, ingénieur civil mécanicien, chef des travaux gra- 

phiques); 
P. De Thier, prosecteur , 
A. Melottc, chef de clinique interne 1 
J. Dauby , 
F. Fraipont, 
D. Ernould, 
E. Gaspar: 
P. Royen, 

externe , 

obstétricale; 
ophtalmologique. 

Les modifications suivantes se sont produites dans cette situation, du 
5i décembre 1879 au 51 décembre 1882 : 

Arrêté ministériel du 50 mars 1880, nommant assistant au cours de météo­ 
rologie M. H. Postula, candidat en sciences physiques et mathématiques; 

An-èté ministériel du 51 mars 1880, nominant MJ\I. Me1·veillc chef de la 
clinique médicale, et L. Leplat chef de la clinique ophtalmologique ; 

Arrêté ministériel du 5 décembre !880, nommant M. le docteur P. Trois­ 
fontaines assistant ù la faculté de médecine (clinique chirurgicale), en rem­ 
placement de ,\1. T. Plueker, démissionnaire; 

Arrêté ministériel <lu !8 décembre l880, nommant MM. A. Terfve chef 
de la clinique obstétricale; P. Snyers cl A. Lejeune chefs de la clinique 
interne, et Lemoine et Simonis chefs de la. clinique chirurgicale; 

Par arrêté ministériel du 50 décembre 1880: M. \V. Schleicherç élève pr-é­ 
parateur-, est nommé élève-assistant du cours de physiologie; 

Uu arrêté ministériel du 23 avril 1881 révoque de ses fonctions un assis­ 
tant de la faculté de médecine ; 

Arrêté ministériel du 30juillet 1881, nommant M. X. Franeotte assistant 
du cours de clinique externe ; 

Arrêté ministériel du 30 septembre i88l, nommant : 

AUI. le docteur H . .Masquelin assistant du cours d'histologie , 
J. Fraipont, docteur en sciences, assistant du cours de zoologie; 
le docteur J. Simonis assistant de la clinique chirurgicale , 

P. Liebreeht assistant du cours de médecine opératoire , 
L. Lhoest assistant de la clinique ophtalmologique; 

G. Chauvin élève-assistant du cours d'histologie; 
F'. Ileurijean élève-assistant du cours de physiologie; 
A. Beulcaux élève-assistant du cours d'anatomie topographique ; 

Arrèté ministériel du 50 septembre !88! ~ nommant ; 
MM. H. Foccroule et A. Poskin chefs de la clinique interne. en remplace­ 

ment de MM. Snyers et Lej eune , 
MM. C. Jacob chef de la clinique externe, en remplacement de M. Sirnonis , 

G. \Vatrin - obstétricale, - .M. Terfve , 
Arrêtés ministériels du 21 novembre 1881 ~ nommant MM. J. Ducha­ 

teau, E. Nicolel et C. Philippe, élèves-assistants du cours de zoologie i 
ee 
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Pm· nrrèté ministériel tin 10 décembre 1881: M. A. Gravis, docteur en 
sciences naturelles, est nommé assistant pour les exercices pratiq ues de 
botanique; 

An-èté ministériel du 20 décembre 1.881 ~ nommant M. L. Gulikers chef de 
la clinique nouvellement instituée des affections syphilitiques <'l cutanées; 

l\1, Gravis n'ayant pu accepter les Iouotious d'assistant, un a1·1·êté minis­ 
tériel du 28 janvier ·1882 rappor-lc l'arrêté du 10 décembre 1881; 

Arrêté ministériel du 22 septembre 1882~ nommant M. le docteur 
E. Bodart assistant, en remplacement de i\l. O. Closson, dont le mandat est 
expiré; 

Arrêté ministériel de la même date , nominant J\I. le docteur P. Snyers 
assistant, en remplacement de M.F. Schiffers, dont le mandat est expiré; 

Arrêté ministériel du 23 septembre 1~82. nommant ~l. le docteur 
li'. Fraipont assistant de la clinique chi l'lll'gicale. en remplacement de 
l\l. Simonis, démissionnaire ; 

Arrèté ministériel du 50 septembre 18821 nommant M. A. Bost pro­ 
secteur, en remplacement de M. P. de Thier dont le mandat est expiré , 

Arrêté ministériel du 30 septembre 188::2, nommant : 
l\11'1. L . Michel et l\l. Lejeune chefs de la clinique interne, en remplacement 

de 1\1.M. Foceroule et Poskiu , 
J. Mairlot chef de la clinique externe, en remplacement de M. Watrin; 
E. Colliuet - ophtalmologique, en remplacement de 

M. Leplat , 
B. Guinotte chef dt> la clinique des maladies syphilitiques, en rempla­ 

cement de M. Gulikers, 
Arrèté ministériel du 20 décembre 1882~ nommant 1\1. E. Bernimoulin 

élève-assistaut du cours de botanique: 
Arrêtés ministériels du 30 décembre 1882 accordant démission honorable 

ù.M. G. Chauvin: élève-assistunt du cours d'histologie, et nommant M. LMatlet 
eu son remplacement; 

Arrêté ministériel de la mème date, chargeant à titre provisoire 
.M. P. Ubaghs. répétitcur-, des fonctions d'assistant pour les cours d'astre­ 
nomie et de géodésie. 

Par suite de ces nombreux changements, la situation au 5f décem­ 
bre ·{882 était C) : 

li) i\c sont point compris dans fa liste suivante, les personnes désignées ci-après, dont les 
noms out été d{-j/i cités plus haut : 
MM. P. Ubaghs, assistant, ii titre provisoire, pom- les cours d'astronomie et de géodésie, qui 

est, en méme temps, clia1·;;é de cours aux écoles spéciales; 
r. Franckeu, ehef des travaux du laboratoire des recherches, qui est, eu même temps, 

chargé de cours cl répéritem- aux écoles spéciales ; 
J. Kl'ul\\îg, chef des travaux chimiques aux écoles spéciales, qui c:.t, en même temps, 

répétiteur à ces êcolcs; 
Il. Iiechamps, chef des travaux graphiques, qui est, eu même temps, chargé de cours 

aux écoles spéciales. 
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Mi\l. A. Jorissen, docteur en sciences naturelles, assistant du cours de 
pharmacie; 

H. Vanden Bosch, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, 
assistant du cours de clinique obstétricale; 

E. Bodart, id., assistant du cours de clinique interne; 
Ch. Firket, assistant du coui-s d'anatomie pathologique; 
P. Snyers, docteur eu médecine, chirurgie et accouchements, assistant 

du cours de clinique interne; 
X. Franeotte, id., assistant du cours de clinique externe; 
O. Delhastaille, id., id., 
P. Liebrecht C), id., assistant du cours de médecine opératoire , 
F. Fraipont, id., assistant de la clinique chirurgicale; 
L. Lhoest, id., assistant de la clinique ophtalmologique; 
J. Fraipont, docteur en sciences, assistant du cours de zoologie; 
P. Troisfontaines, docteur en médecine, chirurgie et aeeouchernents, 

assistant de la clinique chirurgicale; 
H. Masqucliu, id., assistant du cours d'histologie; 
A. Bost, prosecteur , 
F. Henrijean, élève-assistant du cours de physiologie; 
A. Hculeaux , - du cours d'anatomie topographique; 
J. l\fatJet: -- du cours d'histologie; 
J. Duchateau, - du cours de zoologie; 
lt Nicolet, 
C. Philippe, 
K Bernimolin , - du cours de botanique; 
H. Bourgeois, cher des travaux chimiques à la faculté des sciences; 
C. Jacob, chef de clinique externe; 
L. Michel7 chef de clinique interne; 
M. Lejeune, 
J . .Mail'lot. 
E. Lemoine. 
E. Collinet, 
H. Guinotte, 

externe , 
chirureicale. ~ , 
ophtalmologique ; 
des maladies syphilitiques. 

97. Des conservateurs, des préparateurs el du [ardsnier en chef de l'université de Gand. 

La situation au 51 décembre f 879 était la suivante C) : 

(1) M. P. Lîebreeht est, en rnèmc temps, conservateur du cabinet d'instruments de chirurgie. 
t•) Voir le rapport triennal précédent, p. cLn111. Dans la liste ci-après, on s'est abstenu 

de reproduire les noms de trois conser-vateurs ou préparateurs, qui, exerçant en même temps 
d'autres fonctions, ont déji, été mentionnés plus haut, savoir : 
MU. A. Robclus, conservateur des collections aux écoles spéciales, qui est, en même temps, 

maître de dessin i, ces écoles (voit p. ex) ; 
W. Heusmans, préparateur- du cours de pharmacie, qui dirige, en même temps, Je 

service des manipulations chimiques iooir p. cxv}; 
D. Rottier, préparateur du cours de chimie appliquée, qui est, en même temps, répéti­ 

teur aux écoles spéciales (voir p. ex). 
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Conservateur du cabinet d'histoire naturelle et du cabinet des médailles : 
. M. J. Lafontaine , 

du cabinet de physique : M. T. Schubart ; 
du cabinet d'instruments de chirurgie : M. H. Kluyskens , 

Préparateur du cours d'anatomie de texture normale: M. J. Mac-Leod , 
d'anatomie pathologique : M. D. Van Duyso , 

- de chimie analytique : M. C. Berth , 
de chimie appliq uée et de chimie analytique : 

M. T. D'Hauw; 
(à titre provisoire) du cours de physiologie : M. G. Vande 

Vrlde; 
du cours d'anatomie comparée: .M. V. Liénard; 
du cours de chimie analytique et de chimie toxicologique : 

i\l. J. Guéquier , 
Jardinier en chef: l\'I. Van Hulle . 

Le mouvement suivant s'est produit, pendant la période triennale, parmi 
ces fonctionnaires et employés administratifs : 

Anêté ministériel du ·l ·I novembre ·f 880. ~ M. Nepper , d'Ettelbrück. 
étudiant en médecine: est nommé préparateur supplémentaire du cours 
d'anatomie topographique, 

Un arrêté ministériel du 2!1 décembre 1880 a nommé M. L. Backclaudt 
préparateur du cours de chimie générale, en remplacement de M. Berth, 
décédé; 

Un arrêté ministériel du même jour décide que le titre de prépara­ 
teur du cours de chimie analytique, donné à M. J. Guéquier , par l'arrêté 
ministériel du 30 octobre -1879, est remplacé par le suivant : Préparateur 
du cours de chimie générale. Ses fonctions lui sont attribuées à titre définitif; 

Un arrêté royal du 27 janvier f.881 admet à l'éméritat, par application <le 
la loi du 50 juillet 1879, M. H. Kluyskens, conservateur du cabinet de 
chirurgie; 

Un arrêté ministériel du 9 février ·188f a nommé conservateur du cabinet 
d'instruments de chirurgie ~t. le docteur A. De Ccck, prosecteur du ·cours de 
médecine opératoire, en lui conservant ses fonctions; 
Par arrêté royal du 50 octobre 1881, H. V. Liénard, docteur en sciences 

naturelles, est nommé préparateur du cours d'anatomie comparée; 
Par arrêté ministériel du 28 décembre 188·1, M. Nepper est nommé pré­ 

parateur du cours d'anatomie topographique; 
Par arrêté royal du 5 janvier ·1882, ~I. J. Gucquier est nommé prépa­ 

rateur de première classe; 
Un arrêté ministériel du 28 mars 1882 nomme M. J. Pregaldino prépara­ 

teur de deuxième classe du cours de physiologie; 
Un arrêté ministériel du ,f9 oetobre i 882 nommet r,1M. M. Stuckens et • 

Th. Jacquernin préparateurs des cours dezoologie et d'anatomie comparée; 
Par arrêté ministériel de la même date, .M. Ed. Tant est nommé prépara­ 

teur du cours de chimie analytique et toxicologique. 
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Pendant la période triennale un membre du personnel administratif est 
décédé, M. Heusmans, préparateur du cours de phurmaeie, le 7 avril f88,J, 

La situation au 3f décembre {882 était donc celle-ci (1) : 
Conservateur du cabinet d'histoire naturelle et du cabinet des médailles : 

M. J. Lafontaino , 
du cabinet de physique : M. T. Schuhart , 

Préparateur du cours d'anatomie de texture normale: M. J. Mac-Lcod; 
de chimie appliquée et de chimie analytique : 

M. T. D'Hauw; 
du cours d'anatomie pathologique : M. D. Van Duyse , 

d'anatomie comparée : 1\f. V. Liénard ; 
de chimie générale : l\'1. J. Guéquier , 
d'anatomie topogr·aphiquc: M. G. Nepper , 
de chimie générale : M. L. Baekelandt ; 
de physiologie : l\L J. Pregaldino , 
de zoologie et d'anatomie comparée: M. M. Stuc- 

kens; 
: M. Th. Jae- 

quemin , 
du cours de chimie analytique et toxicologique : M. E. Tant; 

Jardinier en chef: M. H. Van Hulle. 

98. Des conservateurs, des préparateurs ~t du ja1·lli11ier en chef de l'université de Lië~e. 

A la date du 5i décembre 1879, les titulaires de ces diverses fonctions, 
à l'université de Liége, étaient les suivants : 
M~l. H. Miedel, conservateur des collections xoologiques , 

A. De Vos, docteur en sciences naturelles, conservateur des collec­ 
tions botaniques; 

J. Deschamps, docteur en médecine, conservateur des instruments 
de chirurgie et de médecine opératoire , 

A. Battaille , ingénieur, conservateur des collections minéralogiques, 
géologiques et paléontologiques ; 

li. Bollis, ingénieur civil mécanicien, conservateur des collections 
techniques aux écoles spéciales; 

.M. Opdenberg, préparateur du cours de physique; 
H. Bourgeois, - de chimie; 
J. Lacomble, - de pharmacie ; 
C. Pairou, - de mécanique; 
A. Rouquette, - de physiologie ; 

(') Deux conservateurs ne sont pas mentionnés dans la liste ci-dessus, par ce motif qu'à 
raison d'autres fonctions ils ont été déjù renseignés précédemment, savoir: 
~Uf. le docteur A. De Coek, conserva te ur- clu cabinet d'instruments de chirurgie, qui est, en 

même temps, chargé de cours à la faculté de médecine {voir p. xcvm) et pro­ 
secteur du cours de médecine opératoire (voir p. cxv1); 

A. Robelus, couservateur des collections aux écoles spéciales, qui est, en même temps, 
maître de dessin aux écoles spéciales (ooir p. u). 

If 
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MM. J. Miedel, préparateur du cours d'anatomie comparée; 
P. Destinez, - de minéralogie; 
H . .Masquelin, candidat en médecine, préparateur dn cours d'anatomie 

de texture , 
C. Julin, candidat en médecine, préparateur-assistant du cours d'em­ 

brvolozic · ., " ' 
G. Foettingcr , candidat en médecine, préparateur du cours d'ana- 

tomie topographique; 
P. Snyers, candidat en médecine, préparateur du cours d'anatomie 

pathologique; 
J. Fraipont, candidat en sciences naturelles, préparateur du cours 

de microscopie cornparée , 
J. Maréchal, jardinier en chef. 

tes arrêtés suivants ont modifié cet état de choses jusqu'au 5t décem­ 
bre ·1882 : 

An-èté ministériel chi 50 mnrs ·1880, nommant M. \,V. Schleicher prépa­ 
rateur du cours de physiologie; 

Arrêté ministériel du 50 septembre i880, nommant M. H. Forie, ingé­ 
nieur civil des mines, conservateur des collections paléontologiques , 

A1·rêté ministériel du 26 octobre 1880, nommant M. H. Slanghen, phar­ 
macien, préparateur du cours de chimie analytique; 

i\l. W. Schleicher, préparateur du cours de physiologie, a été nommé 
élève-assistant du cours de physiologie par arrêté du 50 décembre 1880 
(voir s1epra); 

Arrêté ministériel du '2:7 janvier ·188·1, nommant M. E. Boset, candidat eu 
médecine, élève-préparateur du cours d'anatomie pathologique; 
Pm· dépêche ministérielle du -rn murs 1881 est acceptée la démission 

offerte par M. A. Bataille, ingénieur, de ses fonctions de conservateur des 
collections minérnlogiques, géologiques et paléontologiques; 
Par arrêté ministériel du 50 septembre i88-f, M. J. Fraipont, préparateur 

du cours de microscopie comparée, a été nommé assistant du cours de 
zoologie, et i\J_ li. Masquelin, préparateur du cours d'anatomie de texture, 
a été nommé assistant du cours d'histologie; , 

Arrêté ministériel du 24 novembre f.88·1, nommant J\l. A. Foettiuger, 
docteur en sciences naturelles, conservateur des collections zoologiques et 
prosecteur d'anatomie comparée; 

Arrêté ministériel du ·16 décembre ·1881, nommant .M. H. Fonsny, docteur 
en sciences naturelles, conservateur des collections botaniques: eu rempla­ 
cement de :M. A. Devos, appelé à d'autres fonctions; 

Arrêté ministériel du 50 mars -1882, nommant M. De Buydts conser­ 
vateur du cabinet de physique ; 

Un arrêté ministériel du H avril -1882 rapporte l'arrêté du f6 décem­ 
bre -188-t, nommant M. Fonsny conservateur, celui-ci n'ayant pas accepté 
ces fonctions; 

Par arrêté royal du 24 avril -1881, M. F. Piers, contre-maitre des télé­ 
graphes1 est nommé préparateur du cours de physique; 
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La démission offerte po.r .M. le docteur J. Deschamps, de ses fonctions 

de conservateur des instruments de chirurgie et de médecine opératoire, 
est acceptée pat• décision ministérielle du l er mai -188~; 
Par arrêté ministériel du 22 septembre ·1882, M. P. Snyers, préparateur 

du cours d'anatomie pathologique, n été nommé assistant du cours de 
clinique interne. 
Pendant la période triennale 1880-·(882, deux membres du personnel 

administratif sont décédés : 
MM. li. Micdel1 conservateur du cabinet d'histoire naturelle, le 7 mai i88l; 

:M. Opdenberg, préparateur du cours de physique, le 4 mars 1882. 
La situation, au 5f décembre ,fS82, était celle-ci (1) : 

MM. J. Micdcl, eouservateur du cabinet d'anatomie comparée; 
A. Foettinger-, docteur en sciences naturelles, conservateur des collec­ 

tions zoologiques ; 
De Ruydts, conservateur du cabinet de physique ; 
li. Forir, ingénieur civil des mines, conservateur des collections 

paléontologiques; 
F. Piers, préparateur du cours de physique; 
C. Pairou, - de mécanique appliquée , 
A. Bouquettc, - de physiologie; 
J. Lacomble, - de pharmacie; 
P. Destinez, - de minéralogie et de géologie; 
Slanghen, - de chimie analytique ; 
E. Boset , élève- préparateur du cours d'anatomie pathologique; 
J. Maréchal, jardinier en chef. 

99. Des autres fonctionnaires et employés admlnistraüfs ile l'unlverslté de Gand. 

Outre les membres du personnel administratif déjà. mentionnés et notam­ 
ment l'administrateur-inspecteur, l'université de Gand possédait, au 
5·1 décembre -1879, les agents suivants : 

Bib liothécaire. 
Sous-bibliothécaire . 
Aide-bibliothécaire . 
Secrétaire de la bibliothèque . 

A. Service de la hihliothèque. 
MM. Ji,. Vanderhaegeu , 

J. Bernard; 
L. Lemaire; 
R. V an den Berghe; 

1\1. A. Bobelus, déjà cité comme maitre de dessin aux écoles spéciales 
(voù· p. ex) et comme conservateur des collections (voir p. crx), était, eu 
même temps, bibliothécaire aux écoles spéciales. 

( 1} N" on compris : 
M~I. n. Bollis, conserva lem: des collections techniques aux écoles spéciales, qui est, en mème 

temps, répétitetn· tians ces écoles (voir p. cxrv}; 
Il. Bourgeois, préparateur- du cours tic chimie, qui est, en même temps, chef des travaux 

chimiques à la faculté des sciences (vvi,· 11, cxrx}, 
C. Renard, chargé de cours i1 ln faculté de philosophie et lettres, qui est chargé de la 

conservation des estampes, grnnm:s et médailles tic la bibliothèque (vair I'· eu). 
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B. Commis-rédacteurs, oppariteure, 
Commis-rédacteur (secrétan-c de l'administra­ 
toue-inspecteur) 

Appariteur 
MM. A. Yerschaffelt, 

G. Vrcbos , 
C. Galland; 
D. Trnets , 
V. Lallemand; 

D. Aide-jardinier L. Bossaerts. 

Il y avait, de plus, sept. aides de clinique, cinq concierges et gardes­ 
consigne, huit garçons de service, aides d'amphithéâtre on huissiers, 
non compris les messagers, boutefeux et ouvriers du jardin botanique. 

Cette situation était peu modifiée au 5-l décembre 1882; la voici à cette 
époque: 

C. Surveillant aux écoles spéciales 

Bibliothécaire 

A. Service de la bibliothèque. 
MM. 

Sous-bibliothécaire 
Aide-bibliothécaire . 

à titre provisoire 
Secrétaire de la bibliothèque . 
M. A. Robelus, à la même date, était encore 

spéciales C). 

Ji"'. Yanderhaegen , 
J. Bernard; 
L. Lemaire; 
Th. Arnold; 
R. V and en Berghe; 

bibliothécaire aux écoles 

B. Commis-rédactewrs, appariteurs. 
Commis-rédacteur (secrétaire de l'administra­ 
teur-inspecteur) . 

Commis ù. titre provisoire . 
Appariteur 

C. Surveillant aux écoles spéciales 

D. Aide-jardinier . 

MM. A. V ersehaffelt ; 
L. Hombrecht , 
G. Vrebos; 
C. Galland; 
V. Lallemand; 
P.-J. Cruis; 
L. Bossaerts. 

Il y avait encore huit aides de clinique, cinq concierges et gardes­ 
consigne, neuf garçons de services, aides d'amphithéâtre ou huissiers, 
non compris les messagers~ boutefeux et ouvriers du jardin botanique. 

100. Des autres fonctionnaires el employés de l'université de Liége. 

Voici les mêmes renseignements pour l'université de Liége au 5{ décem­ 
bre 1879: 

Bibliothécaire. 
Sous-bibliothécaire . 
Aide-bibliothécaire . 

A. Service de la bibliothèque. 
MM . .M. Grandjean; 

A. De Ceuleneer-, 
J. Vanden Bosch; 
J. De Frécheux. 

(t} li. Robclus est en même temps maître de dessin et conservateur. 
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B. Commis, apparùeurs. 
,\IM. L. De May; 

J. Chantraine; 
J. Boux; 
P. Damry , 
A. Chantraine; 
T. Tcrfve. 

De plus, il y avait trois concierges ou gardes-consigne et douze garçons 
de service, aides d'amphithéâtre ou huissiers, quatre boutefeux, etc. 

Au 51 décembre -18821 la situation était 

Commis 

Appariteur 

A. Service de la bi6liotltèq1te. 
Bibliothécaire . 1\1.M. M. Grandjean; 
Aide-bibliothécaire . J. De Frécheux , 

J. Vandcn Bosch; 
P. Damry. 

B. Commis) appariteurs. 
.MM. L. De May; 

J. Boux; 
J. Chantraine; 
T. Terfve. 

Enfin, il y avait trois concierges ou gurdl's-consigne et dix-sept garçons 
de service, aides d'amphithéâtre, quatre boutefeux i deux huissiers, messa­ 
gers, etc., non compris les ouvriers du jardin botanique . 

Commis-rédacteur . 
aux écritures 

Appariteur 

101. Publications faites par tics membres du personnel tics unlversités. 

Les membres du personnel des universités de l'État, auteurs de publications 
Iittéraires ou scientifiques parues pendant la période triennale 1880--1882, 
sont les suivants : 

A. Unioersité de Gand (1). 
Faculté de philosophie et lettres : MM. les professeurs A. Wagener, 

J. Gantrellc1 A. Motte, E. Discailles, P. Thomas et A .. De Ceuleneer, chargé 
de cours; 
Faculté de droit : MM. les professeurs P'. Laurent, IL De Rirlder et 

A. Rolin; 
Faculté des sciences : I\'Ii}I. les professeurs 'f. Swarts, H. Valerius, 

P. Mansion, F. Plateau, G. Vandermensbrugghe; ~I. l'ingénieur Flamache, 
chargé de cours; MM. F. Merten et Schoentjes, chargés de cours; M. le 
répétiteur Rottier et :U. W. de la Royère, assistant; 
Faculté de médecine : M. le professeur émérite Burggraeve , M~I. les 

professeurs N. Du Moulini B .. Bnddaert , A. Deneffe, C. Van Bambeke, 
H. Leboucq, E. Dubois, P. Nuel , M. J. i\'lac-Leocl, agrégé spécial; MM. Les­ 
seliers, C. De Yisscher, G. Claeys et Van Duyse, assistants. 

(1) Voir aux annexes, pp. 41 ù 47. 
gg 
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B. Université cle Liége ('). 
Faculté de philosophie et lettres : 1\1. le professeur émérite Ch. Loomans, 

MM. les professeurs A. Ll' Roy, J. Delbœuf', L. Boersch, P. Frédcricq, 
G. Kürth, V. Chauvin, J. Stccher-, A. Troisfontaines et A. Deschamps; 
MM. C. Benmxl et E. l\lonrosc, chargés de cours; 
Faculté de droit : M. lt• professeur émérite ,J.-S.-G. Nypels , MM. les pro­ 

fesseurs Ch. i\laynz. E. De Lavcleyo, L. Houet, F. Thiry et P. Namur; 
Faculté des sciences : J\l~I. les professeurs émérites L.-G. De Koninck, 

l. Kupfferschlaeger et C. De Cuyper , MM. les professeurs J. Chandelon, 
E . .Mol'l'cn1 G. Dcwalquc, L. Perard, E. Van Bcneden, V. Dwelshauvers, 
A. Habets, L.-L. De Koninek, J. Grainrlorge et C. Le Paige , MM. F. J?olie, 
Ad. Firket et A. Schorn , chargés de cours dans la faculté; MM. V.l(i'ranckeu, 
P. Trasenstcr, P. Banneux, J.Neuberg, F. Pasquet, E. Gerard, H. Deeharnps, 
J. Krutwig et G. Duguct , chargés de cours ou répétiteurs aux écoles spé­ 
ciales; M~l. J. Fraipont, C. Julin et A. Jorissen, assistants; M. A. Foettin­ 
ger, préparateur; M. H. Forir, conservateur ; 
Faculté de médecine . MM. les professeurs A. Wasseigc, V. Masius: C. Van­ 

lair , L. Frédericq, E. Fuchs, A. Vou ,viniwartet·, F. Putzeys, A. Gilkinct, 
T. Chanclclon et Th. Plucker , ~ll\l. les assistants O. Delbastnillc, H. Van tien 
Bossche, F. Schiffers, C. Firket, P. Troisfontaines, X. Francottc, P. Snyers, 
P. Liebrocht et L. Leplat , 1\11'1. Henrijean et N. Schleieher, préparateurs. 

L'énumération des publications dont il s'agit est donnée plus loin. 
(Annexes XL et XLI, pp. 41 et suiv.) 

Le Gouvernement a dépensé, ponr encourager certaines d'entre elles, 
c11 1880, 2,!H0 francs; en 1881, 6,000 francs; en 1882, 2,7a0 francs. 
(f/ofr annexe XVIII, P: 24.) 

1.02. Missions à l'étranger confiées à lies membres du personnel ues unwersuês. 

Le montant des crédits dont le Gouvernement a dispose du chef de mis­ 
sions à l'étranger, en faveur de membres du personnel des universités tic 
l'Êtat, s'est élevé, en 18801 à fr. 22~!51-80; en i88i, à 18,7~0 francs et 
en ·J 8821 à 23,5~7 francs. 

Les personnes auxquelles ces missions ont été accordées sont 

A. Université de Gand. 
En 1880, MM. le professeur F. Dnuge (visite des principales écoles polytech­ 

niques de l'Allemagne}. 
E. Boudin (id.); 
G. Welters ( visite des voies fer-rées de la Forêt 

Noire); 
l'ingénieur H. De Wilde: professeur aux écoles spéciales (visite 

des écoles industrielles de la France). 
En 1881, MM. le profcsseur M. Leboucq (visite des instituts et musées ana­ 

tomiques rle l'Allemagne); 

l') Années acndémiqucs f880-l88t, f881-1882 et 1882-1885. p-oir aux annexes, pp. 6-7 
à 1n.) 
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MM. le professeur F. Plateau ( congrès de l'association pou1· l'avan­ 
cement des sciences, à Algel'); 

C. De Visseher (mission scientifique, ù Vienne); 
le professeur V. Nue! (visite des luboratoires de physiologie 
de la France el de l'Allemagne); 

T. 'D'Hauw, préparateur (visite de quelques laboratoires de 
photographie en France et en Allemagne); 

le professeur G. Wo lt ers (visite dti quelques ports de la Hol­ 
lande, de la Belgique et du Nord de la France), 

le professeur G. Galopin (visite des facultés françaises où l'en­ 
seignement de la législation notariale et de l'enregistre­ 
ment est donné) ; 

le professeur F. Donny (visite à l'exposition internationale 
d'électricité de Pa.ris); 

H. Schoentjes, docteur en sciences physiques et mathéma­ 
tiques, répétiteur aux écoles spéciales (id.); 

le professeur H. Valerius (id.), 
P. Mm1sion (id.). 

En 1882, MM. J. Boui vin, ingéniel1r de la marine, chargé de cours (visite 
d'usines dans l'Est de lu France, la Haute-Alsace et la 
Suisse) ; 

le professeur E. Dubois (visite des laboratoires de Paris, 
Carlsruhe, Heidelberg, ctc.) , 

le professeur P. Thomas ( mission à Paris; pour étudier l'or­ 
ganisation de l'école normale supérieure et de l'école des 
hautes études); 

le professeur A. Motte (id.); 
T. Swarts (visite des laboratoires de chimie en 

Allemagne et en Autriche) ; 
le professeur G. Yandermcnsbrugghe ( visite des laboratoires 
et des cabinets de physique d'Allemagne, d'Autriche et de 
France). 

B. Université de Liéqe, 

En t880. MM. F. Folie, administr-ateur-inspcetem-, chargé de cours (visite 
des observatoires d' i\llcmaguc); 

le professeur P. Fréder-ieq ( mission scientifique en Alle• 
magne et à Paris) ; 

le docteur D. Closson, assistant(visitedes cliniques de Würz­ 
bourg, .Municb, Vienne, Prague, Leipzig et Berlin); 

le docteur C. Julin, assistant (voyage d'exploration scienti­ 
fique en Norwège), 

le professeur G. Dewalque (mission scientifique à Berlin); 
le répétiteur L. Gore] (visite des établissements chimiques 
de France et d'Allemagne); 

le professeur 1,. Hoersch .missiun scientifique en Italie}; 
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MM. 

En 188i, MM. 

( cxavru ) 

le professeur A. Wasseige I visite des instituts gynécologiques 
le docteur H. Vandenbosch de Londres et d'Edimbourg , 
le chargé de cours C. Michel (mission scientifique en Italie). 
le professeur G. Dewalque (congrès géologique international 
de Bologne); 

l formation d'une collection 
A. Focttinger~ , . de préparations histolo- 
A R I élèves-assistants • , l' · ·t · t . en eaux g1ques a umvcrsi e < e 

Roskoff; 
G. Duguet, répétiteur (visite de l'exposition d'électricité 

à Paris); 
H. Postula, assistant (id.), 
M. Opdeuberg, préparateur (id.); 
le professeur T. Chandelon ( visite de quelques usines de 
France etù l'exposition d'électricité); 

E. Pasquet , maître d'anglais ( congrès philologique de Chris­ 
tiania); 

le professeur V. Dwelshauvers (visite à l'exposition de Milan); 
L. Frédericq (visite des instituts de Bonn, 

Heidelberg, Würzbourg, .Munich, Vienne, Pesth, Prague, 
Leipzig, lena et Gëuingue), 

le professeur L. Perard (visite des instituts physiques de 
Berlin); 

A. Habets, répétiteur (visites des tunnels du Saint-Gothard et 
de l'exposition de Milan); 

le professeur G. Kurth (mission au British Museum de 
Londres); 

le chargé de cours C. Michel (congrès d'orientalistes de 
Berlin); 

A. Jorissen, assistant (visite de l'université de \Vürzbourg); 
le chargé de cours C. Renard (mission en Italie et en Alle­ 
magne); 

le chargé de cours P. Trasenstcr ( congrès international de 
Venise); 

le conservateur H. Forir ( mission à Strasbourg), 
le répétiteur A. Firket ( congrès géologique de Bologne); 
te chargé de cours T. Plucker (mission scientifique à Vienne 
et à Paris). 

En i882, MM. F. Folie, administrateur-inspecteur , chargé de cours (visite 
des observatoires de Greenwich~ Oxford et Edimbourg); 

le docteur H. Masqu(>lin, assistant (mission en Italie); 
H. Slanghea 1 pharmacien 1 préparateur des cours de chimie 
analytique (mission eu Allemagne); 

F. Sehiffers, assistant (visite des universités du Nord de 
l'Allemagne); 

~IM. 
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MM. le docteur H. Yanden Bosch, assistant (mission en Allemagne 
et ù Vienne); 

L. Goret, répétiteur, chargé de cours (visite des établis­ 
sements de produits chimiques et de teintureries en 
Allcmugue): 

V. Frnuekcn, répétiteur, chargé de cours (id., id.;) 
H. Holzcr, professeur à l'école des mines (mission à Berlin, 

Vienne et Munich): 
le professeur L. Pérard (congrès d'électriciens à Paris); 
0. Dolbastaille, assistant (visite des cliniques de Berlin); 
le professeur L. Frédericq (mission sur la côte belge et sur 

la côte de Bretagne); 
le docteur C. Firket , assistant (visites d'universités en 

Allemagne et en France); 
le professeur P. Frédericq ( mission en Allemagne); 
P. Troisfontaines, assistant ( mission en Angleterre); 
le professeur E . Morren ( visite des instituts botaniques de 

l'Angleterre, de l'Allemagne et de l'Italie). 

105. Traitements supplémentalres aecordés à de~ protesseurs ordinaires. 

En vertu de l'article 9 de la loi du ·la juillet -1849, organisant l'enseigne­ 
ment supérieur donné aux frais de l'État, le Gouvernement peut augmenter 
le traitement des professeurs ordinaires de 1,000 à 5,000 francs, lorsque la 
nécessité en sera reconnue, et sans que l'augmentation totale de la dépense 
résultant de ce chef puisse, en aucun cas, excéder la somme de 10,000 francs 
pour chaque université. 

L'arrêté royal qui accorde cette augmentation doit en donner les motifs 
précis. 
Voici quels étaient, à l'université de Gand, les professeurs qui jouissaient 

d'un traitement supérieur, d'une part le 5{ décembre {879, d'autre part le 
51 décembre ,f 882, c'est à dire à l'ouverture et à la clôture de cette période 
triennale. 

MM. Fuerison, professeur ii la Iaculté lie philosophie ttt lettres •.•. 
Gantrelle 
Merten, 
Wageuer, 
Laurent, 
Dauge, 
Dugoiolle, 
Verstraete, 
Vtllerius, 
Soupart, 
Van Wetter, 
Swarts, 
Kickx, 
Donny, 

des sctences . 

de médecine • • • 
de droit .. 
des sciences . • 

ÎOTAL• , • · • • ' . 

3l décembre l8W.131 décembre 188&. 

1,000 .• ,000 
4,000 . (') 
•l,000 1,000 
4,000 " c•) 
4,000 . (') 
.f,000 4,000 
.f,000 4,000 
.f,000 .f,000 
.f ,000 .f,000 
.f,000 . (•} . t,000 . 4,000 . f,000 

• .f,000 

.f 0,000 rn.ooo 

( ') Pensionné. 
hh 
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L'arrêté royal du 8 juin i882 qui accorde une augmentation de traitement 
à MM. Van Wctter, Swarts, Kickx et Donny est motivé comme suit: 

<c Voulant, par un témoignage de Notre bienveillance, reconnaître le 
>1 talent et le zèle que les quatre professeurs ci-dessus dénommés déploient 
» dans l'exercice de leurs fonctions, etc ..... » 
A l'université de Liége, deux augmentations ont été accordées; la situation 

est donc la suivante : 

MM. Loomans, professeur}! la faculté de philcsophte et lettres .••••. 

'I'roistontalnes, 

Do Savoyo, 

J. Macors, 

Mnyn:z, 

Namur, 

V. Thiry, 

Chandelon, 

Schwann, 

Catalan, 

Stecber, 

do droit • 

des sciences 

de médecine 

des sciences 

de philosophie et lettres . 

TOUL, • · · · 

31 dâco1nbre 1879. , 31 décembre 1812. 

·1,000 . ( 1) 

·1 .eeo 4,000 

·1,000 ,t ,000 

·1,000 ·1,000 

·1,000 u (') 

t,000 1,000 

1,000 • .oeo 
t.000 ,t ,000 

2,000 u (2) 

» 1,000 

. -t,000 

W,000 8,000 

L'arrêté royal du 9 février ·i88 I qui accorde l'augmentation de traitement 
à MM. Catalan et. Stecher est également motivé par fe zèle et le talent dont 
ces deux professeurs font preuve dans l'exercice de leurs fonctions. 

10-i. Exerciœ d'autres fonctions. 

Par application de l'article 12 de la loi du 1;, juillet !849, des arrêtés 
royaux en date des 28 septembre, 28 décembre 188( et 51 mars {882 ont 
autorisé respectivement MM. les professeurs L. l\fontigny, A. Rolin et 
A. Seresia, de l'université de Gand, à exercer la profession d'avocat. 

Aucune autorisation d'exercer d'autres fonctions n'a été accordée à des 
professeurs de l'université de Liége pendant la période triennale 1880-1882. 

103. Peine disciplinalre. 

Un professeur de l'université de Liége a été, par mesure disciplinaire, 
suspendu pendant quinze jours de ses fonctions. 

106. Renseignements divers; distinctions honortûques ; décès. 

Dans leurs discours prononcés an moment de l'ouverture solennelle des 
cours, ou dans leurs exposés annuels de la situation des universités, les 
recteurs rendent compte des faits les plus saillants concernant le corps 

(1) Pensionné. 
(t) Décédé. 
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professoral, qui se sont produits dans le cours de l'année, en rappelant 
les services rendus et les honneurs recueillis µar certains de ses membres, 
soit en fonctions, soit admis à l'érnéritat ou à la. pension, soit décédés. 

Voici quelques passages de ces documents : 

A. Université de Gand. 

a. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique 1879-1880: par M. le professeur Wouters, secrétaire du conseil 
académique, an nom du recteur empêché : 

,< Pa.1· arréte royal du 5 septembre 1880, M. Floribert Soupart, professeur 
" ordinaire à la faculté de médecine, a été admis sur sa demande à l'émé­ 
" rital. Vétéran de l'enseignement universitaire, notre honorable collègue 
>> a parcouru une oarrière des plus actives et des mieux remplies. Nommé 
» prosecteur ù l'université de Louvain par arrêté du 7 décembre 1832, 
» il remplit ensuite, de 1855 à i83a, les fonctions de répétiteur d'anatomie 
» et passa alors à l'université de Gand en qualité d'agrégé chargé de cours, 
» le a décembre i83a. Devenu professeur extraordinaire, le 20 septem­ 
>> bre 18411 il fut promu à l'ordinm-iat, le 24 septembre 185f>~ et fut ensuite 
>> revêtu de la dignité rectorale pendant deux périodes triennales censé­ 
» cutives, de 1873 à 1879. Le Roi avait depuis longtemps reconnu ses 
,> services en lui couférant la croix de chevalier et ensuite celle d'officier 
» de son ordre ; quant à nous, nous craindrons de blesser sa modestie en 
)) rappelant ici les services qu'il a rendus et les succès qu'il a remportés 
>> dans sa pratique. Nous nous bornerons à dire que, dans sa longue 
" carrière, il a été chargé des cours les plus divers : l'anatomie descriptive, 
>> l'anatomie chirurgicale, l'anatomie comparée, la médeoine opératoire, 
)) la clinique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau, le cours 
>> de petite chirurgie et la clinique externe. M. Soupart a donc pleinement 
>> acquis le droit d'aspirer au t·epos; nous sommes heureux d'ajouter qu'il 
>) ne nous quitte pas et qu'il conserve une partie de ses fonctions actuelles. 
» En nous félicitant de cette décision, nous lui souhaitons de conserver­ 
» longtemps cette brillante sauté qui lui permet, après tant d'années de 
» travail, de se consacrer encore ù l'enseignement avec le zèle et le dévoue­ 
» ment de la première heure. )> 

u Pat· arrêté en date du i8 aoùt f 880, S . .M. le lloi des Pays-Bas a conféré 
n à 1\'I. A. Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, 
1> le grade de grand-officier de I'ordr-e royal grand-ducal de la Couronne 
» de Chêne. 

» Le corps universitaire s'associera. il nous pour féliciter l'honorable 
n titulaire de cette 'haute distinction, qui prouve, une fois de plus, la 
» réputation méritée que ses travaux lui ont value à l'étranger. )) 

b. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année acadé­ 
mique 1880-18811 par .M. le recteur A. Callier. . . 

« Ce devoir me permet enfin de rendre un légitime hommage à la mémoire 
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» d'un homme éminent, qui était le doyen du corps professoral et la gloi1·e 
>J de l'université, que nous entourions d'autant d'affection que de respect, 
•> M. J .-J. Hans, que la mort nous a enlevé il y a quelques mois, plein de 
u jours, mais dans tonte la force de su lumineuse intelligence. Cette mort 
n est une grande perte pour la Belgique, quî avait été heureuse d'adopter 
>) M. Haus, et qui le comptait parmi Sl'S savuuts les plus illustres; elle est 
» surtout une perle h-répnmblo et cruelle pour l'université de Gand, à 
)) laquelle il avait consacré toute sa vie et rendu les services les plus 
» éclatants. Je n'exagère pas en disant : cc toute sa vie". i\l. Haus était bien 
,) jeune encore, il avait vingt et un ans, et sortait à peine de l'université de 
» Würzhoueg dont il avait été un des plus brillants élèves, lorsqu'il fut 
» appelé, en { 817, à la faculté de droit de la nouvelle université que le 
n gouvernement des Pays-Bas créait ù Gand. Depuis lors jusqu'au jour où 
u la maladie s'est abattue sur lui, quelques semaines avant sa mort, il a 
» enseigné sans iuterruptiun pendant soixante-quatre ans, et prodigué 
n à plusieurs génét-ations les trésors de sa rare érudition et d'une expérience 
» sans égale. 11 nous racontait volontiers comment, dans certaine famille, 
,, il avait nt quatre générations suivre successivement ses leçons. ]l était 
» fier de cette verte vieillesse couronnant une vie sans tache, et nous en 
,. étions encore plus fiers que lui. 

n Durant cette longue carrière, M. Haus avait enseigné presque toutes les 
►> branches de la science juridique. Il avait donné successivement les cours 
» d'encyclopédie du droit, de choit naturel, de droit public, de droit des 
•> gens, d'histoire politique de l'Europe, de droit criminel, d'institutes du 
» droit romain et de Pandectes. JI n'était point de ces savants qui se 
» cantounent dans l'une ou l'autre province de la science et ignorent tout ce 
,> qui dépasse ses frontières. Au contraire, son esprit large et élevé joignait, 
>> à un sens juridique très remarquable, une étendue vraiment philosophique. 
n Ce fut à la réunion trop rare de ces qualités, qui trop souvent s'excluent, 
)> qu'il dut son aptitude spéciale pom· l'étude du droit criminel, la plus 
" humaine, (a plus philosophique peut-être des branches du droit positif. 
>> Certes, M. Haus a été, d'une manière absolue, un juriste excellent. 
» J'ai suivi ses leçons, étudié avec lui les Pandectes et j'ai pu voit· par 
» moi-même avec quelle simplicité et quelle méthode, avec quelle rigueur 
» et quelle érudition à la fois; il nous initiait aux sévères beautés du droit 
» romain. Mais on peut dire en toute vérité, je crois: qu'il a été surtout et 
» avant tout un criminaliste. ll était, vous le savez, l\'lessieurs1 l'un des 
» premiers de l'Europe, et son autorité est respectée, ses livres sont consultés 
» partout où se cultive la science du droit pénal. En Belgique, il a fait plus 
» que le plus excellent commentaire de notre Code, il a fait notre Code 
,> lui-même, et les juges les plus sévères ont rendu hommage à la valeur de 
•> son œuvre. Il y a fait pénétrer cet esprit de bonté, ce sentiment d'humanité 
,> profonde qui était le fond de son caractère ; il en a Iait une loi humaine 
» comme lui, sachant allier une fermeté nécessaire à une très grande 
» douceur. 

)) Cc 111('Sl pas seulement comme professeur que .M. Haus avait rendu des 
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n services incomparables à l'université de Gand. A diverses reprises, il y 
n avait rempli les fonctions du rectorat, avec une distinction à laquelle 
,, tous ses collègues avaient attaché le plus grand prix. Aussi l'université de 
>> Gand n'avait laissé échapper aucune occasion de lui prouver sa reconnais­ 
>> sauce. Vous vous souvenez, Messiclll's, de la solennelle manifestation par 
u laquelle elle voulut lui mm·que1· sa gratitude en 1867, au moment où elle 
» fêtait, à la fois, le cinquantième unnivcrsnire de su fondation et le cinquan­ 
>> tenaire de l'illustre professeur. La Belgique entière avait tenu à honneur, 
,, du reste, de ne pas sembler ingt·ate envers lui; par une exception sans 
n exemple, ce fut à l'unanimité qu'en f 870 les Chambres lui accordèrent 
" la grande naturalisation. M. Haus était membre de 1· Académie de Belgique 
n et 1c Roi l'avait nommé graud-offlcicr de l'ordre de Léopold. 

H L'université a donc perdu en lui un homme d'un mérite éclatant, 
» un savant célèbre et dont l'illustration rejaillissait sur elle. Quant aux 
>1 collègues de M. Haus, ils ne se consoleront point d'avoir perdu en lui le 
n meilleur, le plus sûr, le plus paternel des amis et tics conseillers. Il nous 
» avait tous vus entrer dans la carrière, avait assisté à nos débuts, applaudi 
,, à nos succès, et plus d'un - j'en sais quelque chose - a trouvé en lui 
n uu soutien, une aide inappréciable au milieu des difficultés grandes qui 
>> marquent les commencements du professorat. Je suis, j'en ai l'intime 
>> conviction, votre organe à tons, Messieurs, en disant ici la vénération et 
>> l'admiration que nous inspiraient son caractère et son talent, et les 
n profonds regrets que nous a causés cette mort , dont le coup, depuis 
>> longtemps prévu, nous a pourtant si douloureusement affectés. 

» Un autre de nos collègues, que nous sommes heureux de voir parmi 
n nous plein de force et de \'Ïgncur: M. J. Ganlrellc, a obtenu son éméritat. 
>) Mais M. Gantrclle n'a pas jugé que l'heure de l'éméritat dût être pour lui 
>) celle du repos. Nous nous en félicitons et nous l'en remercions; il eonti­ 
" nuera donc à mettre au service de l'université sa science et son expérience 
» si grandes. C'est un bonheur pout· l'université, pour les jeunes gens~ qui 
)) trouveront, dans les leçons de cc maître respecté, une connaissanee appro­ 
" fondie de la philologie, qui est bien rare en notre pays. Puisse notre 
» collègue conserver pendant de longues années encore, la force de 
" dédaigner un repos: mérité déjà depuis si longtemps. C'est le meilleur 
» souhait lftle nous puissions former, et pour l'université et pour fui-même, 
>> car il est de ceux pour qui le travail semble une nécessité de la vie, et qui 
,, ne se résignent au repos que lorsque le travail est devenu impossible. 

" Un de nos collègues de la faculté de droit, M. Laurent, a également 
» obtenu son éméritat et: comme M. Gantrelle, continuera pourtant à 
., enseigner. Vous apprécierez , Messiem·s1 le sentiment qui m'empêche de 
,, retracer ici les services qu'il a rendus au haut enseignement, à la science 
» de l'histoire et à celle du droit, pendant une carrière déjà longue. 

>> D'un autre côté, la faculté de droit s'est enrichie d'un collègue nouveau, 
» qui, nous en sommes persuadés, lui apportera une force véritable. 
» M. Gondry ayant exprimé le désir d'être déchargé de l'enseignement du 
>) droit administratif, M. Montigny a bien voulu s'en charger el il a été 

Il 
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n nommé professeur extrnordiuau-e ù la faculté de droit. M. Moutign.)' est un 
>> <les hommes qui connaissent le mieux notre droit administratif, si vaste et 
» si compliqué. li l'a longtemps pratiqué, et cette expérience lui permettra 
n de donner de lu vie et de l'intérêt il une branche de la science qui, pu 
>• elle-même, est parfois très aride. 

» M. Richard Budducrt ayant été déchargé sur su demande du cours de 
>> physiologie humninc. cc cours a t~té confié, par arrêté ministériel du 
n 20 décembre 1880, ù M .. Jean Nuel. docteur en médecine. M. Nucl est l'un 
» des plus brillants élèves qu'ait formés notre faculté rie médecine. Depuis 
,i longtemps la physiologie a été l'objet de ses études de prédilection. <·t ces 
" études lui ont conquis, clans le monde scientifique, une notoriété'des plus 
» honorahles, sûr garant des services qu'il rendra à l'université. 

u Par arrêté royal du 24, mars 18811 i\11\'I. Daugr-, Douuy et Pauli, profès­ 
>) seurs ordinaires à la faculté des sciences, et M. On Moulin, professeur 
,1 ordinaire à la Iaculté de médecine, ont été promus au grade d'olfü·icr de 
» l'ordre de Léopold 

1i Par nrrèté royal de la même date MM. les professeurs Deneffc, Mansion, 
>> F. Plateau, Poirier , Van Bnmbeke, Van Cauwenherghe et Vnn Wr-tter 
•i ont été uommés chevnliers du nième ordre. 

>> M. Discailles, professeur cxtruordinaire à la faculté de philosophie, 
» a été nommé chevalier de l'crdre de Léopold, par arrêté royal du 
n 7 mars i88t, pour serv icr s rendus à l'occasion de la célébration du 
» cinquantième anniv ersaire de l'indépendance nationale, comme secrétaire 
» général du comité tic réception et de publicité pendant. les cérémonies et 
» les fêtes jubilaires. 

,, Une autre distinction, également bien méritée, \ ient d'être accordée à 
» un de nos collègues. Par dépêche tin fer octobre 1881~ M. le Ministi·e de 
» l'instruction publique a transmis ù M. F. Plateau, professeur orxlinaire 
» à la faculté des sciences, le brcv et et les insignes. d'officier d'académie lJUÏ 
>> lui ont été décernés, le 24, mai dernier , par M. le Mimstl'e de l'Instruction 
1~ publique de France. 

» Je prie mes collègues de bien , ouloir agréer à ce sujet mes félicitations 
» les plus sincères. )> 

c. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année aca­ 
démique l88J-f882, par M. le recteur A. Callier: 

(< Par arrêté royal du 18 mars f 88~, M. A. Wagener, professeur à la 
•> faculté de philosophie et lettres. a été admis a l'éméritat. Vous savez, 
)) Messieurs, que la résolution de demander cet éméritat n'a point été 
» inspirée à notre collègue par le désir du repos. mais au contraire pa1· la 
» volonté de rendre au pays de nouveaux services, au Parlement, sans 
>> cesser de prêter ù l'université Je secours de sa science consommée+ de son 
u éloquence virile et forte et de sa large intelligence des intérêts de 
,> l'enseignement supérieur. Tout en siégeant à la Chambre, où il sera: pour 
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,i l'enseignement de l'État, le défenseur le plus compétent et le plus 
)) autorisé, M. Wagonev continuera ù donner les cours dont il est actuelle­ 
)) ment chargé. 

>, Il continuera aussi à exercer les hautes et difficiles fonctions de l'adrni­ 
» nistrnteur-inspecteur. Je tieus à l'en remercier publiquement au nom de 
>) l'université, où sa retraite eût laissé un vide qu'il eût été impossible de 
n combler. 

» Pm· arrêté royal du .1, novembre f 88f, M. A. Ilolin, avocat à la cour 
>1 d'appel de Gand, a été nommé professeur extraordinaire it la faculté de 
•> droit : M. Rotin a été chargé des cours de droit pénal et d'instruction 
>> criminelle, devenus vacants pal' la nomination à la cour d'appel de Gand 
>> de ~I. Gondry, qui, en quittant l'université, a emporté l'estime et les 
)) regrets de ses collègues. Plusieurs publications savantes et intéressantes 
n désignaient naturellement .M. Holin , au choix du Gouvernement, et il est 
,, certain que sa nomination apporte une force nouvelle à la faculté de droit. 

>) Je puis, sons crainte d'être démenti, eu dire autant de celle de 
» M. Alfred Seresia, avocat près la cour d'appel de Gand: qui a été nommé 
" professeur extraordinaire à la mèmc faculté, où il est chargé d'enseigner 
» le droit naturel et où une décision récente le charge, en remplacement de 
n M. Callier, de suppléer M. Laurent dans l'enseignement du droit civil. 
n Les tit res scientifiques de M. Seresia, ses travuux sur le droit ci vil et le 
» droit administratif', sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de les 
» rappeler ici. 

>) Un arrêté royal du 8 juin 1882 a donné le titre ile professeur ordinaire 
,, à la faculté de médecine à M. Nur-l. qui avait accepté et rempli avec 
" distinction la mission de donner le cours de physiologie à cette faculté. 
» Une place de professeur étant devenue vacante à la faculté de médecine, 
)) elle revenait de droit à M. Nuel. 

» Un art-èté ministériel du 3 l mai a chargé du cours de policlinique 
>) chirurgicale récemment. institué, un chirurgien qui a donné des preuves 
,. d'un talent très remarquable et très apprécié. M. le docteur De Cock , 
)> prosecteur du cours de médecine opératoire et conservateur du cabinet 
,. d'instruments de chirurgie. 

» Un arrêté du 28 septembre 188~ a confié le cours d'application de l'élec­ 
,1 tricité à .M. Van Rysselberghe ~ météorologiste: attaché à I' observatoire de 
11 Bruxelles et à qui ses ingénieuses inventions ont mérité une réputation 
>> européenne. i\L le professeur Nossent a bien voulu accepter Je mandat de 
)) continuel' jusqu'à la fin de l'année académique le cours de droit civil en 
» remplacement de MM. Laurent et Callier , absents pour motifs de santé, et 
)> rendu ainsi, tant à ses collègues qu'à l'université, un service dont je 
» suis heureux de pouvoir le remercier. 

>) Enfin, un arrêté royal du 16 octobre vient de nommer professeur ordi­ 
>> naire à la faculté des sciences, M. Jean 1'listcr1 qui, depuis longtemps, y 
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)) donnait un enseignement excellent et que nous considérions tous comme 
,i notre collègue. Je suis heureux de voir consacrer légalement cette 
>> situation si légitimement acquise. ,i 

d. Extrait de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année t882- 
f885~ par M. le recteur A. Calliet- : 

« Aux termes d'un arrêté ministériel du i6 octobre 1882, M. Adolphe 
u De Cculcncer, docteur en philosophie et lettres, qui remplissait les fouc­ 
,. tions d'aide-hibliothéeaire à l'université de Liége. a été chargé de rem­ 
)> placer, au besoin: M. le professeur Wagener, administrateur-jnspeeteur de 
,, l'université, dans son cours d'antiquités romaines. Un arrêté ministériel 
» du -l7 novembre a, en outre, autorisé M. De Ceuleueer à donner un cours 
i, privé d'archéologie, qui a été suivi, avec beaucoup d'intérêt, par un assez 
» grand nombre d'auditeurs. 

)> Plusieurs publications justement remarquées ont montré en M. De Ceu­ 
>l leneer un érudit et un artiste distingué, et il est permis d'espérer <1ue 
» bientôt le Gonvemenwnt. l'attachera d'une manière définitive à la faculté 
» de philosophie et lettres, en qualité de professeur. Celte nomination sera 
i, accueillie avec sympathie par tous nos collègues. » 

B. Universitë de Liége. 

a. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique {879--1880, par l\l. le recteur L. Trasenster : 

« Cctt.e année a fait encore de douloureux. vides dans nos rangs. 
» Le 5 février ·1880 est décédé, dans la soixantième année de son àge, 

» ~I. Félix Macors, professeur à la faculté de droit. M. le professeur V. Thiry 
n a rappelé en termes émus et éloquents les qualités qui distinguaient cet 
n excellent collègue, et exprimé les regrets douloureux que sa perte a 
n causés à la famille universitaire. 

i> Deux professeurs émérites de la faeu lié de médecine, .MM. Théodore 
» Vaust et Henri Heuse, nous ont été enlevés. 

)) M. Yuust, âgé de soixante-quatorze ans, avait pris sa retraite depuis 
" plusieurs années; M. Heuse venait d'obtenir son érnéritat lorsqu'il a suc­ 
» combé , à soixante-deux ans, à la maladie qui le tenait éloigné de I'ensei­ 
>, gncment. Ces deux. honorables professeurs, par leur caractère, par leur 
1, bon sens éclairé et lu sagesse de leur enseignement 1 avaient, non seulement 
» conquis les sympathies de leurs collègues, mais ils jouissaient dans leur 
)) nombreuse clientèle de la plus vive et la plus affectueuse confiance. 

i> Pa1· arrêté royal du 7 octobre ·(880, M .. J.-P. Schrnit , professeur à titre 
\) personnel aux écoles spéciales, est sur ~a _demande, déclaré émérite. 
» M. Schmit, qui pendant quarante-deux ans s'est dévoué à l'enseignement 
» de l'école avec une activité et un zèle exemplaires, emporte dans sa 
» retraite l'estime et les sympathies du corps enseignant, dans lequel il a 
>> tenu 1111c place si honorable. •> 
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b. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académi11 uc t 880-i88i: par M. le recteur L. Trasenster : 

<< Cette année la mort a cruellement frappé dans les t·angs de nos pro­ 
)l fesseurs émérites, elle nous u enlevé trois vénérables collègues. 

» Le 12 novembre est décédé, dans sa quatre-vingt-deuxième année, 
>> M. ltvrard Dupont, professeur émérite ù la faculté· de droit, que tous 
>> nous entourions du respect le plus sympathique et le plus affectueux. 
n L'université a eu la satisfaction de pouvoir lui rendre les derniers 
n honneurs et de témoigner ainsi des sentiments qu'elle avait voués à l'un 
)) des hommes qui ont le plus honoré les fonctions professorales. 

» M. Auguste Hennau, professeur émérite à la même faculté, s'est éteint 
» le i i avril 188i , à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, et M. Pierre 
n Bnrggraff , professeur émérite à la faculté de philosophie , est mort 
n le ! 7 juillet, à l'âge de soixante-dix-huit ans. 

» Tous les cours étant en vacances à ces deux époques, nous avons 
» éprouvé le regret de ne pouvoir rendre à ces dignes et vénérés collègues 
» les honneurs académiques. 

» J'ai été l'organe de l'université sur la tombe de l\L Hennau, et 
» M. Boersch, doyen de la faculté de philosophie, a fait connaitre les titres 
» de M. Burggraff à l'estime et à la considération des savants et du public. 

» Des cours nouveaux ont encore été décrétés cette année, et des cours 
» anciens ont reçu plus d'extension. 

>) Par nrrêté ministériel du ·12 novembre t 880, un cours de sanscrit a été 
» créé près de la faculté de philosophie et lettres. Ce cours, confié, par 
» arrêté du i 6 novembre, à M. Charles ~lichel, docteur en philosophie, a été 
,, suivi avec assiduité par plusieurs élèves et pal' des professeurs. Il vient 
» ajouter une branche très importante aux études des langues orientales, 
» et combler une lacune dans l'enseignement de l'État. 

11 L'ophtalmologie va enfin prendre dans ce même enseignement la place 
>) qui lui est assignée dans presque toutes les universités étrangères. 

» Il est surprenant, en effet: que ni la loi organique de f83a, ni celle 
» de i849 ne fassent la moindre mention de l'ophtalmologie. Cette science 
» n'est indiquée que dans la loi de !876 sur les examens et comme un 
» chapitre accessoire de la pathologie chirurgicale. Or, en Allemagne, en 
» Autriche; en Suisse, en Italie et ailleurs, il n'est si petite université qui 
» n'ait une chaire spéciale d'ophtalmologie. 

» Les universités de Bâle, de Berne et de Zurich, dont la population est 
n à peine le tiers de celle de l'université de l.iége, ont chacune au moins un 
» professeur spécial pour les affections de la vue. L'université de Rostock, 
» qui compte Jeux cents étudiants, dont à peine une quarantaine en 
» médecine, possède un professeur spécial d'ophtalmologie très distingué. 
11 A Berlin, il y a trois professeurs d'ophtalmologie et, en outre, plusieurs 
>> privat-docenten qui font des cours sur cette matière. A Vienne, il y a 
» aussi trois professeurs en titre et trois grandes cliniques pour les maladies 
>> des yeux et, en outre, sept cours faits par des pn'vat-docenten. En Italie, 

kk 
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» la loi de 1862 a créé dans tontes les universités une chaire spéciale 
n d'ophtalmologie. On voit, d'après ces faits, combien la Belgique est en 
» arrière des autres pays1 sous le rapport de l'importance accordée à l'étude 
)) des affections de l'organe visuel. 

» Et cependant, cette importance est surtout grande dans une région 
n industrielle comme la province de Liégc. Ce qui le prouve, d'ailleurs, c'est 
" le succès très légitime des cliniques et des consultations extra-uuiversi­ 
n taires établies à Liégé et à Verviers. 

>> M. le Ministre de l'Instruction publique, adoptant les propositions de la 
>> faculté de médecine et des autorités universitaires, a créé à Liége une 
» chaire spéciale d'ophtalmologie et de clinique ophtalmologique, en 
» confiant au titulaire, dont les travaux en physiologie sont connus, et avec 
» l'entier assentiment du professeur intéressé, la physiologie des organes 
,1 des sens. 

n L'utilité de fonder des cliniques spéciales est incontestable. Aussi, par 
n arrêté du 26 mars dernier, .M. le ifünistt·e de l'instruction publique a 
>> institué à l'université de Liége une clinique des maladies syphilitiques el 
>) cutanées. Il y aura donc ù l'avenir quatre cliniques différentes à l'hôpital 
)) de Bavière. 

>> En outre, des consultations gratuites. faites par les professeurs lies 
,, quatre cliniques sont appelées à rendre les plus grands services à notre 
>> population et à l'enseignement. 

n Les policliniques de :MM. Masius et Von Winiwarter ont été très suivies 
>> l'année dernière; cette année, viennent s'y ajouter les consultations gra­ 
» tuitcs pour les maladies des yeux et de la peau. 

» On sait qu'aucun cours de géog1·aphie générale ne se donnait, à l'uni­ 
>) versité. Un arrêté royal du ;5 octobre autorise M. Lequarré à faire sur 
>) cette matière un cours semestriel d'une heure par semaine. 

n Par arrêté royal du H janvier dernier, M. le professeur Ch. De Cuyper 
" a été admis à l' éméritat. et le 9 février, .M. le professeur J. Borlée a été, 
}) sur sa demande, déclaré émérite. 

» La retraite de IU. De Cuyper a été l'occasion .d'une belle et imposante 
)> manifestion. Les élèves actuels des écoles spéciales et les anciens élèves 
)) ont tenu à donner à leur digne et dévoué professeur un témoignage des 
1> sentiments de gratitude et d'affection qu'il avait su leur inspirer. Leur 
» intention avait été de lui offrir son buste; mais M. De Cuypcr, mù par 
» une généreuse pensée, a demandé que la souscription fût appliquée à la 
)) fondation d'une bourse qui porterait son nom. La remise du diplôme qui 
" consacre celte pensée a eu lien 1 le. t 2 juin dernier, à la salle académique, 
,, dans une touchante cérémonie dont tous ceux qui y ont assisté garderont 
,i le souvenir. 

n Depuis, M. De Cuyper s'est occupé activement des moyens de constituer 
•> la fondation au profit de l'école des mines. Les fonds, qui s'élèvent à la 
>> somme de ~;600 francs, ont été déposés chez un banquier; des difficultés 
,, administratives ont retardé l'approbation de la fondation par le Gouver­ 
» nemcnt. Nous avons lieu de croire <Jlle les derniers obstacles seront bientôt 
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» levés et nous espérons que l'heureuse initiative prise pu M. De Cuyper 
» suscitera de nombreux imitateurs. 

» Si cet excellent collègue a quitté l'enseignement actif, l'école des mines, 
,, à laquelle il a rendu tant de services, n la satisfaction de conserver son 
>> concours désintéressé. Par arrêté royal du H> mars, M. De Cuypcr est 
,, autorisé à continuer, sans traitement, les fonctions d'inspecteur et à 
» prendre le titre d'inspecteur honoraire des études. 

» Le Roi, pat' arrêté du 24 mars dernier, voulant reconnaître les services 
n rendus à la science et à l'enseignement par plusieurs de mes honorables 
n collègues, a promu an grade d'officier de l'ordre de Léopold M. Folie, 
>> administrateur-inspecteur. et M\I. les professeurs Macors, Le Roy et 
>) Dewalque. 

» Il a nommé chevaliers de l'ordre national : 
» i\'IM. les professeurs Pérard, Van Benedeu, Masius, Vanlair, Van Aubel 

n et M. le professeur émérite Schmit. 
n Toutes ces hautes distinctions ont été très favorablement accueillies par 

,, l'université et par l'opinion publique. >) 

c. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique 1881-{882, par M. le recteur L. Trasenster : 

« Nous avons encore été douloureusement éprouvés par la mort de deux 
)1 collègues vénérés, arrivés l'un et l'autre à l'éméritat. 

» Le 11 janvier 1882 est décédé à Cologne, à l'âge de soixante-douze ans, 
n .M. Théodore Schwann , professeur émérite i qui s'était rendu pour 
}> quelques jours dans sa famille. 

>) Cette mort imprévue a profondément ému l'université. 1\'I. Schwann 
,, était une des grandes illustrations scientifiques de notre époque; il nous 
» appartenait par son enseignement; il était aimé et vénéré de tous ses 
" collègues. Le plus grand nombre sont allés à Cologne pour assister à ses 
» funérailles; mais nous n'avons pas eu la consolation de pouvoir lui rendre 
» à Liége tous les honneurs qu'il méritait à tant de titres. Quand un prince 
)) de la science s'éteint, il a droit à des hommages exceptionnels. 

» Le recteur de l'université et le doyen de la faculté de médecine, 
.. MM. Ed. Van Beneden et Kuborn, au nom des académies des sciences et 
" de médecine, M. Foccroulle au nom des étudiants, ont rappelé SUI' sa 
n tombe les rares qualités qui distinguaient Schwann et la portée de ses 
» gmndes découvertes. 

n Quelques mois plus tard, le 24 juin, mourait à Liége, à l'âge de 
)) quutrc-v iugt-un ans, ~J. Nicolas Ansiaux , professeur émérite. 

n M. Ansiaux était aussi un collègue cher à l'université. Il s'était distingué 
,. par sa science et par son enseignement, et avait dignement porté le nom 
1, (!UC sou père avait illustré. 

>) Respectant ses det-niercs volontés, nous n'avons pu lui rendre les 
n honneurs académiques. Mais MM. Masius~ doyen de la faculté de méde­ 
" cine ; Wasseige. président de la commission médicale, Kupfferschlaeger, 
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,, délégué de l'académie de médecine. cl Der-eux, au nom de la commission 
» des hospices, ont retracé sa carrière si bien remplie et payé à. sa mémoire 
» un légitime tribut de l't'gt·ets. 

), Ln famille du défunt a bien voulu faire don à l'université du buste en 
» marbre que ses anciens élèves d, étudiants I ui avaient. offert. Nous lui en 
)) exprimons toute notre gl'Utitutll'. 

» Le buste d'Ansiuux figurera dignement dans lu granclc salle de la 
)> bibliothèque, ù côté de ceux de S<'S devanciers. 

>) Pal' arrêté royal du 19 septembre 1882, i\l. le professeur Maynz est 
» admis à l'èméritat. Hâtons-nous d'ajouter qu'il a accepté de continuer 
,> son cours de Pandectes, et que l'université ne sera pas privée du concours 
» d'un maitre qui enseigne avec tant d'éclat et d'autorité. 

n Un arrêté royal du 15 de cc mois aceorde aussi I'éméritat, sut· sa 
)) demande, à M. le professeur Loomans. Nous avons tous regretté la réso­ 
» lution de notre honorable collègue. Peudant trente-sept ans, il a professé 
» avec un zèle exemplaire et nue véritable supériorité, la psychologie, la 
» philosophie morale et le droit naturel. li venait de couronner son 
» enseignement psychologique par un traité remarquable, fruit et résumé 
» de longues et savantes méditations, lorsque la fatigue de cours multiples 
» et de nombreux examens l'a obligé à demander un allègement à la lourde 
» tâche qu'il avait assumée. 

)) l\L Loomans continuera cependant à l'université le concours de ses 
» lumières et de son dévouement. Il veut bien conserver le cours de droit 
» naturel dans la faculté de droit. 

» Un nrrèté royal du 7 juin ,f 8Bl a accordé à M. le professeur- de Laveleye 
» le prix quinquennal pour son important ou nage : la Propriété et ses 
» formes primitioes, 2° édition. Le rapport du jury n'ayant été publié que le 
» 12 janvier 1882: j'ai cru devoir-mentionner aujourd'hui l'hommage rendu 
» au livre du savant et fécond publiciste. 

)) Dans la séance annuelle de l'aeadémie des sciences de l'institut de 
u France, qui a eu lieu le f'> février dernier, le grand prix « Serres », qui 
)) se décerne tous les trois ans aux meilleurs travaux sur l'embryologie 
» gérifrale, appliquée autant que possible â Iœ physiologie et à la médecine, 
» a été attribué à notre jeune et savant collègue M. Edouard Vau Beneden, 
» pour ses travaux d'embryogénie poursuivis depuis plus de quinze ans et 
» dont il a consigné les résultats dans vingt-trois volumes et brochures. 

» Le rapport, rédigé [lar M. Char-les Robin, au nom d'une commission 
>> composée de l\lM . .Milne Edwards , Vulpian: de Laeaze-Duthiers et 
>) Ch. Robin, contient l'appréciat ion suivante : 

» cc Le nombre des observations, celui <les dispositions organiques évolu­ 
» tivcs signalées et jusqu'alors non décrites, le soin et l'exactitude apportés 
» à leur représentation, dans l'indication des procédés à suivre pour les 
» constater, ne sont pas tout ce (JUC votre commission a jugé digne d'être 
» récompensé. C'est aussi l'esprit logique et rigoureux dans Jes inductions 
>J qui ont conduit l'auteur vers la. recherche des faits importants encore 
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» neufs ou peu connus. C'est enfin la sagacité avec laquelle il a comparé les 
" notions anatomiques et physiologiques du même ordre, sur de nombreuses 
,i espèces cl'invertébrés d'une part, de vertébrés de l'autre , contrôlant les 
» unes de ces notions par les autres, il n pu leur donner ce caractère 
,, de certitude, en même temps que de généralité, voulu pour qu'elles 
,, deviennent réellement scientifiques. )) 

>) L'université, heureuse de l'éminente distinction obtenue par un de ses 
,, membres, voulut lui témoigner le prix qu'elle y attachait. La famille 
,, universitaire, comprenant professeurs titulaires, professeurs émérites et 
,, chargés de cours, offrit, le 21 février, un banquet au lauréat pour lui 
,, exprimer la satisfaction que lui causaient ses succès et rendre hommage 
,, à l'observateur sagace et infatigable, t't l'excellent professeur, au maître 
,1 qui a su fonder nne école. 

» Le 9 mai 1882, l'académie royale a conféré à M. le professeur Delbœuf, 
>) ainsi qu'à son collaborateur M. Isercntant, l'un des pri\. de Keyn poul' un 
>) travail intitulé : Le latin et l'esprit d' a11alyse) suivi d'une Chrestomathie 
» latine. 

" On sait que cette distinction était accordée « aux auteurs belges 
n d'ouvrages exclusivement laïques, profitables à l'enseignement primaire 
» et à l'enseignement moyen institués pt1r l'État >>. » 

d. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique ·1882-1885, pat· .M. le recteur Trasenster . 

(( Le 10 novembre !882 est décédé, à l'âge de soixante-dix ans, 
)> U. Ch . .Maynz, professeur de pandectes, qui venait d'être admis à l'émé­ 
)> rîtat, mais qui avait. accepté de continuer son cours. 

,, La perte de cc professeur éminent, de ce romaniste d'une si grande 
>, autorité, a été vivement ressentie, non seulement par l'université de Liégc, 
>) qui était fière de le posséder, mais par l'université et le barreau de 
» Bruxelles, où il avait occupé un rang si distingué. 

» Surmontant ses souffrances avec un courage héroïque, il faisait encore 
» ses leçons quelques jours avant. sa mort. 

» Les honneurs académiques lui ont été rendus le f5 novembre ; des 
)> députations de l'université et du barreau de Bruxelles étaient venues se 
» joindre à nous. Le recteur de l'université de Liége , .M~L Houet, doyen de 
» fa faculté de droit: Arntz, au nom de l'université de Bruxelles, Splingard, 
» au nom du barreau de cette ville, Guillot, au nom des étudiants, ont 
» exprimé les douloureux regrets qu'excitait la mort de .Maynz; ils ont 
>> rappelé ses grandes qualités et ses travaux. 

.. . . . 
» La mort de M. Maynz, au mois de novembre, pouvait causer une inter- 

1> ruption très préjudiciable dans le cours important des pandectes. La 
>> faculté de droit et le Gouvernement ont fait appel au dévouement de 
» 1\1. Fernand Thiry 1 qui possédait parfaitement le cours de M . .Maynz et 
>) qui a bien voulu accepter de le continuer jusqu'à la fin de l'année acadé­ 
n mique .. lU. Thiry s'est acquitté. de la tâche extraordinaire qu'il avait 

u 
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1> assumée, avec un plein succès, et je suis l'organe de mes honorables 
» collègues et des étudiants, en lui exprimant toute notre gratitude pou1· le 
,, service qu'il a rendu à l'université. 

,i Pm· arrêté royal du 29 novembre ,f 882, le prix quinquennal des 
» sciences naturelles, pour la période de 1877-i88f a été décerné à 
" .M. L.-G. De Koninck, professeur émérite, pour ses mémoires sur- la 
>> paléontologie primaire de l'Australie et pou1· sa description de la faune 
» du calcaire carbonifère de la Belgique. ,, 

107. Pensions. 

Le nombre des pensions accordées, pendant la période triennale {880~ 
188:2, S()itEà des membres du personnel enseignant, administratif ou mixte 
du service de l'enseignement supérieur, soit à leurs veuves et orphelins, a 
été le suivant : 
1° Meml.Jrcs du personnel enseignant dans les universités H 
2° l\lembres du personnel administratif et du personnel mixte . . . 5 
5° Veuves et orphelins de membres du personnel enseignant dans 

les universités . . . 2 
4° V cuves et. orphelins de membres d11 personnel administratif et du 

personnel mixte . 5 
(Annexe XLII, pp. 65 et 64). 

CHAPITIŒ lV. 
AUTORITÉS ACADÊMIQtlES ET' FACULTÉS. 

1re Section. - Autorités académiques. 

A. Unive1·sité de Gand. 

108. Du recteur de l'universlté ; discours annuels, 

Les fonctions de recteur ont été remplies, pendant les trois années aea­ 
démiques l879-J88O, 1880-1881 et 1881-·l 882, par M. Albert Callier, profès­ 
seur ord inaire à. la faculté de droit, 

L'allocution prononcée par M. Callier , recteur entrant, dans la séance 
solennelle du -i.7 octobre -1879, a été publiée aux annexes du précédent 
rapport, p. 91.. 

Le texte des discours prononcés par lui, à l'occasion de l'ouverture des 
cours, le ·17 octobre 1881 et le :f. 7 octobre 1882, se trouve reproduit aux 
annexes XLIV et XLV du présent rapport, pp. 7;5 et suivantes. 

En l'absence de .M. Callier, M. Du Moulin, professeur ordinaire à la 
faculté de médeeine, avait été ehargéj par le Gouvernement de porter la: 
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parole dans la séance d'ouverture des cours, Je 16 octobre 1880. Son dis­ 
cours se trouve également reproduit à l'annexe XLIII, p. 6a. 

100, Du secrétaire du conseil acadérnlque. 

Les fonctions de secrétaire du conseil académique ont été remplies, à 
l'université de Gand : 

En i879-1880, par M. J.-J. Kickx , professeur ordinaire à ta faculté des 
sciences. (Arrêté royal du 14 octobre 1879.) 
En {880-f88f, par M. P.-J. Wouters, professeur ordinaire à la faculté de 

philosophie et lettres. (Arrêté royal du fO aoùt 1880.) 
En {881-1882 C), par M. C. Van Bambeke , professeur ordinaire à la­ 

faculté de médecine. (Arrêté royal du 26 août i88L) 

110, Des doyens des facultés. 

Voici quels ont été, pendant la période triennale, les professeurs chargés 
des fonctions de doyens des facultés : 

En {879-1880 : 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit .. 
des sciences 
de médecine 

En i880-i88! : 
Faculté de philosophie et lettres. - 

de droit. 
des sciences 
de médecine 

En 1.88-l-:1882 (2) 
Faculté de philosophie et lettres. _ 

de droit. 
des sciences 
de médecine 

M.1\1. P. Wouters , 
P. Van \Vetter; 
G. ·w olters ; 
.N. Du Moulin. 

l\11\L A. Motte ; 
P. Van Wetter ; 
P. Mansion; 
R. Boddaert. 

M:M. P. Thomas; 
P. Van Werter , 
H. Yalérius ; 
E. Bouqué. 

H t. Du collëge des assesseurs; objet lie ses travaux pendant la périede triennale. 

D'après les renseignements qui précèdent, le collège des assesseurs était 
ainsi composé : 

En 1879-1880: MM. A. Callier, président; C. Wouters, P. Van Wetter, 
G. \Volters, N. Du Moulin et J.-J. Kickx, secrétaire. 

(1) Par arrêté royal du 20 septembre 188;?, :u. J. Nossent, professeur ordinaire à la faculté 
de droit, a été nommé secrétaire pou1· l'année académique l 88-!-f885. 

('1) En 1882-1885 : 
Faculté de philosophie et lettres 

de droit 
des sciences 
de médecine 

• M JI. E. Discailles; 
P. Van Wettcr; 
G. Yandermensbrugghe ; 
H. Leboucq, 
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En 1880-i881 : MM. A. Callicr, président; A. Motte, P. Va.n Wetter, 
P. Mansion, R. Boddaert et P. Wouters, secrétaire. 

En 188!-·1882 (1): MM. A. CaJlicr, président; P. Thomas, P. Yan Wcttcr, 
H. Valérius, E. Bouqué et C. Vun Bamheke , secrétaire. 

Le collège des assesseurs de l'université de Gand s'est réuni : 

4 fois pendant l'au née 
4 
4 

académique -t 879-1880; 
1880--1881; 
188-1-l88~. 

Indépendamment de ses travaux ordinaires ayant notamment pour objet 
l'homologation des états de répartition du minerval, ainsi que les avis à 
émettre sur les demandes en obtention ou en continuation <le bourses 
d'études allouées par l'État ou par la commune, nous n'ayons à. mentionner 
que les deux délibérations suivantes : 

Dans sa séance du '16 février -1880, le collège a émis l'avis que, les 
examens n'étant pas également nombreux dans toutes les facultés et les 
rémunérations des huissiers de salle n'étant, par conséquent, pas également 
élevées, il y avait lieu de faire chaque année un roulement. 

Dans sa séance du H mai '18811 il a décidé de présenter au conseil 
académique une proposition tendant à nommer une commission chargée de 
rédiger un avant-projet sur le rétablissement d'un examen d'entrée à l'uni­ 
versité, commission dans laquelle chaque faculté serait représentée. 

i 12. nu conseil académique et tic son receveur. 

Le conseil académique de l'université de Gand s'est réuni : 
a fois en 1879--( 880; 
5 - t880-i88t; 
5 - 188-1-1882. 

L'analyse sommaire de ses travaux pendant les trois années académiques 
est reproduite ci-après à l'annexe L1 p. 127. 

Les fonctions de receveur du conseil ont été exercées, pendant tout le 
cours de la période triennale, par 1\1. A. Yerschaffelt, secrétaire de l'admi­ 
nistrateur-inspecteur. 

Le receveur perçoit 5 p. 0/o sur lt1 produit des inscriptions aux. cours et 
aux. examens. Le produit de cette recette a été ; 

En -1879--18801 de 
En ·1880-J88i, 
En 1881-f 882, 

. fr. 2,9f 8 70; 
5,055 97; 
3,220 9;,. 

B. Univers-ité de Liége. 
115. Du recteur de I'université ; discours annuels. 

Les fonctions de recteur ont été occupées, pendant les trois années acadé- 

t'l En 1882-1885 : MM. A. Callier, président; E. Discailles, P. Van Welter-, G. Yander­ 
mensbrugghe, Il. Leboucq et J. Nossent, secrétaire. 
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miques 1879-t 880, { 880-{ 881 et 188!-t 882, par M. L. Trasenster, profes­ 
seu r ordinaire à la faculté des sciences. 

L'allocution prononcée par :M. Trasenster , recteur entrant, dans la séance 
solennelle du f6 octobre f 879,. 11 été publiée aux annexes du précédent 
rapport, pp. 99 et suivantes. 
Le texte des discours pronoueés par lui, à l'occasion de l'ouverture des 

cours, le 12 octobre {880, le 17 octobre 1881 et le 17 octobre {882, se 
trouve reproduit aux annexes XLVI, XLVII et XLVIII du présent rapport, 
pp. 9ij et suivantes. 

1 H. Du seerëtatre du conseil académique. 

Les fonctions de secrétaire du conseil académique ont été remplies, à 
I'université de Liége : 
En t 879-!880, par M. E. Catalan, professeur ordinaire à la faculté des 

sciences. (Arrêté royal du 8 septembre 1879.) 
En ,t 880-f 881, par M. V. Masius, professeur ordinaire à la faculté de 

médecine. (Arrêté royal du ·l l août ·1880.) 1 

En ·188l--1882 (1), par M. L. Pérard, professeur ordinaire à la faculté des 
sciences. (Arrêté royal du Jor septembre {881.) 

tus. Des doyens des facultés. 

Voici quels out été, pcndant Ia période triennale, les professeurs chargés 
des fonctions de doyens des facultés : 

En 1879-!880 : 
Faculté de philosophie et lettres MM. A. Troisfontaines; 

de droit V. Thiry; 
des sciences . G. Dewalque , ..•. 
de médecine . A. ,vasseige. 

En 1880-1881 : 
Faculté de philosophie et lettres. MM. L. Bocrsch , 

de droit . 'fh. De Savoye; 
des sciences \Y. Spring; 
de médecine . A. von Winiwa1·ter. 
En i88t-t882 (2): 

Faculté de philosophie et lettres. . MM. Ch. Loo mans; 
de droit. . . E. De Laveleye , 
des sciences . Ed. Van Beneden ; 
de médecine .... V. Masius. 

(1) Par arrêté royal du -19 septembre -1882, M. C. Va11Iair, professeur ordinaire à la faculté 
de médecine, a été nommé secrétaire pour l'année académique t882-f883. 

(1) En -1882--1885 : 
Faculté de philosophie et lettres • 

de droit • 
des sciences • • 
de médecine 

. 
MM. G. Kurth; 

L. Houet; 
V. Dwelshauvers ; 
J. Van Aubel. 

tnm 
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U6. Du collège des assesseurs; objet de ses travaux: pendant la période triennale. 

Il résulte de cc qui précède que le collège des assesseurs, à l'université de 
Liége, était ainsi composé : 

En 1879-1880 : MM. L. Trascnster, président; A. Troisfontaines , V. Thiry, 
G. Dewalque, A. Wasseige et E. Catalan, secrétaire. 

En 1880-188·1 : :MM. L. Trascnster, président; L. Boersch, Th. De Savoye, 
W. Spring, A. von Winiwarter et V. Masius, secrétaire. 
En 188t-,J882 C): MM. L. Trasenster , président; Ch. Loomans, E. De Lave­ 

leye, Ed. Van Beneden, V. Masius et L. Perard, secrétaire. 
Le collège des assesseurs de l'université de Liégé s'est réuni : 

6 fois pendant l'année académique 
6 
a 

J879-f880; 
i880--188i ; 
t88-t-,f882. 

Indépendamment de ses travaux ordinaires, ayant, notamment, pour 
objet l'homologation des états de répartition du minerval, ainsi ({Ue les avis 
à émettre sur les demandes en obtention on en continuation des bourses 
d'études, nous ne croyons devoir faire mention qne des délibérations 
sui -mn tes : 

Dans sa séance du ,f 9 février 1880, le collège a décidé de se rendre chez 
Mme Félix l'\facors, pour lui exprimer, ainsi qu'à sa famille, les sentiments de 
regrets du corps universitaire, à l'occasion du décès de M .. Macors, pro­ 
fesseur ordinaire à la faculté de droit , 

Dans sa séance du f f juin 188t, le collège, sur l'avis favorable de la faculté 
de droit, a décidé qu'il y avait lieu d'accorder à M. Joseph Grafé, pour 
l'année académique 1880-:1881, la bourse mise à la disposition de l'univer­ 
sité, ponr l'école libre des sciences politiques de Paris; 

Dans sa séance du '15 janvier {882, il a décidé d'assister, à Cologne, aux 
funérailles de M. le professeur Schwann, et de se rendre à la maison mOI·­ 

tuaire pour faire une visite de condoléance à la famille. 

t i7. Du conseil académlque et de son receveur. 

Le conseil académique de l'université de Liégé s'est réuni 

H, fois en 1879--1880 ; 
HJ - 1880-188i ; 
H - 1.88-1-!882. 

L'analyse sommaire de ses travaux, pendant la période triennale, est 
reproduite ci-après, à l'annexe LI, p. {5L 
M. Terfve a été maintenu dans ses fonctions de receveur du conseil, pen­ 

dant les trois années académiques. 

(') Eo 1882-1885: t\lM. L Trasenster, président; G. Kurth, L. Houet, V. Dwelshauvers, 
J, Yan Aubel et C. Vanlair, secrétaire. 
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Le taux de la retenue prélevée par lui a été de 1 1/:l p. 0/o, 1l a perçu de ce 
chef: 

En 1879-·1880. 
En 1880-188-1. 
En 1881-1882. 

. fr. i ,o7 6 40 ; 

. . i ,677 97; 
. ,i ,665 6;:,. 

2° Section. - Facultés. 

H8. Des facultés de l'université de Gand et de Ieurs secrétaires. 

La composition des différentes facultés de I'université de Gand a été 
exposée plus haut, n° 90. 

Les noms de ceux de leurs membres qui ont exercé, rendant la période 
triennale, les fonctions de doyens, ont été également indiqués ci-dessus, 
11° HO. 
Voici les noms des professeurs qui, dans chaque faculté, ont rempli les 

fonctions de secrétaire : 

En 1879- 1880 : 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit 
des sciences 
de médecine 

En i 880--188! 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit. 
des sciences . 
de médecine . 

En !881-1882 C): 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit 
des sciences 
de médecine 

M.M. Ad. Moite; 
'V. De Brabandere ; 
G. Yandermensbrugghe , 
A. Leboucq. 

M:M. P. Thomas , 
R. De Bidder , 
J.-J. Kickx , 
E. Dubois. 

MM. E. Diseailles , 
A. Gondi-y; 
Tb. Swarts , 
G. Boddaert. 

119. Objet ûes travaux des facultés de l'université 1t~ Gand pendant la période triennale. 

Indépendamment des objets sur lesquels elles sont appelées à délibérer 
chaque année, les facultés de l'université de Gand ont eu à examiner plusieurs 
questions, parmi lesquelles les suivantes méritent ,me mention particulière : 

(') !,a situation, pour l'année académique 188:t-1885, est la suîvante e 
Faculté. de philosophie et lettres IHM. O. lllerten; 

de droit • • A. Seresia ; 
des sciences • • A. Pauli; 
de médecine • • • • P. Nuol. 
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.l, l'neulté de 1•llllo•ophle et le&Cre•. 

{0 Invitée par le Gouvernement à donner son avis sur la création d'un 
cours cl 'histoire contemporaine, la faculté déclare qu'elle considère la création 
de C(' cours comme très utile ; ton tefois elle estime que, pour assurer (les 
auditeurs au cours nouveau, il serait indispensable <le l'introduire parmi les 
matières du doctorat en philosophie l'L de fun des examens de la faculté 
de droit, en le laissant toutefois accessible à tous les élèves de l'université. 
({4 octobre 1879.) 

2° Ilapport sur la marche des études pendant les années académiques 
-1876-·1~77 1 f 877-1878 et i878-f879~ et sur les effets de la loi de {876. 
(Séances des f5 et i4 mars t880.) 

5° La faculté désigne son doyen , M. Wouters , pour la représenter le 
-f 6 août 1880 à la fête du 00° anniversaire de l'indépendance nationale. 
(Séance du 1er juin {880.) 

4° Avis sur la question de savoir si celui qui se présente à un examen 
académique doit être interrogé à nouveau sur les matières qui auraient déjà 
fait l'objet d'un examen antérieur . 

La faculté, après délibération, formule les considérations suivantes : En 
ce qui concerne la philosophie et les lettres: la question ne présente d'intérêt 
que pom· le cas où un élève ayant passé le simple examen de candidature 
préparatoire au droit, désirerait, après coup, subir un examen spécial 
sur le {5l'CC pour pouvoir aspirer au grade de docteur en philosophie et 
lettres. La commission d'entérinement a décidé qu'en pareil cas le candidat 
serait dispensé de subir un nouvel examen sur les branches ayant fait l'objet 
de l'examen de candidature préparatoire au droit. La faculté ne peut se ral­ 
lier à cette manière de voir. Elle estime qu'il n'y a pas réellement équiva­ 
lence entre l'examen de eandidature préparatoire au droit et l'examen de 
candidature préparatoire au doctorat en philosophie et lettres , même 
abstraction faite du grec. Si les branches sur lesquelles roulent ces deux 
examens sont identiques, le caractère des épreuves mêmes est essentielle­ 
ment différent, les exigences en sont différentes. li est, en effet, de toute 
évidence que l'aspirant au doctorat en philosophie et lettres doit être inter­ 
rogé d'une manière particulièrement approfondie sur la philosophie et sur la 
philologie, tandis que les antiquités romaines, par exemple, dont la connais­ 
sance est indispensable au futur candidat en droit, constituent pour celui-ci 
une des matières principales de l'examen. Les commissions d'examen ont tou­ 
jours tenu compte de cette distinction: tant dans le choix des questions et la 
façon de Ies poser, que dans l'appréciation du mérite des récipiendaires. En 
conséquence, la faculté est d'avis qu'il y a lieu d'appliquer au cas qu'elle 
vient de signaler, le principe posé par la faculté de droit de Liége touchant 
l'examen sur le droit civil pour les candidats-notaires qui aspirent au docto­ 
rat en droit 1 et elle émet le vœu de voir réformer la décision prise à ce sujet 
par la commission d'entérinement. (Séance du 15 janvier !88L) · 

~
0 l\J. le professeur Merten fait observer à la faculté que les arguments 

qu'elle a fait valoir dans sa délibération du f5 janvier {88l, touchant la dis- 



tinction à établir entre l'examen de candidature préparatoire au droit et 
l'examen de candidature préparatoire au doctorat en philosophie et lettres, - 
sont applicables an cas où un candidat en sciences naturelles ou en sciences 
physiques et mathématiques voudrait obtenir· le diplôme de candidat en phi­ 
losophie et lettres. Les matières philosophiques communes à ces deux 
épreuves y jouent, en réalité, un rôle différent. Elles n'ont qu'une importance 
secondaire dans l'examen de candidature en sciences, tandis qu'elles forment 
un élément essentiel de l'examen de candidature en philosophie et lettres. 
Il n'y aurait donc pas lien de dispenser le candidat en sciences naturelles, 
qui aspirerait au ~rade de candidat en philosophie et lettres, d'un nouvel exa­ 
men sur les branches philosophiques. La faculté se rallie aux observations de 
M. Merten, et décide qu'elles seront transmises à l\I. I'adrninistruteur-inspec­ 
teur, comme suite aux considérations émises dans la séance du 15 janvier. 
(Séance du 27 janvier 1881.) 

B. FacnHé de dt-oit. 

-1° La faculté décide de signaler à M. le Ministre de l'instruction publique 
la nécessité de reculer jusqu'au ,Jer juillet l'époque de la publication des sujets 
du concours de l'enseignement supérieur. Ce changement à l'organisation 
actuelle est nécessaire, si l'on veut que ceux des concurrents qui n'ont ter­ 
miné leurs études et obtenu le diplôme de docteur en droit qu'à la session 
ordinaire de juillet, aient douze, ou dix-huit, ou vingt-quatre mois entiers 
pour faire leur travail. En maintenant la date actuelle du fer mars, on leur 
enlève quatre mois, qui s'étendent de mars à juillet, pendant lesquels, 
absorbés par la préparation de leur examen prochain, il leur est impossible de 
se livrer à des études ou recherches quelconques, en vue du concours. 
(Séance du fa janvier !880.) 

2° Rapport sur la marche des études pendant la période triennale {876- 
{877, {877-1878, 1878-1879 et sur les effets de la loi de !876. (Séance du 
28 février i880.) 

5° La faculté désigne son doyen, M. le professeur Van Wetter, pour la 
représenter à la cérémonie politique et' religieuse qui aura lieu à Bruxelles, 
à l'occasion du ~m~ anniversaire de l'indépendance nationale. (Séance du 
i2 juin ·1880.) 

4° Avis sur la question de savoir si celui qui se présente à un examen 
académiq ue doit être interrogé à nouveau surf es matières qui auraient déjà 
fait l'objet d'un examen antérieur. 

La faculté, après délibération, se prononce pour la solution affirmative. 
La loi admet dans certains cas qu'un second examen sur les mêmes matières 
est inutile, mais en l'absence d'une disposition expresse, cette dispense ne 
peut être accordée. On se trouve alors, en effet, en face d'un. texte, celui qui 
détermine l'ensemble des matières cnmprises dans la nouvelle épreuve, et ce 
texte énumère aussi la matière sur laquelle le premier examen a porté. 
C'est pom· ce motif qu'on soumettra légitimement le candidat-notaire aspi­ 
rant au doctorat en droit à un nouvel examen sur le droit civil. (Séance 
du fa janvier 1881.) 

nn 
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Ü0 La faculté prend, à l'unanimité, les résolutions suivantes 
a. Elle se prononce !)Our la division du cours de droit criminel; 
b. Elle émet le vœu que le droit pénal soit enseigné d'une manière élérnen­ 

taire et q ue le cours cumprcnnc, outre la partie générale de ce droit, quel­ 
ques notions sur les infractions les plus fréquentes ou les plus importantes; 

c. Elle donne au cours de droit pénal une durée de trois leçons d'une 
heure et demie. pendant un semestre, et au cours d'instruction criminelle 
une durée de deux heures par semaine, pendant un semestre. (Séance du 
21 juillet 1881 .) 

·t O Il.apport sur la marche des études pendant la période triennale 1876~ 
{879 et sur les effets de la loi de f 876. (Séance du 2 mars 1880) 
2° La faculté délègue son doyen. M. Welters, ou, en cas d'empêchement 

de la part de celui-ci, ~I. Pauli, pour la représenter à la fête du aOe anni­ 
versuire de l'indépcndnnce nationale. (Séance du ter juin 1880.) 

B. Faenlté de médecine. 

1° App robation du rapport présenté par M. le professeur Leboucq , au 
nom d'une commission, sur la marche des études et sur les effets de la loi 
de 1876 pendant la période triennale 1876-1879 (Séance du 9 mars 1.880.) 

2° La faculté désigne S()U doyen , 1\1. Du Moulin, pour la représenter à la 
cérémonie du cinquantonaire de l'indépendance nationale. ( Séance du 
1er juin 1880.) 

5° M. Van Bambekc, au nom d'une commission, donne lecture d'un rap­ 
port tendant à obtenir la répartition des cours existants entre un plus grand 
nombre de professeurs ou chargés de cours. Cette réforme, déjà proposée 
antérieurement dans un discours rectoral par M. le professeur Soupart, con­ 
siste ù charger chaque professeur d'un seul cours annuel ou de deux cours 
semestriels, pour autant <jUe l'homogénéité de son enseignement n'en souffre 
point. Ce but ne peut être atteint qu'en augmentant le nombre des profes­ 
seurs ou chargés de cours. Or,. le nombre des professeurs étant fixé par la 
loi organique de l'enseignement supérieur, il faudrait attendre la rcvision 
de cette loi. La commission estime, vu l'importance du résultat à obtenir, 
qu'un amendement à la loi est devenu indispensable. C'est le seul moyen de 
mettre lin à un état de choses éminemment nuisible aux progrès de la 
science et de l' enseignement. 

Ce rapport est approuvé à l'unanimité et la faculté décide que la commis­ 
sion se rendra chez M. l'administrateur-iuspecteur pour exposer la situation 
et lui remettre le rapport. (Séance du 50 juillet 1880.) 
4° ~I. Leboucq, au nom d'une commission, donne lecture d'un rapport sur 

la requête de l'Association centrale des homéopathes belges, tendant à faire 
créer une chaire d'homéopathie dans les universités de l'Etat. Conformé­ 
ment aux conclusions de ce rapport, la faculté émet à l'unanimité sur cette 
demande un avis défavorable. (Même séance.) 
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~0 Nomination d'une commission composée de MM. les professeurs de cli­ 
nique Soupart , On Moulin, R. Boddaert , Denelfc, Poirier et G. Boddaert, 
et chargée d'étudier les questions relatives à lu création : !0 d'une clinique 
universitaire à établir clans des locaux pnrticulicrs ; 2° d'une policlinique. 

La faculté émet le vœu de voir créer un musée de pièces en cire repro­ 
duisant les types les plus intéressants des maladies cutanées et syphilitiques. 
(Séance du S août 188i.) 

6° Afin d'éviter le troublo qui résulte pour l'enseignement clinique des 
demandes en renouvellement du mandat de chef de clinique, à une époque 
de l'année où les leçons ont commencé et où les cours devraient être com­ 
plètement organisés, la faculté décide. sur la proposition d'un de ses mem­ 
bres, que MM. les chefs de clinique seront invités à formuler leurs demandes 
au mois de juillet de l'année académique dans laquelle leur mandat expire. 
La faculté pourra ainsi prendre des décisions en temps opportun. (Séance du 
rn octobre !88-t.) 

7° Approbation du rapport présenté par M. le professeur Nuet) tendant à 
obtenir la création d'un institut physiologique. (Séance du 5 décembre 1881 .) 

8° M. G. Boddaert, au nom de la commission nommée en séance du 
?i août 1881 ~ fait rapport sur la question d'établir des locaux nécessaires à 
l'enseignement clinique dans la faculté de médecine de l'université de Gand. 
La commission propose de s'adresser au Gouvernement pour obtenir la cons­ 
truction d'instituts cliniques répondant à tous les besoins de cette partie 
importante de l'enseignement médical. Dans ce but, le Gouvernement devrait 
s'entendre avec la ville de Gand pom· obtenir, dans le voisinage de l'hôpital, 
la cession d'un terrain assez \ aste pom· y élever les nouvelles constructions. 
(Séance du 21 décembre 1881.) 

9° Demande de la Société libérale des étudiants en médecine de l'univer­ 
sité de Gand, tendant à obtenir du Gouvernement un subside pour l'acqui­ 
sition de livres et de publications périodiques de médecine. 

La faculté, après délibération, émet l'avis que les tendances exprimées 
dans la demande, l'ardeur pour l'étude et le désir de s'instruire doivent être 
encouragés par le Gouvernement, et qu'il conviendrait d'organiser une salle 
de lecture pour MM. les étudiants de h1 faculté de médecine dans les nou­ 
veaux instituts cliniques à construire. (Séance du 3 février 1882.) 
rn° Proposition de la faculté de médecine de Liége tendant à faire 

reporter à la première épreuve de l'examen de candidat en médecine, 
l'ostéologie, la syndesmologie et la myologie. 

La faculté de Garni croit devoir faire remarquer que les matières sur fes­ 
quelles porte l'examen de candidat en médecine sont autrement distribuées 
pour les deux épreuves à l'université de Gand qu'à ce-lie de Liége. Elle 
entend conserver sa distribution, qu' elle trouve très favorable aux études; 
mais, afin de forcer les élèves à suivre le cours d'anatomie pendant deux ans, 
la faculté propose d'ajouter à la division qu'elle a adoptée. pour la première 
épreuve, l'ostéologie, la syndesmologie et la myologie, conformément à la 
proposition de la faculté de médecine de Liége. (Séance du 5 mai 1882.) 
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i20. Des facultés de l'université de Lié{fe et de leurs secrétaires. 

Les noms des membres des différentes facultés de l'université de Liégé et 
de leurs doyens, pendant la période triennale, ont été renseignés ci-dessus, 
n°• 91 et i rn. 

Les professeurs dont les noms suivent, out rempli les fonctions de 
secrétaires : 

En !879-1880 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit 
des sciences 
de médecine 

En f880--f88-f 
Faculté de philosophie et lettres 

de droit 
des sciences 
de médecine 

MM. G. Kurth; 
E. De Laveleyc; 
W. Spring; 
A. von Winiwarter. 

MM. V. Lcquarré; 
L. Houet; 
Ed. Morren; 
F. Putaeys. 

En f88i-i882 (1): 
Faculté de philosophie et lettres 

de droit. 
des sciences 
de médecine 

MM. P. Frédericq ; 
L. Houet; 
Dwelshauvers, 
F. Putzeys. 

t 'i!i. Objet iles travaux des facultés de l'université de Liége pendant la période triennale. 

Indépendamment des objets dont elles ont à s'occuper chaque année, les 
facultés de droit, des sciences et de médecine ont délibéré sur quelques 
questions qui méritent une mention spéciale : 

.1.. Faculté de droit .. 

1° M. le doyen communique une demande adressée ~par un étudiant 
à la commission d'entérinement! et renvoyée pa.r celle-ci à M. le recteur, 
qui l'a transmise au doyen de la faculté. Il s'agit de savoir si les réci­ 
piendaires qui ont subi la candidature en droit en novembre 1.878, peuvent 
être admis à la deuxième épreuve du doctorat en juillet 1880. La faculté 
répond atlirmativement; en effet, l'article 8 de la loi du 20 mai !876 entend 
parler d'années académiques et, de plus, les élèves qui subissent leur 
examen en novembre, doivent être assimilés à ceux qui l'ont subi à la ses­ 
sion précédente de juillet. (Séance du 5 février {880.) 

{') Ln situation, pou!' l'année académique -1882-1885, est la suivante : 
Faculté de philosophie et lettres • • • • , 1'1H. N. Lcquarré ; 

de droit . • . • • • • • . • F. Thil'y ; 
des sciences • • • • . J. Graindorge ; 
de médecine • . • • A. Gilkinet. 
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2° M. le doyen donne communication d'une question soulevée pnr 
un antre étudiant. Celui-ci demande si le récipiendaire qui, après avoir 
obtenu le grade de candidat-notaire, se présente aux examens du doctorat 
eu droit, doit encore être interrogé sur le droit civil. M. Victor Thiry, 
chargé de rédiger un rapport sur ce point, le présente clans la séance 
du 26 novembre. li conclut à la nécessité d'une iuterrogation nouvelle, en 
se fondant sur ce fuit que, dans la pratique, l'cuseiguement et les interro­ 
gations relatifs au droit civil sont plus restreints pour le notariat que pour 
le doctorat eu droit .. La faculté se rallie à cette manière de voir. Une circu­ 
laire de M. le Ministre de l'instruction publique: datée du f 6 décembre {880 
et communiquée à la faculté le 17, a consacré officiellement l'opinion de la 
faculté. (Séance du 6 novembre -1880.) 
5~ La faculté examine le point de savoir si l'expérience n'impose point de 

changements aux conclusions arrêtées dans le rapport de J878, en ce qui 
coucerue le programme des cours. A l'unanimité, la faculté décide que le 
prognunmc ne pourra recevoir aucun changement tant que le terme de trois 
années, fixé pour la durée des études, sera maintenu. A l'unanimité égale­ 
ment, elle exprime l'opinion qu'on devrait exiger- des jeunes gens qui 
se destinent au notariat, l'obtention du diplôme de docteur en droit. Quant 
à l'augmentation du terme de trois ans, les membres de la faculté restent 
divisés. Un rapport, rédigé par M. De Savoye sur ces questions, a été corn­ 
muuiqué à M. le recteur. (Séance du ·fO juin i881.) 
4° M. le doyen soumet à la délibération de la faculté une difficulté au 

sujet de laquelle M. le recteur a demandé un avis. Les professeurs émérites 
comptent-ils pour établir le chiffre minimum des membres dont la présence 
est nécessaire pou1· délibérer au sein, soit du conseil académique, soit des 
facultés? .M. De Savoye, chargé lie faire un rapport sut· cette question, en 
donne lecture dans la séance du '18 janvier. Il est d'avis, en se fondant sur 
les textes de loi et notamment sur l'article 84 du règlement de {816~ que les 
professeurs émérites viennent au conseil académique an même titre que les 
professeurs en exercice: et avec voix délibérative. En conséquence, ils 
doivent être comptés pour établir le minimum. Quant aux séances de 
faculté, la solution ne peut être semblable. En effet, aucune loi, aucun 
arrêté n'attribue aux émérites le droit d'assister à ces séances. Cependant, 
on doit y appeler les professeurs émérites qui restent chargés de certains 
cours, attendu que leur présence se trouve exigée pal' leur enseignement. 

Le rapport de M. De Savoye a été adopté pat· la faculté. Communication 
en a été faite à M. le recteur. (Séance du H janvier -1882.) 

B. Faculté des sciences. 

·f O La faculté reconnaît qu'il y a utilité de créer des assistants près des 
universités de l'Etat. Elle est d'avis que, pour devenir assistant, le requé­ 
rant doit porter le grade de docteur, ou de pharmacien, ou celui d'ingé­ 
nieur. Néanmoins, le Gou. ernement pourrait, sur la proposition de la 
faculté, accorder des dispenses. La faculté règle les attributions des assis- 

oo 
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tants, le mode de nomination, la durée de leurs fonctions, leur nombre, etc. 
(Séances des t4 janvier, 2{ janvier et f 7 mars !880.) 
2° La faculté examine une proposition de création d'une école normale des 

sciences annexée à l'université de Liégé. L'origine de cette proposition est 
due au dépôt du projet de loi sur l'enseignement moyen (séance de la 
Chambre des Hcprésentants du 27 février {880), déterminant que, pom être 
nommé professeur dans un athénée, il faut être porteur du diplôme de pro­ 
fesseur agrégé de l'enseignement moyen. La faculté examine et adopte le 
prog1·amme des études de cette école. (Séance des 2 mars, { 7 mars, 
24 novembre et 6 décembre 18801 5t mai 1881, 10 et 17 février 1882.) 

3° La faculté émet le vœu que la question des locaux lui afférents soit 
hâtée autant qu'il est possible. Elle est d'avis qne1 les instituts de botanique 
et de zoologie étant mis hors de cause, les autres laboratoires et services de 
la faculté et des écoles spéciales ne doivent pas êtres dispersés, et qu'ils 
peuvent trouver un emplacement dans les bâtiments et sur les terrains occu­ 
pés aujourd'hui par l'université. (Séance du 9 mars i880.) 

4° La faculté reprend et termine l'examen des modifications à introduire 
aux. lois de 1849 sur l'enseignement supérieur, et de f876 sur la collation 
des grades académiques. (Séances des 26 janvier, ,ter, 2, If), H5, 19 février, 
18 mars, 24 et 51 mai f 88f . ) 

~0 La faculté s'occupe de la question du transfert des instituts de zoo­ 
logie et d'anatomie comparée dans l'emplacement occupé par l'hospice des 
vieillards, sur la rive droite de la .Meuse. Cet emplacement réalise toutes les 
conditions requises au point de vue scientifique et au point de vue des con­ 
venances universitaires. Elle se rallie à ce choix, à h1 condition que l'on 
puisse disposer des terrains à bref délai. (Séances des 26 février et 
51 mai 188L) 

6° La faculté émet l'avis que les installations universitaires ne doivent 
serv ir qu'à l'enseignement donné par le personnel enseignant des univer­ 
sités. Cette délibération est prise à l'occasion d'une demande des sociétés 
d'horticulture, de réserver un terrain au jardin botanique pom· les démons­ 
trations des conférences publiques d'arboriculture. (Séance du :f Smars :f 88f .) 

C. t·aculté de 1uédeclue. 

La faculté de médecine s'est occupée particulièrement des points suivants: 
Locaux universitaires, construction d'une baraque en planches pour les 

élèves en pharmacie, construction de l'institut de pharmacie, choix des 
emplacements des instituts de physiologie, d'anatomie, d'anatomie patho­ 
logique; utilité d'un institut d'hygiène. Reconstruction ou déplacement de 
l'hôpital de Bavière; utilisation provisoire des locaux devenus vacants à 
l'université; par suite <lu transfert des services de pharmacie au jardin 
botanique; construetion d'une maternité; 

Création d'une clinique spéciale des maladies syphilitiques et cutanées; 
fusion des deux cliniques internes en une seule, confiée à M. Masius ; diffi­ 
cultés avec la commission des hospices, au sujet. <les cadavres destinés aux 
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autopsies et aux dissections, et au sujet des relations entre les professeurs 
de clinique et le personnel médical nommé par la commission des hospices. 

Avis défavorable au sujet d'une demande de créntiou d'un cours d'homéo­ 
pathie et d'une demande de création d'un cours d'hygiène et de médecine 
pratique de l'enfance; suppléance de M. Van den Bosch (cours d'accouche­ 
ments de M. Wasseige); règlement concernant les assistants et les agrégés 
spéciaux; vacance de la chaire d'ophtalmologie; présentation d'un candidat 
à cette ehaire ; réunion de l'ophtalmologie et de la physiologie des organes 
des sens entre les mains du même professeur , avis favorable concernant 
les demandes de MM. les docteurs Droixhe et Romiée , autorisation accordée 
à M. Droixhe de faire un cours sur l'hygiène de la première enfance; auto­ 
risation accordée à M. Herniée de faire un cours d'optométrie , 

l\'Iodilication aux programmes de l'examen de candidature en médecine; 
transfert de l'anatomie comparée <le la première à la seconde épreuve de 
cet examen; répartition de l'anatomie descriptive entre les deux épreuves 
de la candidature en médecine; revisiou du règlement concernant la répar­ 
tition du minerval. 

CHA.PITUE V. 
ETUDIANTS. 

t22. Population des facultés des universités de l'État et iles écoles spéclales annexées à ces unlversités. 

Le chiffre de la population des facultés des universités de l'État el des 
écoles spéciales y annexées, pendant la période triennale: est renseigné au 
tableau publié à l'annexe LII, p. {37. 

Il résulte de cc tableau que l'accroissement du nombre des étudiants a été 
constant. 

Tandis que le chiffre des incriptions prises à l'université de Gand n'était. 
que de o9f en -1878-1879, il s'est élevé à : 

614 en 1879-1880;. 
606 en -1880-i 88 f ; 

et 744 en ·188·1--1882. 

A l'université de Liége, lu gradation est la suivante : 

1,04~ inscriptions en -1878--1879; 
1,-100 - en 1879-1880; 
·l ;lm, - en 1880-·1881; 

et -l ,'203 - en 188-1-1882. 

La répartition des élèves, ù Gand et à Liége , entre les diverses écoles spé­ 
ciales, a été la suivante : 
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ONIVEllSITÉ DE GAND. 

l•'.colc du 1,énic eêvl]. ÊCOLE 
ANNÉES des ltlll.EVË 

École Ponts Génie IArch_il'.•clurc 1 
arts 

,\C.\.DElUQUHS, et TOTAL. el général. 
prépneatolro. chuussées. civil. cmlo. mnnufuctures , 

4879--1880 . 75 85 37 3 200 49 249 

-tBS0-1881 • Si •10i- 35 ,t 224 38 262 

(881-1882 . rno -\31 29 l 2ü1 31 29~ 

UNIVEHSlTÉ DE LIÉGE. 

- 
École l~colc tics arts et manufactures, 

ANNÉES Êlèves REtEV& 
d!.!!i Section I Section 

.lCAD~.lllQUES. mines. des arts et dos 'l'OT,lL, li I> rcs . général, 
manufactures. mëcnnlcicns. 

l8î9-·1880. 143 97 2t, ·123 7 ~73 

l 880- 188·1 . ·158 9\l 19 111 Il 280 

4881--1882. . lii4 so 18 93 Il '263 

L'ensemble des élèves, dans les différentes écoles de Gand et de Liége? 
était donc celui-ci : 

Université de Gaud école du génie civil . 

école lies arts et manufactures 

Université de Liège : école des mines . 

école des arts el mnnufuctures 

élèves libres . 

TOTAUX. 

1879-1880. 1 1880-1881. 118111· 1882. 

200 224 261 

!~!) 58 51 

·143 158 HH 

·115 111 [)8 

7 11 t l 

- ·- 
1'>22 M2 ~tHî 

123. Nationalité des étudiants ; statlstique. 

La répartition des étudiants des quatre universités: ptu· nationalités, est 
indiquée au tableau publié ci-après, annexe LV, p. -142. 
Il résulte de ce tableau que le nombre des étudiants étrangers a été, 

en 1879-1880: de 5~8 dans l'ensemble des quatre universités; en 1880-188·1, 
de 593; en 1881-1882, de 457. 

Pendant la dernière année de la période triennale précédente: le nombre 
des étud iants étrangers , pom· l' ensembl c des quatre universités, avait été 
de 596. On voit que ce chiffre, s'il n'a pas été atteint pendant les années 
f 879-1880 et ·i880-i88i 1 a été notablement <lé passé en ·l88-i-i882. 
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1!4. Montant du produil des tnscrtpüons aux cours. 

Le produit. des droits d'inscription aux cours, acquittés ptu· les élèves 
des universités de l'État, a été le suivant : 

IJn.lwe-rsUô de G11ad, 

Faculté de philosophie et lettres • 

de droit . • . • • • 

des sciences et écoles spéciales . 

de médecine. • • . . . . 

. fr. 

Totaux. . . . . fr. 

Faculté ile philosophie et leltrcs • 

tic droit . . . 

iles sciences et écoles spéclules , 

tic médecine. . . . . . . 

Totaux. . . . . rr. 

1879·1880 1880·1881.11881,1882, l8tl2·1883. 
(') 

7,250 O,-i50 8,200 0,800 

2U-t5 M,590 22,490 28,080 

55,505 3G,-i90 40,9-15 40,700 

6,575 ~,065 8,385 U,595 

71,865 78,205 80,0~0 93,lH5 

U,22a H>,-iW 18,405 rn .. rno 
31.711:i 5-i,$15 35,51:i0 50,,120 

43,420 42,760 .U,810 52,030 

15,600 U,815 15,285 17,685 

10-l,060 ru.ses H0,010 124,595 

125. Nombre des exemptions de payement du droit d:inscription. 

Les exemptions de payement total ou partiel chi droit d'inscription, 
accordées pa1· les facultés, pendant la période triennale, à des étudiants peu 
favorisés de la fortune, sont les suivantes : 

' 
lioalvcr,.uë de Gand. 

Faculté de philosophie et lettres. 

de ùrnit . . . 

des sciences et écoles spéciales. 

de médecine . . . . . . 

Totaux. 

Faculté de philosophie el lettres. 

de droit . . . 

des sciences et écoles spéciales. 

de médecine 

Totaux. 

ttOMBRE DES EXEMPTIONS 

'IOTALIS. l U.RTlSLLIS. 

4 • 
21 1 

1)3 5 

32 1 
- 

1)0 5 

VI . 
1>7 • 

1Z4 .. 
55 . 

327 » 

(1) Le premier trimestre de l'année académique 1882-1885 appm-teuunt ü la rleruière année 
de la période triennale, il a paru utile de compléter le tableau pat· l'indieution du produit tics 
droits d'inscriptiou aux. cours pour ladite année académique. 

pp 
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t 20. Nature des études moyennes faites par les élèves nouveaux. 

UNIVERSITÉ DE GAND. 

Le nombre des élèves nouveaux a été : 
En 1879-1880, <le 20.f., 

!880-1881, de 206, 
1881-1882, de 260~ 

Total. . 670 élèves nouveaux. 
De cc nombre, 582 appartiennent aux quatre facultés, et 288 aux écoles 

spéciales. 
Parmi les 582 élèves nouveaux appartenant aux quatre facultés 88 n'ont 

pas achevé leurs humanités et 53 n'ont fait que des études professionnelles. 
Les 88 élèves qui n'ont pas achevé leurs humanités se répartissent 

comme suit.: 
Candidature en philosophie et lettres. . i5 

en sciences naturelles . 27 
en sciences physiques et mathématiques. 1 
en pharmacie . . . {8 
en notariat. . 29 

Total. . 88 
Des 55 élèves nouveaux qui n'ont fait que des études professionnelles: 

2·1 appartiennent à la candidature en notariat; 
7 - - en sciences naturelles; 
2 - - en pharmacie; 
5 ont pris des inscriptions isolées à certains cours de la faculté des 

sciences. 
Total. 55 

UNlVERSlTÉ DE LIÉGE. 

Le nombre des élèves nouveaux a été : 
En .1879-f 880, de 

!880-188-t, de 
·l88i-f882. de 

Total. 

57~, 
596, 
579, 

f ,!47 élèves nouveaux. 
De ce nombre, 94a appartiennent aux quatre facultés et 202 aux écoles 

spéciales. 
Parmi les 94~ élèves nouveaux. appartenant aux. quatre facultés, 154 n'ont 

pns achevé leurs humanités et 2i n'ont fait que <les études professionnelles. 
Les -151 élèves qui n'ont pas achevé leurs humanités se répartissent 

comme suit: 
Candidature en philosophie et lettres . 29 

en sciences naturelles . 57 
en sciences physiques et mathématiques. 1 
en pharmacie. . • . . r,$5 
en notariat 14 

Total. {54 
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Des 21 élèves nouveaux qui n'ont fait que des études professionnelles : 

6 appartiennent à la candidature en notariat; 
H - - en pharmacie; 
i - -· en sciences physiques et mathé- 

matiques; 
en sciences uatu relies. 5 

Total. 21 
127. Travaux personnels faits par les élèves des universités de l'État. 

M. Henri Pirenne, étudiant du doctorat en philosophie et lettres: a;publié, 
dans IC's JJ/émoires de l' dcedémie royale de Belgique de t8821 un travail 
présenté au cours pratique d'histoire de M. le professeur Kurth, · et intitulé : 
Sedulius de Liéqe, 

M. Guillaume Crutzcn, élève de l'école normale supérieure (section 
historique), a publié, dans la Revue de l'instruction publique, un travail 
présenté au cours pratique d'histoire de M. le professeur Paul Frédericq, et 
intitulé : L'oi·igine maternelle et la naissance de tllarguerite de Parme, 
régente des Pa.lJS· Bas. 

MM. Moreau et Lecrénier, candidats en médecine, ont publié, dans les 
Bulletins de l' Aclcdémie des sciences de Belgique, t. Ill. 5e série, un travail 
intitulé : Sur les variations respiratoires de la pression sanguine ehez les 
lapins. 
Pendant la période triennale, il n'a paru aucun travail publié par les 

élèves de l'université de Gand. 

f28. Positions acquises, pendant les années t880, t88:l et i88'il, par les élèves sonts des écoles spéciales du 
génie civil, lies mines el des arts et manufactures. 

Les annexes LVI et LVII (pp. {47 et HH) ci-après, renseignent les posi­ 
tions acquises pendant les années 1880, 188-1 et {882 par les élèves sortis 
des écoles spéciales du gênie civil, des mines et des arts et manufactures. 

129. Conduite des étudiants pendant la période triennale. 

A diverses reprises, M. le recteur Callier s'est félicité de la conduite des 
étudiants. 

Pendant la dernière année de la période triennale, un élève de l'université 
de Gand, étranger au pays1 a subi la peine de l'exclusion, à la suite d'une 
condamnation infamante prononcée contre lui par le tribunal correctionnel. 

A l'université de Liége, malgré la population considérable, il n'y a eu que 
de rares écarts de conduite parmi les étudiants, et aucune peine discipli­ 
naire grave n'a été appliquée. Tout s'est borné à deux ou trois admonitions 
par le recteur. 

L'application des étudiants a été, en général, très satisfaisante et le 
nombre des élèves tout à fait négligents relativement peu élevé. 

t50. Exposè de la marche des éludes, à l'université de Gand, pendant la période triennale. 

Il a paru intéressant de reproduire ici les renseignements- fournis par 
M. l'administrateur-inspecteur, M. le recteur et par les facultés de I'univer- 
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sité de Gand, sur la marche des études, à cet établissement, pendant les 
années 1880-!882. 

Note de M, l' administra leur-inspecteur IYage·ner. 

<< En attribuant aux facultés le droit de conférer des diplômes, la loi du 
n 20 mai ·1876 a eu pour effet. de renforcer l'action des professeurs sur leurs 
>> élèves. o .. , connue les professeurs, dans les examens de faculté, se sont 
» montrés généralement plus sévères (du moins à l'université de Gand) 
» qu'ils ne l'étaient. précédemment, on peut dire c1ue la nouvelle loi a 
» exercé, par continuation, une influence salutaire sur l'assiduité et le zèle 
>> des élèves. 

)) Mais on peut se demander, d'autre part, si elle a contribué dans la 
,, même mesure, à développer leur esprit d'initiative. Nous croyons pouvoir 
>> affirmer, sans trop de témérité, qu'un certain nombre d'élèves, pour ètre 
» agréal>les à leurs professeurs, qui sont en même temps leurs juges, 
1> s'attachent exclusivement et servilement à ee qu'ils enseignent. D'ailleurs, 
» chaque professeur a ses idées personnelles, auxquelles il tient partieuliè­ 
» rement , et qu'il reproduit, tic préférence, dans ses interrogatoires aussi 
» bien que dans ses leçons. Les étudiants sont bientôt au courant de ce petit 
» travers, et c'est ainsi qut>: sans avoir fait preuve de fa moindre initiative, 
>> sans même avoir beaucoup travaillé, ils réussissent parfois à subir des 
» examens, en apparence brillants: qui peuvent faire illusion sur la marche 
» des études. 

» Ce mal est encore aggravé par la circonstance que plusieurs examens 
" ont lieu immédiatement après la fermeture des cours, de sorte que les 
» élèves n'ont pas mème le temps de classer, de mûrir, de s'assimiler, dans 
" la véritable acception de ce mot, les données scientifiques qu'on leur a 
1> communiquées. Ils les entassent péniblement dans leur mémoire, sans 
» avoir pu les digérer·. sans même se soucier du point de savoir si elles sont 
>) confot-mes ou contraires à la vérité: trop heureux de pouvoir, à un 
» moment donné, les reproduire d'une façon approximativement exacte. 

·· Il est évident qu'un pareil système d'entraînement n'a rien de scien­ 
» tifique. C'est, dans la meilleure hypothèse, un grand effort de mémoire, 
>> aboutissant au triomphe énervant du magister dixit. 

>J Le remède à cet état de choses doit être cherché, d'une part, comme on 
" n'a cessé de le dire, dans le rétuhlissement, au seuil de l'université, d'un 
>} examen d'entrée sérieux; d'autre part, dans l'institution d'un genre 
,, d'exercices, depuis longtemps pratiqué en Allemagne, grâce auquel on 
" initierait pell à peu les élèves à faire des travaux personnels. 

>> Les résultats déjà obtenus sous ce rapport dans les facultés de sciences 
n et tic médecine, où tout un personnel d'assistants a été mis à la disposition 
» des élèves, par application de l'arrêté royal du 2·1 janvier 188-z, confir­ 
., ment d'une manière éclatante la vérité de ce que nous venons de dire. 
>> Il est permis d'espérer, et même jusqu'à un certain point d'affirmer, que les 
» efforts tentés dans ces dernières années pour arriver à la création d' exer- 
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>) cices analogues dans Ios facultés de philosophie et de droit, seront 
)> également couronnés de succès. » 

lYote de i}J. le recteur Gallier. 

(( La marche des études a été plutôt régulière que satisfaisante. La loi 
» de 1876, qui a aboli tout examen d'entrée à l'université, produit de 
,i mauvais effets. Un certain nombre d'élèves n'ont pas fnit d'études 
» moyennes complètes; un très grand nombre ont fait des études moyennes 
» peu sérieuses. D'où la conséquence que beaucoup d'élèves. mal préparés, 
» sont peu capables de comprendre les leçons de l'université et que leur 
» présence tend à empêcher le niveau de l'enseignement de s'élever. 

>> Au surplus, je me réfère aux avis des facultés annexés à la présente 
» note, ainsi qu'aux résolutions du conseil académique qu'elles l'appellent. » 

Avis des facultés. 

Faculté de pbllosopble ca leUre11. 

La marche des études a été très régulière. Les effets produits par la loi 
du 20 mai f 876 n'ont pas été bienfaisants. La faculté exprime le désir que 
cette loi soit soumise à une revision ayant pour objet principal 
d'organiser. d'une manière sérieuse, un examen d'entrée à l'université. 

1Fac11Ué de droit. 

La marche des études a été généralement très satisfaisante. Elle a cepen­ 
dant laissé beaucoup à désirer quant aux élèves de la candidature en nota­ 
riat. Les causes de celte insuffisance sont inhérentes à l'organisation de 
l'enseignement; elles ont déjà été signalées à plusieurs reprises par la 
faculté; M. le professeur Laurent les a précisées dans une note publiée à la 
page ccm du précédent rapport triennal. 

Quant aux. effets produits par l'application de la loi du 20 mars 1876~ fa 
faculté a décidé de s'en référer simplement aux avis émis par le conseil aca­ 
démique, en séances des 24 et 2~ juillet 1879, et publiés aux pages a89 et 
suivantes du précédent rapport triennal. 

Faculté del!II sclcuee!II, 

La faculté constate que les progrès sont peu sensibles; elle attribue le 
mal à la préparation insuffisante des élèves, qui entrent aujourd'hui à l'uni­ 
versité sans avoir à subir un examen préalable. 

Au surplus, pour juger les effets produits par l'applicatiou de la loi du 
20 mars f 876: la faculté s'en réfère aux avis exprimés par le conseil acadé­ 
mique, en séances des 24 et ~m juillet {879 (ibid.). 

Faculté de médecine. 

Une nouvelle expérience de trois années n'a fait que confirmer la faculté 
dans l'opinion qu'elle a émise déjà antérieurement à ce sujet. 

qq 
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Les épreuves pratiques ayant pris plus d'importance dans nos programmes 
d'enseignement, les laboratoires ont été fréquentés avec plus d'assiduité, et 
l'on a vu se révéler quelques dispositions heureuses que la faculté a encou­ 
ragées; il est fâcheux pourtant. que le manque de locaux convenables 
empêche les divers professeurs de donner à leur enseignement pratique 
l'extension nécessaire pour nous mettre au niveau des universités des pays 
voisins. 

La faculté de médecine doit 1 en outre, exprimer son profond regret de la 
suppression d'un examen d'entrée à l'université; sans doute, nous souffrons 
moins que d'autres facultés de la situation actuelle, puisque les élèves n'ar­ 
rivent dans notre faculté qu'après avoir subi au moins une épreuve univer­ 
sitaire devant la faculté des sciences ; nous sommes heureux de rendre 
hommage à la juste sévérité de nos collègues de cette faculté; mais cepen­ 
dant chacun comprend qu'un élève pourrait, à force de patience et de 
mémoire, subir les examens de la candidature en sciences naturelles, et 
arriver ainsi sur nos bancs sans avoir la maturité d'esprit voulue , il y a là 
un danger que nous devons signaler à qui de droit et que nous désirons 
voir écarter par le rétablissement d'un examen d'entrée à l'université. 

Au surplus, la faculté s'en rapporte entièrement an rapport qu'elle a 
adopté dans sa séance du 9 mars f880. 

Clli\Pl'fRffi VI. 
ENSEIGNEMENT. -- 

UH. Époques de l'ouverture des cours. 

L'ouverture des cours a eu lieu, dans les universités de l'État('): 

A Gand : année académique 1879-1880, le :17 octobre {879; 
,t 880-f 8811 le ·16 - f 880; 
i88l-f882, le -17 - J.88f. 

A Liégé : année académique 1879-1880, le i6 octobre i879; 
t880-f88-11 le 12 - i880; 
f88t-f882,le 17 - f88L 

132. Programmes généraux des cours. 

Les programmes annuels des cours donnés dans chacune des deux univer­ 
sités de l'Ètat1 approuvés par le .Ministre, renseignent, par faculté, chacune 
<les matières qui y sont enseignées, ainsi que la durée du temps qui est 
consacré à leur enseignement. 

Ces prog1·ammes, en ce qui concerne les facultés, sont mis en rapport 
avec les examens prévus par la loi du 20 mai {876. 

(1) A Gand et à Liége, l'ouverture des cours de I'année académique 1882-1885 u eu lieu le 
i 7 octobre il:$82, 
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Ceux qui se rapportent à l'année académique f 879-f880 ont été publiés 

dans le précédent rapport triennal. (Annexes LXXII et LXXV 1 pp. t 6f 
et t88.) 

Le programme des cours de l'université de Gand pour l'année académique 
t880-i88-l est inséré à. l'annexe LVIII, p. H.Sa, du présent rapport. 

Celui de l'université de Liége, pour la même année académique, figure 
à l'annexe LXI, p. f 75. 

Il a paru sans intérêt de publier in extenso les programmes des deux uni­ 
versités pour les armées i88J-t882 et rns~-1883. On s'est borné à indiquer 
les modifications apportées au prog1·amme de l'année !880-t 88 t, en ce qui 
concerne les noms des titulaires des cours, la désignation de ceux-ci et 
l'introduction de cours nouveaux, ainsi que la durée du temps consacré à 
l'enseignement des différentes matières. 

Ces renseignements sont insérés, savoir : 
Programme de l'université de Gand, année !88f-f882 : Annexe LIX, 

p. t69. 
Programme de l'université de Gaud, année ·t882-l883 : Annexe LX, 

p. f70. 
Programme de l'université de Liége, année i88i-~88~ : Annexe LXII, 

p. f84. 
Programme de l'université de Liége, année 1.88~-{885 : Annexe LXIII, 

p. t86. 
133. Moditlcations apportées, pendant la période triennale, au programme lies cours donnés dans les facultés. 

l. Faculté de pbllosophle et lettres. 

Par arrêté ministériel du 24 février 1880, il a été institué à l'université 
de Gand un cours d'histoire contemporaine. Cc cours se donne une fois par 
semaine. 
Par arrêté ministériel du {2 novembre i880, un cours de sanscrit a été 

institué à l'université de Liégc. 

B. Faculté de droit. 

A Gand, le temps consacré à l'enseignement des lois fiscales se rattachant 
au notariat a été augmenté à partir de l'année f 879-!880, d'une heure et 
demie pendant un semestre. 

Conformément à une décision prise par la faculté, le 21 juillet t88i, le 
p1·og1·amme a subi, en ce qui concerne le cours de droit ci-irninel, les modi­ 
fications suivantes : les matières qui font l'objet de ce cours ont été divisées; 
la première partie comprend le droit pénal beiq«, à raison de trois leçons 
d'une heure et demie par semaine, pendant le premier semestre; la deuxième 
se compose de la procédure pénale, à raison de deux heures par semaine, 
pendant le deuxième semestre. 

(;. f,'acnUé des ~cieoce8. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant 1a période triennale, au 
programme des cours donnés dans la faculté des sciences des deux universités 
de l'État. 
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D. l'acnUé de 1nédecluc. 

A l'université de Gand, un arrêté ministériel du i6 mars i882 a institué 
près la faculté de médecine un cours qui est considéré, à juste titre, dans 
les universités d'Allemagne, comme ayant une grande importance ~ 
celui de policlinique chirurgicale. Ce cours, auquel a été rattaché celui de 
bandages et appareils, a été confié à ~I. le docteur De Cock, et donné à raison 
de deux heures par semaine pendant toute l'année. 

Le temps consacré à l'enseignement de la physiologie a été doublé, et l'on 
peut aujourd'hui donner, avec les détails nécessaires, un exposé complet de 
cette branche, qui est la base de l'enseignement médical. 

134. Cliniques de l'université de Gand. 

Les statistiques dressées par les professeurs de la faculté de médecine des 
deux universités de l'Etat, au sujet du service des différentes cliniques, sont 
les suivantes : 

A. CLINIQUE lNTERNR. 

Depuis la retraite de M. le professeur Fraeys, la clinique interne est con­ 
fiée à deux titulaires , MM. n. Boddaert et Du .Moulin, chacun la faisant 
pendant un semestre. 
Il a été convenu entre les deux professeurs de clinique que M. Du Moulin 

choisirait plus particulièrement les maladies viscérales et générales, et que 
les maladies du système cérébro-spinal et les affections nerveuses, en général, 
seraient pins spécialement réservées à l\'I. Boddaert , Cet arrangement n'exclut 
pas le droit de chacun des professeurs d'utiliser, pour sa clinique, les cas 
intéressants, de nature quelconque, qu'il importe de ne pas laisser perdre 
pour l'enseignement. 

Les malades destinés aux deux cliniques sont choisis par les professeurs 
ou leurs assistants, parmi tous les malades de l'hôpital dont le service 
médical des adultes compte environ trois cents lits, auxquels vient se joindre 
la population de l'hôpital des enfants'. d'un chiffre moyen de quarante cas 
médicaux. Les cas intéressants seuls servent à l'enseignement .. Les maladies 
sont choisies de telle manière qu'avant la fin de l'année, toutes les affections 
importuutes du cadre nosologique, qui se présentent habituellement sous 
notre climat, sont représentées. En voici l'énumération : 

Service de hl. le professeur Du Moulin. 

UFECT!ONS GÉNÉI\ALBS. 

Fièvre typhoïde. 
'Iuberculose aiguë . 
Diphtérite. 
Rhumatisme articulaire 
Chlorose et anémie. 
Diabète sucré. . 

t9 cas. 
2 
t 
t8 
f2 

E$ 
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Variole. 
Scarlatine. 
Rougeole . 
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16 cas 
4 
H! 

INTOXlCA'flONS. 

Intoxication saturnine. 
par le phosphore 
par l'acide sulfurique . . 

9 cas. 
{ 

2 - 
MALADIES VISC:ÊRALl!S. 

Tube d~qesti"{ et annexe8. 
Laryngites et amygdalites diverses 
Catarrhe de l'estomac. 
Ulcère de l'estomac. 
Cancer de l'estomac. 
Gastralgie. 
Entérite simple . 

tuberculeuse . 
Cancer de l'intestin 
Obstruction et occlusion intestinales 
Péritonite simple et puerpérale. 
Pérityphlite . 
Périhépatite . 
Cancer diffus du péritoine 
Hépatite congestive. 
Cirrhose hypertrophique . 
Cirrhose ateophiquc 
Cancer du foie . 
Ictère catarrhal . 
Colique hépatique 

Appareil respiratoire. 

Laryngites diverses. 
Croup . 
Bronchite aiguë et chronique 
Pneumonie . 

- Pleurésie . 
Tuberculoses chroniques à tous les degrés 
Hémoptysie . . . . . . . 

Appareil cirC'Ulatoire. 
Péricardite 
Endocardite 
Lésions vasculaires diverses. 
Rétrécissement aortique . 
Anévrysme de l'aorte abdominale. 
Gangrène sénile. . 

{0 cas. 
8 
5 
7 

!2 
{8 
8 
!$ 
4 
7 
5 
2 
5 
i 
-t 
5 
4 
8 
-t 

7 cas. 
i 

20 
28 
{2 
22 
f, 

2 cas. 
i2 
22 
i 
i 
{ 

rr 
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Appareil génito-tirinaire. 

Néphrite aiguë . 
Néphrite chronique 

cancéreuse 
Métrite aiguë puerpérale. 
Métrites chroniques diverses. 
Cancer utérin. . 

7 cas. 
18 
2 
4 
7 
6 

Appureit 11erveux. 

Méningite aiguë et tuberculeuse 
Apoplexie cérébrale. 
Myélite aiguë. . 
Névralgies diverses. 
Paralysie du facial . 

8 cas. 
9 
2 
8 
2 

Total. 416 cas. 

Dans ce nombre, il y a eu 206 hommes, i ·12 femmes et 48 enfants. Il y a 
eu 52 nécropsies. 

Service de M. le professeur R. Boddaert. 
148 malades ont été traités à la clinique interne, pendant cette période 

triennale. 
Ce chiffre se décompose comme suit : 

Hommes. 76 
Femmes. 54 
Enfants . 18 

148 

On a choisi, dans la nombreuse population de notre hôpital civil, les cas 
les plus intéressants, de préférence dans le domaine de la pathologie 
nerveuse. Les élèves ont été exercés à leur étude par la démonstration des 
différents procédés de diagnostic et de traitement dont dispose la science 
moderne. Cette méthode demande nécessairement beaucoup de temps 
lorsqu'elle doit. s'appliquer à une investigation complète; elle ne permet de 
voir avec soin qu'un nombre relativement restreint de malades. 

En dehors du service hospitalier, le professeur a soumis ü l'examen des 
élèves un certain nombre de cas remarquables recueillis dans sa propre 
pratique ou à la policlinique médicale. 

C'est ainsi qu'on a pu étudier plus particulièrement l'ataxie locomotrice 
et ses diverses complications, l'hystérie sous ses différentes formes, l'hérni­ 
chosée et l'hémitrcmblement posthémiptégique , la paralysie ugitante, la 
paralysie spinale antérieure aiguë chez l'adulte, les tumeurs cérébrales, la 
goitre exophtalmique, la cirrhose hypertrophique, l'ictère grave, l'anémie 
pernicieuse progressive, etc., etc. 
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B. CLINIQUE cmauRGICALE DE M. LR PROFESSEUR SouPART: PENDANT us 
ANNÉES "880-f 881.-·1882. 

l!lemc<'lh'e tl'bh·cr lfiltiio, semc.!ltrcs cl'éto 1881, t88W, 

Phlegmon diffus 
Statistique des cas observés. 

9 1 Sarcome du sein 
circonscrit 24 

Abcès pnr congestion 2 
Plaies diverses 35 
- par armes à feu 4 

Brûlures 3 
Erysipèles . 7 
Contusions . -14 
Commotion cérébrale 2 
Ulcères . ·18 
Corps étranger dans l'oreille 2 
Hernies. a 
Arthrites diverses i 7 
Luxations diverses . 8 
Ostéomyélite . 5 
Ostéît.c . 8 
Xiphose dorsale 4 
Scoliose. 2 
Pied bot varus. a 
Fractures diverses . 24 
Adénites suppurées . 6 
Kyste dermoïde . 5 
Ostéosarcome du maxillaire su- 

périeur . 2 

Enchondrome des doigts 
Epithéliomas divers. . 
Lipome. 
Fibromes 
Papillomes . 
Lymphosarcorne 
Noma 
Carcinomes divers . 
.Mammite 
Rétroversion utérine. 
Prolapsus utérin . 
Kystes de l'ovaire 
Cystites'. 
Fistules vésico-vaginales 
Phimosis 
Calculs vésicaux. . . 
Hydrocèles. 
Becs-de-lièvre simples 

compliqués . 
Fistules anales. 
Spina bifida 
Syndactylie - 
Varices . 

i 
:2 
9 
f 
2 
2 
1 
2 
a 
4 
5 
6 

2 
2 
5 
2 
5 
2 
4 
5 
t 
f 
5 

Pendant cette période triennale, les diverses méthodes de pansements 
antiseptiques ont été appliquées aux opérés. Les pansements de Lister à 
l'acide phénique, de Volkmann au tymol, ont surtout été mis en usage. 
D'autres à l'acide borique, à l'acide snlycilique, à l'acide benzoïque et à 
l'alcool camphré, ont été d'un usage plus restreint. 

Ces divers pansements ont fait place dans [es derniers temps au pan­ 
sement au sublimé corrosif et à l'iodoforme. 

Parmi les nombreuses opérations qui ont. été pratiquées pendant cette 
période 1 il suffi ra de citer les plus importa ntes : 

Amputations diverses . 16 Becs-de-lièvre simples . 2 
Résection du maxillaire supé- Syndactylie 1. 
rieur . '2 Noma 1 

Résection partielle du maxil- Résections . 5 
laire inférieur . t Suture de tendons et nerfs. 2 

Becs-de-lièvre compliqués . 4 Fistule vésico-vaginale i 
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Amputations du sein. 
Taille périnénle . 
Lithotritie . 
Uréthrotomie interne 

Soit ensemble ms opérations. 

( ct.xvui ) 

6 
i 
·1 

Extractions de séquestres inva- 
ginés. 2 

Enlèvement de tumeurs di- 
verses H 

C. CLINIQUE OPHTALMOLOGIQUE, 

Cette clinique se donne trois fois par semaine, de 8 à 1.0 heures du matin, 
pendant toute l'année. Une séance est consacrée exclusivement. aux exercices 
ophtalmoscopiques. 

Un millier de malades sont soignés à cette clinique chaque année; les uns 
se présentent seulement à la visite gratuite; les autres, atteints d'affections 
plus graves, sont placés dans les salles de clinique. 

Les affections suivantes se sont présentées et ont fait l'objet de 
l'enseignement : 

Paupières. 

Abcès des paupières. 
Kystes. 
Chalarions. 
OEdème des paupières. 
Erysipèle. 
Epithélioma. 
Ecchymose. 
Contusions. 
Brûlures. 
Plaies. 
Escharre gangréneuse. 
Paralysie. 
Blépharite ciliaire. 
Entropion. 
Ectropion. 
Trichiasis. 
Symbléphoron. 
Ankylobléphoron. 
Orgeolet. 
Epicanthus. 
Contusions de l'arcade sourcilière. 
Conjonctivite simple. 

catharrale. 
purulente ( adultes 1 

nouveau-nés, blennorrhagiqucs). 
Conjonctivite pustuleuse. 

phlyeténulaire. 
granuleuse. 

Corps étrangers de la conjonctive. 
Plaies. 
Brûlures. 
Tumeurs. 
Ptérygions. 
Kératites vasculaires Panuus. 

ulcéreuses. 
interstitielles. 

Brûlures des cornées. 
Plaies des cornées. 
Opacité des cornées. 
Kératites phlycténulaires. 
Staphylomes opaques (partiels , 

totaux). 
Corps étrangers de la cornée. 
Kypopion. 
Kyphéma. 
Iritis (aigu, chronique). 
Tumeurs de l'iris. 
Synéchies (antérieures et posté- 
rieures). 

Irido-choroïdite. 
Phlegmon de l'œil. 
Phtysie de l'œil. 
Ophtalmie sympathique. 
Scléro-choroïdite antérieure. 
Paralysie de la troisième paire. 

quatrième 
sixième 
septième 
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Strabisme concomitant convergent. 
divergent. 

Paralysie de l'accommodation. 
Asthénopîe accommodative. 
Presbytie. 
Myopie. 
Hypermétropie. 
Astigmatisme. 
Glaucome (aigu, chronique), 

(primitif, secondaire). 
Coloboma de l'iris et de la choroïde. 
Atrophies du nerf optique. 
Névrite optique. 
Rétinite albuminurique. 

syphilitique. 

Rétinite congestive. 
Apoplexie de la rétine. 
Décollement de la rétine. 
Staphylome postérieur, 
Choroïdite disséminée. 
Sarcome de la choroïde. 
Fibres opaques du nerf optique. 
Pigmentation anormale de la 

pupille. 
_Embole de l'artère centrale de la 

rétine. 
Ramollissement du c01·ps vitré. 
Héméralopie. 
Hémiopie. 
Daltonisme. 

Les opérations renseignées ci-dessous ont été pratiquées : 
Extraction de kystes et de chalazions. 
Blépharoplasties. 
Opérations de l'épieanthus. 
Opérations d'entropion et de trichiasis, par les divers procédés classiques. 
Syndectomie, 
Paracentèse de lu chambre antérieure. 
Ablation des staphylomes. 
Pupilles artificielles. 
Iridotomie. 
Sclérotomie. 
Extractions de cataractes. 
Discisions et succion de cataractes. 
Opérations du strabisme convergent, divergent. 
Enucléations de l'œil. 
Ouverture et dilatation des voies lacrymales. 

D. CLINIQUE OBSTÉTRICALE. 

Durant l'année académique {879-1880, les élèves ont en à examiner 
80 femmes enceintes, afin de diagnostiquer et par le palper: et par l'auscul­ 
tation et. par le tuueher-, la grossesse, l'âge de celle-ci, les présentations et 
les positions du fœtus et de reconnaître le canal à parcourir. 

Les élèves ont assisté à 40 accouchements, dont 2o se sont terminés natu­ 
rellement; les H> autres ont, nécessité l'intervention de l'art ainsi que le 
démontre le tableau suivant : 

SS 
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a,i CAUSES DE l'lltTERVENTION PRtSENTATIONS IIÉSULTATS POUR "' ;j ·~ d• et OPtRA.TIONS, 

1 
i, L'ACCOVCBEVR. 1•0s1n0Ns. t.t llÈI\E, L'ElUo\llT, 

◄ Lenteur ùu travall. .•• Sommet, i O position. A ppllca tton do forceps. • Guérie • , . .. Vivant. 

2 - - .... - - - - . . - . .... - 
3 Inertie utérine . . . - 2• position - - . . - ...... - 

(dêfuut de rotation). 

4 Procidonce du cordon . Sommet, ,tu position. - - . . - . . . . .. Mort. 

lS Bassin rachltique au t.,ùe- - - - - . . - •• 1, •• - gre. 

6 - - - - 3• - - - . . - ...... Cru mort-nô mals 
ramené à la vie. 

7 Inertie utérine . • • • • - 4• - - - . . - ..... Vivant. 

8 Résistance du pérlnéeïprt- - { r• - - - . . - ..... - 
mipare de 48 ans). 

9 Rétrécissement du bassin. Sommet gauche trans- Trépanation ot excéré- - ...... Mort. 
verse. bration. 

tO Lenteur d11 travail (5'2 h.], Sommet, 3• positlcn , Application de forceps, • - .. ~ ... - 
H Défaut de rotatlon (inertie - 4• - - - .. - . . . . . Vi,ant. 

utérine}. 

t2 Anomalie do présentatlou. Présentation cépbato- Version séphalique par - . . ~ .. .• - 
iliaque droite ( variété manœuvres externes. 
dorso-antèrieu re) • 

43 Grossesse gemellai:o. • • . \« enfant. Sommet, Au forceps ..•. , - .. .. •. . - -Ire position. 
2• enfant. Présentatiot1 Version pelvienne par - 
céphalo-Iliaque gau- manœuvres internes. 
che ( var iété dorso- 
postérieure], 

u Inertie utérine • . • • . Sommet, ~e position. Application de forceps, . - .. .. •. . •. - 
us Hydroammos. . • . • . - ~·· - - - .. - .. . .• •. ~ - 

Durant l'année académique f 880-f88f '.t m; examens de femmes enceintes 
ont été pratiqués; de plus, il y a eu füi accouchements, dont 29 naturels et 
6 artificiels dont voici le tableau : 

- 
..; 

CAUSES OE l"INTERVEMTIOM PRtSENTATIONS RtSULTATS POUR 
"' "' •• OPtRA.TIOKS. 0 de et 

1 

r,:, 
k L'ACCOUCIIEUR. POSITIOl'lll. U, N~BE, L'EIU.411T. 

- 
~ Inertie utérine (défaut de Sommet, t• position. A ppltcatien do forceps, • Guérie • - . - - Vivant. 

rotation interne). 

2 l',fola<lie de cœur. • . . . - fro - - - .. Morte le 2• Jour. - 

3 Pcocidence du cocdon • • - 2• - - - . . JGuérie .•.•• Mort. 

4- Anomalie de position . . Présen talion cépbalo- Décollation . . . .•• - ... - ... - 
iliaque gauche (va- , 
riété dorso - auté- 
rie ure négligée). 

15 Inertie utér] ne • • . . . Sommet, 4• position Application dit forceps .• - . . . .. . Vivant. 
(défaut de rotation). 

6 Rétrécissement du bassin. Sommet, tre position. Perforation , sxcérébra- - . . - .. - !\Jort, 
tioc. 
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Durant l'année i88i--1882, le nombre des femmes enceintes: examinées à 
la clinique, a été de 100; les accouchements ont été au nombre de 60, dont 
!$0 naturels et ,w laborieux. Ces derniers sont renseignés dans le tableau 
ci-après : 

.,; 
CAUSES DE l'IKTERVEHTION PR~SENTATIONS RËSULTATS POUR ~ 

~ OP!RATJOHS. 0 du 01 

1 

-.,,. ., L'ACCOIJCTIEUI\. POSlTlONS, Lo\ 111~1\R, l,11!.llFAl'IT, 

~ Lenteur du travail .••• Sommet, •1 •~ position. Application do torceps •• Guérte ••• , • Vivant. 

2 Rétrécissement du bassin. - - Perforation , excôrôbra- - • . •• • • 1 Mort. 
(proctdenced'un bras tion. 
et d'une jambe). 

3 Inertie utérine • . • . • Sommet, 2• position Application dl) forceps •• - •• " •• • Il Vivant. 
(cléfuut de rotauon). 

4 Rétréclssement du bassin. Sommet, droite trans- Perforation , excérëbra- - . •. . . . Mort. 
verso. tion. 

IS Procideuce du bras , . • sommet, •I ro position. Réduction du membre - . .. . . . Vivant. 
prolubé et forceps. 

6 Anomalie de position .. Présentation transver- Oêcollation • • . • • • ~lorte. • . • . . Mort. 
sale uôgligêe, céphu- 
la - iliaque droite, 
variêto dorso-auté- 
rieure, 

'1 Rétrécissement du bassin. Sommet gauche, truus- Application de forceps •• Guérie .•• , • - verso. 

8 Inertie utérine • • • . • Sommet, ,1,• position - - . - - ........ ;. Vivant. 
(détaut de rotation). 

9 Anomalie de position. . . Présentation transver- Version pelvienne par - •••••• 0- Cru mort-né mais 
sale, céphalo-illaque manœuvres internes. ramené à la vie. 
gauche] varlétèdorso- 
antérieure). 

'° Lenteur du travail. . . • Sommet, ~•e position. Application de forceps .• - ........ Vivant. 

15~. Cliniques de l'université de Liège. 

A. CLINIQUE MÊDICALR. 

Pendant la première année de fa période triennale, le service de la 
clinique médicale ne comptait que 68 lits, dont 48 pour hommes et 20 pour 
femmes. 

A la fin de f 880, l'hôpital de Bavière fut exclusivement réservé à l'ensei­ 
gnement universitaire, et les services dirigés par les médecins des hospices 
furent transportés dans un hôpital nouveau. Dès lors, la clinique médicale 
disposa de ·H 9 lits, se répartissant entre quatre salles : une salle de 48 lits 
pour hommes ; une salle de -18 lits également pom· hommes et spécialement 
réservée aux maladies nerveuses , une salle de 4-l lits pour femmes; une salle 
de 12 lits pour enfants. 
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Le nombre des malades traités à la clinique a été le suivant : 

ANNÊES. SALLE 1. SALLE 2. SALLE 3, SALLE 12, TOTAUX. 

- 
~880 ••• , •• , i3ü ms » 1) 4-34 

4881 ••••• , . 4-35 3i3 71 3ll 881 

t88i ••••.•. 395 am -i9 31 794- 

La diminution qui s'est produite en ·1882 s'explique aisément par ce fait 
que, jusqu'en {882, il n'y avait pas de service spécial pour les maladies 
cutanées et vénériennes et que les individus atteints de ces affections 
se partageaient entre le service de la médecine et celni de la chirurgie. 

A la clinique est annexée une policlinique des maladies internes: qui fonc­ 
tionne tous les jours; eu outre, deux fois pur semaine, il y a des consulta­ 
tions spéciales pour les maladies des femmes et 1 deux fois par semaine 
également, des consultations pour les maladies du nez, du larynx et des 
oreilles, 

Les cas les plus intéressants qui se présentent à la policlinique servent à 
l'enseignement; en ce qui concerne les maladies des enfants, notamment, la 
policlinique supplée: dans une certaine mesure, à l'insuffisance du service 
des enfants el permet de montrer aux élèves des exemples des principales 
affections du jeune âge. 

Depuis son origine. la policlinique n'a pas cessé de se développer. 
En 1881, on y a délivré environ 8,760 avis; en 1882, 9,8at.L 

B. CLINIQUE DES MALADIES SYPHIUTIQIJES ET CUTANÉES. 

Cette clinique n'a été instituée qu'en octobre J88i. Avant cette date, les 
patients atteints de maladies cutanées ou vénériennes étaient traités indiffé­ 
remment dans les services de chirurgie et de médecine. Par suite des 
occupations nombreuses des titulaires de ces services, l'enseignement des 
maladies de la peau et des affections vénériennes était des plus incomplets: 
un matériel spécial pour cet enseignement faisait, d'ailleurs, entièrement 
défaut. 

II résulte de ce qui précède <1u'u11 rapport sur l'état de l'enseignement 
clinique des maladies cutanées et syphilitiques antérieurement à octobre 188J, 
n'a pas raison d'être. 

Une policlinique a été instituée m même temps que la clinique propre­ 
ment dite. 

Les malades de l'extérieur ont été admis trois fois par semaine. à la con­ 
sultation g1·atuite. 

Dès la première année, celle-ci a été très fréquentée et le nombre des 
malades ainsi traités s'est élevé à environ 800. Depuis, ce chiffre a été sans 
cesse en augmentant. 
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Quant aux malades traités à l'hôpital, dans Je service clinique, leur nombre 
a été de f 60. 

C. CLINIQUE OPilTALMOLOGIQU~. \ 

Le nombre d'ophtalmiques traités au 51 décembre 188:2 a été de 1,170. 
Parmi les maladies principales qui se sont présentées figurent : les con­ 

jonctivites, les blépharites, corps étrangers dans l'œiJ, cataractes, affections 
rétiniennes, vices de réfraction, etc. 

Le nombre des opérations a été très satisfaisant. On a opéré en grande 
partie des cataractes. Trois fois on a extrait de l'œil des paillettes de fer à 
l'aide de l'électro-aimant. 

D. CLINIQUE OBSTÉTRICALE. 

Pendant l'année :f.880~ il y a eu 107 touchers, iO accouchements naturels 
et f0 accouchements laborieux dont le tableau suivant retrace l'histoire : 

•• ; 1 CAUSES DE l'IMTERVENTION 
• o de ,:;, 
~ L',t.CCOUCll&UR • 

"' 

PRtSENTATIOMS 

el 

l'OSlTIONS. 

OPÊRATIOttS. 

RESULTATS PUUR 

LA-HlilŒ. l,'llNFAttT. 

4 Lenteur du travail . • • 

Application du forceps­ 
scies Frauçois. 

3 f Insertion du placenta sur I Siège, Î" positlou. • • 1 Extraction. • . • . . • 1 Morte de pneumo- 1 Mort. 
le col. nie, te 6• jour 

des couches, 

Rët récissemeut du bassin. 

Adèmedes membres, uri­ 
nes albumineuses. 

6 1 Vice du bassin. Diamètre 
sacro-pubien. 7 centim. 

7 1 Lenteur du travai]. • • • 

Sommet, {ro position. 

face, 2• position • • • 

i I Présentation transversale. 1 Épaule droite, 2• post- , Version, extraction .•• 1 Quitte 1~ service , - 
tton. non guérre, à 

la demande du 
mari. 

Sommet, f •• position • 

9 1 Épuisement de la mère .• 1 Sommet, tu position . 

Application du forceps 
Tarnier. 

Application du forceps 
Tarnier dès que le cot 
est dilaté. 

Accouchement prématuré 
urt1ficiol à 7 mois t/'2, 
application du forceps 
Tarnier. 

A pplicatiou du forceps 
Tarnier. 

8 1 Présentation transversale. 1 Épaule droite, {ro po5i-1 Version, extraction. 
Diamètre sacro-pubien, tton 
9 centimètres. 

A pplicatiou du forceps 
Tarnier. 

40 1 Diamètre sacre - pubien , j Siège, 2e position. • • j A vertement provoqué par 
6 centimètres. injection utérine.appli­ 

cauoa d'un cône d'é­ 
ponge préparée, ex­ 
traction par les pieds. 

Guérie 

l'llorte. 

Guérie , 

Vivant. 

Vivant. 

Mort. 

Vivant. 

Mort. 

Pendant l'année 1881, il y a eu i-11 touchers, 15 accouchements naturels 
et H accouchements laborieux dont le tableau suivant donne le relevé 

tt 
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•• RÉSULTATS POUR "' CAUSES DE l'IMTERYENTION PRtSEIITATIOIIS ~ 
0 de tl OPtRA.TIONS. 

1 

·o::i 

i: L'ACCOUCU61JR. POSITIOl'IS. U. lllÈBB. L'El'll".\l'IT, 

~ Travail lent. Épuisement Sommet, ~ ,. position • Application du forceps Guérle •. . . . Vivant . 
do la mère. Tarnier, 

2 Travail lent. Crainte d'é - Sommet, 2• position • Application du forceps - ~ . .. . . -. 
clampsie. Tarnier. 

3 Ëtat do souffrance do l'en- Siège 1 2• posi tioo. . • Extracttou. , • • • . . - ...... - fant. 

4 Diamètre sacre -iubien , Èpault, droite, ,t •• posi- Accouchement prématuré - ..... .Mort le 2• jour. 8½ centimètres. résea- lion. arttflctel, réducuou cé- 
tation transversale.Len- sboliqul', application 
teur du travail. u forceps Tamier. 

ô Diamètre sacro - pubien , Épaule gauche, 2• posl- Accouchomon t prématuré - . . . . Mort. 
7½ centimètres. Présen- liou. artificiel, réduction cë- 
tation transversale. phatique. La malade 

ue peut supporter lu 
ceinture de Pinard, ex- 
nncuon après verslou. 

6 Présentation transversale. Epaule gauche,~• posi- Version, extraction ••. - .... " - tion. 

7 Lenteur du travail. . • • Sommet, 4 •• position • Application du forceps - 1,, •••• Vivant. 
Tarnier. 

8 Diamètre sacro - pubien , Sommet, '.2• position • Application vaine du - . · .... Mort . 
8½ centimètres. forceps Turuier- au des- 

sus du détroit supé- 
rieur, version puda- 
lique, extracticn. 

9 Diamètre sacro - pubien, Sommet,~•• position . Version, extraction, per- - ..... 
7½ centimètres. Après la Ioratton de la base à 
version il est impossible l'aide du perforateur 
d'extraire la tète, le de Blot. 
troue étant sorti. 

0 Diamètre sacro - pubien , Sommet, 4 •• position • Application du forceps - ....... Vivant. 
9 centlmètres.Dtamètre Tarniër. 
bi-ixhiutique, 7 ceutim. 

f Présentation transversale. Épaule droite, t •• posi- Tentative de version, - ..... 
Enfant mort. Mère tout tiou. décolatiou par le pro- 
à foit épuisée. Utérus cédé de la ficelle. Celle- 
fortement rétracté sur le ci est portée sui- le coti 
produit. à l'aide du crochet arti- 

culé du professeur- 
Wasseigo. 

Pendant l'année 1882, il y a eu 70 touchées, H accouchements naturels 
et 8 accouchements laborieux renseignés tians le tableau ci-dessous. 

.,; RtSllLUTS POUR "' CAUSES DE L'INTERVE MTION l'RtSEIUATIOIIS "' "' OPÈRHIBNS. 0 de el 

1 

•A 

s L'ACCOUCHEUR. POSITIOl'IS. U HiR&. L'El'IFAllT, 
le'. 

~ Diamètre sacre=pubien , Sommet,,,,. position • Tentative d'extraction Guérie ..• . . 
7½ centimètres. par le forceps, erubryo- . 

tomle, perforation de la 
voûte à l'aide du perfo- 
rateur de Blot, applica- 
Uou du lamineur du 
professeur Wusseige. 
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ClUSES DE l'INTERVENTIOlt 

de 

L',\CCOUCUEUR. 

PfftSEltTATIOltS 

ol 

POSITIONS, 

OPÊRATIOKS, 

R(SULTATS POUR 

l,A MÈRE. t.'l!.NPANT, 

2 1 Insertion centrule du pla-1 Sommot, 1•• position · 1 Avortement provoqué. 1 Guérie •.. , • 1 Mort. 
conta sur to col. Femme injection uténue, tarn- 
duns un ôtut u'auémle ponnomont vugtnal, 
très grande. 

3 1 Épuisement de la mère, • 1 Grossesse gémellaire, 1 Extracttou du 2• enfant 1 - • •• , • 1 Vivants. 
sommet [re position, par los pieds. 
siège 2• position. 

4 1 Étal do soufîrance de l'en- 1 Siège, 2.• position ..• 1 Extraction par les pieds. 1 - ... , • 1 Vivant. 
font, 

15 1 Diamètre sacro c-publen , 1 Sommet, tro position • 1 Vaines tentatives d'ex- , - 7½ centimètres. traction par lo ïorceps, 
faite en ville, perfora- 
Lion de lu voûte, uppli- 
cation cl u céphalotrtbe 
do Lùer . 

6 1 Préseutatton transversale. 1 Ëpaute droite, 2• posi- version, extraction. - .. . . . . lllort la 2e jour. 
tion , 

7 1 Lenteur du travail, •• • 1 Sommet, , •• posltlon . Application du rorceps - ..... ' Vivant. 
Tarnier. 

8 1 Épuisement lie la more. • Grossesse gémellaire, Extraction par les pieds 1 - , , •• • 1 Vivants. 
siège 2• position, du 2• fœtus. 
sommet 4•• position. 

136. Règlement d'ordre intérieur des écoles spéciales. 

Le -14 août !880~ M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, 
directeur des écoles préparatoires et spéciales annexées à cette université, 
a apporté une modification au règlement d'ordre intérieur de ces écoles. 
L'article 4 était libellé comme suit : 

<< Les inspecteurs peuvent accorder des dispenses d'assister aux. études 
» de 6 à 8 heures du soir. 

>, Les élèves qui: pom· la pratique de quelque art d'agrément, pour 
» quelque étude particulière ou pour tout autre motif plausible, désirent des 
» dispenses plus étendues, reçoivent à cet effet une autorisation spéciale. 

., Toute dispense accordée par disposition générale ou particulière est 
» révoquée à l'égard des élèves qui ne sont pas au courant. des études et 
» travaux prescrits à leur division. n 

Cet article a été remplacé par le suivant : 
,, La présence des élèves aux leçons, interrogatoires, travaux graphiques, 

» travaux de laboratoire, visites de fabriques et opérations sur le terrain, 
» est obligatoire. 

>> Les inspecteurs peuvent accorder des dispenses d'assister aux études. » 
A Liège, aucune modification n'a été introduite dans le règlement d'ordre 

intérieur des écoles, pendant la période triennale i880, 188! et i882. 
157. i\Ioùificalious apportées, pendant !a période triennale, aux programmes des cours donnés dans les écoles 

spéciales. 

Le dixième rapport triennal a publié d'une façon très complète la distri­ 
bution de l'enseignement dans les écoles spéciales. 
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Le programme des cours professés ô. l'école du génie civil et des arts et 
manufactures annexée à l'université de Gand, a subi d'importantes 
modifications pendant la période triennale f 880-1882. 

Ces modifications sont les suivantes : 

{ ° Création d'un cours de géométrie pratique (arrêté ministériel du 
29 juillet 1880. f/oy. ci-dessus, n° 20); 
2° Extension du nombre des années d'études à l'école préparatoire des 

arts et manufactures; ce nombre a été porté de un à denx. (Arrêté minis­ 
tériel du 50 juillet ·1880. Yoy. ci-dessus, n° 2{); 
5° Création d'un cours de chimie élémentaire. (Arrêté ministériel du 

50 juillet f 880. Ibid.). 
4° Création d'un cours de principes et exercices d'analyse. (Arrêté minis­ 

lériel du 50 juillet !880. Ibid.); 
!$° Création d'un cours de géographie industrielle et commerciale. (Arrêté 

ministériel du 50 j uillet !880. Ibid.); 
6° Création d'un cours des applications des machines. (Aerèté ministériel 

du 6 juin ·1882. f/oy. ci-dessus, n° 5~); 
7° Création d'un cours des applications de l'électricité. (Arrêté ministériel 

du 6 juin -1882. Ibid.). 
Aux écoles spéciales de Liége, le programme des cours a suhi également 

certaines modifications pendant les années 1880, ·1881 et i882. 
Les cours d'algèbre supérieure, de calcul différentiel et de calcul intégral, 

que les élèves de la première année d'études de l'école préparatoire des 
mines devaient suivre en commun avec ceux. de la candidature en sciences 
physiques et mathématiques, à la faculté des sciences, ont été remplacés 
par un cours général d'analyse, uniquement destiné à l'école et dont le 
programme est. mis plus directement en rapport avec les études de l'ingé­ 
nieur. (Arrêté ministériel du 26 octobre 1880. //oy. ci-dessus, n° 22.) 

138. Travaux et exercices des élèves des écoles spéciales de Gand penrfant la période triennale. - Missions. 

Le rapport triennal pour les années 1874-1876 a reproduit, pp. vr et vu, 
comme spécimens des travaux et. des exercices des élèves des ponts et 
chaussées, le programme d'ensemble de 1876~ et le rapport triennal pour les 
années ·f 877-i879 a donné, p. ccr,r, l'énumération des travaux faits à l'école 
spéciale, en f 878, par les élèves-ingénieurs des arts et manufactures. 

Pendant. la période triennale f880-f882 les élèves des diverses catégories 
ont. dressé des projets du même genre, avec des pl'Ogrammes différents 
ponr chacun d'eux, et en joignant à chaque· projet un mémoire justificatif. 

De même que les années précédentes, les élèves-ingénieurs et les élèves­ 
conducteurs des ponts et chaussées ont été envoyés en mission sur les 
travaux de l'État~ et les élèves des arts et manufactures ont visité des usines 
et fabriques très diverses, sous la conduite des professeurs et répétiteurs de 
l'école. Des détails sur ces visites et ces missions ont également paru dans 
les rapports précédents. 

Nous croyons donc que pour ces détails, de même que pour ceux qui sont 
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relatifs aux projets divers dressés par les élèves, il peut suffire de renvoyer 
aux publications antérieures. 

Nous ajouterons seulement que, depuis la création du cours d'application 
des machines, des exercices nouveaux, se rapportant à ce cours, ont été 
institués et que les résultats obtenus ont démontré combien ils sont utiles. 

Enfin, nous avons à mentionner une extension nouvelle qu'ont prise les 
exercices sur le terrain; jusqu'en {880, les élèves-conducteurs n'y partici­ 
paient. que pendant la deuxième année de leurs études; depuis cette époque, 
ils sont exercés dès la première année. 

Cette amélioration de l'enseignement pratique a pu être réalisée grâce à 
l'augmentation du nombre des conducteurs des ponts et chaussées détachés 
à l'école, et à l'arrêté qui les charge, en même temps que de la surveillance 
des éludes, <les fonctions de maitre de topographie. Elle est d'autant plus 
importante que le service ordinaire des conducteurs, après lem sortie de 
l'école, les oblige à faire de nombreuses opérations sur le terrain. 

130. Travaux. !'l exercices des élèves des écoles spéciales de Llége pendant la période triennale. 

Cours de description des machines. 

Pendant la période triennale, les élèves ont fait de nombreux travaux se 
rapportant aux éléments de graphostatique, aux éléments des machines, 
aux transmissions de mouvements et aux machines à vapeur. 

Cours d'architecture indu striell«. 
Pendant la même période les élèves ont dressé : 
{ 0 Des levés de machines et appareils se rapportant à la métallurgie et 

à l'exploitation des mines; 
2° De nombreux projets de bâtiments, de ponts, de châssis n molettes, 

d'estacades d'usines, de halles, etc. 

Cour« de géométrie descriptive et de géométrie deseriptioe appliquée. 

Nous donnons ci-après le programme qui a été en vigueur pendant la 
période triennale pour les travaux graphiques dépendant des cours de 
géométrie descriptive et de géométrie descriptive appliquée. 

Épures de géométrie descriptive. 

-1 ° Problèmes sur la ligne droite et le plan ; 
2° - les plans tangents; 
5° - les intersections des surfaces ; 
4° - les projections cotées; 

Ép1wes de géométf·ie descripCiue appliquée. 

,f O Ombres et lavis; 
2° Perspective; 
5° Coupe des pierres , 
4° Charpentes. 

uu 
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Voici l'indication des principales excursions qui ont eu lieu pendant la 
période 

Cours de métallurgie. 

En 1880, à la fabrique de zinc d'Ougrée , aux hauts-fourneaux d'Ougrée , 
aux usines de Bleybcrg, d'Eschweiler et de Stolberg , à l'usine à cuivre 
d'Hemixcm ; à l'usine de Grivcgnéc , à l'usine de Selessin , à la fabrique de 
fer d'Ougrée , aux. aciéries d'Angleur. 

En 188·1, aux usines de la Vieille-Montagne; aux. usines de Bleyberg et à 
l'atelier de W clkenrnodt , aux hauts-fourneaux d'Ougrée ; aux usines cle 
Sclcssin ; à Esehwcilcr et Stolborg , à l'usine de Grivegnée; à celle 
d'Hemixcm ; à la Iahrique de fer d'Ougrée , aux aciéries d' Angleur. 

En 1882~ à Bleyberg , aux hauts-fourneaux d'Ougrëe , à la Vieille­ 
Montagne; à Griveguée , à la fabrique de fer d'Ougrée; aux usines de 
Sclcssin; ù l'usine à cuivre d'Hcmixem , aux aciéries d'Angleur. 

Cours d'e;1.:ploitatio11 des mines. 

Visites aux principaux. charbonnages du bassin de Liège. 

CHAPl'rRg VII. 
CONSEILS DE PERFECTIONNEMENT. 

§ l. - Conseil de perfectionnement de Penselgnement supérieur. 

140. Composition du conseil tians !~ cours de la période triennale . 

Voici quelle était, à la date du .fer janvier 18801 la composition du conseil 
de perfectionnement de l'enseignement supérieur : 

.MM. Van Humbéeck , Ministre de l'Instruetion publique, président; 
Leclercq, procureur général honoraire à la Cour de cassation, vice- 
président; 

Fnider, procureur gt!néral à la Cour de cassation ; 
Callier, recteur de l'université de Gand; 
'I'rasenster, - de Liége , 
Wagener, administrateur-inspecteur de I'université de Gand; 
Folie, - - de Liége; 
Hcrernans, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres 
de l'université de Gand; 

Swarts, professeur ordinaire à la faculté des sciences de la même 
université; 

Namur, professeur ordinaire à !a faculté de droit de l'université de 
Liége; 
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MM. Wasscige, professeur ordinaire à la faculté- de médecine de la même 
université: 

Van W etter-, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université 
de Gand; 

Du Moulin, professeur ordinaire à la faculté de médecine de la même 
université; 

Delbœuf', professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de 
l'université de Liége , 

Catalan, professeur ordinaire à la faculté des sciences de la même 
université; 

Sauveur, secrétaire général du .Ministère de l'instruction publique, 
dirigeant l'administration de l'enseignement supérieur, assistant 
aux séances avec voix consultntive , 

Giron, chef de division au Ministère de l'instruction publique, seeré­ 
du conseil. 

De notables modifications ont été apportées, pendant la période triennale, 
à la composition de l'assemblée : 

L'honorable l\l. Leclercq , vice-président du conseil, ayant ~lonné sa 
démission, pour motifs de santé, a été remplacé dans ses fonctions par 
M. Ch. Beckers , conseiller à la Cour de cassation; M. le procureur général 
Faitier a aussi cessé de faire partie du conseil; il n'était pas remplacé à la 
date du 51 décembre 1882; enfin, d'après la loi du mouvement bisan­ 
nuel, quatre professeurs out cédé leur place à quatre autres. 

Voici quelle était la composition du conseil, à la date du 5:1. décembre :1.882: 
MM. Van Humbéeck , :Ministt·e de l'Iustruetion publique, président , 

Beck ers, Ch. 1 conseiller à la Cour de cassation 1 vice-président (1); 
Callier, recteur de l'université de Gand; 
Trasenster, - de Liége , 
Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand; 
Folie. - - - de Liége , 
Heremaus, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres 
de l'université de Gaud; 

Swarts, professeur ordinaire à la faculté des sciences de la même 
université; 

Namur, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université de 
Liége , 

Wasseige, professeur ordinaire à la faculté de médecine de la même 
université (2); 

Boddnert, B .. , professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'uni­ 
versité de Gand; 

(1) Nommé pal' an êté ministériel du 21 décernbre 1881. 
(•) Ces quatre derniers membres out été nommés par arrêté miuîslérfol du 50 janvier 1879, 

pour les quatre années 1870 à i 882 inclus. 



l N• 184, ] ( CLXXl ) 

MM. Nossent, professeur ordinaire à la faculté de droit de la même uni­ 
versité· ' Gillon, professeur ordinaire it la faculté des sciences de l'université 
de Liége , 

Boersch, professeur ordinaire à Ia faculté de philosophie et lettres de 
la même université C); 

Sauveur, secrétaire général <lu Ministère de l'Instruetion publique, 
dirigeant l'administration de l'enseignement supérieur, assistant 
aux. séances avec voix consultative; 

Giron 1 chef de division au Ministère de l'instruction publique, sceré­ 
taire du conseil. 

141. Séances du conseil; nombre; objet. 

Le conseil a tenu quatre séances pendant la période triennale : deux 
en 1880, une en f88f et une eu ·1882. 

Voici quel a été, en substance, l'objet de chacune de ses réunions : 

1° Séance du 22 décembre 1880. (Appendice, p. 400.) 
Examen d'un projet de règlement sur la collation des bourses de voyage. 

2° Séance du 50 décembre ·1880. (Appe11dice1 p. 4H .) 

Suite de l'examen du projet de règlement sur lu collation des bourses de 
voyage. 

A vis à émettre sur une réclamation adressée par l'Académie royale de 
médecine de Belgique à M. le Ministre de I'Instruetion publique, an sujet de 
l'applicatiun de l'article 42 de la loi du 20 mai 1876. 

5° Séence du 28 décembre !88f. (Appendice, p. 42f.) 
Adoption du projet de règlement sur la collation des bourses de voyage. 

4° Séœuee du 28 décembre {882. (Appendice, p. 452.) 

Discussion générale sur la question de savoir s'il convient de faire cons­ 
tater les connaissances que possèdent, au point de vue des études moyennes, 
les jeunes gens qui aspirent soit à entrer à l'université, soit it obtenir le 
diplôme de candidature en philosophie et lettres ou en sciences. 

§ 2. - Conseil de perfectionnement des études aux écoles spéciales annexées 
à l'université de Gand. 

1,12. Composition du conseil tians te cours de la période triennale. 

Le ! c,· janvier l 880, les membres permanents du conseil étaient 
MM. De Jaer, inspecteur général des ponts et chaussées, président; 

('} Ces quatre derniers membres ont été nommés, par arrête ministériel du 24 décem­ 
bre i880, pour les quatre années -1881 à t884, inclus. 
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MM. Sauveur, secrétaire général du Ministère de l'Iustruetion publique, 
dirigeant l'administration de l'enseignement supérieur; 

Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur 
des écoles préparatoires et spéciales; 

Boudin, inspecteur des études; 
Dauge, 

Dans le cours de lu période triennale, la composition du conseil n'a subi 
qu'une seule modification : 

M. l'inspecteur général De Jaer étant décédé, a été remplacé par M. l'ins­ 
pecteur général Morelle. 

U3. Séances du conseü: nombre; objet. 

Le conseil a tenu trois séances dans le cours de la période teienuale : deux 
en i880 et une en ·1882. En voici l'objet : 

,f O Séance du 12 j1ûn 1880. (Appendice, p. ,i.4Q.) 

Importance relative des branches de l'examen d'admission à l'école 
préparatoire du génie civil; création d'un cours de géométrie pratique; 
changements aux conditions requises pour obtenir les diplômes d'ingénieue 
civil et d'ingénieur-architecte, changements aux programmes <les cours et des 
examens del' école préparatoire et de l'école spéciale des arts et manufactures. 

2° Séauee tiu 4 septembre -1880. (Appendice, p. 4~5.) 

Proposition de l'administration des chemins <le fer de l'État, demandant 
que la connuissance de la langue flamande suit exigée des jeunes gens qui .. 
entrent aux écoles spéciales de Gaud et de Liégé, et qu'il soit" créé à ces 
écoles un cours de style et de rédaction en langue flamande. 

5° Séance d'U, 17 mai 1882. (Appendice, p. 4a6.) 
Création d'un cours des applications des machines et d'un cours des 

applications de I'éleetrieité , modifications aux programmes d'examen pour 
l'obtention des diplômes d'ingénieur civil et d'ingénieur-arehiteete , modifi­ 
cations aux p1·og1·ammes d'examen pour l'obtention. du grade d'ingénieur 
honoraire des ponts et chaussées. 

----~ 

§ 3. - Conseil de perfectionnement des études aux écoles spéciales annexées 
à l'université de Liége. 

1-U. Composition du conseil dans te cours de la pérlode trie1uialc. 

Voici quelle était, à la date du l er janvier -1~80\ la composition de 
l'assemblée : 

A. Membres permanents: 
MM. Jochams, inspecteur général des mines, présideut , 

vv 
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MM. Sauveur, secrétaire général du Ministère de l'instruction publique, 
dirigeant l'administration de l'enseignement supérieur; 

Folie, adrniuistrateur-inspecteur de l'université, directeur des écoles 
préparatoires et spéciales; 

De Cuyper, inspecteur des études, secrétaire, 
Traseuster, 
Chandclon, 

B. Membres temporaires : 

MM. V an Scherpcnzeel-Thim, ingénieur en chef des mines ; 
Pérard, professeur à l'université et aux écoles spéciales; 
Gillon, 

1\1. le professeur Perard ayant manifesté le désir .de ne plus faire partie du 
conseil, a été remplacé, en vertu d'un arrêté royal du ,ter mars 1882, par 
.M. le professeur Dewalque. 

Sauf cette modification, la composition du conseil de perfectionnement est, 
au 51 décembre !882, la même qu'au 1er janvier !880. 

145. Séances du consell; nombre; objet. 

Le conseil de perfectionnement des études aux écoles préparatoires et. 
spéciales des arts et manufactures et des mines a tenu trois séances 
pendant la période triennale : deux. en -1880 et une en !88.2. 

L'objet. de chacune de ces séances a été le suivant : 

f0 Séance du 9janvier1880. (Appendice, p. 457.) 

Adoption du programme détaillé du cours des applications de l' électricité. 

2° Séance du 7 octobre f880. (Appendice, p. 4a9.) 
Création d'un cours spécial d'analyse pour l'école préparatoire des mines. 
l\lodifications au pI'ogramme de l'examen pour l'obtention du grade 

d'aspirant élève-ingénieur des mines. 

5° Séance dU, 27 octobre 1882. (Appendice, p. 460.) 
Ilevision des programmes détaillés <les différentes années d'études. 
Commencement de la discussion. 



TITRE II. 
DES EXAMENS ET DES DIPLOMES. - 

CHAPITRE PREMIER. 
DIPLOMES LËGA.U:X. 

1re Section. - Dispositions légales et réglementaires. 

1-16. Prorogation de la loi du 20 mai 1876. - Considérations générales. 

Ainsi qu'il a été constaté au début de ce rapport (1), l'enquête relative à 
la revision de la loi du 20 mai 1876, qui devait, aux termes de son article a7, 
être soumise à une révision avant le fer octobre -1880, n'avait pt1 être achevée 
à la fiu de la présente période triennale. Il a été nécessaire, dès lors, de 
proroger cette loi, pour ne pas laisser en souffrance les importants objets dont 
elle s'occupe : délivrance et entérinement des diplômes académiques; octroi 
de dispenses à des docteurs, licenciés ou pharmaciens diplômés à I'étranger-, 
concours de l'enseignement supérieur; collation des bourses d'études et de 
voyage. C'est dans ce but qu'ont été promulguées les lois du 18 mai 1880 et 
du 22 mai 1882 qui ont successivement prorogé la loi précitée jusqu'au 
-fer octobre des années i882 et i88ii. 

On trouvera aux annexes le texte de ces deux lois. (Annexes XIX et LXIV, 
pp. 21'5 et !89.) 

La conséquence naturelle de la prorogation de la loi du 20 mai 1876 a été 
le maintien des dispositions auxquelleselle avait donné naissance, en ce qui 
concerne la collation des grades académiques. Les arrêtés royaux du 2 octo­ 
bre (876: réglant l'organisation des examens à subir dans les universités de 
l'État et devant le jury central, les arrêtés ministériels du !4- octobre 1876, 
déterminant le programme de ces examens, et l'arrêté royal du 17 octobre 
de la même année, organique de la commission d'entérinement, sont restés 
en vigueur. Toutefois, la plupart de ces règlements ont été l'objet de 
certaines modifications dont il sera rendu compte ci-après. 

(1) Voy, ci-dessus n• 21 pp, vu et suivantes. 
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§ 1"'. Collation des grades académiques par les universités de l'État. 

U7. Modifications apportées, pendant la période trleunale, aux: a!'l'~tés ministériels réglant le programme 
des examens. 

L'arrêté royal organique du 2 octobre 1876 n'a été l'objet d'aucun change­ 
ment dans le cours de cette période triennale. Il en est de même des 
règlements spéciaux dont il a été question au n° 1()4 du précédent rapport, 
p. cccxx. Seuls les arrêtés ministériels réglant les prngrnmmes des examens 
ont été modifies en certains points par les dispositions suivantes : 

tJolversUé de 1..lége. 

1° UN ARRtTÉ MINIST~RIEL nu ;'$ JUILLET 1880 (annexe LXVI, p. {90), 
abrogeant l'article ·1er, litt. B de l'arrêté du 2a août !879 (1) et remettant 
en vigueur les prescriptions de l'arrêté primitif du ·14 octobre 18761 dispose 
que la première épreuve de l'examen de candidat-notaire portera sur les 
lois organiques du notariat et la seconde sut· le droit fiscal. 

Ce mode de répartition, constamment pratiqué à l'université de Gand, a 
été jugé plus rationnel. Les aspirants candidats-notaires n'ont à subir 
l'épreuve sur le droit fiscal, matière qui a le droit civil pour base, qu'après 
avoir étudié le Code civil en entier. 

Ce n'est qu'à raison de circonstances exceptionnelles c1ue le Gouver­ 
nement, sur l'avis unanime des autorités académiques, avait jugé utile de 
déroger à ce système en décidant, par l'arrêté précité du 2a août (879, que 
les deux. matières prémentionnées feraient alternativement l'uhjet, d'année 
en année, de la première et de la seconde épreuve de l'examen. 

Cet arrêté avait donc le caractère d'une mesure provisoire , 
2° UN ARUÈTÉ MINlSTÉ1t1EL ou f4, JUIN ·188~ ( annexe LXX 1 p. ·f 95) 

transfère de la seconde à la première épreuve de l'examen de candidature 
en médecine une partie de l'anatomie descriptive. comprenant l'ostéologie, 
la syndesrnologie et la myologie. 

Cet arrêté a pour but de rétablir l'équilibre entre les deux épreuves de 
l'examen, dont la première ne portait plus que sur cieux branches.Ia pharma­ 
cologie et l'anatomie de texture générale, et dont la seconde était extrême­ 
ment chargée aux termes des arrêtés ministériels du ·f7 mars -1877 et 
du 2:$ août !879 (2). En inscrivant partiellement l'anatomie descriptive au 
programme de la première épreuve, l'arrêté nouveau oblige les étudiants 
à s'occuper de cette importante matière dès leur entrée e11 candidature et 
ù fréquenter plus assidûment la salle de dissection; 

UNE oÉPf:CnE MINISTÉRIELLE DU ,14 AOÙT 1882 complète l'arrêté du 14 juin 
en stipulant que le nouveau programme ne sera pas encore applicable à la 
session extraordinaire de l'année; 

(1) Voy. Annexes du précédent rapport, p. 216. 
(•) Voy Ibid., pp, 211 et 216. 
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5° UN AllllÊTÉ MINISTÉRtEL ou 2i 01::cEMDilE {882 (annexe LXXI, p. 194), 
remanie complètement le programme des deux épreuves de la candidat ure 
en philosophie et lettres, tel qu'il était fixé par l'arrêté du i 9 jan­ 
vier f 878 (1). 

Simplifiant considérablement la première épreuve de cet examen, l'arrêté 
transfère à la seconde : la psychologie, la philosophie momie, l'histoire de 
la littérature française ou de la littérature flamande, et, pour les récipien­ 
daires qui se destinent au doctorat. lu traduction d'un texte g,·cc à livre 
ouvert. 

En revanche, l'histoire politique du moyen âge et l'histoire politique 
interne de la Belgique passent de la seconde il la première épreuve. De plus, 
les deux épreuves de l'examen comprendront, à l'a venir, la traduction à li He 
ouvert d'un texte latin et l'explication d'un auteur latin, et, pütll' les 
aspirants docteurs, l'explication d'un auteur grec, matière que l'arrèté 
de 1878 inscrivait au programme de la première épreuve seulement. 

Voici les considérations que la faculté compétente a fait valoir en fureur 
ile celte réforme. (Séance du 27 octobre 1882): 

« La faculté ayant reconnu par l'expérience que la répartition actuelle 
des matières de l'examen de la candidature entre les deux épreuves présente 
de sérieux inconvénients; 

« Considérant que les élèves de force moyenne sont accablés pa1· la quan­ 
tité des matières qui figu1·ent au p1·ogramme de la première épreuve; . 

>) Considérant, de plus, que les bons élèves désireux de passer leurs 
examens en un an, sont obligés, ou bien d'accumuler en une épreuve unique 
les nombreuses matières d'examen inscrites au progmmrne, ou bien de 
sacrifier leurs vacances pom· subit· la seconde épreuve à la session d'octobre, 

» Considérant, enfin, que la répartition proposée aujourd'hui semble 
plus conforme au texte de la loi et aux intérêts des études et que, adoptée 
depuis plusieurs années à l'université de Gandi elle a pour elle la sanction 
de l'expérience; 

)) Estime qu'il y lieu d'adopter le programme suivant ... ». 
Les propositions de la faculté de philosophie et lettres ont été adoptées 

par le conseil académique, à l'unanimité moins une voix. (Séance du 
23 novembre 1882.) 

Uoiver81té de Gttnd. 

Nous n'avons à mentionner ici qu'es ARR:tTÉ MINISTÉRIEL ou 14 JUIN 1882 
(annexe LXIX, p. {93), modifiant le progmmrne de l'examen de candidature 
en médecine tel qu'il était déterminé par l'arrêté primitif du 14 octobrci876. 

Appliquant à l'université de Gand la mesure qu'un autre arrêté de mème 
date inaugurait à l'université de Liége, l'arrêté fait passer de la seconde à 
la première épreuve de l'examen une partie de l'anatomie descriptive, 
savoir : l'ostéologie, la syndesmologie et la myologie. 

(1) Voy. annexes du précédent rapport, p. 215. 
ww 
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Le programme de Gand, comprenant dans la première épreuve l'anato­ 
mie comparée, outre l'anatomie générale et la pharmacologie, ne présentait 
pas le défaut d'équilibre entre les deux épreuves que nous avons signalé 
ci-dessus dans le programme de Liégé. Néanmoins, la faculté compétente 
a exprimé l'avis qu'il y avait lieu d'adopter la mesure proposée par la 
faculté de Liégc, cm vue de forcer, en quelque sorte, les élèves à suivre 
pendant deux années le cours d'anatomie descriptive. 

L'arrêté qui nous occupe a été l'objet d',1NE nÉPtc11E n'1NTE.11PllÉTATION 

adressée sous la date du i6 AVRIL 1885 à M. I'administrateur-inspecseur 
de l'université. Aux termes de cette dépêche, dont le texte sera publié 
aux annexes du prochain rapport, l'arrêté ministériel du 14 juin i882 
transférant à la première épreuve de la candidature en médecine la partie 
prérncutionnée de l'anatomie descriptive, implique le transfert de l'examen 
pratique qui s'y rattache. 

f.18. Dispense d'examen sur dus matières ayant fait l'objet <l'une épreuve antérieure. - Circulaire et dépêche 
d'inle1·pt·étalio11. 

La commission d'entérinement, d'accord avec le Gouvernement, n décidé 
à différentes reprises qu'un récipiendaire ne doit plus être interrogé sur les 
matières ayant fait l'objet d'une épreuve antérieure. L'application de ce 
principe, fort juste en lui-même, prêterait à des abus, s'il n'y avait pas 
équivalence complète entre les deux épreuves. Ainsi, s'il est rationnel de 
dispenser- d'un nouvel interrogatoire sur Je droit civil le docteur en droit 
qui subit l'examen de candidat-notaire, dispense qui est consacrée par la loi 
nième, il n'est pas possible d'accorder la même dispense au candidat­ 
notaire qui se présente aux épreuves du doctorat en droit; l'étude du code 
civil est, en effet, plus approfondie pour les docteurs en droit que pour les 
aspirants enndidats-notaires. - Une CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE DlJ 16 DÉCEM­ 

BRE ·l880 (annexe LXVII, p. -191) a pour objet de signaler aux universités 
de l'État, comme aux universités libres, la nécessité de l'équivalence des 
deux épreuves. 

Une DÊPtcnE MINISTÉRIEi.LE DU i'.2 FÉVRIER t88i (annexe LXVIII, p. !92), 
adressée à M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand et inter­ 
prétative de la circulaire susdite, attribue au jury ou à la faculté compétente 
le droit d'apprécier si cette équivalence existe en fait, oui ou non. 

~ 

§ 2. Collation des grades académiques par les universités libres. 

14V. Motlifications apportées. pendant la pérlode triennale, aux règlements spéciaux. - Application de 
l'article 18 ile la loi du 20 mai i.876. 

Les règlements spéciaux des universités libres sur la collation des grades 
académiques légaux ont été publiés aux annexes du précédent rapport 
(pp. 219 et 22ts), avec les modifications qui y avaient été respectivement 
apportées sous les dates du 28 juin 1880, par l'université de Louvain, et du 
50 décembre de la même année, par l'université de Bruxelles. 
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Le règlement de Louvain n'a pas été l'objet d'autres changements dans le 
cours de cette période triennale. 

Des décisions du conseil d'administration de l'université de Bruxelles en 
dates du 12 mai 1881 et du 2f. décembre 1.882 ont modifié le règlement de 
cette université, en ce qui concerne les frais de l'examen pour le grade de 
pharmacien (art. 54) et les conditions d'admissibilité à la session d'octobre 
(art. ~2). On trouvera à l'annexe LXXIII, p. 19a, le texte de ces modifi­ 
cations. 

Le Gouvernement n'a eu à appliquer à aucune université l'article f.8 de 
la loi du 20 mai ·1876 aux termes duquel : " Une ou plusieurs matières 
pourront être transférées d'un examen à un autre, pai- arrêté royal, le 
conseil académique entendu. >> 

Nous avons exposé au numéro précédent le but d'mœ cmcmams ru_1N1srt­ 
RIELLE nu f. 6 DÉCEMBRE -1880, également applicable aux. examens subis dans 
les universités libres et dans celles de l'État. 

§ 3. Collation des grades académiques par le jury central. 

150. Arrêtés pris, pendant la période triennale, en vue de modifier ou compléter les dispositions 
régtementaires. 

L'expérience ayant révélé des imperfections ou des lacunes dans les 
dispositions réglementaires concernant le fonctionnement du jury central, 
le GouvernemenL, éclairé par les autorités compétentes: a pris à tâche 
de corriger les unes et de combler les autres. Tel a été l'objet des 
arrêtés cl de la dépêche ministérielle que nous allons examiner ci-après : 
!0 Il a été rendu compte dans le dernier rapport (p. ccr.xxrx) d'un arrêté 

ministériel du 10 août ·J878 qui, modifiant l'arrêté du 23 mars f877, avait 
réduit de trente-six à vingt-quatre heures la durée de l'examen pratique 
des pharmaciens. 
Prise pour des raisons de comptabilité, cette mesure avait le caractère 

d'un essai dont les résultats n'ont pas été favorables. L'application de l'arrêté 
de ·l878 ayant démontré l'insuffisance d'une durée de vingt-quatre heures 
et la nécessité dû revenir au chiffre primitif de trente-six heures, le Go~ver­ 
nement, cédant aux. instances du jury central de pharmacie, a cru devoir 
rapporter la mesure. C'est dans ce but, notamment, qu'a été pris l'ARRtTÉ 
nu 1~ JUILLET 1880. (Annexe LXXIV, p. 196.) 

L'arrêté consacre une autre innovation en stipulant, par son article 5, 
que le jury ne procédera à l'examen pratique des pharmaciens qu'après 
avoir épuisé la liste des récipiendaires inscrits pour l'examen oral 
et qui subissent lem· examen conformément. au prngramme de la loi du 
20 mai 1876. Antérieurement, le jury procédait par séries de trois récipien­ 
daires qui subissaient ensemble la première épreuve et? le lendemain et 
jours suivants, l'épreuve pratique, s'il y avait lieu. 

Ce système avait. pour effet d'étendre parfois, outre mesure, la durée des 
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sessions et de créer amsr un état préjudiciable aux intérêts du Trésor. 
L'article 5 de l'arrêté qui nous oceupe a eu pour but de porter remède 
à celte situation. Ici encore: le Gouvernement n'a fuit que se rallier aux 
propositions du jury compétent. 

2° Le dernier rapport triennal (p. ccr.xxvu) a déjà indiqué l'objet d'une 
DÉ1'11:CllE 1'11NlSTÉlUELl.E DU rn NOVEIUBllE 1880 qui, interprétant l'arrêté minis­ 
tériel du 50 juillet ·1879 ('), déclare la session extraordinaire du jury central 
accessible d'emblée aux refusés de la session extraordinaire précédente tenue 
dans les universités, Ul1 même titre qu'aux. re{usés de la dernière session de 
novembre du jury susdit. 

On trouvera à l'annexe LXXV, p. ·197, le texte de cette dépêche, qui était 
adressée au président du jury rentrai pour l'examen de pharmacien. 

5° Les formules des diplômes et certificats ù délivrer par le jury 
central, telles qu'elles étaient annexées à l'arrêté royal organique du 
2 octobre 1876, ne faisaient pas mention de la publicité des examens 
prescrite par les articles 19 et 26 de la loi. UN ARRÊTÉ ROYAL ou {2 FÉVRIER 
(annexe CXXVH, p. H}S) est venu combler cette lacune, que la commission 
d'entérinement avait signalée à l'attention de l'autorité supérieure. 

4° UN ARutrÉ mNISTÉllIEL ou ·iO NOVEMBRE 188-1 (annexe LXXVIII, p. {99) 
impose aux récipiendaires qui se proposent de subu- devant le jury central 
l'examen de docteur en philosophie et lettres, l'obligation de faire connaître 
au délégué du Gouvernement: lors de leur inscription, les auteurs et les 
parties d'auteurs préparés par eux pour faire l'objet des exercices philolo­ 
giques sur la langue latine et sur la langue grecque. 

A la suite de la session d'août 188 l, le jury du doctorat avait exprimé un 
vœu dans cc sens. Ainsi que l'a fait remarquer un membre de ce jury, 
les interrogations portant essentiellement dans l'examen de doetcur-, sur 
la critique approfondie des textes exigent, pour être sérieuses, une prépa­ 
ration préalable de la part de l'interrogateur: quelle que soit d'ailleurs la 
science de celui-ci. 

151. Mo1ltficalio11 au programme des examens. - Arrêt!! ministériel du 21 décembre 1880. 

Une seule modification a été apportée, pendant la période triennale, à 
l'arrêté ministériel du J4 octobre i876, réglant le pl'ogramme des examens 
à subir devant le jury central. Elle concerne le doctorat en philosophie et 
lettres. 

Aux termes de l'arrêté précité, cet examen comportait, dans la première 
épreuve, des exercices philologiques sur la langue latine et sur la langue 
grecque et, dans la seconde, la traduction à livre ouvert d'un texte 
latin et d'un texte grec. UN ARll.t':TÉ i\UNISTÉllfEI. DU 21 DÉCEMBRE t880 
(annexe LXXVI, p. H.)7) dispose que chacune des deux épreuves com­ 
prendra, à l'avenir, ces deux branches. 

(1} Voy. annexes du précédent rapport, p. 242. 
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C'est l'application au jury central du système qu'un arrêté ministériel 
du !8 novembre 1879 avait inauguré ù l'université de Liêge et qui, 
depuis !876: avait été constamment en vigueur à l'université de Gand. Ce 
mode de répartition, qui oblige les récipiendaires des deux épreuves du 
doctorat à se tenir coustnmment en haleine pour l'étude approfondie et 
la lecture des auteurs classiques, paraissait commandé par l'intérêt bien 
entendu des études philologiques. 

§ 4. Entérinement des diplômes académiques. 

i52. Al'rêtés prls, pendant la période triennale, en vue de modifier ou comptèter les dispositions 
réglementail'cs. 

Trois arrêtés ont été pris, pendant cette période triennale, en vue de modi­ 
fier ou compléter les dispositions réglementaires coucernnnt la commission 
d'entérinement : 

f O ÜN AUUtTÉ llOYAL DU rn AVRIL 188l (annexe XCVI! p. 254) modifie 
l'article g de l'arrêté organique du 17 octobre 1876. - Aux termes de cet 
article, la quittance du droit d'entérinement devait être délivrée par le 
receveur des produits divers de l'enrogisn-ement établi dans la commune 
même où l'examen avait eu lieu. L'expérience ayant démontré l'inutilité de 
celte exigence et les inconvénients qu'elle présentait, au point de vue surtout 
des jeunes gens diplômés pm· le jury central, le Gouvernement a cru devoir 
décider <1ue le versement du droit de 20 francs prescrit par l'article 33 de 
la loi pouvait être effectué entre les mains d'un receveur quelconque des 
produits divers de l'enrcgistt·cmcnt. L'arrêté royal précité consacre cette 
innovation ; 
2° UN Alln~TÉ MINISTÉRIEL ou 29 NOV EMBUE f 881 (annexe XCVII, p. 251>), 

énumérant les dépenses de la commission d'entérinement: stipule qL1c ces 
dépenses sont à lu charge du budget du Ministère de l'instruction publique; 
5° UN AnRtTÉ ROYAL ou 26 JUIN -1882 réglemente tout ce qui concerne 

l'entérinement des diplômes ·de licencié, de docteur Oll de pharmacien 
délivrés à l'étranger. Aux. termes de l'article -12, § 2, de l'arrêté organique, 
les règles à suivre en cette matière devaient être déterminées ultérieu­ 
rement. 

Nous allons examiner les principales dispositions de cet important arrêté. 

i53. Arrêté royal du 26 juin 1882 déterminant les règles à suivre en matière d'entérinement de diplômes 
délivrés à l'étranger. (Annexe XCVIII, p. 255.) 

L'article 42 de la loi du 20 mai 1876 porte : (( Le Gouvernement peut 
» accorder des dispenses aux Belges et aux étrangers munis d'un diplôme 
>> de licencié, de docteur ou de pharmacien et enregistré par la commission 
)) d'entérinement. En ce qui concerne l'art de guérir-, cette dispense ne peut, 
,, en aucun cas, être accordée au praticien qui ne justifierait pas de son 
» aptitude à exercer à la fois comme médecin, comme chirurgien et comme 

XX 
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>) accoucheur. Elle pourra, dans tous les cas, être subordonnée ù lu condi­ 
» tion de subir, devant le jury du doctorat, un examen spécial sur les 
>> matières prescrites par la présente loi qui ne font pas partie de l'ensei­ 
>> gnement dans l'université qui a délivré le diplôme. >> 

La commission. d'entérinement reconnaissait qu'elle était sans compétence 
et sans attributions quant à l'appréciation de l'opportunité des dispenses; 
le Gouvernement, seul responsable, devait rester unique appréciateur de la 
convenance des mesures de l'espèce. 

Elle estimait que le texte de la loi ne permettait pas de poser en principe 
qu'il fallait toujours, comme sous la législation antérieure, exiger, de la 
part des postulants, des preuves de capacité, consistant en épreuves prati­ 
ques subies devant le jury. Il ne pouvait être question que d'un examen 
spécial sur les matières 110n enseignées dans l'université ayant délivré le 
diplôme et figurant dans le progmmme des universités belges. 

Il s'agissait donc de comparer les deux: législations; ln loi belge admettant 
la valeur d'un diplôme régulièrement délivré dans une université étrangère 
sérieusement organisée: c'était seulement en cas d'insuffisauce du programme 
étranger qu'un examen spécial et supplémentaire pouvait être requis. 

En second lieu, la commission estimait qu'il fallait moins rechercher 
l'identité des programmes que l'équivalence des études; ainsi, par exemple, 
si l'on s'en tenait à la lettre des programmes de la faculté de médecine de 
Paris, on s'exposerait à compter parmi les matières omises dans son ensei­ 
gnement l'ophtalmologie, les maladies mentales et la pratique <les opérations 
chirurgicales, alors que certainement l'enseignement de ces matières y est 
au moins aussi étendu qu'en Belgique. 

De ce qu'une matière est inscrite aux programmes d'enseignement à 
l'étranger, mais ne figure pas d'une manière spéciale dans les examens subis, 
fallait-il en conclure la nécessité d'une épreuve supplémentaire? 

La commission. ne l'a pas pensé, car rien ne prouve que l'élève n'ait pu 
être interrogé même sur ces matières spéciales, enseignées dans un cours 
qui les embrasse avec d'autres auxquelles elles se rattachent; d'ailleurs, la loi 
parle d'un examen à subir sur les matières qui ne font pas -partie de 
l'enseignement. · 

Ce que l'on doit comparer, ce n' est donc pas le Jlrogramme des examens, 
mais bien celui des études. 
Il est bien entendu qu'il fallait, à la fois, la double certitude d'un enseigne­ 

ment fortement organisé dans une université complètement constituée et 
d'épreuves sérieusement subies. En d'autres termes, il s'agissait avant tout 
de rechercher et de constater l'équivalence des études. 

La commission, en examinant les titres étrangers, ne les considérait 
comme recevables pour pouvoir exercer l'art de guérir en Belgique que 
pour mitant qu'ils conférassent le mème droit à l'étranger dans son propre 
pays. 

Dans ce but, il convenait d'exiger de tout requérant l'obligation de 
produire, en même temps que ses diplômes, une attestation régulière 
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émanant. de son Gouvernement, visee par notre agent diplomatique et 
attestant formellement que l'intéressé avait le droit d'exercer dans son 
pays. 

De plus si, pour exercer dans son pays, un étranger doit justifier, outre 
ses titres académiques, d'un examen t.l'ltt.at, la même justification est indis­ 
pensable pour obtenir l'octroi de la dispense en Belgique, car, dans cc cas, 
le titre véritable, le titre professionnel, est le certificat constatant que 
l'examen d'État a été subi. 

La commission ajoutait qu'elle n'avait pas à se prononcer sur le point de 
savoir si des intérêts privés pouvaient être sérieusement menacés, si l'intérêt 
public pouvait être compromis par le grand nombre des dispenses accordées, 
mais que, dans tous les cas, l'application des principes préexposés était de 
nature à dissiper des inquiétudes, sincères sans doute, mais certes 
exagérées. 

Ces principes, contradictoirement discutés et admis de commun accord 
par la commission et le Gouvcrucmeut, furent sanctionnés par L'AnntTÉ 
UOYAL DU 28 JUIN {882. 

Il suit de tout ce qui précède que la commission d'entérinement examine 
la valeur des titres fournis, au point de vue scientifique, et c1ue le Gouver­ 
nement reste sen! juge de l'opportunité des dispenses et spécialement de 
l'appréciation de la moralité des postulants. 

2e Section. - Application des dispositions légales et réglementaire.s. - 
§ t••. - Des examens subis devant les facultés des universités de l'État. 

154. Application tle I'article 2 de l'arrêté royal organique du 2 octobre 1876. 

Les examens pour la collation des grades académiques légaux ont eu lieu 
devant les facultés des universités de l'État, conformément aux dispositions 
réglementaires dont les principales ont été analysées dans le précédent 
rapport. 

Certaines facultés ont siégé au complet; telles sont les facultés de philo­ 
sophie et de droit dans les deux universités. Les autres n'ont siégé qu'à la 
majorité de leurs membres. A Gand~ toutefois, tous les professeurs de la 
faculté de médecine ont assisté à la troisième· épreuve du doctorat. 

155. Durée des examens oraux et des épreuves pratiques, - Nombre lie récipiendaires iuteerogés par jour. - 
Examens pat· écrit. 

En ce qui concerne l'organisation et la durée des examens oraux: des 
épreuves pratiques et des examens écrits, ainsi que le nombre des récipien- 
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dairos interrogés par jour, rien n'a été changé, à l'université de Liége, dans 
le cours de cette période triennale. 

A l'université de Garni. certaines modifications ou mesures complémeu­ 
taires concernant principalcmeut la durée des épreuves pratiques, méritent 
d'être signalées. 

La durée de chacune des épreuves du doctorat en philosophie et lettres 
a été fixée à une heure quarante-cinq minutes. 

L'épreuve pratique sur la chimie, inscrite au programme des examens de 
candidature en sciences naturelles et de candidature en pharmacie, a duré 
trois heures environ. 

La durée de la première épreuve du doctorat en sciences naturelles a été 
d'une heure; celle de la seconde, de cinquante minutes, non compris le 
temps affecté à l'épreuve pratique et qui est en moyenne de trois heures. 
Il n'y a pas eu de récipiendaires inscrits pom· le doctorat en sciences 

physiques et mathématiques, depuis la mise en vigueur de la. nouvelle loi; 
partant, il n'y a pas eu lieu de fixer la durée des épreuves. 

Voici comment 1a. faculté de médecine a réglé la durée de ses épreuves 
pratiques : 

a. Candidature (première d deuxième épreuves) et doctorat (première 
épreuve). - Les élèves sont réunis par séries de dix et procèdent ù l'opé­ 
ration indiquée par le tirug,~ au sort , il leur a été accordé une heure pour 
cette première partie de l'examen. Ensuite, chaque élève, pris séparément, 
explique les procédés employés, analyse les faits constatés, etc. Cette 
seconde partie a duré un quart d'heure par élève; 

b. Doctorat (troisième épreuve). - L'examen. exclusivement pratique, a 
duré deux. heures par élève; 
c. Pharmacie (seconde épreuve). - Les épreuves pratiques ont duré 

quatre jours complets pendant lesquels les élèves, réunis par séries de cinq 
au maximum, ont exécuté les huit opérations fixées pal' la loi 

La faculté a consacré ensuite nne séance spéciale à la présentation des 
produits préparés et à la lecture des rapports rédigés par les récipiendaires 
sui· les diverses opérations imposées. 

Le nombre des récipiendaires interrogés journellement pat· les diverses 
facultés de l'université de Gand a été le suivant : 

La faculté de philosophie et lettres a interrogé six récipiendaires; 
La faculté de droit m a interrogé cinq, pendant la session extraordinaire 

et la deuxième session ordinaire, et. trois pendant la première session 
ordinaire; 

La faculté des sciences a procédé en moyenne à quatre examens par jour; 
Dans la faculté de médecine, les séances ont eu habituellement une durée 

de six. heurcs , on a interrogé par juur, soit six élèves de la candidature, 
soit quatre élèves du doctorat ou de la pharmacie. 

A l'université de Gand, aucun récipiendaire n'a demandé à être interrogé 
par écrit pendant la période triennale. 
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A l'université de Liégé, en dehors des épreuves écrites que la faculté de 
philosophie et lettres a continué à imposer à ses élèves, trois récipiendaires 
seulement ont demandé à subir l'examen écrit (durée six heures). Ils 
appartenaient à la candidature en médecine. 

HiG. Matîù1·es choisies par les réclplendalres, - Épreuves approfondies, rédactions d'actes, etc. 

Voici comment les élèves des deux universités de l'État ont mis à profit 
les dispositions de la loi du 20 mai ·1876 qui confèrent aux récipiendaires lu 
faculté de régler: selon lem· choix, certains points de leurs examens : 

·1° Examen de candidat en philosophie et lettres. - A Gand, comme ù 
Liégé, trois récipiendaires ont fuit choix de l'histoire de la littérature 
flamande. Trois élèves de l'université de Gand et deux de l'université de 
Liége ont demandé à être interrogés sui- l'histoire des deux. littératures , 

2° Examen de docteur en philosophie et lettres. - A l'université de Garni, 
un récipiendaire a choisi la métaphysique générale et spéciale comme 
matière de l'épreuve approfondie; m1 autre a choisi la littérature grecque 
et la littérature latine. 

A l'université de Liége, cinq récipiendaires ont demandé à être in terrogês 
d'une manière approfondie SUI' ce dernier gl'Onpc de matières; un a fait 
choix de la métaphysique générale et spéciale; 

5° Examen de candidat-notaire (seconde épreuve et épreuve unique). - 
Huit élèves de l'université de Gand ont demandé à rédiger leurs actes en 
langue française et en langue flamande; aucun n'a fait choix de cette dernière 
langue seule; aucun n'a demandé à justifier de son aptitude à rédiger des 
actes en langue allemande. 

A l'université de Liége, deux récipiendaires ont demandé à rédiger leurs 
actes en langue flamande; un a demandé à justifier de son aptitude à rédiger 
des actes en langue allemande ; 

4° Exameu de docteur en sciences naturelles. - La faculté des sciences 
de Funiversité de Gand a procédé à deux examens de docteur e11 sciences 
naturelles, dont un en 1880 (épreuve unique) et un, en deux épreuves sépa­ 
rées, en ·1880 et 188L Pour ces deux examens, les matières choisies pour 
l'épreuve approfondie ont été la zoologie proprement dite, la géographie 
et la paléontologie animales, l'anatomie de texture, l'anatomie et la physio­ 
logie comparées. 

La faculté des sciences de l'université de Liégé a eu à examiner trois réci­ 
piendaires. Ils ont été interrogés d'une manière approfondie, l'un sur la 
minéralogie, la géologie et la paléontologie stratigraphique; l'autre, sur la 
chimie générale et analytique; le troisième, sur la zoologie proprement 
dite, etc., 

~0 Examen de docteur en sciences physiques et mathématiques. - Deux 
récipiendaires ont été examinés pa1· la faculté compétente de l'université de 
Liége. L'un avait choisi comme matière de l'épreuve approfondie les théories 
dynamiques de Jacobi et la mécanique céleste; l'autre, la physique expéri­ 
mentale et mathématique. 

'!/Y 
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ifS7. Application de l'article 2 de l'arrêté ministériel du 14 octobre 1871. - Dispense de l'examen sur certatnes 
branches ayant füit l'objet d'une épreuve antérteure, 

La disposition formulée à l'article 2 de l'arrêté ministériel du 14 octo­ 
bre 1876, disposition concernant les récipiendaires ayant subi duns une 
autre université ou devant le jury central la première épreuve ou les deux 
premières épreuves d'un examen divisé, n'a été appliquée, pendant 1a période 
triennale, que trois fois à l'université de Gand, savoir : une fois dans la 
faculté de philosophie et lettres et deux fois dans la faculté de droit. 

Deux. récipiendaires, munis du diplôme de candidat en philosophie et 
lettres préparatoire à l'étude du droit, ont subi l'épreuve supplémentaire 
sur le grec préparatoire au doctorat. 

Deux autres, inscrits pour l'examen de candidat en sciences naturelles et 
qui étaient porteurs du diplôme de candidat en pharmacie, ont été dispensés 
de l'examen sur la chimie, les éléments de botanique générale et spéciale, 
y compris la botanique médicale, et les notions élémentaires de minéralogie 
et de géologie. 

Un élève inscrit pour la première épreuve de la candidature en médecine 
a été dispensé de l'examen sur lu pharmacognosie et les éléments de phar­ 
macie; parce qu'il était porteur du diplôme de pharmacien. 

Ces dispenses étaient. conformes aux décisions prises pur la commission 
d'en térinemen t. 

A l'université de Liége, la disposition a été appliquée huit fois, dont quatre 
fois dans la faculté de philosophie et lettres, deux fois dans la faculté des 
sciences et. deux fois clans la faculté de droit. 

158. État des sommes versées par les étudiants des umversités de l'Ëtat, du chef <le leur inscription aux 
examens. 

Les deux tableaux ci-après indiquent, par année et par faculté, l'état des 
sommes versées par les étudiants des deux universités de l'État du chef de 
leur inscription aux examens pour l'obtention des gt·ades légaux, y compris 
les frais acquittés au profit des huissiers de salle. 

À. 1J11lver1!11té de Gand. 

FA.CULTÉS. 1 1880. 188!. 

1 
t.881. TOTA.IIJ:. 

Philosophie • • • ... . . 2,51515 Il 2,180 " 2,69!S l) 7,2!JO • 
Droit , . . .. . . . . . . . i2,841'.I li H,965 ,. f3, 720 li 58,530 Il 

Sciences. • • • • • . . . . 5,57l'S " 4,0HS • l'S.095 • i2,4-S!S Il 

l\Iédecillc • • • • • • • • • 6,81:10 " 6,677 l'iO 15,855 " ·19,362 !:10 

Totaux ••• 2!5,'t25 li 2'•,857 ?SO 27,345 " 77,607 !SO 
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D. Unlver81lé do Uégc. 

FACULTÉS. 1880. i88l. lllfül. 'r0TA11J:, 

. 

Philosophie , , . . . . • • 5,812 150 5, 77'1j Il 4,IH50 li 12,157 110 

Droit. • . • . . • • • . • 15,2tiO Il 18,72'1j )) 19,770 Il ss, 74ti Il 

Sciences. . . . . •. ... 15,100 " 5,M0 Il 6, I so li 16,790 • 
l\Iédecine ••..•. ... ti,757 50 7,597 50 6,5115 li 19,4.-70 Il 

Totaux •.. 29,920 " 55.457 tiO 56,781> )) 102, •lit,~ so 

HSO. Indemnités accordèes aux professeurs des unlversités de l'Ëlal, anciens membres !les jurys combinés, 

Les lois budgétaires du l9 mars 1880, du 14 avril 188-1 et du~ mai 1882 
(annexes IX,X et XI, pp. Iû, -l2 et 14) prévoyaient un crédit de 14,970 francs 
pour indemnités aux professeurs des universités de l'Êtat, anciens membres 
des jurys combinés, en vue de leur- assurer, dans lu distribution du produit 
des examens: en vertu de la loi du 20 mai 1876, une somme égale à celle qui 
avait été allouée à chacun d'eux, en moyenne, pour frais de séance, pendant 
les quatre années -l873, 1874, -1875 et ·1876. 

Les sommes suivantes ont été dépensées de cc chef pendant les trois années 
de la présente période : 

En 1880 
- 1881 
- 1882 

. fr. 14,092 88 
15,480 83 
15,942 48 

~ 

§ 2. - Des examens subis devant le jury central. 

160. Tenue des sessions. - Inscrlpttons. - Produit des examens. 

Pendant chacune des années de la période triennale, le jury central a tenu 
ses trois sessions réglementaires dans les locaux que la commission admi­ 
nistrative de l'université de Bruxelles et le conseil aénéral d'administration 

'- 
des hospices et secours de la même ville ont bien voulu continuer à mettre à 
la disposition du Gouvernement. 

Les inscriptions ont été reçues au chef-lieu de chaque province par des 
employés des gouvernements provinciaux, désignés à chaque session par 
le .Ministre. (Annexe LXXIX, p. ·199.) 

Voici le relevé des droits d'examen perçus par les receveurs des produits 
divers de l'enregistr-ernent , conformément à l'article 56 de la loi et à l'arrêté 
ministériel du 9 mars 1877 : 



En 1880 
1881 
1882 

( G\CVI ) 

. fr. {8,168 U). 
H,555 5~. 
14,,574 42. 

Les récipiendaires qui ont demandé à subir l'épreuve supplémentaire d'un 
examen ont payé la totalité des frais prescrits pour cet examen. 

161. Composition des [urys. - Nomination des présidents, des membres el des secrétaires. 

Le Gouvernement, pour les raisons qui on tété exposées à la page ccx.cm du 
précédent rapport, a continué à choisir exclusivement les membres du jury 
central parmi les professeurs des universités et des collèges libres enseignant 
la philosophie et les sciences. Le collège de la Paix, à Namur, et l'institut 
Saint-Louis, à Bruxelles, qui fournissent annuellement de nombreux réci­ 
piendaires au jury central, ont été représentés par un membre de leur corps 
enseignant, savoir : le premier établissement, dans les sections de candi­ 
dature en philosophie et lettres et de candidature en sciences naturelles ; 
le second, dans cette dernière section seulement. 

On trouvera aux annexes, pp. 200 et suivantes, le texte de tous les arrêtés 
royaux ayant réglé la composition du jury, en vue des neuf sessions de la 
période triennale. 

Les présidents titulaires et leurs suppléants ont été choisis en dehors 
du corps enseignant 1 conformément aux prescriptions de la loi. Voici les 
noms des personnes auxquelles le Gouvernement a cru devoir confier ces 
fonctions : 

A. PRÉSIDENTS TITUL.URES. 

1 ° Pour la section de philosophie et lettres : 
M. Ernst, procureur général près la Cour d'appel de Liégé. 

2° Pour la section des sciences : 
M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées. 

5° Pour la section de droit : 
Ml\f. Keymolen, conseiller à la Cour de cassation; 

Beckers, conseiller à la même Cour (à partir de la deuxième session 
ordinaire de 1880)1 nommé en remplacement de M. Keymolen, décédé. 

4° Pour la section de médecine : 
MM. Bribosia, membre de l'Académie royale de médeeine ; 

Warlomout, membre de la mème Académie (à partir de la deuxième 
session ordinaire de t880). 

a0 Pour la section chargée de délivrer le diplôme de pharmacien : 
MM. Van Bastelaer , membre correspondant de l'Académie royale de 

médecine; 
Stas, membre de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 

beaux-arts (à partir de la première session ordinaire de 1882). 
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B. PRÉSIDEN1'S SOP!lLÉAN'fS. 

t O Pour la section de philosophie et lettres : 
.M . Muus, conseiller à la Cout· d'appel de Bruxelles. 
2° Pour la section des sciences : 
M. Colignon, géuéral-major pensionné. 
5° Pour la section de droit : 

MM. Ecckman, président à la Cour d'appel de Bruxelles; 
de Brandner, conseiller à la même Cour. 

4° Pour la section de médecine : 
M l\1. \V urlomont., membre del' Académie royale de médecine; 

Vlcminckx, V., membre correspondant de la même Académie ( à partir 
de la deuxième session ordinaire de 1880). 

r.,0 Pour la section chargée de délivrer le diplôme de pharmacien : 
MM. Délatte, médecin principal de l'ui-mée pensionné; 

Belval, membre correspondant de l'Académie royale de médecine 
(i1 partir de la deuxième session ordinaire de -1882). 

On trouvera aux. annexes le texte des arrêtés ministériels ayant nommé 
les secrétai l'es des diverses sections du jury central. (Annexe LXXXI, etc., 
pp. 205 et suivautes.) 

162. Examens par èerrt, - llêuaction d'actes. - ~t.1tièr1?s des épreuves upprofondies. - Épreuves su11plé­ 
mentalres subies par des médecins étrangers, 

Six récipiendaires seulement ont subi l'examen écrit prévu par l'article H 
de l'arrêté royal organique du 2 octobre ·1876: savoir : 

Deux en ·1880, dont un à la session d'août. pour l'épreuve unique de la 
candidature en notariat, et un ù la session de novembre, pour lu première 
épreuve de la candidature en philosophie et lettres; 

Un en 1881, pour la première épreuve de la candidature en philosophie 
et lettres (sessions d'aout et de novembre); 

Trois en ·1882, dont un à la session de Pâques, pour la première épreuve 
du doctorat en philosophie et lettres; un à la session d'août, pout· la 
première épreuve de la candidature en philosophie et lettres, et un à la 
session de novembre, pour la deuxième épreuve du même examen. · 

Dans la seconde épreuve ou dans l'épreuve unique de l'examen de-candidat­ 
notaire, deux récipiendaires ont demandé à rédiger leurs actes en langue 
flamande seulement, dont un aux sessions de Paques -1880 et d'août ·18811 

et un à la session d'aoùt -1880. 
Huit récipiendaires ont demandé à user de la langue Irançaise et de la 

langue flamande, dont. deux en -1880, cinq en ·1881 et un en 1882. 
Aucun n'a demandé ù justifier de son aptitude à rédiger des actes en 

langue allcmaude. 
Les ruul ières choisies par les récipicuduires pom· faire l'objet de l'inter­ 

z:z:: 
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rogatoire approfondi dans les doctorats eu philosophie et en sciences, ont 
été les suivantes : 
a. La littérature latine et la littérature g1·ccquc, pour deux récipiendaires 

inscrits en vue de la première épreuve du doctorat en philosophie et 
lettres· , 

b. L'astronomie, pour Je seul récipiendaire ayant pris inscription 'au 
doctorat en sciences physiques et mathématiques à subir d'après le pro­ 
gramme de la loi de f 8t>7. 

En 1882, deux. médecins étrangers se sont soumis, devant le jury central 
du troisième doctorat en médecine, à l'examen complémentaire prévu par 
l'article 42 de la loi du ~Ornai 1876. L'une de ces épreuves supplémentaires, 
subie par un docteur en médecine de l'université de Heidelberg, a porté sur 
la médecine légale seulement. L'autre, imposée à une Belge, docteur en 
médecine de l'université de Berne, a eu pour objet toutes les matières 
inscrites au progrnmmc <lu troisième examen de docteur en médecine, en 
chirurgie et en accouchements. 

16:3. Rapports des llt-.lsidents. 

Il y a lien de mentionner ici les principales observations présentées par 
les présidents du jury central dans leurs rapports m1 Ministre, en laissant 
de coté celles qui concernent la révision de la loi du 20 mai f 876, ces 
dernières constituant un chapitre de la publication spéciale dont il a été 
question dans le préambule de ce rapport 
i O Des présidents ont appelé l'attention du Gouvernement sur les incon­ 

vénients sérieux de la session de novembre, inconvénients déjà signalés dans 
le précédent rapport (P- ccxcvn). Pour se faire ajourner à cette session, les 
récipiendaires de la session d'aout ont fait un vérîtable abus des certificats 
de maladie. A la deuxième session ordinaire de 1882, un tiers des récipien­ 
daires inscrits pour les examens de droit ont fait défaut: sur la foi de 
certificats médicaux, ainsi que le constate ~I. le président-suppléant 
Eeckman dans son rapport du 26 août 1882. L'honorable président estime 
que pour porter remède à cet état de choses, il conviendrait peut-être de 
n'admettre à la session de novembre que les récipiendaires ajournés en août, 
après examen. 
Par son rapport du i 9 novembre !880, M. le président titulaire Beckers 

avait fait part au Gouvernement d'un vœu exprimé par plusieurs membres 
<les jury s et qm tendait à la suppression pure et simple de la session de 
novembre, comme offrant plus d'inconvénients que d'avantages; 
2° Par son rapport du 7 avril !8801 M. Ernst. président du jury de 

philosophie et lettres, demande que le Gouvernement ouvre la session d'août 
immédiatement après les derniers examens des facultés universitaires, en 
vue de permettre aux membres du jury central de profiter, le plus tôt 
possible, de leurs vaeauces ; 

5° Par son rapport du ~4août i88(, .M. Beekers, président titulaire du jury 
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de droit, appelle l'attention de l'autorité supérieure sur un incident qui s'était 
produit au jury de candidature en droit. Ce jury avait cru pouvoir admettre 
à l'examen un récipiendaire dont le diplôme de candidat en philosophie et 
lettres n'avait pas été entériné. L'honorable président estime que l'article '.2 
doit être interprété en cc sens que nul ne peut obtenir le grade légal de 
candidat en droit s'il n'est porteur d'un diplôme légal, c'est-à-dire entériné, 
de candidat en philosophie et lettres. Son rapport fait ressortir les incon­ 
vénients et les dangers auxquels pourrait conduire l'application d'une 
jurisprudence contraire. 

La commission d'entérinement, saisie de la question pat· le Ministre, 
déclara se rallier de tout point à cette manière de voir. On trouvera aux 
annexes (pp. 24;$ et suivantes) le texte de la décision longuement motivée 
qu'elle a prise dans sa séance du rn octobre 1.881, et dont les conclusions 
ont été communiquées pa1· circulaire ministérielle aux quatre universités et 
aux présidents du jury central , 
4° Dans son rapport du 20 octobre i 881, .M. Van Bastelaer, président du 

jury de pharmacie, se plaint de nouveau de la faiblesse des récipiendaires 
en général, au point de vue des connaissances pratiques. t< On sent, dit-il, 
en écoutant les examens, de véritables efforts de mémoire, une leçon 
apprise, de la théorie pure en un mot. ,, L'honorable président avait indiqué, 
dans son rapport du a février f 879, certaines réformes qu'il y aurait lieu, 
selon lui, d'introduire dans l'organisation actuelle des examens de phar­ 
macie. (Yoy. p. ccxcvn du précédent rapport); 

~I> Le rapport de M. le président Stas, daté du 2 mai {882, signale au 
Gouvernement le manque de connaissances scientifiques premières et 
surtout de connaissances chimiques théoriques et pratiques, qui se révèle 
chez; tes jeunes gens aspirant au grade de pharmacien. L'instruction géné­ 
rale fait également défaut chez la plupart de ces récipiendaires. 

Les innovations préconisées par l'honorable président, supposent la revi­ 
sion de certains points de la loi. 

61> Le rapport précité de M. le président-suppléant Eeckman, en date du 
26 août 1882, attire l'attention du Ministre sur les inconvénients que peut 
entraîner, ponr les récipiendaires qui subissent devant le jury central la 
première épreuve d'un examen, fa divergence existant entre le programme 
de ce jury et celui des universités. 

Les rapports des présidents du jury central concernant exclusivement la 
révision de la loi ont été mentionnés ci-dessus au titre préliminaire (p. x.). 

16,i. Dépenses faites pour- le service du jury central pendant la période Men na . 

Les dépenses faites pom· le service du jury central pendant la période 
triennale ont été les suivantes ; 

Année 1880 
:1881 

- ¾882 • 

. fr. ~8,757 H 
08,020 87 
6·1,988 U, 
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Le tableau publié à l'annexe XVI, p. 25, donne le relevé détaillé de ces 
dépenses. 

S 3, - De la commission d'entérinement des diplômes académiques. 

165. Composilion de la commission d'entériuement. - Préstüeuce, - Fonctions tic secrétaire. 

La commission d'entérinement a été composée, conformément aux pres­ 
criptions légales, de deux conseillers à la Cour Je cassation, de deux membres 
de r Académie royale de médecine, de deux membres de la classe des lettres, 
et de deux membres de la classe des sciences, des lettres et des beaux-arts, 
tous choisis en dehors du corps enseignant. _ 

En exécution de l'arrêté rojal du 23 octobre 1878, la moitié du personnel 
de la commission a été annuellement modifiée, et les modifications ont porté 
d'une manière égale sur chacune des quatre catégories de membres; l'autre 
moitié a été investie d'un nouveau mandat ponr un terme d'une année. 

La composition de la commission pour l'année académique 1879-f 880 a été 
indiquée dans le précédent. rapport, (Annexe CXXVI, p. 28a.) 

On trouvera ci-après aux annexes le texte des arrêtés royaux ayant 
nommé les membres de la commission pour les trois années académiques 
subséquentes. (Annexes XCIX, C et CI, p. 2371 elc.) 

En conformité de l'article 22 tic la loi, lu commission a choisi elle-même 
dans son sein son président et son secrétaire. 

La présidence a été successivement confiée à MM. les conseillers Pardon 
et Van Berchem. 

Les fonctions de secrétaire ont été remplies pa1· l'IL\'I. les conseillers 
Bougard et De Paepe. 

t66. Travnux de la commission d'entérinement pendant la période triennale. 

La commission d'entérinement a tenu : 

En !880. 
-, -1881. 

!882. 

26 séances; 
24 
20 

Les travaux qu'elle a accomplis pendant la période triennale peuvent se 
résumer sous les deux chefs suivants : 
i O Entériuement de diplômes ou certificats délivrés en Belgique ou à 

l'étranger; 
2° Décisions de principe. 

A. ENTÉI\INEMENT DE DIPLÔ"rns ET CERTIFICA.TS. 

Pendant les années 1880, 1881 et 1882, la commission a entériné 
6,89~ diplômes ou certificats, soit J ;624 de plus ·que pendant la période 
triennale antérieure. 
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Le tableau suivant donne le relevé détaillé de ces entérinements. 

nu o V ENANCE. taeo. Ul8l, 188~- TOTAUX. 

Universlté de Gand • • • . • ~,~2 242 275 7ti7 

- do Liégc •••.• 450 468 .i,5!) t ,557 

- de Bruxelles • . • 46!'.î :ao ?5/i.8 1,552 

- de Louvain • • . . 905 945 934 2,780 

Jury central . . . . • . . • 150 145 t77 470 

Diplômes déllvrés ù l'étranger. 9 4 6 19 

Totaux ••• 2,199 2,5t9 2,577 6,89?5 

La commission n'a refusé définitivement. l'entérinement d'aucun diplôme 
ou certificat délivré soit par le jury central, soit par l'une des universités du 
pays. Elle a été plusieurs fois, il est vrai, dans l'obligation d'ajourner l'enté­ 
rinement de diplômes ou certificats qui présentaient une irrégularité 
matérielle, mais, cette irrégularité corrigée, les documents ont été admis 
dans une séance subséquente, le plus souvent celle qui a suivi l'ajournement. 

La commission a été, au contraire, dans l'obligation de rejeter l'entéri­ 
nement de cinq diplômes délivrés à l'étranger. Dans deux occasions, un 
diplôme étranger n'a été accueilli que sous la condition d'un examen com­ 
plémentaire à subir devant le jury central. 

B. DiGISlONS DE PlllNCf PB. 

La commission a eu à décider de nombreuses questions de principe pour­ 
I'iuterprétation et l'application de la loi du 20 mai 1876. Le texte de ces 
décisions figure in extenso aux. annexes du présent rappor:-t. (Annexe CII, 
pp. 2391 etc.) 

L'ensemble des décisions de principe prises par la commission depuis la 
mise en vigueur de la loi du 20 mai 1876, ainsi que les longs et importants 
rapports élaborés pat· certains de ses membres, et. concernant l'admissibilité 
de diplômes délivrés à l'étranger, ont fait l'objet d'un recueil spécial édité 
par les soins du Département de l'instruction publique. Ce recueil u paru 
en !885. 

Dans ses séances des 22 et 29 décembre !882, la commission, consultée 
par le Mini&t1·e, s'est occupée des modifications à apporter à la loi du 
20 mai 1876. 

167. Dépenses faites pour le service de la commission d'entérinement pendant la période triennale. 

Les dépenses faites pour le service de la commission -d'entérinement, 
pendant la période triennale, ont été les suivantes : 

aaa 
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Année f880 
f88! 
1882 

. fr. i5,630 45 
26~840 {4 
{4,426 8-i 

On trouvera le relevé détaillé de ces dépenses au tableau publié 
à l'annexe. XVI, p. 23. 

§ 4. - Application de l'article 42 de la loi. - Dispenses accordées à des licenciés, 
docteurs ou pharmaciens diplômés à l'étranger. 

i08. Relevé des dïspenses accordées pat• le Gouvernement, pendant la période triennale, en conformité de 
l'article 42 de la loi du 20 mai :187U. - ltequêtes rejetées ou abandonnées. 

li a été rendu compte dans la section précédente (11° Hfü, p. rxxxrx) de 
l'arrêté royal du 26 juin 1882 déterminant les conditions et formalités 
auxquelles sont astreints les licenciés, docteurs ou pharmaclens diplômés à 
l'étranger- et qui sollicitent la dispense générale prévue par l'article 42 de la 
loi du 20 mai -l 876. 

Dans le cours de la période triennale, cette dispense a été conférée dix­ 
sept fois par voie d'arrêté royal, savoir : deux fois à des docteurs en droit, 
tous deux Belges de naissance, et. quinze fois à des docteurs 011 licenciés en 
médecine, dont un de nationalité belge. 

Le tableau suivant donne le relevé détaillé de ces dispenses. 

,.,; DATES 1\'0ll!S ET PRÊNOllS NATIONALJTÊ UNl\'ERSl'l'ÊS OU CORPORATIONS 0 

"' des arrëtës royaux des des liTIIANGBRES ..• 
:a accordant 
~ l,A ors r-s x SS: REQUlfoAIITS. REQliRRA.Nl"S. ayant délivr-1\ le diplùme. 

f 4 février 4880. Krembs, Léonard • • • • • Allemand .•. Docteur en médecine de l'unîver- 
sité de Munich. 

! IS avril - Thomson, William •••• Anglais • , • Doeteue en médecine de l'univer- 
sité d'Édimbourg. 

a 13 juillet - Litton Forbes, Arthur • • • - . ' . Licencié en médecine et accon- 
chements du Collège royal des 
mëdecinsd'Ëdimbourg, licencié 
en chirurgie e~ accouchemeuts 
de la faculté des médecins et 
chirurgiens de Glasgow. 

,i 2 octobre - Warnots, Léo. • . • • • • Belge .• , . Docteur en médecine de l'unrver- 
sité de llo!ogne. 

5 'l3 - - Vl'llen, Wilhelm •.••• Allemand .•. Docteur en médecine de l'pnher- 
sité de Bonn. 

6 23 novembre- de Mitle!staodt, Paul ... - . ' . Docteur en médecine de Funiver- 
sité do Fribourg. 

7 28 - - Suc, Charles-Denis •••. Français ••. Docteul'ell médecine de la faculté 
da Paris. 

8 28 - - Ponson, Jules ••••••• - ... Doctaur an médecine do la faculté 
de Paris. 

9 3 mai f881. Marckwort, F:mile ••••• Allemand ••• Docteur en médecine de l'univer- 
sité de Würzbourg. 
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.,; DATES NOJIS hT 111\ÉN0MS NATIONALITÉ UNIVERSITÉS OU CORPORATIONS 0 

"' des arrètés l'OYIIUll. 
dos dos &1'1\ANG&IIBS .,., 

:a aeeordant _, 
REQUÊIIANTS, llEQU&l\A.N'fS, ayanl déll vrë le dîplôme, "' LA Dl~PENl!F., 

40 3 mai 1881, Brozeit, Wilhelm • • . • • Allemand ••• Docteur' en médeclne de I'univet 
slté de Kënigsberg, 

H ◄ •• septem b. - • Lorand, Georges, . • . . • Bolge •••• Docteur eu droit de l'universil 
de Bologne, 

H! 16 novembre - . Dorlf, Wilhelm . . . • • . Allemand, .• Docteur en médecine de l'univer 
slté de Fribourg. 

rn 43 mars ·1882. Fuchs, Ernest, . . • • • . Autl'lchien • • Doctaur eu médeclne de l'unlver 
slt6 de Vienne. 

u 2il mai - . Herz, Ferdinand •••••• Allemand .•• Docteur en médeoino del'uoiver 
sito do Munich. 

Hl 20 juin - . Patzauec, Armiu . . . • , Hongrois. . • Doc tour en médeolne do l'uoiver 
sitô de Vienne. 

~6 H juillet - . Gnspey, Otton-Emile •.• Allemand .•. Docteur en médectna de l'univer 
sitô de Heidelborg. 

{7 4 1 décembre - , Yetdekens, Gustave . • • . Belgo •••• Docteur en droit de I'untversis 
de Bologne. 

Le Gouvernement, sur avis conforme de la commission d' entérinement, 
avait obligé deux des pétitionnaires à se soumettre à un examen complé­ 
mentaire devant un jury belge. 

M. Thomson, William, a subi cet examen avec succès, devant la faculté 
compétente de l'université de Liége, le 12 juillet 1879. L'épreuve a porté 
sur- les matières suivantes : la pathologie et la thérapeutique spéciales des 
maladies mentales, l'ophtalmologie, l'hygiène privée et une démonstration 
microscopique d'anatomie pathologique. 

.M. Gaspey, Otton-Emile, a subi avec succès. <levant le jury central pour le 
troisième doctorat en médecine, le ·17 avril -1882, un examen supplémentaire 
sur la médecine légale. 

Deux requêtes ont été rejetées pa1· le Gouvernement, parce que les 
renseignements fournis par l'administration de la sûreté publique sur Ies 
antécédents judiciaires des requérants n'étaient pas de tout point 
favorables. 

Huit requêtes ont été rejetées pat· le Département de l'Instruction publique, 
dont sept sur avis défavorable de la commission d'entérinement, par ce 
motif que les requérants ne se trouvaient pas dans les conditions légales 
requises pour pouvoir obtenir la dispense. 

Quatre de ces requêtes émanaient d'officiers de santé français, autorisés, 
en vertu de leur diplôme, à exercer l'art de guérir dans un département 
seulement de la République française. Il ne pouvait être question, dès lors, 
d'accueillir leurs titres et de les assimiler au diplôme belge de docteur en 
médecine, en chirurgie et. en accouchements, lequel confère le droit de 
pratiquer, sans restriction aucune, sur toute l'étendue du territoire. 
L'article 42 de la loi ne mentionne, d'ailleurs, comme susceptibles d'obtenir 
la dispense dont if s'agit, que les Belges ou les étrangers munis d'un diplôme 
de licencié ou de docteur. I 
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Voici comment s'exprimait à cet égard M. le docteur Kuborn , clans 
le rapport qu'il présenta à la commission d'entérinement, en séance du 
5 août !880 : 

(< En Belgique, nul ne peut exercer l'art de guérir s'il n'est diplômé 
n docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements; l'exercice de la 
>> profession lui est permis dans toute l'étendue du royaume. En France, un 
)) officier de santé ne peut se livrer à la pratique de l'art de guéri1· que dans 
» la circonscription du département où il a été reçu, et cc encore, dans des 
» limites de compétence restreintes. lleconnaitrc comme recevable le 
» diplôme d'officier de sauté, œ serait reconnaître mi possesseur étranger 
» d'un titre aboli en Belgique, un droit qui lui est refusé dans son prop1·e 
n pays. Quelque loin que nous allions dans la voie du libre-échange, c'est 
» bien le moins, Messieurs, que nous réclamions l'équivalence dans les 
» produits à échanger. >> 

C'est par des considérations de même nature c1ue le Gouvernement a rejeté 
trois requêtes émanant de pharmaciens français de deuxième classe, autorisés 
à exercer la pharmacie dans un département seulement, de même que la 
requête d'un médecin anglais qui n'était ni docteur, ni licencié et dont le 
diplôme conférait le droit de pratiquer l'art de guérit· dans toute l'étendue 
de l'Angleterre et du pays de Galles, sauf à Londres et dans m1 rayon de 
dix milles de la Cité. 

La commission d'entérinement avait exprimé l'avis que le diplôme de cc 
dernier praticien était recevable, mais qu'il y avait lieu de soumettre le 
requérant à un examen supplémentaire. L'autorité supérieure n'a pas cru 
pouvoir se rallier à cette manière de voir. 

Deux requêtes n'ont pas abouti, parce que les pétitionnaires ont réclamé 
leurs pièces avant la fin de l'instruction; quatre sont restées sans suite, les 
requérants n'ayant pas fourni les documents nécessaires. 

Un pharmacien français, désireux d'obteuir le diplôme belge de docteur 
en médecine, avait demandé à être dispensé du premier examen de candi­ 
dature en sciences naturelles. Cette requête n'a pu être accueillie par les 
motifs qui ont été exposés dans le précédent rapport. (Yoy. p. cccrv, etc.) 

Il en a été de même d'une requête présentée par un bachelier ès-lettres 
et ès-sciences de l'école nationale de Constantinople, en vue d'obtenir l'assi­ 
milation de son diplôme aux diplômes belges correspondants. 
En dehors des requêtes prérappelées, sept autres demandes de dispense 

avaient été adressées au Gouvernement, dont une en !880, une en 1881 et 
cinq en f 882. Ces requêtes n'ayant pu recevoir une solution que dans le 
cours de la période triennale subséquente, il en sera rendu compte dans le 
prochain rapport. 

Aux termes des arrêtés royaux. accordant les dispenses dont il s'agit, 
celles-ci sont toujours révocables. Pendant cette période triennale ('), le 
Gouvernement n'a eu à retirer à aucun docteur ou pharmacien diplômé à 
l'étranger, l'autorisation qui lui avait été conférée. 

(1) Il en a été de même pendant lo période triennale antérieure. 
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3e Section. - Statistique. 

t69. ttetevé des diplômes définitifs délivrés, pendant la période triennale, par les universités et par le jury 
central. - üomparatson de ces résultats avec ceux de la période trieuuale untérieure. 

Le tableau suivant indique le nombre des diplômes définitifs délivrés par 
les quatre universités du royaume et pm· le jury central, pendant chacune 
des années !880, i88l et 1882. 

UNIVERSITÊ DE 
Jury 

NATURE DE3 DIPLDII\ES DËCERNtS. 

1 
1 Br111ellos. \ Louraiu. 

TOT.AL. 

Ganli. Ltége. central. 

&nnée • 880, 

Docteurs on pbilosopbio ot lettres 

on droit • 

Candidats-notaires. 

Docteurs en sciences physiques et mathéma­ 
tiques. 

Docteurs eu sciences naturelles. • • • . • • 

Docteurs en médecine, chirurgie et accouche­ 
ments. 

Pharmaciens. . • • , • . . • 

15 

20 

Il 

4 

21 

23 

12 

1 7 

Docteurs en philosophie et lettres 

en droit . 

Caudidats-notarres , • 

Docteurs en sciences physiques et mathéma­ 
tiques. 

Docteurs en sciences naturelles. • • • • • 

Docteurs en médecine, chirurgie et accouche­ 
ments. 

Pharmaciens. • . • . . • • • • • . . . . • 

Il 

'tO 

16 

21 

22 

2 

19 

22 

Année- •888, 

Docteurs en pbllosopbie et lettres • 

en droit . 

Caod1dats-11otaires. 

Docteurs eo sciences physiques el mathéma­ 
tiques. 

Docteurs en sciences naturelles .•.••. 

Docteurs en médecine, chirurgie et accouche­ 
meuts. 

Pharmaciens. • . • • • . • . . • . • • • . 

17 

18 

10 

4 

ai 
17 

1 

·12 

22 

lt 

3 

H> 

19 

2 

'29 

20 

• 
,, 

3 

32 

28 

» 

2 

1,1, 

17 

3 

21 

42 

" 
52 

10 

39 

37 

lt 

44- 

!9 

3 

67 

46 

H 

" 
0 

12 

6 

6 

7 

• 
2 

19 

8 

,ff 

•• 

7 

86 

110 

.• 
4- 

102 

56 

4 

106 

106 

'} 

!06 

76 

8 

l-i8 

120 

3 

66 

71 

La eomparaison de ces résultats à ceux. de la période triennale précédente 
permet de constater : 
{0 Que le nombre des diplômes de docteur en philosophie et de docteur 

en sciences physiques et mathématiques continue à décroître; 
bb6 
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De vingt-trois, le nombre des diplômes de docteur en philosophie est 
tombé à dix-neuf pendant la période actuelle. En remontant plus haut, 
cette décroissance apparait plus frappante encore : le nombre de ces 
diplômes, qui était de trente-six pendant la période triennale f 874-!876, a 
diminué presque de moitié en moins de dix années, et cela malgré l'augmen­ 
tation progressive de la population des universités. 

Le nombre des diplômes de docteur en sciences physiques et. mathé­ 
matiques était de quatre pendant la période f 874--1876, de deux pendant 
celle de f877--t879, et de un pendant la période actuelle , 
2° Que te nombre des diplômes de docteur en droit est resté celui de 1a 

période précédente, c'est-à-dire trois cent quarante. 
Mais ici encore il y a. lieu de constater un fait digne de remarque : c'est 

que le nombre de ces diplômes a diminué de trente-neuf depuis la 
mise en vigueur de la loi du ~O mai 1876: bien que, depuis cette époque, la 
population des universités ait presque doublé; cc nombre était, en efl'et, de 
trois cent soixante-dix-neuf pendant la période triennale f874--t876. 

Ainsi qu'il sera établi plus loin, le nombre des diplômes délivrés dans les 
autres facultés a augmenté à peu près dans la même proportion que celui 
des élèves; la faculté de philosophie et celle de droit, ainsi que le doctorat 
en sciences physiques et mathématiques, font seuls exception à la règle; 

5° Qu'il y a accroissement du nombre des diplômes de candidat-notaire: 
trois cent trente-six. au lieu de deux cent soixante-seize; de docteur eu 
sciences naturelles : onze au lieu de sept; de docteur en médecine : deux 
cent soixante-quatorze au lieu de deux cent cinquante-huit; de pharmacien: 
deux cent trois au lieu de cent quatre vingt-trois. 

Les tableaux publiés à l'annexe CIII, pp. 2f>8 et suivantes, donnent les 
résultats détaillés de tous les examens qui ont été subis, dans le cours de la 
période triennale, devant les facultés des quatre universités et devant le jury 
central. 

tïO. Comparaison du nombre proportionnel des admissions et des non-admissions prononcées par les jurya 
des facultés, pendant les périodes 1877-1879 et iSS0-1882. 

Une intéressante question de statistique a été examinée dans le précédent 
rapport : c'est celle de savoir si les universités n'ont pas abusé des préro­ 
gatives que leur confère la loi du 20 mai 1876. 

La comparaison des chiffres des périodes 1874-{876 et {877-f87!) a 
démontré que la proportion <les admissions s'est abaissée pendant la 
période -l877-{879, non seulement dans son ensemble, mais encore dans 
chaque université prise isolément. 

La période actuelle diffère de la précédente par les résultats suivants : 
Dans le cours des années f 880, 188! et 1882, les facultés universitaires 

ont examiné dix mille cent soixante-dix-sept récipiendaires, dont six mille 
huit. cent sept ont été admis, et trois mille trois cent soixante-dix 
ajournés ou rejetés. 

La proportion des admissions aux non-admissions a donc été de 66.89 
p. -t: 
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Pendant la période précédente, cette proportion était de 70.23 p. 0/ o; il y 
a donc une différence en moins de 5,54 p. 0/.,. 

Or, pendant lu période -1877-i87ll, on avnit déjà constaté dans la pt·opor­ 
tion des admissions, une différence en moins dt' 6.08 p. 0/o, sui· les chiffres 
de la période i874-i876_ 

La proportion des ad missions va clone décroissant, depuis la mise en 
vigueur de la loi du 20 mai 187G, et le chiffre de l'abaissement s'élève 
à 9.92 p. 0/o depuis cette époque. 

Si, de la comparaison des chiffres considérés dans leur ensemble, on passe 
à celle des nombres afférents à chacune des universités, on constate que la 
proportion pour cent. des admissions a été celle-ci : 

Université de Gand. 
de Liége. 
de Bruxelles 
de Louvain. 

Pérlnde 1877-1870. 

75.42 p. 0/o J 
7{ .f3 p. 0/0 

62.8f> p. 0/o 
75.48 p. 0/o 

Pérlnde 1880-1882. 

65.85 
69.67 
60.28 
7:l.21 

Ainsi, dans chacune des universités, le nombre proportionnel des admis­ 
sions s'est encore abaissé. 

La différence en moins est de 9.~9 p. 0/n à Gand; 
~L~7 p. 0/0 à Bruxelles; 
2.27 p. 0/0 à Louvain; 
i -46 p. 0/o à Liége. 

Le tableau qui suit résume la situation par facultés. 

PËRIO0E DE DIFFÊRKNCE 

l87'1,t819. 1 1880-1882- 1!1'! MOINS, SN PLUS. 

Philosophie et leUres. 

Gand ••• _ ••••. 

Liége •••• 

Bruxelles • • • - 

Louvain .• 

Moyenue- ••• 

Gand. • • 

Liégo. 

Bruxelles 

Louvain .• 

Moyenne- •• , 

69.H p.0/o. 62.50 P• 0/u. 6.61 p.~, .. . 
79.94 - 16-53 - 3.4t - • 
65.î3 - 60.S4 - 4-.39 - • 
69.74 - 69-05 - 0.69 - . 
70 .76 p-. •/•- 67 .38 p. 0/o. 3.38 p .• , •. . 

Drc,lt, 

66.93 p. •{o. 57. 2A p. 0/o. !', 7,l. p. o/o. • 
69.84 - 69.31 - 0-53 - • 
6t.~6 - 58.48 - 3.98 - » 

72.82 - 68.30 - 4-.52 - • 

68 .1>2 p. •{o. 63. 97 p. o/o. 4.55 p. 0/o, J 
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PJ;:RIODE DE 

t871-lll70. I tU80-1881l. 

DIFF~llENCll 

EN MOINS. KN PLUS, 

8clence11. 

Gand. 

Llëge . 

Bruxelles . 

Louvain .• 

l\loyeone ••. 

Gand. • .•••••• 

Liége , • · 

Bruxollos . 

Louvain .. 

Moyenne ..• 

75 ,97 p ~/o, 58.55 p.•/u, n.n p.•/ •. . 
55.64 - !H.-1'2 - Ui2 - • 
61.01 - 116 .-iO - ~-61 - .. 
64-.81 - 1;3, 17 - 1.04 - 0 

6~-52 p .• , •. 59.05 p.0/ ••• 3.47 p.O/o. • 

lll~declnc, 

84- .116 p. 0, •• 81. ss p. •/o. 3.03 p. o/ •. • 
7$.83 - 19.14 - • 0.31 p.0/ •• 

63.07 - 66,27 - . 3,'U) - 
81 .!li - 81.30 - 0.'20 p. of,. • 

17. 26 p. •/.,. î7 .07 p. 0/. o.rn p. o/, ~ 

L'analyse du tableau qui précède établit que le nombre proportionnel des 
admissions est le plus élevé dans la faculté de médecine (77 .07 p. 0/0), et le 
moins élevé dans celle des sciences (~9.0a p. 0/o)- Le même résultat a été 
relevé pendant les deux périodes triennales précédentes, dont la première 
appartenait encore au régime des jurys combinés. 
Il est à remarquer, en outre, qu'il y a eu réduction proportionnelle du 

nombre des admissions dans toutes les facultés, sauf dans celle de médecine, 
qui accuse une différence en plus pour les universités de Liégé et de 
Bruxelles seulement. 

t7t. Comparaison du nombre proportionnel des distinctions accordées par les facultés universitaires pendant 
les périodes 1877-1870 el t880-t882. 

Un tableau publié à l'annexe CV, pp. 294 et 295 de ce rapport, renseigne, 
par université et par catégorie d'études, la nature des distinctions accordées 
par les facultés pendant la période triennale f880-i882. 
Il ressort de la comparaison de ce tableau avec les chiffres de la période 

précédente, que la proportion des distinctions accordées en 1880-·1882 est 
de 58.5{ p. 0/o, alors qu'elle s'élevait de 58.52 p. 0/o pour 1877-1879. Il n'y 
a donc qu'un changement insignifiant à enregistrer sous ce rapport, même 
depuis la mise en vigueur de la loi du 20 mai 1876; la proportion était, en 
effet, de 57.85 p. 0/o pour la période 1874-1876, ce qui fait un écart, en 
plus, de 0.48 p. 0/o seulement depuis cette époque. 

Avant de comparer les deux dernières périodes triennales en ce qui con­ 
cerne le nombre proportionnel des admissions d'une manière satisfaisante, 
il importe d'établir la situation de chaque université. 
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Proportion pour cent des admissions d'une manière satisfaisante : 
Ell 1877-1879. E11 1880-1882. 

A Gai1d . 62.40 p. 0/0 62.67 p. 0/0 augmentation. 0.27 p. 0/o 
A Lîége . 60.91 - 06.26 - diminution . 4.61> 
A Bruxelles. 65.67 - 60.84 - augmentation. 2:17 
A Louvain . 60.80 - 61.72 - - 0.92 

Il y a donc augmentation du nombre proportionnel des admissions d'une 
manière satisfaisante : à Gand, à Bruxelles et à Louvain, et diminution de 
ce nombre à Liégé. 

Il est aisé de constater, dès à présent, que la comparaison du nombre 
proportionnel des diplômes délivrés par les universités réunies, avec la. 
mention " d'm1e manière satisfaisante » pour les périodes 1877-1879 
et 1880-f 882, ne donne pas un écart considérable : en effet, la proportion 
est de 61.68 p. 0/o pour la première de ces périodes, et de 6t.69 p. "/o pour 
la dernière, ce qui fait O .0-l p. 0/o en plus pour celle-ci. 

Le tableau ci-après résume la situation par facultés. 

NOfüUlE l'ROPOHTlONl'iEL 
des t·écipicndnit'ca 

admis a·1wc 111a11h'1·e allli$faisa111c. 

DIFFÊRENCE 
dans le nombre proportionnel 

des distinctions. 

18'17-1879. 1 l880-l881l. EN PLUS. 1 1;11 MOINS. 

Pb.ll011ophlc et leUre•. 

Gaud , 

Liègo . 

Bruxelles • 

Louvain .• 

Gand. 

Liége. 

Bruxelles 

Louvelo .. 

Moyenne . 

7•1, 'JI p. •/•· 69,29 p. 0/o. ·1. 9:l p ..• , •. • 
68.:li- - 67.40 - 0.9,'t - • 
70.0,i- - 72.24 - " 'il.:!O p ., •• 

69.85 - 71.ô7 - • 1.8'2 - 
69 .68 p. 0/o, 70.,i8 p. •{o, . O.SO p. 0/o, 

Dl'OU. 

Moyenne ••• 

Gand . 

Ltége , 

Bruxelles • 

Louvain .. 

Moyenne •• , 

64.H p. 0/o. 67 .43 p. 0/o. • 3, li p. •/o . 
65.09 - 6'iL0i - 3.05 p, 0/o• ,. 
66.49 - 68.60 - • 'il,1·1 p. •{o, 

65.20 - 67.41 - • '2.'21 - 
61>.37 p. 0/,. 66.56 p •• , •. ,, 1.·19 p.•/o. 

8cleuees. 

6\ .'29 p. 0/o- 63. 1SO p. 0/,,, 0,79 p. 0/o. " 
58.07 - 46.37 - ·11. 70 - ., 
67 .67 - 71.'25 - . 3. 58 p. 0/o, 
65.56 - 65.51 - 0.05 p .• , •. 0 

6,\. •~ 1 p. '/o. 63. 18 p. 0/o, 1 . '.l:3 p .• ,,,. • 

CCC 
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xonuns l'IIOPOllTIONNJ;L 
des réeipienduircs 

mlmis (l'mrn mwJiin·e satis/i.1Î$ll'Ull•. 

DWFÉIIENC~: 
duns le nouiln-e proportlounel 

<les dlstlnetions. 

ln".11 • l 019. 1 l 8UO-ta82. RIS PL\!S. EN ~JOINS. 

1tlê1lccl11c. 

Gaud. 

Liôgo. 

Bruxelles . 

Louvain .•• 

Moyenne . 

53.53 p. 0/o, 51.89 p. 0/o, 1.1),i. p. 0/o. • 
53.97 - 48.·1$ -- 5.19 - . 
51.32 - 51.80 -- . 0 48 p. 0/o. 
57.71 - 50.05 - 7.66 [}- ., •. • 

52. 36 p. 0/o- 50.'22 p.0/o. 2.H- p •• , •. 0 

Les chiffres proportionnels des distinctions accordées dans chaque faculté 
par les universités du myaume, pendant les années 1880, 1881 et ·18821 

sout, d'nprès ce tableau, les suivants : 

faculté de philosophie. Droit. Sciences. ~lédt>cine. 

A l'université de Gand. . 50. 71 p. 0/0 52.57 p. °/o 56.f'.>O p. 0/0 48. H p. 0/0 

Liége. . 52.60 -·-- 57 .96 -- ~5.63 - a t.82 
Bruxelles 27 .76 - 51 .40 - ~8.7;$ - 48.20 
Louvain. 28.53 - 52.t,9 - 54.49 - 49.9a 

On voit que les chiffres les moins élevés se trouvent dans la faculté de 
philosophie et. lettres, o~ ils varient de 27.76 p. 0/o (Bruxelles) à 52.60 p. 0/0 

(Liégc). Vient ensuite fa faculté <le droit, où le chiffre le moins élevé, 
5f.40 p. 0/o., se rapporte à l'université de Bruxelles, et le plus élevé, 
57 .96 p. 0/o, ù celle de Liége. 

Dans la faculté des sciences, c'est encore l'université de Bruxelles qui a 
la moyenne Ill plus basse, 28.7~ p. 0/o, et celle de Liége lu plus élevée, 
:>3.63 p. 0/0• • 

Enfin, les moyennes les plus fortes se rencontrent dans la faculté de 
médecine, 011 elles varient de 48.H p. 0/o (Gand), à ni .82 p. 0/o (Liége). 

C'est l'université de Liége qui a conféré le plus de distinctions dans les 
quatre facultés. C'est l'université de Bruxelles qui en a conféré le moins dans 
les facultés d~ philosophie, de droit et des sciences. Dans la faculté de 
médecine, le chiffre le moins élevé appartient à l'université de Gaud. 

La différence dans le nombre proportionnel des distinctions accordées 
pendant les deux dei-nières périodes triennales est, pour la période 
de -!880-1882: . 

·l O A Gaud : une différence en plus de :1 .92 p. 0/0 dans la. faculté de philo­ 
sophie; 0.79 p. 0/o dans celte de sciences; -1.64 p. "/0 dans celle de médecine, 
et 5.H p. 0/o en. moins dans celle de droit; 

2° A Liége : une augmentation du nombre proportionnel dans toutes les 
facultés: 0.94 p. 0/o dans celle de philosophie; 5.0~ p. 0/o dans celle de droit; 
11. 70 p. 0/o dans celle des sciences, et ~. 79 p. 0/o dans celle de médecine; 
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5° A Bruxelles : on constate une diminution dans toutes les facultés; elle 
est de 2.20 p. 0/o dans la faculté de philosophie; 2.H p 0/o dans celle de droit , 
5.:18 p. 0/o dans celle des sciences, et 0.48 p. 11

/0 clans celle de médecine; 
4° A Louvain : la proportion a diminué dans deux facultés, celle de 

philosophie accuse f.82 p. 0/o, et celle de choit 2.21 p. 0/o en moins; clans les 
facultés des sciences et de médecine 011 constate, au contraire, des augmen­ 
tations respectives de O.o:,; et de 7.6û 0/o; 

o0 Une remarque a été faite dans le rapport précédent au sujet du nombre 
proportionnel de distinctions beaucoup plus élevé accordé aux étudiants en 
médecine, pat· les jurys combinés d'abord, par les facultés universitaires 
ensuite. 

Le même fait s'est reproduit dans la période actuelle. La proportion des 
élèves en médecine admis avec distinction, avec grande distinction ou 
avec la plus grande distinction dans l'ensemble des quatre universités, a été 
de 49.a2 p. 0/0: alors que dans les autres facultés cette proportion a varié 
de 29.8:5 p. 0/o (philosophie et lettres) ù 58.54 p. 0/o (sciences). 
Il a été constaté ci-dessus c1ue le nombre proportionnel des admissions 

d'une manière satisfaisante est également. plus élevé dans la faculté de 
médecine, où il atteint 77 .07 p. 0/o, que dans les autres facultés, où il 
varie de n9.0a p. 0/o (sciences' à 67 .58 p. 0/o (philosophie et lettres). Cette 
proportion n'a guère changé, si on la compare à celle de la période précé­ 
dente, où elle était de 77 .26 p. 0/o, soit une diminution de O. i 9 p. 0/o seulement. 

172. Conclusions générales. 

Pas plus que dans la période précédente, les facultés universitaires n'ont 
abusé de la liberté que leur a laissée le législateur de -1876 en matière de 
collation tics grades académiques légaux. 

Si le nombre des admissions a augmenté tians certaines facultés, le nombre 
des inscrits s'est élevé dans le même rapport. Il y a plus: dans la faculté de 
droit, le nombre des admissions a diminué de trente-neuf depuis ln mise en 
vigueur de la loi du 20 mai 1876, malgré l'augmentation de la population 
des universités, dont l'accès a été rendu plus facile par suite de la suppression 
de l'examen de gradué en lettres. La situation est analogue pour les docto­ 
rats en philosophie et en sciences physiques et mathématiques. 

Si enfin l'on envisage la situation grnél'alt\ telle qu'elle résulte de l'en­ 
semble des chiffres fournis ~,ar les jurys universitaires et par le jury central, 
l'on peut constater que~ pendant la période ·1877-1879~ huit mille trois cent 
trente-sept récipiendaires se sont fait inscrire pour subir un examen; de ce 
nombre, cinq mille sept cent onze, ou 68.:30 p. 0/o ont été admis. 

Pendant les années 1880 à 188'.2~ le chiffre total des récipiendaires inscrits 
pour subir un examen devant les facultés et devant le jury central s'est 
élevé à onze mille cent six. De ce nombre, sept mille deux cent quatre­ 
vingt-neuf ont été admis, soit en moyenne 6;5.65 p. "/0• La période actuelle 
présente donc; dans son ensemble, une diminution proportionnelle de 
2.87 p. 0/o sur la période précédente. 
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CHAF11'Rffi li. 
DIPLOMES SCIENTIFIQUES ET HONORIFIQUES (1), - 

173. Maintien des dispositions réglementaires. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant cette période triennale, 
aux dispositions réglementaires concernant la délivrance des diplômes 
scientifiques et honorifiques par les universités de l'État. L'arrêté royal du 
16 septembre ·l8ü5, relatif au diplôme scientifique spécial, l'arrêté royal du 
29 juillet 1869, réglant la collation des gmdcs scientifiques et honorifiques 
en général, et l'arrêté royal du H octobre 18771 organique du doctorat en 
sciences politiques et administratives, sont restés en vigueur. 

Nous donnons ci-après le relevé des examens subis dans les deux uni ver- . · 
sités de l'Êtat1 en exécution de ces trois arrêtés . 

.1.. Uul.-es•Hlté tic Gau«l. 

17,l. Dispenses accordées pat· le Couveruement en conformité de I'arfiele 6 lie t'ar1·~té roy:il 1h1 29juillet 1869. 
- Dispenses refusées. 

Pendant la période ti-iennale, villgt-cinq récipierulaires, tous de nationalité 
étrangère, ont été autorisés, par arrêté ministériel, à subir devant les 
facultés compétentes de l'université de Gand, des examens scientifiques avec 
dispense des épreuves préalables à ces examens. 

Le tableau suivant donne le relevé nominal des dispenses accordées. 

NOMS ET PRÉNOMS. LIEU DE ffAISSANCE. EXAMEN A SUBIR. 
DATE 

,le 

ÙRRÈ?Éi lll~ISTlilllllt. 

-t Porfiriad, Georges 

2 Schwartz, Bernard 

3 Athanassiu, Démètrtl 

,. 1 Gatotesco, Etienne-Georges. 

ts I Calinesco, Démètro , 

6 Cornetlano, Démètre, 

7 Motzoc, Georges . . 

8 Rozensweig, Léopold 

9 Iglrosiano, Joseph .. 

tO Matussariu, Nicolas . 

H Barboza de Lima, Geraldo • 

•2 Petrovanou, Georges. . . 

Bueharest . . • 

Crajova (Roumanie). 

Bucha l'est ••• 

Crajova \Roumanie). 

Piatra (Roumanie) 

Bucharest • • • 

Turnu-Severin (üournaule). 

Piatra (Roumanie) 

Ceara (Brésil) • 

Jussy (Roumau îe) 

Candidature en droit. 

Premier doctorat en d1·oit 

Candidature en ùroit. 

Doctorat en sciences poli- 
tiques et administratives. 

Candidalure eu droit. • • • 

Premier doctorat en droit • 

9 juin t880. 

29 octobre - 
29 - - 
6 novembre - 

~2 janvier ~88t. 

12 - - 
•16 - - 
-16 - - 
n Iévrier - 
20 avril - 
20 juin - 
30 - - 

( 1) li n'est question dans ce chapitre que Ms diplômes scientifiques et honorifiques délivrés 
par les universités de l'État. 
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.,; 
DA.TE •• A •• NOMS ET PRtNOMS. LIEU DE NAISSANCE, EXAMEII A SUBIR, ~c, 0 ·o. 

t'.o1.nall1·1l Hl~IST~RIEL, ., 
t3 Attercsco üuzeiano, Sake. •.•• llornan t!lournunio). 1 ••••• ' Premier doctorat en droit . 2 août 1881. 

H Schwartz, Bernard . . . . • • . Bucharost . • . . ' ' .. Deuxième doctorat en droit, !,l - - 
115 Bildirosco, Michel. . .. •. . .. 'l'urnu-Mngourele (Roumanto) , Candidature oo droit, • • • 3 novembre - 

46 Mangosco, Dérnètre • . • • . • • Turnu-Severin (llou111a11io) .•. - ...... 3 - - 
n Ayral, Louis-Bernard-Camillo . St-Nicolas di} lu Grave (Franco). Doctorat on sciences poli- '21 - - tiques ot adrniulstratives , 

6 décembre - 18 Rbeinstoîn, Horman , • • • • •• Buzon (H.oumanie} . . . • . . Deuxième doctorat eu droit. 
49 Keresteny, Joseph. . . . • • • • Bucharest. . . . . ~ .. . . Candidature eu droit. . • • H mars 1832. 

20 Teutu, Basile . • • •. •. . •. .... Botosaui (Boumanîc] , .. . . - .. ..... '29 - - 
2-1 Pilule, Nestor. . . •. . . .• .. . . Buchai-est. • • • , . .... - " ..... '2~ mai - 
22 Calotesco, Stefan . • . • • • • • Crajova (lloumanit:,), .. ... Deuxième doctorat en droit. UjttÎll - 
23 Schwartz, Lazar . •. . ~ . .. .. . - ....... Troisième do itorat en mède- ~3 novembre - 

cino. 
24 Gardareanu, Constnntln ••.•• Severin (üoumuule'. , .. - .. Candidature en droit. . • • 28- - - 
25 l\lonteiro Perde, Alrredo-Guilherml.'. Rio-de-Janeiro •. . . .. . -- ••• 1 • 3(> - - 

Quatr·e demandes de dispense ont été rejetées par le Gouvernement sut· 
avis conforme des facultés intéressées. 'fi-ois étaient relatives aux. épreuves 
préalables à la candidature en droit. (une ~n -188-i et deux. en 1882); la 
quatrième concernait les examens préalables au troisième doctorat en 
médecine, en chirurgie et en accouchements (année f 882). 
175. Diplômes scientifiques détivrés en coufcrurlté des arrêtés royaux du 20 juillet -1869 et du H octobre 1.877. 

- Di111ù111es refusés. - üiplômes seientlûqnes s11éc:imx. - Diplômes honorlûques. 

Vingt-trois diplômes ou certificats scientifiques ont été délivrés pa1· les 
facultés de l'université de Gand, dans le cours de la période triennale. En 
voici le relevé détaillé : 

Fac111té Lie dr4>11- 

GllADE OE CANDIDA.T EN DROIT. 

l\'I.M. Porfiriad, Georges, de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, 
le -i3 juillet -i880; 

Schwartz, Bernard, de Buchar-cst, admis d'une manière satisfaisante, 
le -f 5 novembre 1880; 

Calotesco, Stefan, de Crajova (l~oumai•ie)~ admis avec grande distinc­ 
tion, le 12 juillet i 88·1 ; 

Bnrhoza de Lima, Geraldo , de Ceara (lkésil),. admis d'une manière 
satisfaisante, le 51 octobre -IS81. 

Premier examen <le doetev» en droit. 
MM. Badu, Georges, de Folticeni (Rou1113n1c)i àdmis d'une manière satis­ 

faisante, le 1 '2 juin 1880; 
Athanassiu, Dé mètre, de Bucharest I adm is d'une manière satisfaisante, 

le 1.f> janvier i881 ; 
ddd 
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M~I. Schwartz, Bernard, de Bucharest, admis avec distinction, Le 7 mai {88{ ; 
Porfiriad, Gcorges , de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, 

le 4 mai ·1881; 
Calotesco, Stefan, de Crajova (Roumanie), admis avec la plus grande 
distinct.ion, le 25 décembre ·1881. 

Second examen de docteur en droit. 
MM. Badu, Georges, de Folticeni (Roumanie), admis d'une manière satis­ 

faisante. le H> janvier f88f; 
Athanassiu, Démètre, de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, 

le 25 juin -188-1 ; 
Schwartz, Bernard, de Bucharest, admis avec grande distinction, 

le 5-1 décembre 188 t ; 
Bheinstein, Herman, de Buzen (Roumanie), admis d'une manière satis­ 

faisante, le 50 mai 1882; 
Caloteseo, Stefan, de Crajova (Roumanie), admis avec la plus grande 

distinction, le 26 juillet ·1882. 

GRADE DE DOC'l'&UR EN SGlBNGES POLITIQUES ET ADMINlSTRA.TlVES. 

Première épreuve. _ 
.MM . Athanassiu, Tasse, de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, 

le 14 novembre ·188,t ; 
Calotesco, Stefan, de Crajov» (Roumanie), admis avec la plus grande 

distinction, le 4 mars J882; 
Barhoza de Lima, Geraldo, de Ceara (Brésil), admis d'une manière 

satisfaisante, le ·J 1 juillet :1882. 

Seconde épreuoe. 
M. Caloteseo, Stefan, de Crajova (Roumanie), admis avec la plus grande 

distinction, le 4 mars 1882. 

Épreuve uniou«. 
MM. Vander Eeeken, Octave, de Machelen, admis avec la plus grande 

distinction, le ..t. 9 juillet i 880; 
Vanden Steen de Jehay, Frédéric, de Gand, admis avec la pins grande 
distinction, le ,J9 juillet 1880; 

Derreveaux, Alphonse, de Gand, admis avec distinction, le 19 juil­ 
let 1880; 

Kervyn, Edouard, de Gand, admis avec distinction, le f 9 juil­ 
let 1880. 

l'aculté de médecine. 

GltADE DE CANDIDAT EN MÉDECINE, EN CIHRURGIE ET El'( ACCOUCHEMENTS. 

Épreuue unique. 
M. Nobre de Faro-Orlando, José, de Sergippe (Brésil): admis d'une 

manière satisfaisante, le 4 août ·t88-i. 

Il résulte dé ce relevé que douze récipiendiaires ont subi I' examen d'une 
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manière satisfaisante, trois avec distinction, deux avec grande distinction et 
six avec la plus grande distinction. 

Les facultés 011t refusé de délivrer le diplôme à quatorze récipiendaires 
dont: 

2 pour la candidature en philosophie et lettres (première épreuve); 
5 - en droit; 
2 pour le doctorat en droit (premier examen); 
i - - (second examen); 
4 - en sciences politiques et administratives (première 

épreuve); 
i pour le doctorat en sciences politiques et administratives (seconde 

épreuve), 
i pour le doctorat en médecine (troisième examen). 

Aucun diplôme scientifique spécial n'a été délivré par l'université de Gand 
pendant la période triennale. 

Aucun diplôme honorifique n'a été délivré en conformité des articles 1. •r 
et 2 de l'arrêté royal du 29 juillet -1869. 

B. 1Jnlver8ité de Llége. 
i 76. Dispenses accordées par le Gouvernement en cenformité ile l'article 5 de I'arrëté royul du 20 juillet t869. 

- Dispenses refusées. 

Pendant la période triennale, treize récipiendaires, tous de nationalité 
étrangère, ont été autorisés pat· arrêté ministériel à subir, devant les 
facultés compétentes de l'université de Liégc, des examens scientifiques 
avec dispense des épreuves préalables à ces examens. 

Le tableau suivant. donne le relevé nominal des dispenses accordées. 

r.i DATE "' Q 

"' NOM.S ET PRtNOMS. LIEU DE NAISSANCE. EXAMEN A SUBIR. do _o 
Q 

L"'AltR.ÈTÎ ■l~lSTIÎRIEl~ ~ 

1 Papassotiriou, Georges .•• Corinthe •••••• Doctorat en philosophie 25 mars ~880. 
el lettres. 

2 Deverrière, Léandre-Marc . Bassu (franco) •.. Doctorat en philosophie 2i juin - 
et !étires. 

3 Nicolesco, Constantin • . . Bucbarest • . . . .. Candidature en ch'oit • • ?6 juillet - 
-i Stephauesco, Constantin .• Bucharest ••••• - . . ':17 janvier ~881, 

1> Stoïcescu, Jean ..•.•. Roumain. • . . . • Preroierdoctoratendroit. .f I juin - 
6 lloria, Rosetti. . . . • . • Paris ••••••• Candidature en droit . • 1-i novembre - 

7 Cb.ristescu, Coustaruiu. . . Bucharest . • • • • - - . 30 - - 
8 Robiu, Maurice(') •..•. Mareuil (Cher) . . • Premier doctorat en mé- 14, décembre - 

decioe. 
9 Mirsihauescu, Georges. • . Doroboiu ( Roumanie). Candidature en droit . • 4, avril 4882. 

fO Paltioeano, Périclès. . . . Bucharest • • • • • - - . '25 novembre - 

H Ciobanov, t:bristu. . . . . Ca lofe, .......... - . . 14, décembre - 
42 Georgiu, G.-A ....... Bucharsst . . . • • - .. 23 - - 
~J Panfilu, Joan. . . . ... Jassy ( Houmanie) • • - .. 'i13 - - 

(1) Étudiant en médecine de Paris. 
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Deux demandes do dispense ont été rejetées pni· le Gouvcrnemeut sur 
l'avis conforme de l'université intér-csséo. L'une. introduite en 1881, était 
relative aux examens préalables au premier doctorat en médecine, en 
chirurgie cl en accouchements. L'autre, introduite en {882, concernait les 
épreuves préalnbles au premier doctorat en droit .. 

177, Diplômes sclentillques délivrés en conrormué des arrêtés royaux du 20 juillet 1860 et dut I octobre 1877. 

Trente et. un diplômes ou certificats scientifiques ont été délivrés par la 
faculté de droit de l'universlté de Liégc pendant la période triennale. En 
voici le relevé : · 

GRADE DE CANDIDAT EN DROIT, _ 

MM. Gueroff', Jacques, d.'.Andrinople, admis d'une manière satisfaisante, le 
f 2 avril f 880; 

Nicolesco Dorobantzou, Constantin, de Bueharest, admis d'une 
manière satisfaisante, le 17 décembre {880; 

Malaxa, Georges, de Galatz (Boumnnie), admis d'une manière satis­ 
faisante, le 20 juin ·f 881; 

Stephanesco , Constantin, de Bucharest , admis d'une manière satisfai­ 
sante, le 24 Iévrier -1882; 

Christescu, Constantin, de Bucharest, admis avec grande distinction, 
le 31 mars ·1882. 

GRADE DE DOCTEUR EN DROIT. 

Premier examen. 
MM. Corlatesco , Philippe, de Bncharest, admis avec distinction, le 

29 avril ·188·1 ; 
Emmanuel, Démètre , de Botosani (Roumanie): admis d'une manière 

satisfaisante, le 20 juin ·1881 ; 
Stoïcescu, Jean, de Crajova (Roumanie), admis avec distinction, 

le il novembre 188l ; 
Gueroff, Jacques, d' Andrinople, admis d'une manière satisfaisante, le 

2{ octobre i 881 ; 
Nicolesco Dorobanlzou, Constantin, de Bucharest , admis d'une manière 
satisfaisante, le 20 juin 1882; 

Christescu, Constantin, de Bucharest , admis avec distinction, le 
29 novembre 1882. 

Deuxième examen. 
MM. Corlatesco, Philippe, de Bueharest, admis d'une manière satisfaisante, 

le 11 juillet !881; 
Stoïeescu , Jean , de Crajova (Itoumanie) , admis avec distinction, 

le 51 mars i882; 
Emmanuel, Démètre, de Botosani (Roumanie), admis d'une manière 

satisfaisante, le 50 mai 1882 ; 
Gueroff, Jacques, d'Andrinople, admis avec g1·ande distinction, le 

12 décembre 1882. 
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GRADE DE DOCTEUR EN scmscss POLITIQUES ET AD:\llNISTRAl'IVES. 

Première épreuoe. 

MM. Gillieaux , Arthur, de Jumet, admis d'une manière satisfaisante, le 
·12 mai ·1882; 

Dartet, Georges, de Chênée, admis d'une manière satisfaisante, le 
20 juin ·1882. 

Épreuoe unique. 

MM. Wiliquet, Camille, de Hannut, docteur en droit, admis avec la plus 
grande distinction, le 15 février 1880; 

Dcgauquier, Alfred, de Chimay, docteur en droit, admis avec distinc­ 
tion, lei 9 juin ·1880 i 

Brossel, Charles, de Verviers, docteur en droit, admis d'une manière 
satisfaisante, le f 9 juin 1880; 

Jaune, Charles, de Liège, candidat en droit, admis avec distinction, le 
·J 2 juillet 1880; 

Michotte de Welle, Maurice, de Courtempierre (France), docteur en 
droit, admis avec distinction, le -12 juillet -1880; 

Corlatesco , Philippe, de Bucharest, docteur en droit, admis avec 
gr:rnde distinction, le 6 novembre f 880; 

Grafé, Joseph, de Namur, docteur en droit, admis avec hl plus grande 
distinction, le 7 janvier f88l; 

de Puy dt, Marcel, d'Anvers, docteur en droit, admis avec grande 
distinction, le 6 avril 1881 ; 

Pieret, Léon, de Loupoigne, docteur en droit, admis avec grande 
distinction, le 29 avril f 88-1; 

Gilkens, Emile, de Hasselt, docteur en droit, admis avec distinction, 
le H juillet ·f 88-f; 

Buhl, Gustave, de Verviers, docteur en droit, admis d'une manière 
satisfaisante, le H juillet 1881; 

de Grady ~ Henri, de Liége, docteur en droit, admis avec là plus grande 
distinction, le 50 mai ·1882; 

Thnriaux, Toussaint, de Bolland, docteur en droit, admis avec la plus 
g1·ande distinction, le iO juillet -1882; 

Schlogel, Léon, de Ciney, docteur en droit, admis avec la plus grande 
distinction, le 10 .iuillet -1882. 

Il résulte de cette nomenclature que, pendant la période prémentionnée, 
treize-récipiendaires ont subi l'examen d'une manière satisfaisante, huit 
avec distinction, cinq avec grande distinction e~ cinq avec la plus grande 
distinction. 

Dix ajournements ont été prononcés par la faculté de droit : trois po1tr 
l'examen de la candidature, trois pour le premier examen de docteur, un 
pour la première épreuve du doctorat en sciences politiques et administra­ 
tives: un pour la seconde épreuve et deux pour l'épr~uve unique. 

eee 
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t78. Diplômes scleutiûques spèeiuux délivrés en ccuformité tic I'urrèté royul 1111 10 s1•11tcmlil'C 1853. - 
lliplùmcs huuurlûques. 

Un seul diplôme scientifique spécial a été délivré pur l'université de Liégé 
pendant la période triennale. . 
M. Eugène Hubert, de Saint-Josse-ten-Noode, docteur en philosophie et 

lettres, professeur d'histoire et de géogl'aphic à l'athénée royal de Liège, 
a été, en séance publique du 2a juillet 1882 et. sur l'avis de la majorité de la 
faculté de philosophie et lettres, proclamé docteur spécial en sciences 
historiques. 

M. Hubert avait choisi, pour sa dissertation inaugurale, le sujet suivant: 
« Étude sur la condition des protestants en Belgique, depuis Charles-Quint 
jusqu'à Joseph Il. - Édit de tolérance de ·178·1. » 

Le sujet de la leçon orale était : u Apprécier l'importance et les cou­ 
séquences historiques du mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien 
d'Autriche ». 

Aucun diplôme honorifique n'a été délivré par l'université précitée en 
conformité des articles -ter et 2 de l'arrêté royal du 29 juillet 1869. 

CHAP11'RE Ill. 
DIPLOMES DES ÉCOLES SPÉCIALES (1 /. -- 

Jrn Section. - Programmes des examens. 

§ 1. - Écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université de Liège. 

179. Al'l'èté du l'rlinislre des Travaux publics eu date du 2:; aoùt 1881 modiûaut le programme de l'examen 
pour- l'obtention du titre d'aspirant élève-iugénieur des mines. 

Il a été rendu compte dans un précédent chapitre (n° 22, p. xxxrn), d'un 
arrêté du Ministre de I'Instruction publique en date du 26 octobre 1880, 
créant un cours spécial d'analyse à la première année d'études de l'école 
préparatoire des mines. 

L'institution de cc cours annuel, comprenant l'algèbre supérieure et le 
calcul infinitésimal) matières qui jusqu'alors avaient fait l'objet de deux 
cours semestriels, a déterminé le remaniement des coefficients d'importance 
attribués aux différentes branches de l'examen pouc- le grade d'aspirant 
élève-ingénieur des mines. 

UN ARRtTÉ DU J\hNlSTUE • DES 'f1tAVAUX PUBLICS EN DATE DU 2~ AOÛT !88{ 
(annexe CVI, p. 296) a consacré ce remaniement par modification à l'arrêté 
ministériel du H> mars 1873 (programme n° J). 

(1J Il n'est question dans cc chapitre qu<· des diplômes délivrés par les écoles spéciales 
annexées aux universités de l'État. 
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Ce dernier programme attribuait t O points à l'algèbre supeneure, 

24 points au calcul différentiel et intégral complet, {0 points à la géométrie 
analytique des trois dimensions, 20 points à la physique élémentaire, 
f8 points il la littérature française (stylo et rédaction), 6 points aux dessins 
et épures de géométrie descriptive. Il a paru suffisant d'accorder 28 points 
à l'analyse et 12 points à la littérature. D'autre part, l'importance de la 
physique a été renforcée; la cote attribuée à cette matière est portée à 
26 points. La géométrie analytique comptera, it l'avenir, pour i2 points, et 
il en sera attribué fO aux. dessins et épures de géométrie descriptive, 

Ces modifications avaient été proposées par le conseil de perfectionnement 
des écoles dans sa séance du 7 octobre '1880. (Appendice, pp. ,fü9 et 460.) 

Les p1·ogrammes des examens n'ont pas été l'objet d'autres changements 
pendant la période triennale. 

§ 2. Écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université de Gand. 

180. Cansidt!ratioos générales. 

Dans le cours des années ·1880 et {882, les programmes des examens à 
subit· par les élèves des écoles préparatoires et spéciales annexées à l'univer­ 
sité de Gand ont subi des remaniements considérables.' 

La plupart de ces remaniements ont été la conséquence de la création des 
six nouveaux cours donl il a été question au chapitre {er du premier titre de ce 
rapport : cours de géométrie pratique; cours de chimie élémentaire; cours 
de principes et exercices d'analyse; cours de géographie industrielle et com­ 
merciale; cours des applications des mac bines. et cours des applications de 
l'électricité. 

Ces cours créés, il y avait lieu d'inscrire les matières aux programmes 
des examens. 

Tel a été le principal objet des arrêtés ministériels dont il va être rendu 
compte. 

t81. Arrêté des Minish·es lie I'Instructron publique et tics Travaux publics, en date du 30 juillet 1880, portant 
modification au programme rie l'examen tl'admissiou à l'école préparatoire du génie civil. 

Le programme de l'examen d'entrée à l'école préparatoire du génie civil 
était réglé par un arrêté du 8 juin 1859, signé concurremment par les 
Ministres de l'Intérieur et des Travaux publics. 

De l'avis des membres du jury et de la direction des écoles, les coefficients 
déterminés par cet arrêté représentaient mal l'importance relative de quel­ 
ques-uncs des branches mathématiques comprises dans le programme de 
l'examen. Un ARRËTÉ DES M1N1snrns DE r'Ixsmncnox PUBLIQUE ET nss TRAVAUX 

punucs, EN DATE ou 50 Ju11.LET 1880 (annexe ClX1 p. 500), a porté remède à 
cette situation en attribuant ~ points il l'arithmétique, 7 points à la géomé­ 
trie élémentaire, 4 points à la trigonométrie et 6 points à la géométrie 
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anàlytique, au lieu de 8, 8, 5 et 3 points que l'arrêté de 18~9 réservait 
respectivement à ces branches. 

Aucune nouvelle matière n'a été portée au programme de l'examen dont 
il s'agit. 

182. Double arrêté du Minislr·e dl" l'instruction publique, en date du 50 j11il11•t 1880, modifiant les pro{Jrammes 
des examens à subir poui- l'obtention lies diplômes d'ingénieur c!vil et d'ingénieur-architecte. 

1 ° Un premier ARHÊTÉ ou M1N1STnE DE 1'INsTnucr10N PUBLIQUE, EN DATE no 
50 JUILLET 1880 (annexe CVH~ p. 297\ a modifié le programme de l'examen 
d'admission à l'école spéciale en qualité d'élève-ingénieur civil, ainsi que 
celui des deux examens partiels conduisant à l'obtention du grade d'ingé­ 
nieur civil. 

Cet arrêté est le corollaire de celui du 29 juillet 1880 (voy. ci-dessus 
n° 20, p. xxxu), ayant créé, à l'école spéciale du génie civil, m1 cours de 
9éomél'rie prutique. Cette nouvelle matière est inscrite au programme 
du premier examen partiel avec ïarchùecture eioile et les projeu de 
construction, Ces projets figurent également au prog1·amme de l'examen 
final. 

L'arrêté consacre un remaniement complet des coefficients d'importance, 
tels qu'ils étaient déterminés par l'arrêté ministériel du 25 septembre 1867. 

Les éléments des mcelunes sont portés au pl'ogl'amrne de l'examen 
d'admission à l'école spéciale; 

2° Un second ARRÊTÉ Du M1N1STRE DE L'INsTaucr10N PUBLIQUE, EN DATE ou 

50 JUILLET -1880 (annexe CVIH, p. 299), révisant notamment les arrêtés 
ministériels du 19 mai ·i842 et du 8 juin 1845, a modifié, au point de vue 
surtout. des coefficients d'importance. le programme de l'examen d'admis­ 
sion à l'école spéciale du génie civil en qualité d'élève-ingénieur-architecte 
et celui des deux examens partiels à subir pour l'obtention du diplôme 
d'ingénieur-architecte. 

Cet arrêté a pour objet. principal de rendre plus explicitement obligatoire 
la connaissance de la stabilité des constructions, connaissance si nécessaire 
à. cette catégorie d'ingénieurs. C'est dans ce but qu'on exige le médium des 
points sur le cours de stabilité considéré isolément. 

Les éléments des machines seront désormais compris au nombre des 
matières exigées pour l'examen d'entrée à l'école spéciale. 

,,. 

183. Trelslëme arrèté du Ministre de l'instruction publique, en date du 50 juillet 1880, motlifiant les 
programmes des examens ,\ subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur industriel. 

Nous avons indiqué dans un précédent chapitre (n° 2-f 7 p. xxxm) les 
importantes modifications qu'un troisième AtmÈTÉ DU MlNISTRE DE r.'Issranc­ 
TION PUULIQUE, EN n,nE nu 50 jUILLET 1880 (annexe XXIII, p. 29), a 
introduites dans l'organisation et le plan d'études de l'école des arts et 
manufactures. Cet arrêté a porté de une à deux années la durée des études 
à l'école préparatoire; il a institué près de cette école deux cours nouveaux, 
savoir : un cours de chimie élémentaire et un cours de principes et exercices 
d'amd_ljse; enfin, il a créé à l'école spéciale un cours de géog,·apfiie indus­ 
trielle el com mereiale. 
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Il sera rendu compte ici des principaux changements que le même 
arrêté a fait subir aux programmes des examens conduisant à l'obtention du 
grade d'ingénieur industriel. 

La division en deux années d'études des cours de l'école préparatoire a 
eu pour conséquence le fractionnement en deux épreuves de l'examen 
d'admission à l'école spéciale. Chacune de ces épreuves comprendra les 
principes et exercices d'muilyse, c'est-à-dire les notions de géométrie 
analytique et de calcul différentiel et intégral indispensables dans les appli­ 
cations les plus usuelles, ainsi que des exercices relatifs à ces matières. Les 
éléments de chimie et les manipulation» chimiques sont inscrits au programme 
de la première épreuve, tandis que la seconde portera sur la chimie géné­ 
rale et les travaux chimiques. Le même mode de répartition est appliqué à 
la géométrie descriptive dont les éléments seulement sont exigés pour le 
premier examen partiel, tandis que la matière du cours plus approfondi 
est réservée au second. La rèdaction devient obligatoire pour les récipien­ 
daires de première année. Enfin, le dessin d'organes de machines est exigé 
dans les deux examens, comme préparation à la confection des projets de 
machines prescrits par les programmes des deux épreuves finales. 

Ces derniers programmes avaient été réglés par un arrêté du Ministre de 
l'Intérieur en date du 16 septembre 1869, arrêté dont celui de J 880 n'a guère 
modifié les dispositions. On s'est borné à étendre pour les deux examens 
partiels l'importance des travaux graphiques en prescrivant des exercices 
relatifs à certaines matières, et notamment des exercices de dessin de 
machines; la géograpltie commerciale a été portée au programme de l'examen 
final; d'autre part, l'échelle des points a subi certains remaniements dans 
les deux programmes. 
Il est à remarquer que les arrêtés ministériels dont nous venons de 

donner un aperçu sommaire n'ont fait que sanctionner les propositions de 
la direction des écoles, telles qu'elles avaient été ratifiées par l'adhésion 
unanime du conseil de perfectionnement. 

Le procès-verbal de la séance tenue par le conseil, sous la date d11 

{2 juin !8801 renferme l'exposé complet et détaillé des motifs qui ont justifié 
les innovations prémentionnées. (Appendice, pp. 44f> à 4f>5.) 

184. Modifications apportées aux programmes des examens en 1882. - Aperçu général. 

L'arrêté ministériel du 6 juin i882, créant aux écoles spéciales du génie 
civil et des arts et manufactures un cours des applications des machines et un 
cours des applications de I'électricité (annexe XXXVI, p. 58), a donné nais­ 
sance à trois autres arrêtés, dont les deux premiers ont été pris par le 
Département de l'Instruction publique, sous (a date du 7 juin de la même 
année, ~t dont le Ministre des Travaux publics a signé le troisième? le 
i2 juillet suivant. 

Ces trois arrêtés ont eu ponr but d'inscrire les matières nouvelles aux 
programmes des examens, qui, à cette occasion, ont été remaniés en certains 
autres points. 

m 
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Par suite de ces remaniements, la plupart des nouveaux programmes 
prescrits par les arrêtés du 50 juillet 1880, dont il a été rendu compte dans 
les deux numéros précédents, ont cessé d'être en vigueur. 

iSiS. Premier arrëté du Ministre de l'Instruction publique, en date du 7 juin 1882, modifiant les programmea 
des examens à sulnr 110u1· l'obtention des diplômes d'rngénleur c1v11, d'mgénteur-archttecte et de conducteur 
de coustrucncns civiles. 

Un premier ARRilTÊ nu MtNlSTnE DE r'Ixsrnucrtox PUDUQIJE1 EN DATE nu 

7 JUIN {882 (annexe CXI, p. 502), donne le programme complet des examens 
à subir pour l'obtention de trois diplômes délivrés par l'école du génie civil: 
diplôme d'ingénieur civil, diplôme d'ingénieur-architecte et diplôme de 
conducteur de constructions ci viles. 

Voici les principales modifications que cet arrêté a appoetées aux dispo­ 
sitions antérieures : 

1. DIPLÔME u'ÉLÈVE-INGÉNIEUR CIVIL ET n'Éd~VE-INGÉNlEUR-i\.RCHl'I'ECTE. 

a . .1Jdmission â l'école p1·é-pœratoire. - Les conditions d'admission sont 
rendues moins sévères. De même que dans l'examen final, les récipiendaires 
ne devront plus réunir que la moitié des points sur l'ensemble des matières, 
outre le médium sur chaque branche séparément. Jusqu'ici, le minimum 
exigé était de 4;50 points sur 700~ ou mm sur 1 !000. 
b. Admission à l'école spéciale. - Par modification aux deux arrêtés du 

50 juillet 1880 (annexes CVII et CVHI, pp. 297 et 298), l'examen d'entrée à 
l'école spéciale est dédoublé. Chaque examen partiel portera sur les matières 
enseignées dans chacune des deux années d'études de l'école préparatoire. 
Deux matières nouvelles sont inscrites au programme du deuxième examen, 
savoir : des notions de chimie orqanique et la partie du cours de mécanique 
industrielle relative à la résistance des co'rps solides. 

IL DIPLO::UE D'tNGÉiHEUR ClVIL. 

L'arrêté dont il s'agit, modifiant le premier arrêté ministériel du 
50 juillet 1880, inscrit les applications de l'électricùé (partie du cours de) au 
programme du premier examen partiel, et les applications des machines à 
celui du second. Par compensation, les récipiendaires de la première 
épreuve n'auront pins à répondre que sur une partie du cours d'architecture 
civile, et ceux de la seconde, sur une partie des cours de machines à vapeur, 
d'application des machines, de calcul de l'effet des machines et <le techno­ 
logie des professions élémentaires et du constructeur mécanicien. 

Ill. DIPLÔ;\IE o' INGÉNIEUR-A llClllTECTE. 

Ici, les remaniements ont surtout porté sur le programme du second 
examen partiel. Par modification au deuxième arrêté ministériel du 
50 juillet 1880, cet examen portera, entre autres matières, sur une partie 
du cours de teebnoloqie du eonstructeu r mécanicien et sur les constructions 
industrielles, y compris des notions de technologie des matières textiles. 
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IV. DIPLÔME DE CONDOCTEUll DE CONSTRUCTIONS CIVILES, 

a. Admission à l'école préparatoire, - L'arrêté n'admet plus les mêmes 
conditions <l'admission pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme 
d'ingénieur civil et pour ceux qui se proposent d'obtenir le grade de 
conducteur de constructions civiles. Pour les premiers, le médium est exigé 
sur chaque matière de l'examen; pour les seconds, il est requis sur deux 
groupes de branches et sur l'ensemble des matières. Cette modification 
se justifie par la diversité des études ultérieures des candidats. 
b. Proqramme des deux examens partiels pour l'obtention du diplôme 

final. - A l'avenir, chacun de ces examens comptera pour cinquante 
points: comme les autres examens de l'école. D'autre part, l'arrêté met en 
relief les huit matières, dont une partie seulement fera l'objet de l'examen. 
Ce sont, dans la première épreuve : les éléments de mécanique et les 
éléments des machines; et, dans l'épreuve finale : les machines, l'architec­ 
ture civile, les constructions du génie civil, la gfométrie pratique, l'exploi­ 
tation des chemins de fer et la technologie des professions élémentaires. 

Les modifications précxposées ont eu pour conséquence de nombreux 
remaniements dans l'échelle des points. 

186. Deuxième arrêté du Ministre de l'Iustmction publique, eu date du 7 juin 1882, modillant IPS programmes 
de l'examen d'entrée ù l'école préparatoire des arts et manufactures et celui des deux derniers examens 
pnrtl-ls à subir poue l'obtention (lu diplôme d'Ingénleur- industriel. 

Un deuxième AtnttTli ou MtNtSTRE I>E 1.'lNsTnucT10N PUBLIQUE, EN DATE ou 
7 JUIN 1882 (annexe CXII, p. 505), détermine le programme de l'examen 
d'entrée à l'école préparatoire des arts et manufactures et celui des deux 
derniers examens pour la collation du grade d'ingénieur industriel. 

En ce qui concerne l'admission à l'école préparatoire, l'arrêté nouveau 
n'exige plus qu'un médium de ~00 points sur ,f ~000 pour l'ensemble des 
matières, en dehors du médium sur chaque branche. Autrefois, les récipien­ 
daires devaient réunir au moins 6~0 points sur i ,000. Nous avons vu au 
numéro précédent qu'une réforme analogue a été appliquée à l'examen 
d'admission à l'école préparatoire du génie civil, dans la section des 
ingénieurs civils et des ingénieurs-architectes. 

L'arrêté ministériel du 50 juillet ·1880 n'a subi aucune modification quant 
au programme du premier examen partiel à subir par les élèves de l'école 
spéciale pour l'obtention du diplôme d'ingénieur industriel, programme qne 
l'arrêté de ·f 882 reproduit littéralement. 

Le programme de l'examen final a été seul remanié. Deux matières 
nouvelles feront l'objet de cet examen : les applicatione des machines et les 
applications de l'électricité. En revanehe, les candidats ne seront plus 
interrogés que sur une partie du cours de technologie des professions 
élémentaires. De là. naturcllement , des modifications aux coefficients 
d'importance. 

L'arrêté qui nous occupe consacre une autre réforme importante en 
laissant aux récipiendaires de l'examen final la faculté de s'occuper plus 
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spécialement, soit des arts mécaniques, soit des arts chimiques et des appli­ 
cations de l'électricité. Les conditions de médium seront différentes selon 
qu'ils auront choisi l'une ou l'autre de ces deux spécialités. Ils pourront 
aussi demander à être interrogés d'une manière également approfondie sur 
les deux groupes de matières à la fois. 

11 résulte des considérations qui précèdent que les programmes des cinq 
examens conduisant à l'obtention du grade d'ingénieur industriel sont actuel­ 
lement réglés par deux arrôtés ministériels : celui du 50 juillet !880, pour 
les deux examens imposés aux. élèves de l'école préparatoire, et celui du 
7 juin !882, pour l'examen d'admission à cette dernière école ainsi que pour 
les deux examens finaux. 

187. Arrêté du Ministre des Travaux publics, en date du 1.2 juillet 1882, modifiant les programmes des 
examens 1\. subu- pour l'obtention des grades d'ingénieur et de conducteur honoraires des ponts el 
chaussées. 

Les applications des machines et les applications de l'êlect'l'icité ont été 
introduites dans le programme des examens conduisant à l'obtention du 
diplôme d'ingénieur honoraire des ponts et. chaussées. Aux termes d'un 
ARRt::TÉ DU .MtNISTRE DES TuAVAUX PUBLlCS EN DATE DU 12 JUILLET -1882 
(annexe CXIII, p. 507)~ ces deux matières feront l'objet du troisième et 
dernier examen partiel. 

Le même arrêté a pour but de rendre plus uniformes les conditions 
imposées pour chacun des examens précités, de même que pour les deux 
examens partiels à subir en vue de l'obtention du grade de conducteur 
honoraire des pont.s et chaussées. A l'avenir, le maximum des points sera 
de cinquante pom· toutes les épreuves. 

Ainsi que l'avait fait un arrêté du Ministre de l'instruction publique en 
date du 7 juin {8821 pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme de 
conducteur de constructions civiles, l'arrêté du f 2 juillet précise les 
matières, dont une partie seulement fera l'objet des épreuves imposées aux 
aspirants conducteurs honoraires. Ces matières sont les mêmes dans les 
deux catégories d'examens. 

L'arrêté du Ministre des Travaux publics, dont l'arrêté du f 2 juillet 1882 a 
modifié les prescriptions remontait au 5 septembre !868. Toutefois, ce 
dernier arrêté est resté en vigueur, en ce qui concerne les prog1·ammes 
des deux examens à subir pour l'obtention des titres d'aspirant élève­ 
ingénieur et d'élève-ingénieur des ponts et chaussées. 

Il en est de même de l'arrêté ministériel du 26 mai !848 déterminant le 
programme des connaissances exigées pour l'admission à l'école spéciale du 
génie civil en qualité d'élève-conducteur des ponts et chaussées. Cet arrêté 
émanait également du Département des Travaux publics. 

Les modifications sanctionnées par les trois arrêtés ministériels qui viennent 
d'être analysés avaient reçu l'approbation unanime du conseil de perfec­ 
tionnement des écoles, dans sa séance du f 7 mai 1882. (Appendice, p. 406.) 

Le conseil a déclaré se rallier aux considérations présentées par M. l'ad- 
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ministrateur-inspecteur de l'université, directeur des écoles spéciales, dans 
ses rapports au Gouvernement. 

On trouvera au S11pplémcmt1 pp. 46~ et 466, le texte des deux rapports 
que l'honorable ~1. ,vagcner, d'accord avec MM. les inspecteurs des études, 
a adressés au Ministre de I'lnstruction publique, sous les dates des 50 et 
3i mars !882. 

----C,,C ~ 

2° Section. - Organisation annuelle des examens. 

188. Dispositions ministérielles ayant nommé les jUl'ys et fixt! les dates des examens. - Intervention du 
Département des Travaux publics. 

Les jurys chargés de procéder aux examens d'admission, de passage et de 
sortie à subir par les élèves des écoles préparatoires et spéciales respec­ 
tivement annexées aux universités de Gand et de Liége, ou par les jeunes 
gens qui aspirent à entrer dans les sections préparatoires de ces écoles, ont 
été annuellement nommés par des· dispositions ministérielles émanant, tantôt 
du Département des Travaux publics: tantôt de celui de l'instruction 
publique. 

En ce qui concerne les écoles de Liége, le Département des Travaux 
publics a fixé les dates et constitué les jurys des cinq examens conduisant à 
l'obtention du grade d'ingénieur honoraire des mines. Le Département de 
I'Instruction publique a organisé les examens d'entrée aux écoJes prépa­ 
ratoires, ainsi que les examens de passage et de sortie à subir par les élèves 
de la section des arts et manufactures proprement dits, par ceux de la 
double section des élèves-mécaniciens et par ceux de la division des mines, 
qui n'aspirent pas à entrer dans le corps des mines. Un seul arrèté minis­ 
tériel a été annuellement pris à cet effet par chacun des Départements 
intéressés. (Yoy. annexes CXIV ù CXIX1 pp. 509 à 529.) 

En ce qui concerne les écoles de Gand, l'organisation des examens 
imposés aux élèves qui aspirent à entrer dans les services publics avec le 
grade d'ingénieur ou de conducteur honoraire des ponts et chaussées, a fait 
l'objet, chaque année, d'un double arrêté pris par le Ministre des Travaux 
publics. Les examens d'admission aux sections préparntoires, ainsi que les 
diverses épreuves à subir pour l'obtention des grades d'ingénieur civil, 
d'ingénieur-architecte, de conducteur de constructions civiles et d'ingé­ 
nieur industriel ont été annuellement réglés par un quadruple arrêté 
émanant du Département de l'Instruction publique. 

On trouvera aux annexes le texte-de ces divers arrêtés. (Annexes CXX 
à CXXXVII, pp. 529 à 548.) 

-189. Produit lies examens lies écoles spéciales. 

Voici le relevé des sommes qui ont été perçues du chef des examens subis 
ggg 
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dans les écoles spéciales de Gand et de Liége, pendant les années {880, f 881 
et ·f 882 (') : 

1 ° Écoles spéeialee de Gand. 
Année -l 880 . . . fr. 4,897 t;O 

1s81 ,,2sn » 

·l 882 4,25f'> >> 

2° Écoles spéciales de Liége. 
Année 1880 . fr. o,mm >) 

1881 4,47~ » 
1ss2 4,4m » 

3e Section. - Statistique. 

190. Relevé général des examens subis, pendant ta période trtennale, dans les écoles préparatoires et spéciales 
annexées à l'unlversité de Gand. (Annexe CXXXVIII, p. 349.) 

Les examens d'admission, de passage et de sortie subis, pendant la période 
triennale, dans les écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université 
de Gand, ont donné les résultats généraux suivants : 

Année 1880. 

59 élèves se sunt fait inscrire pour subir l'ex.amen d'admission à l'école 
préparatoire du génie civil; 31 ont été admis : i avec grande distinction, 
{9 avec distinction et H d'une manière satisfaisante (2). 

6 élèves étaient inscrits pour l'examen d'admission à l'école préparatoire 
des arts et manufactures; ils ont été tous admis, savoir: 5 avec distinction 
et 5 d'une manière satisfaisante. 

En ce qui concerne les examens de passage et de sortie, sur 264 récipien­ 
daires inscrits, 202 ont été admis : i avec la plus grande distinction, 16 avec 

(1) Le produit des examens avait été Je suivant pour les années 1877, 1878 et 1879: 

·l O Écoles spéciales de Gaml. 
Année 1877 • • • • • . • • fr. 4, 70!S a 

1878 • • • • • • 4,2?>/S " 
·1879 • • • • • . • 4,747 !SO 

2" Écoles spéciales lie Liége 
Année 1877 • • • . fr.· 
- 1878 • . • 

1879 • 

7,t?S7 M 
6,562 !SO 
ti,6r>5 , 

Nous comblons ici une lacune 11uc présente le dernier rapport triennal. 
(') Ces deux derniers chiffres rectifient ceux que renferme le tableau publié à la page 549 

des annexes. 
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grande distinction, 84 avec distinction et f O l d'une manière satisfaisante. 
Voici quel a été le nombre des étudiants admis à ln suite de l'examen 

final : 

H en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
l 7 - de conducteur honoraire 
f 6 - d'ingénieur civil; 
2 - d'iugéuieur-architecte , 
9 - d'ingénieur industriel. 

Année i88l. 

tH élèves se sont fait inscrire pom· subir l'examen d'admission à l'école 
préparatoire du génie civil ; 56 ont été admis : f 7 avec distinction et 
f 9 d'une manière satisfaisante. 

!> élèves étaient inscrits pont· l'examen d'admission à l'école préparatoire 
des arts et manufactures; il en a été admis 41 dont 2 avec distinction et 
2 d'une manière satisfaisante. 
En ce qui concerne les examens de passage et de sortie, sur 265 récipien­ 

daires inscrits, il en a été admis 2031 dont 2 avec la plus grande distinction, 
H avec grande distinction, I04 avec distinction et 86 d'une manière 
satisfaisante. 

Le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen final a été celui-ci: 

{0 en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
{8 - de conducteur honoraire 
H 
f 

{0 

d'iugénieur civil, 
d'ingénieur-architecte; 
d'ingénieur industriel. 

Année 1882. 

o4 élèves étaient inscrits pour subir l'examen d'admission à récole 
préparatoire du génie civil . 4f ont été admis : 1 avec grande distinction, 
{8 avec distinction et 22 d'une manière satisfaisante. 

Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures, 
5 récipiendaires étaient inscrits; ib ont été fous admis, savoir : 2 avec 
distinction et 1 d'une manière satisfaisante. 

Les examens de passage et de sortie ont donné les résultats suivants : 
301 récipiendaires étaient inscrits; il en a été admis 228, dont t8 avec 

grande distinction, 108 avec distinction et 102 d'une manière satisfaisante. 
Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen 

final : 

9 en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
23 
4 
9 

<le conducteur honoraire 
d'ingénieur civil; 
d'ingénieur industriel. 
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191. Relevé général des examens subis, pendant lu pértode triennale, tians les écoles préparatolres et spéciales 
annexées i\ l'université de Liége. {Annexe CXXXJX, (l. 351.) 

Voici quels ont été les résultats généraux des examens d'admission, de 
passage et de sortie subis, pendant la période triennale, dans les écoles 
préparatoires et spéciales annexées il l'université de Liége : 

Année {880. 

46 élèves s'étaient fait inscrire pour subir l'examen d'admission à l'école 
préparatoire des mines; 57 ont été admis C). 
45 élèves étaient inscrits en vue de l'examen d'admission à l'école prépa­ 

ratoire des arts et manufactures proprement dits; 28 ont été admis. 
Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des élèves-mécaniciens, 

5 récipiendaires, dont 2 Belges et ·l étrnnger, avaient pris inscription; il en 
a été admis 2, dont :f étranger et 1 Belge. 
En cc qui concerne les examens de passage et de sortie, sur 222 récipien­ 

daires inscrits, il en a été admis 186, dont 1 avec la plus grande distinction, 
i5 avec grande distinction, 52 avec distinction et 140 d'une manière 
satisfaisante. 

Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen 
final : 

20 en 
4 
Hî 
10 

qualité d'ingénieur honoraire des mines; 
d'ingénieur civil des mines; 
d'ingénieur civil des arts et manufactures; 
d'ingénieur civil mécanicien C). 

Année :1881. 

Sur 54 élèves inscrits pom· subir l'examen d'admission à l'école prépa­ 
ratoire des mines, 4~ ont été admis. 

27 élèves étaient inscrits en vue de l'examen d'admission à l'école prépa­ 
ratoire des arts et manufactures proprement dits; il en a été admis 20. 
Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des élèves-mécaniciens, 

~ récipiendaires, dont 1 Belge et 4 étrangers: avaient pris inscription; il en a 
été admis 4, dont 5 étrangers et 1 Belge. 

En cc qui concerne les examens de passage et de sortie, sur 2H> récipien­ 
daires inscrits, il en a été admis -169, dont 4 avec la plus grande distinction, 
-12 avec grande distinction, 28 avec distinction et 12a d'une manière 
satisfaisante. 

Voici quel a été le nombre des récipiendaires admis à la suite de l'examen 
final : 

f 2 en qualité d'ingénieur honoraire des mines ; 
4 - d'ingénieur civil des mines ; 

( ') Il n'existe pas de grade pour les examens d'admission aux diverses seetions préparatoires 
des écoles spéciales de Liége. 

(1) Ces dix récipiendaires étaient étrangers, 
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i.4 en qualité d'ingénieur civil des arts et manufactures; 
2 - d'ingénieur civil mécanicien (1). 

[ N• f s,.] 

Année 1882. 

EH étudiants étaient inscrits pour subir l'examen d'admission à l'école 
préparatoire des mines; il en a été admis 40. 

Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures 
proprement dits, sur 45 récipiendaires inscrits, 26 ont été admis. 

Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des élèves-mécaniciens, 
9 récipiendaires, dont 2 Belges et 7 étrangers, avaient pris inscription ; il 
en a été admis 7, dont a étrangers et 2 Belges. 

Les examens de passage et de sortie ont donné les résultats suivants : 
Sm· 212 récipiendaires inscrits, 16-l ont été admis, savoir: 5 avec la plus 

grande distinction, -f 2 avec grande distinction, 28 avec distinction et 
H8 d'une manière satisfaisante. 

Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen 
final ; 

21 en qualité d'ingénieur honoraire des mines; 
5 - d'ingénieur civil des mines; 
!5 - d'ingénieur civil des arts et manufactures; 
3 - d'ingénieur civil mécanicien e). 

t92. Relevé général des diplômes flnaux délivrés, pendant la période triennale, par les écoles spéciales 
annexées aux uulversités t.le l'Etat. 

Les deux tableaux qui suivent donnent le relevé général des diplômes 
finaux délivrés, pendant lu période triennale, par les écoles spéciales de Gand 
et de Liége. 

A. École spéciale du ghiie civil et des arts el mmmfaclm·es> à Gand. 

,-,-lllÊIES 

MA.TURE DES DIPLOMES 

1 1 
·1880. 1881. 1~82. 

' 

Diplômes d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées. H ·10 9 

- de conducteur honoraire - - 17 18 23 

- d'ingénieur civil • . . . . t6 1t 4 

- d'ingénieur-architecte . . . . . 2 1 " 
- d'ingénieur industriel • . . . 9 tO 9 

TOTAUX • . . ss !SO 4-?I 

(l) Ces deux récipiendaires étaient étrangers. 
('; Dont l Belge et~ étrangers. 
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B. École spéciale des arts et manufactures et des mines, à Liége. 

&!Vl'l!ÉES 

NATURE DES DIPLOMES. 

1 1 
1880. 1881. 1882. 

Diplômes d'ingénieur honoraire des mines • . . 20 12 ~ .. 
- d'lngénieur civil des mines (') • . . . 4 4- 5 

- d'ingénieur civil des arts el manufactures (•;. 115 u i3 

- d'ingénieur civil mécanicien . . . . 10 2 5 

TOTAUX. . . . . . 49 52 40 

(l) Conformément à l'article 91 § 5, de l'arrêté royal du 2?, septembre 1852, vingt ingé­ 
nieurs honoraires des mines en 1880, douze en 188·1 et vingt et un en 18821 ont obtenu 
le diplôme d'ingénieur civil des mines. 

(•) Le diplôme d'ingénieur civil des arts et manufactures 11 été délivré, en vertu du même 
arrêté, à vingt ingénieurs honomires des mines en 1880, à dix en 188-1 et à vingt en 1882. 

Trois ingénieurs civils des mines co t880, quatre en 1881 et trois en 1882, ont obtenu 
également ce diplôme. 



TlTllE III. 
MO YENS D'EN COURAGE MENT. 

-·- 
CIIAPI'fllfü PREmEH. 

C::ONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT- SUPÉRIEUR. 

tre section. - Dispositions réglementaires. 

103. ltlaintien des dlsposftions rég-lemeutuires. - Dépêches ministérielles <les 1:i et 26 janvier 1880. - An·Né 
royal du 24 septembre 1880. 

Les dispositions réglementaires qui concernent le concours de l'enseigne­ 
ment supérieur (1), et dont le dernier rapport n donné un aperçu détaillé 
(voy. p. cccxr.tv , etc.), n'ont pas été modifiées pendant cette période 
triennale. 

Nous n'avons à mentionner ici c1ue deux dépêches ministérielles? 
relatives à la désignation des questions par les facultés, et un arrêté royal 
ayant complété l'article 2{ de l'arrêté organique du ·11 octobre 1877. 

·I O UNK DÉPtcm: MINISTl5lUELI.E ou o JA~vrnu 1880 (annexe CXL: p. 5~5), 
dont l'objet a déjà été exposé à la page cccxt.vu du précédent rapport, fait 
connaître à .M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand que le 
Gouvernement. n'admet pour la solution des questions proposées par les 
facultés que l'un des trois délais suivants: un au, dix-huit mois et deux ans. 

~0 UNE DÉPtCIIE MINISTÉllIE.LLE ou 26 JANVIER 1880 (annexe CXLI: p. 5~4), 
adressée à M. I'administrateur-inspecteur rie l'université de Liégé, fait 
ressortir l'utilité qu'il y a à ne plus proposer une question déjà désignée par 
le sort en vue d'un concours antérieur-, même si cette question n'a pas fait 
l'objet d'un mémoire; 

5° AttntTÉ ROYAL DU 24 SEPTEMBRE 1880 (annexe CXLII, P· 5a~). - Cet 
arrêté est le corollaire de la loi du 28 août de la même année, ayant 
supprimé les fêtes de septembre, pendant lesquelles avait lieu la distribution 
des prix aux lauréats du concours universitaire et du concours général de 
l'enseignement moyen du premier degré. L'arrêté dispose que la date de 
cette cérémonie sera fixée chaque année par arrêté royal. 

(1) Le Gouvernement n pr-is pour rè~le de donner cette qualification au concours univer­ 
sitaire. Elle est consacrée par l'arrêté royal du 1 i octobre 1877 {modèle du diplôme). 
Yoy. aux Annexes du précédent rapport, p. 584.. 
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2° section. - Application des dispositions réglementaires. 

104. Compte rendu sommaire des opérations du concours de l'enseignement supérieur pour 1878-1880 
et 1870-1880. 

Le programme des questions à traiter à domicile en vue du concours de 
l'enseignement supérieur pour 1878-f880 (délai, deux ans) et 1879-i880 
(délais, un an et dix-huit mois) a été publié aux annexes CLXXIV et CLXXV 
du précédent rapport (pp.·586 et 587). 

Les mémoires rédigés en réponse à ces questions devaient être remis au 
Département de l'instruction publique avant le 1er mars 1880! et, pour la 
question de philosophie seulement, avant le 1er septembre de ]a même 
année. 

A la première de ces dates, le Gouvernement avait reçu quatre mémoires, 
dont deux traitaient la question de droit criminel et deux la question de 
droit naturel (annexe CXLIV1 p. 5~7). La question de droit criminel était 
ainsi conçue : <1 Comment faut-il, dans une lêgislatiot1 bien ordonnée, régler 
,, la répression des infractions commises en pays étranger? » 

La question de droit naturel était ln suivante: « La succession héréditaire 
» est-elle fondée en droit naturel? )> Ces deux questions avaient été dési­ 
gnées par le sort en février 1879. 

Les jurys chargés de juger respectivement ces deux groupes de mémoires 
ont été nommés par arrêté royal du 28 avril 1880. (Annexe CXLV, p. 508.) 

Dans sa séance du 51 juillet de la même année, le jury de droit naturel, 
présidé par M. Beckers, conseiller à la Cour de cassation, rejeta les deux 
mémoires qui lui avaient été soumis. (Annexe CXLVIII, p. 560.) 

Dans sa séance du 25 juin f 880, le jury de droit criminel, présidé par 
M. Van Berchem, conseiller à la même Couc, rejeta le mémoire portant 
l'épigraphe: Lex principis suos subditos liyat ttbicumque sint etquocumqtee 
eant., mais agréa celui qui portait la devise : Prétendre limiter la loi 
pénale aux frontières, c'est poser le principe irrationnel que les lois sont 
faites pour le territoire et non pour les êtres humains qui l'habitent. 
(Annexe CXLVI: p. 5159.) 

L'ouverture du billet cacheté qui était joint à ce dernier mémoire fit 
connaître le nom de l\'I. Grafé, Joseph, de Namur, ancien élève de I'univer­ 
sité de Liége, reçu docteur en droit le 1 ~juillet i 879. 

M. Grafé ayant obtenu pou1· le mémoire rédigé à domicile au moins les 
trois cinquièmes du maximum des points, était admissible à l'épreuve en 
loge. 

Cette épreuve a eu lieu à Bruxelles le 29 juin 1880, en présence dn jur-y 
et de M. H. Giron, chef de division au Ministère de l'instruction publique, 
délégué spécial du Gouvernement. 

La question il traiter en loge, désignée par le sort parmi les douze ques­ 
tions de droit criminel préparées la veille par le jury, était ainsi conçue : 
« Expliquez les dispositions de la loi du J.7 avril {878 relatives à la prescrip- 
" tion de l'action publique et de l'action civile. )> 1 
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Le jury, usant du droit que lui confère l'article 5 de l'arrêté ministériel 
du 14 mars -1879, avait accordé au récipiendaire deux heures pour résoudre 
cette question. 

M. Grafé ayant réuni pom· son travail en loge rno points sur 2~0i soit les 
trois cinquièmes du maximum des points, fut déclaré admissible ,\ la troi­ 
sième épreuve du concours, comportant ln défense publique du mémoire et 
des thèses y annexées. 

Cette dernière épreuve a eu lieu à Bruxelles, le 2 aoùt '1880, date choisie 
par le jury. 

On trouvera à l'annexe CXLVII, p. 5~9, le texte des neuf thèses présen­ 
tées par M. Grafé à l'argumentation publique, dont le jury fixa la durée ù 
une heure. 

L'épreuve terminée, le jury accorda au récipiendaire 200 points sur 2~0. 
En conséquence, .M. Joseph Gt-afé, prédésigué, ayant obtenu dans les trois 
épreuves réunies du concours f ,·100 points sur 1,esOO, et au moins les trois 
cinquièmes du maximum des points attribués par le jury à chacune de ces 
épreuves, a. été proclamé premier en droi: criminel. (Annexe CXL VIH, 
p. 560.) 

La remise de la médaille a eu lieu à Bruxelles, au Palais des Académies, 
le 50 septembre ,1880. On trouvera à l'annexe- CXLIX, p. 56-17 le texte du 
discours prononcé dans cette cérémonie par 1'I. Houet, professeur ordinaire 
à la faculté de droit de l'université de Liège. 

A la date du -1er septembre -f 880, le Gouvernement n'avait reçu aucun 
mémoire en réponse à la question de philosophie sortie en février -1879 et à 
la solution de laquelle un délai de (~ix-huit mois avait été attribué. 

t9;i. Compte rendu sommaire des opérations du concours de l'enseignement supérieur pour 1880-1881. - 
Absence lie lauréats. 

Le programme des questions sorties en février ,t880 et dont les mémoires 
devaient être remis au :Ministère de l'instruction publique, soit au 
ter mars 188 t, soit an -1 e.- septembre de la même année ( question de sciences 
botaniques seulement), figure à l'annexe CXLIII, p. 506. 

A la première de ces dates, deux mémoires étaient parvenus au Gouver­ 
nement. L'un répondait à. la question de droit romain, question ainsi 
conçue : cc Exposer la théorie des obligations corréales et des obligations 
» solidaires ". L'autre traitait la question de droit naturel, ainsi formulée : 
cc Établir la notion générale du droit <le la personne individuelle; rendre 
» raison des caractères divers de ce droit et discuter les opinions prin­ 
» ci pales émises à ce sujet". (Annexe CLI, p. 567 .) 

Un arrêté royal du 6 avril -1881 (annexe CLII, p. 567) a réglé la compo­ 
sition des jurys chargés d'apprécier ces deux mémoires. 

Le jury de droit romain, présidé par .M. le conseiller Van Berchem, rejeta 
le mémoire précité, dans sa séance du 22 juin. (Annexe CLIH, p. 568.) 

Le jury de droit naturel, présidé par M. le conseiller Beckers, décide 
également, en séance du 2~ du même mois, que le mémoire présente au 
concours ne méritait pas d'être agréé. (Ibid.) 

na 
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Il n'y a donc pas eu de lauréat en 188L 
A la date du -f e1• septembre de cette année, l'administration centrale 

n'avait reçu aucun mémoire en réponse à la question de botanique, pom· 
laquelle la faculté compétente avait proposé un délai de dix-huit mois. 

HlG. Compte rendu sommaire des opérutluns du concours de l'enseignemeut supérieur pour fSS0-188:t 
el 1881-188:l 

Au nombre des questions désignées par le sort en février {880 
(annexe CXLIII, p. 5!56): il s'en trouvait trois dont les mémoires ne devaient 

· être adressés au Département de l'instruction publique qu'après l'expiration 
d'un délai de deux nus, soit au te,· mars 1882 (question d'histoire, de sciences 
mathématiques et de sciences thérapeutiques) . 

On trouvera à l'annexe CL, p. 366, le programme des questions sorties 
en février 188{, et dont la solution comportait un an ou dix-huit mois de 
travail. Les mémoires relatifs à ces questions devaient donc être remis au 
.l\Iinistère, soit au 1 or mars, soit an l o..- septembre de l'année 1882. 

A la première de ces dates, le Gou vernement avait reçu deux. mémoires, 
savoir : 

1 ° Un mémoire en réponse à la question de sciences chirurgicales, sortie 
en J88t, question ainsi conçue : (' Quel est 1~ rôle des organismes inférieurs 
)> (microbes) dans les accidents consécutifs aux opérations chirurgicales P u 

2° Un mémoire en réponse ù la question de sciences médicales propre­ 
ment dites, également sortie en -!SS 1. Cette question était ainsi formulée : 
« Faire l'histoire de la diphtérie en insistant SUI' sa nature, ses causes et 
» son traitement». (Annexe CLV, f>· 570.) 

Les jurys chargés de juger ces deux: mémoires ont été nommés par arrêté 
royal du f7 avril -1882. (Anncx.eCLVI, p. 57L) 

M. le professeur Michaux, de l'université de Louvain, s'étant trouvé 
empêché de remplir son mandat, une décision ministérielle du {2 mai a 
désigné, pour le remplacer, 1\1. le professeur De Baisieux, de la même 
université. 

.-J. iHÊMOIRE DE SCIENCES CHIRURGICALES. 

Dans sa séance du ·W juin {8821 le jury de sciences chirurgicales, présidé 
par .M. le docteur Warlomont, membre de l'Académie royale de médecine, 
attribua au mémoire précité 90 points sur !00. Il y avait lieu, dès lors, de 
procéder à l'ouverture du billet cacheté prescrit par l'article !> de l'arrêté 
organique. Cc billet renfermait 1c nom de M. Dandois, Léopold, de Mellet 
lez-Gosselies; ancien élève de l'université de Louvain, reçu docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements, Ie 50 juillet ·1879. (Annexe CLVIIi p. 572). 

Le récipiendaire n'ayant pas deux années de doctorat à l'époque de la 
publication des questions au 1JJ01iitell'r, se trouvait dans le délai légal. 
(l7oy. p. cccxr.u du précédent rapport.) 

L'épreuve en loge a eu lieu à Bruxelles; le 25 juin !882. 
La question à traiter, désignée paï le sort parmi les douze questions de 

pathologie chirurgicale préparées la veille par le jury, était la suivante : 
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« •~tahlir le diagnostic différentiel de l'érysipèle simple, de l'érysipèle 
>) phlegmoneux, de l'érysipèle gangréneux, de l'angioleucite et de ln 
» phlébite. » (Durée, quatre heures.) 

1'I. Dandois ayant réuni, pou1· son travail en loge, i8 points sur 2t>, était 
admissible à la troisième et dernière épreuve du concours. 

Cette épreuve, comportant lu défense publique du mémoire et des huit 
thèses qui l'accompagnaient, a eu lieu à Bruxelles, le 5 juillet .f 882. 
(Annexe CLVII11 p. 572.) 

Le jury accorda au récipiendaire le maximum des points qu'il avait 
réservés à l'argumentation publique, soit 2g points. 

En conséquence, .M. Léopold Dandois, prédésigné, ayant obtenu dans les 
trois épreuves réunies du concours i53 points sur -HSO: et au moins les trois 
cinquièmes du chiffre maximum des points attribués par· le jury à chacune 
de ces épreuves, a été proclamé premier· en sciences chirurqicales. 
(Annexe CLX, p. 574.) 

IJ. MÉMOIRE DE SCIENCES lllÉDICALES PllOPREMENl' DlTES. 

Le jury de sciences médicales proprement dites, présidé par .M. le docteur 
V. Vleminckx , membre correspondant de l'Académie royale de médecine, 
agréa, dans sa séance du la juin 1882, le mémoire sur la diphtérie, auquel 
il attribua 8a points sur iOO. L'auteur de ce mémoire, .M. Francotte, Xavier, 
de Liège, ancien élève de- l'université de cette ville, assistant à ladite 
université, reçu docteur en médecine, chirurgie et accouchements, le 
a août ·1879, Int déclaré admissible à l'épreuve en loge. (Annexe CLVII, 
p. 572.) 

Cette seconde épreuve a eu lieu à. Bruxelles, le 27 juin -1882. 
Le jm·y avait préparé douze questions de médecine interne parmi lesquelles 

le sort désigna la suivante, llom· être traitée en loge : ,, Décrire les phéuo­ 
>> mènes de I'épilepsie , indiquer les différentes formes qu'elle peut revêtir, 
n en établissant leurs rapports avec le point dé départ de cet état patholo­ 
» gique ». (Durée, six. heures.) 

Le jury accorda au récipiendaire 20 points sur 2a pour son travail en loge. 
J\I. Frnneotte fut donc admis à la défense publique de son mémoire et des 

douze thèses y annexées. (Annexe CLIX1 p. 574.) 
Cette dernière épreuve du concours, à laquelle le jury attribua une durée 

d'une heure et demie, a eu lien à Bruxelles. le 6 juillet f 882. (lbid., p. 575.) 
Le réeipiendaire obtint le maximum des points (2;:» points). 
En conséquence, l\'I. Xavier Francotte, prédésigné, ayant réuni dans les 

trois épreuves du concours -150 points sur H>O, et au moins les trois 
cinquièmes du chiffre maximum des points attribués par le jury à chacune 
de ces épreuves, a été proclamé premier en sciences médicales proprement 
dites. (Annexe CLX, p. 5715.) 

Les deux mémoires couronnés ont été imprimés aux frais de l'État, 
conformément au vœu exprimé par les jurys. 

Ceux-ci avaient, en outre, proposé au Gouvernement d'accorder à chacun 
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des lauréats une bourse de voyage, en exécution de l'article 44, § 4, de la loi. 
Il a été également satisfait à cc désir. Des arrêtés royaux du 17 août et 
du 28 octobre t882 ont respectivement accordé à MM. Dandois et Francotte 
un subside de voyage de i ,000 francs. 

La remise solennelle des médailles a eu lieu à Bruxelles, au Palais des 
Académies, le 24 septembre f 882. Le discours d'usage a été prononcé par 
M. Van Bambcke, professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'univer­ 
sité de Gand. L'annexe CLXI, p. 57D, reproduit le texte de ce discours. 

A la date du ,ter septembre !882, le Département de l'instruction publique 
n'avait reçu aucun mémoire en réponse à la question de sciences zoologiques 
sortie en février 188L (Délai, dix-huit mois.) 

197. Désignation des questlons à traiter à domicile en vue du concours de l'enseignement supérleue 
pour l882-1.883 et 188:?-1884. 

Les questions destinées à être traitées à domicile en vue du concours de 
l'enseignement supérieur pour ·1882-1883 et !882-1884 ont été désignées 
par le sort, sous 1a date du H> février '1882. 

Un délai d'un an était attribué à la plupart de ces questions. Les facultés 
avaient proposé d'accorder aux concurrents dix-huit mois pour la rédaction 
des mémoires de philosophie, de sciences zoologiques et de sciences médi­ 
cales proprement dites, et deux ans pour la solution des questions de droit 
public et de sciences obstétricales. (Annexe CLIV, p. 569.) 

Les mémoires devaient donc être remis an Département de J'Instruction 
publique, soit au 1er mars 1885, soit au :for septembre de la même année, 
soit au ,ter mars 1884, c'est-à-dire dans Je cours de la période triennale 
subséquente. 

Le prochain rapport rendra compte des opérations et du résultat de ce 
concours. 

198. Dépenses du concours ue l'enseignement supérieur pendant la période triennale. 

Ainsi que nous l'avons constaté dans un précédent chapitre (n° ! 11 p. xxv), 
les dépenses du concours de l'enseignement supérieur (frais d'impres­ 
sion, etc.) se sont élevées : 

En 1880 
!881 
f882 

à fr. 6,024 7t> 
9,822 eo 
9,e102 " 

L'annexe XVII, p. 241 donne le détail de ces dépenses. 
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CHAPl'fRW Il. 
BOURSES D'ETUDES UNIVERSITAIRES. 

--~ 

t1·e Section. --- Bourses de l'État. 

§ 1"'. - Dispositions réglementaires. 

100. Durée normale des bourses. 

Les dispositions fixant 1e temps normal pour la jouissance des bourses 
d'études de l' État ont, seules, subi certaines modifications pendant la. 
période triennale. ' 

En exécution de l'article o, 2°: de l'arrêté royal du 50 juillet 1877, réglant 
les principes fondamentaux pou1· la collation des bourses, le Ministc-c de 
l'Instruction publique avait pris, ù la date du 22 janvier '1879, un arrêté 
fixant leur durée normale. 

L'expérience démontra bientôt la nécessité de modifier ou compléter, en 
certains points, les dispositions concernant l'école du génie civil à Gand. 

C'est ainsi que la durée des cours et le programme des études étant 
les mêmes pour les conducteurs de constructions civiles que pour 
les conducteurs des ponts et chaussées, l'arrêté de 1879 sanctionnait une 
anomalie en fixant le temps normal pour la jouissance des bourses à quatre 
ans, pour les élèves de la première catégorie, et à deux ans, pour ceux de la. 
seconde. 

La période de deux ans devait être maintenue pour les deux catégories. 
D'autre part, un arrêté du 50 juillet 1880 ayant porté de une à deux 

années la durée des études à l'école préparatoire des arts et manufactures, 
la durée totale des études conduisant au grade d'ingénieur industriel serait, 
désormais, de quatre ans au lieu de trois. Le temps normal pour la jouis­ 
sance des bourses affectées à cette catégorie d'élèves devait être augmenté 
en conséquence. 

Ces modifications ont fait l'objet de l'arrêté ministériel du 23 mai 1881. 
(Annexe CLXIl1 p. 582.) 

Cependant, Je Département de la Justice ayant cru devoir fixer: de s011 
côté, le temps normal pour la jouissance des bourses de fondation, dont la 
collation est de sa compétence, il a paru rationnel d'appliquer- en cette 
matière des prescriptions uniformes à ces bourses et aux bourses de l'État., 
prévues par l'article 415 de la loi du 20 mai -1876. 
Tel a été l'objet d'un arrêté royal du 6 novembre ·1881, contresigné par les 

Ministres de l'instruction publique et de la Justice. (Annexe CLXIII, p. 582.) 
Cet arrêté n'a fait que reproduire les dispositions de l'arrêté ministériei 

f..kk 
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du 22 janvier !879, telles qu'elles avaient été modifiées, en ce qui concerne 
l'école du génie civil annexée à l'université de Gand, par l'arrêté minis­ 
tériel prérappelé du 23 mai 1881. Il impliquait nécessairement abrogation 
de ces deux arrêtés. 

-~----··· 

§ 2. - Statistique. 

201}. Relevé général des bourses d'études conférées pendant la période triennale. 

Pendant la période triennale !880-1882, il a été attribué 60 bourses de 
l'État à chacune des quatre universités du royaume. 

Les bourses pour l'année académique f879-f880 ont été conférées: 
Aux universités de Gand et de Bruxelles, par un arrêté royal du 

ia mars i880; 
A l'université de Louvain, par un arrêté royal du f> avril !880; 
Et à l'université de Liége, par un arrêté royal du 7 mai f 880. 
Celles pou1· l'année académique i880-f 88·1 ont été attribuées : 

A l'université de Bruxelles, par un arrêté royal du i2 mars 188{; 
Louvain, - du 19 
Gand, - du 6 avril 188!; 
Liégé, - du ~a 

Enfin, l'arrêté royal conférant les bourses aux quatre universités, pour 
l'année académique i88f-f882, porte la date du 20 mai J882. 
Voici comment les 60 bourses précitées ont été réparties entre les 

diverses facultés universitaires : 
1° A l'université de Gand, 2 bourses ont été conférées à des élèves de 

la faculté de philosophie et lettres; 6, à des élèves de la faculté de droit; 
57, à des élèves de la faculté des sciences, et fa, à des élèves de la faculté de 
médecine; 
2() A l'université de Liége, a bourses ont été allouées à des élèves de la 

faculté de philosophie et lettres; 12, à des élèves de la faculté de droit; !2, à 
des élèves de la faculté des sciences, et 5{, à des élèves de la faculté de 
médecine; 

5° A l'université de Bruxelles, f f bourses ont été conférées à des élèves 
de la faculté de droit; 4, à des élèves de la faculté des sciences, et 
4~, à des élèves de la faculté de médecine. Aucune bourse n'a été attribuée 
à la faculté de philosophie et lettres; 
4° A l'université de Louvain, a bourses ont été conférées à des élèves 

de la faculté de philosophie et lettres; -f 4, à des élèves de la faculté de 
droit; f, à un élève de la 'faculté des sciences, et .'10, à des élèves de la 
faculté de médecine. 
Il résulte de ce relevé que des 240 bourses qui ont été conférées pour 
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les trois années académiques précitées, la faculté de philosophie et lettres 
des quatre universités en a obtenu i2; la faculté de droit, 45 ; la faculté des 
sciences, f>4, et la faculté de médecine, i51. 

On trouvera aux annexes CLXIV, CLXV et CLXVI du présent rapport, 
pp. 584 et suivantes, trois tableaux do'imant le relevé détaillé, par année et 
par faculté, de la collation des bourses d'études pour la période triennale, 
avec mention des sommes qui ont été dépensées de cc chef. 

2" Section. - Bourses de fondation. 

!Ol. Relevé des bourses lie fondation conférées, pendant les années scolaires 1877-1878, 1878-1879 
et i879-i880, 11ou1· des études à faire tians des établissements belges. 

Le dernier l'apport triennal sur la situation des bourses de fondation a été 
déposé le !6 février 188~ par k Ministre <le la Justice, en exécution de 
l'article 44 de la loi du !9 décembre -!861.. Il s'applique à la période 
{878 à -!880. . 

A défaut de renseignements officiels ultérieurs, nous devons nous borner 
à exposer ici la situation pour cette période. 

En ce qui concerne la philosophie, le nombre des bourses conférées dans 
Le cours de cette période triennale a été de a08 (21), dont 542 ('') allouées pae 
les commissions provinciales et -166 (';) par les séminaires. 

Leur répartition et leur montant a été le suivant : 

- NOMBRE MONTANT 
DKS BOURS~S .\O)ll1'11STIIÊKS l"AR. D6S BOURSIIS ADl!ll'llSTRBSS PJ.R. 

PHILOSOPHIE. 
les commîssions les séminaires, les commissions ' I é . • 
provinciales. provinciales. es 5 mmmres, 

Université de Gand . . 9 1) 2,256 6~ " 
- de Liége . . 2l:I 2 8,480 ,9 900,. 

- de Bruxelles, . 61 (') " 21,128 89 " 
- Louvain . 84 5 29,3G8 6• 1,200 " 

Séminaires. . . . . f 65 (") Hif (0) 4~. t49 09 '~3,2152 84 

54-2 (4) t 66 (11) 106,565 7!5 4?1,5?12 84 

- - 
TOTAUX • . ?S08 (t') tlSI 7716 ?S9 

N. B. Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre des demi-bourses conférées. 
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Pour le droit, 2o l bourses ( montant fr. 88,592-95), toutes conférées par 
les commissions provinciales. 

Dl\OIT. 
NûMBRE MONTANT 

DES B0URSBS, DES BOURSES. 

Université de Gond. H 4,820 Il 

- de Liégé 47 ~0,245 71 

- de Bruxelles . . 94 52,4116 01> 

- de Louvain. . 99 50,875 H 

Totaux. . 251 88,592 93 

. Pour les sciences, ·161. (') bourses (montant fr. 49,474-fH)~ toutes conférées 
par les commissions provinciales. 

. 

SCIENCES. NOMBRE MONTANT 
ess BOU l\SKS, DES BOURSES, 

Université de Gand . 26 7,618 ?S9 

-- de Liége, . . H 5,14!:i ,. 
- de Bruxelles . . H ·15,62{ 98 

- de Louvain. . . 85 (1) 2!.S,088 94 

TOTAUX, . . ·t 64- (') 49,474 151 

Pour la médecine, 337 (') bourses (montant fr. i09,075-H), toutes confé­ 
rées par les commissions provinciales. 

lUÊDECINE. 
NOMBIŒ MONTANT 

D&S BOU IISES. DES BOU I\SllS, 

Université de Gand . 4l i2.646 85 

- de Liége . . . !SS 2{,75-1 82 

- de Bruxelles . . i09 42,rms ss 
- de Louvain. . 129 (') 52,08 tlS 

TOTAUX, . . 557 (') i.09,075 H 
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Rn ce qui concerne la théologie, ·l 1770('02) boursestmontant fr. 412,?H~-6~), 

dont t>76 \ ~u) admiuistrées par les commissions provinciales et ,t, l 94 ci®) par 
les séminaires. 

s 

NOMURE MONTANT 
IJES UOVIISHS ,lUJIINISl'Rtll!S !'Ali ms DOUIISM3 ADlllNlSTllt!!S PAR 

TIIÊOL0GIE. 
los commissions 1 les commissions 1 
prov Inelnlos, 

les séminaires. provinciales. les s~mlnalres. 

lniverslté de Louvain . . 14 58 lO) lS,!>45 28 17 1 6'•4- 84- 

éminnires. . . !562 (~6) 1 , 156 (iOOJ 142.,71•2 ·li:> 246,585 58 

!576 (~6) 1 • t 94 (1°6) 148,28!5 45 264-,230 22 

·-- - - 
TOTAUX • . 1,770 (l6i) 4i2, !H~ 6?j 

'.l!O:!. Relcn~ tics bourses lie fo111lalion conférées, pendant les années 1.878 à. 1880, pour des études à faire à 
l'étranger. 

Le nombre des bourses conférées pour des études supérieures à l'étranger 
a été de ·161> en {877-1878. 5;'.) étaie-nt administrées par les commissions 
provinciales et 150 par les séminaires. Le montant des premières était de 
fr. -15, 122-08; celui des secondes de fr. 27 ~42~-57. Total fr. 40,o47-4a. 

·171 (1) bourses ont été conférées en -1878-1879, dont. 4-1 administrées par 
les commissions provinciales et -130 (1) par les séminaires. Le montant des 
premières a été de fr. ·l4,23a-74; celui des secondes de fr. 50,667-06. 
Total fr. 441902-80. 

Enfin, en f 879-1880: -169 bourses ont été allouées, dont 54 administrées 
pat· les commissions provinciales et l5n par les séminaires. Le montant 
des premières a été de fr. ·if :559-iO; celui des secondes de fr. 55,270-57. 
Total fr. 44,809-47. 

203. Rt'le,·é détnillê des sommes allouées aux ((U,1l1·e umversirés dit royaume, à titre dt bourses de fondation, 
111•11tf.lnl h•s armées 1878 à f880. 

Abstraction faite des bourses de fondation accordées pour des études 
à l'étranger, voici le nombre et le montant de celles qui ont été allouées 
pour les années académiques 1877-1878, (878-t879 et t879-1880 : 

tu 
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' Nmunrn DES OOURSES. MONTANT DES BOURSES. 

NA.'rUllE DES ÉTUDES. 
1811-1818. j 1878·1819. 11879-1880. 

1 1 
1877-1878. 1878-1819. 1819,1880. 

Po11r la phtlosophlo • . . • • tSoes, 1G3t7J 165\6/ 52,947 80 48,484 50 50,284 29 

- lo droit •.•.••.• 84- 81 86 31,933 40 28,530 41 27,920 H 

- les scences . . • • . . lî2 02i1 50 18,3fl2 80 \lt/t60 76 16,630 OIS 

- la médeciue • • • . • . 112 413 ·t rt\'l 33,884 06 38,1103 80 36,695 '20 

- la théologie •.••.. 559(5~) 6~5\11) 586['1) 126,';!27 19 1/17 ,873 3·1 138,415 15 

--- 
'l'orAUX, •••• 997t7lJ 1,031-(G,) 909(GQJ 263,3i5 25 277 ,8i'.l 83 269,954 71 

--· - 
TOTAL GÉNRR~L- •• s. 030 ('9)j SH,ln 79 

Sur cette somme totale de fr. SH, l 72-791 fr. 5f012tio-21 ont été attribués 
aux quatre universités, savoir : pour la philosophie, fr. 63,514-66; pour 
le droit, fr. 881592-95; pour les sciences: fr. 49,474-M et polll' la médecine 
fr. 109,075-i l. 

Le détail des sommes est exposé an tableau sui va nt : 

UlUVEl\SITÊS. 

1''ACULTÉS 

Plllt0SOPIIIJ! 1 naorr, 
llT tJ!TTRKS. 1 SGIRi'ICl!S. DIKOIICINI!. 

TOTAX., 

A. l!ol~e•·.!lltê"' de PIÏ:t,1&. 

Gand 

Liégc 

Relevé. 

llrnx~lles. 

Louvain . 

Relevê. 

2,236 6+ 4,820 ~ 7,618 59 12,6\6 83 27,322 06 

9,380 49 ~0,'iH3 ,1 3,145 • 21,731 82 54,501 02 

li,617 13 25,063 71 ·10,763 59 34,378 65 81,823 08 

ltele,o gfoôral des quatre aoirersilés 

21,128 89 32,456 05 13,621 98 42,545 88 t09,752 80 

3O,!i6S 64 30,873 t7 25,088 94 32,HS 58 ,1{8,679 33 

5t ,697 53 63,329 22 38,710 91 7,1,694 46 '228,432 ,13 

63,:314 66 88,392 93 49,474 61 t09,0î3 H 3fO,251S 21 
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CHAPITHtn 111. 
BOURSES DE VOYAGE. 

Jrll Section. - Dispositions réglementaires. 

204. Ëlabor,1tio11 d'un nouvel arrêté orguuiquc. - Al.,1•or,,1t1on de l'arrêté royal du 30 janvier 1878. - 
Arrèté royal du 25 ju1llcl 1882. 

L'article 46 de la loi du 20 mai 1816 autorise la collation annuelle de 
douze bourses de voyage (2,000 francs ptH an), décernées, par voie de 
concours, ù des Belges ayant obtenu le grade de docteur" on celui de 
pharmacien. 

Cette collation fut réglementée par un arrêté royal en date du 50 jan­ 
vier 1878. 

On admettait. au concours seulement les docteurs ou pharmaciens ayant 
obtenu la plus grande distinction dans l'examen unique ou dans un des 
examens partiels de docteur ou de pharmacien et, au moins, la grande 
distinction dans une autre épreuve (art. 8). 

Le concours devait porter sur la matière approfondie choisie par le 
concurrent dans son examen de docteur, pour la philosophie et les sciences, 
et sur une matière approfondie à di-signer par le sort, pour le droit et la 
médecine (art. 2). 
Déjà dans la séance du conseil tic perfectionnement de l'enseignement 

supérieur en date du '.22 janvier 1877, 1\1. le professeur Delbœuf avait 
demandé l'admission, au moins partielle, de mémoires portant sur des sujets 
librement choisis. (Foy. rapport triennal 1877-1879, p. 473.) 
On trouvera à la page 49~ de ce dernier i- •. apport l'exposé des motifs de la 

proposition de MM. Delbœuf et Du Moulin; concernant l'octroi de bourses de 
voyage aux auteurs de mémoires portant sur des sujets librement choisis. 

La proposition fut discutée par le conseil dans la séance du 24 décem­ 
bre {878 et dans celle du 2a janvier 1879 et, dans cette dernière séance, le 
conseil émit; à l'unanimité, le vœu que le Gouvernement abrogeât le 
règlement de f 878. 

On faisait à ce règlement un double reproche : 
En premier Iieu, il ne fallait pas laisser tHI sort, mais bien an libre choix 

des récipiendaires, la mission de désigner le sujet à traiter dans Ie mémoire 
rédigé à domicile; il est difficile d'approfondir une science tout entière et la 
loi a voulu surtout favoriser les spécialités. Or, c'est les exclure qu'imposer 
une question à priori. Le spécialiste doit pouvoir travailler spontanément. 

En second lieu; on contestait la légalité de la disposition exigea Dt les grades, 
comme condition d'admissibilité au concours. C'était ajouter à la loi, qui 
exigeait la qualité de docteur seulement sans y ajouter la condition du 
grade. De plus, si l'on envisage le grade comme une présomption de 
capacité, il faut bien reconnaître qu'il échappe parfois aux sujets les plus 
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distingués. A ce double point de vue, il paraissait donc utile de réformer le 
règlement de 1878. 

Le conseil discuta la proposition, article pm· article, dans les séances 
du 22 et du 50 décembre 1880 et du ~~8 décembre 1881. (Appendice, 
pp. 400, 411 et 421 .) 

L'avant-projet du nouveau règlemeut , tel qu'il a été formulé par le conseil, 
est reprod ult à la page 450 de l'uppr-ndiec . 

Le conseil confia au président (l'honorable .M. Wagener), le soin de réviser 
le projet en dernière analyse, les principes admis restant saufs. 

L'examen <le divers points de détail retardu quelque temps encore la 
rédaction définitive du règlement, qui fut revêtu de la signature royale sous 
Ja date du 2~ j uillet 1882. 

Le rapport au Roi qui précède l'arrêté organiqu~ fait sufflsnmment 
connaître la raison d'être et le but de ln nouvelle réglcmeutatiou. 

On trouvera ci-après le texte de cc rapport ainsi que celui de l'arrêté 
même. (Voy. annexe CLXVU~ p. 587 .) 

nAPPORTS 01>s uormsnsus. - Le dernier rapport triennal porte (p. cccr.xxru) 
c1ue le Gonvememcut examinera quelles mesures il couvierulra de prendre 
pour garantÏl· l'obligation imposée aux. boursiers d'adresser m1 L\linistl'e, 
à l'expiration des deux années de voyage, un rapport sur une question se 
rattachant ù la spécialité de leurs études. 

C'est pour donner suite à cet cngngeinent que l'arrêté royal organique 
du 2~ juillet ·1882 dispose que : " Des mesures seront. prises par .Notre 
>> Ministrt de l'Instructiou publique, en vue de s'assurer que les titulaires 
u des bourses consacrent tout le temps de leur séjour à l'étranger au déve­ 
» loppement de leurs études. Chacun d'eux est tenu de lui adresser, soit 
>> à l'expirntiou du troisième semestre de voyage, soit au plus tard dans les 
» six mois qui suivent son dernier voyagc1 un rapport sui· une question se 
H rattachant à la spécialité de ses études. 

>) Ce rapport devra constituer un travail sérieux, suffisamment étendu 
n et attestant que son auteur a fait, avec fruit pour ses études, un voyage 
» à I' étranger. 

» Le payement du dernier quart de la bourse est subordonné à I'accom­ 
» plissement des conditions qui précèdent. p 

2e Section. - Application des dispositions réglementaires, - Statistique. 

205 0rga111s,1tio11 1•t résultat ùu concours de HJSO pour la collation des bourses lie voyage. 

Aux termes d'un avis publié au lloniteur du 18 juillet f880, le concours 
de cette année pour la collation des bourses de voyage ne devait être acces­ 
sible qu'aux docteurs ou · pharmaciens ayant obtenu leur diplôme final 
postérieurement au concours de 1879, c'est-à-dire, soit à la session extraor- 
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<linaire de cette dernière année, soit à l'une des deux sessions ordinaires 
de 1880. (Yoy. dernier rapport triennal, p. cccr.xxr.) 

Les demandes d'inscription devaient être adressées au Département de 
I'Instruetion publique avant le rn septembre. 

A cette date, dix récipieudnires s'étaient fait inscrire, savoir : un docteur 
en droit, un docteur en sciences naturelles et huit docteurs en médecine. 

ÜN AURÈTÊ MlNISTÊnmt nu 4 AOÛT 1880 (Annexe CLXVIII, p. 591) avait 
désigné les matières destinées à faire l'objet des diverses épreuves du 
concours. Le tirage au sort preset-it pa1· l'article 2 de l'arrêté royal du 
50 janvier ¾878 avait eu lien le 50 juillet, en présence de .MM. les recteurs 
des quatre universités du royaume ou de leurs délégués respectifs, 

Les trois jurys chargés de juger le concours ont été nommés par ARRiTÉ 
novar, nu 18 ocrouns. (.Annexe CLXIX, p. 594.) 

Le jury de droit a été présidé par M. de Brandner-, conseiller à la Cour 
d'appel de Bruxelles ; le jury de sciences naturelles, par M. J. Stas, directeur 
de la classe des sciences de l'académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts, et le jury de médecine, par M. Kubom, vice-président de l'aca­ 
démie royale de médecine. 

Le concours s'est ouvert, à Bruxelles, le 21> octobre poul' la médecine, le 
j8 du même mois pour les seiences naturelles et le4 novembre pour le droit:- 

Voici le libellé des questions qui ont été désignées par le sort, au moment 
de l'ouverture de chaque épreuve, parmi celles qu'avaient préparées les 
jurys sur les diverses matières du concours. 

A. Section de droit. - Le seul récipiendaire inscrit avait subi son 
examen final conformément au programme fixé pal' la loi du 20 mai 1876. 
li devait donc, aux termes de l'arrêté précité du 4 août 1880, subir l'épreuve 
approfondie du concours sur le droit criminel, et la double épreuve ordinaire 
sur les éléments du droit commercial et sur les éléments de l'o·rga·nisation 
judiciaire., de la compétence et de la procédure civile. 

Les deux questions de droit criminel ont été les suivantes : 
1° cc Qu·entend-on par concours d'infractions? De quelles manières plu­ 

>) sieurs délits peuvent-ils concourir entre eux P Quel est le système de 
» répression adopté en cette matière par le Code pénal? 

2° ,. Devant quelle juridiction l'action civile peut-elle être intentée? 
» La partie lésée peul-clic varier dans son choix? Quelles sont les conditions 
>) requises pour qu'il y ait lieu à l'application de la maxime : electâ unâ viâ 
>) non datur recurs-us ad alteram? >) 

Les deux questions de droit commercial étaient ainsi conçues : 
1 ° cc Quelles sont les diverses espèces de société commerciale? Quels sont 

>) les caractères distinctifs, les principaux avantages et inconvénients de 
)) chacune d'elles? » 

2° cc Quelles sont les conditions requises pour la constitution d'une société 
anonyme? » 

mmm 
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Pour l'organisation judiciaire, la compétence et la procédure civile> -les 
deux questions suivantes sont sorties de l'urne : 

1° 11 Quelle est lu nature de l'incompétence des tribunaux de première 
» instance pour· connaître des affaires attribuées pa1· la loi à d'autres ti-ibu­ 
» naux P Motivez votre réponse. " 
2° cc Qu'entend-on pur la péremption de l'instance? Par qui et contre qui 

» la péremption peut-elle être demandée? De quelle manière s'opère la 
>> péremption et comment doit-elle être demandée P Quels sont les effets 
» de la péremption prononcée pat· le tribunal? i> 

B. Section rie sciences naturelles. - L'examen final du seul récipien­ 
daire inscrit (programme de la loi de 1876) avait eu lieu, d'une manière 
approfondie, sur la botanique générall• et spéciale, y compris la geogr-apltie 
et la paléontologie végétales. 
Aux termes de l'article 2 de l'arrêté organique, l'épreuve approfondie d~ 

concours devait porter sur les mêmes matières. Le sort avait. désigné 
la :zoologie proprement dite, ete., et. la chi-mie générale et analytiqu,e, rour 
faire l'objet de la double épreuve ordinaire. 

La question de botanique généî'ale était. ainsi formulée : « Décrivez la 
» génération alternante chez les cryptogames; choisissez un exemple. •• 
La question de botanique spéciale a été celle-ci : « Comment divise-t-on 

» les cryptogames du gt·oupe des fougères ? Quelle est la distribution 
>> géographique des principaux genres ? Quel rôle les plantes de cette famille 
» ont-elles joué dans les époques géologiques? » 

Pour la chimie générale et analytique., le récipiendaire a eu à traiter les 
deux questions suivantes : 

,f • Chimie générale .- cc Que savez-vous du cyanogène et de ses princi­ 
» pales combinaisons ? » 

2° Chimie a11alytique .- « Indiquer une marche à suivre pour séparer 
>> les métaux précipités par H:1.S dans une liqueur acide. » 

En ce qui concerne la zoologie proprement dite, la géographie et la paléon­ 
tologie tmimales, l'anatomie de texture, l'anatomie et la physiologie comparées, 
les trois questions suivantes ont été désignées par le sort, savoir : 
f O Zoologie proprement dite, y compris la géogt·aphfe et la paléontologie 

enimales : <t Caractérisez le t.ype vertébré, mollusque, arthropocle et échi- 
1> noderme. - Quels sont Ies principes qui règlent la distribution géogra­ 
i1 phique des animaux dans les profondeurs des grands océans? Dans quelle 
n formation rencoutre-t-on les trilobites? >> 

2° Anatomie de texture : u Structure générale des glandes. » 

5° Anatomie et physiologie comparées : " Que savez-vous de [a corde 
1> dorsale des vertébrés P Comment se fait la digestion des albuminoïdes l' » 

C. Section de médecine. - L'épreuve approfondie du concours devait 
porter sur la théorie des accouchements, et la double épreuve ordinaire, sur 
l'hygiène publique et privée et la médecine légale. 
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Les trois q uestions suivantes sont sorties de l'urne : 

f" Théorie des accouchements : (l Faites le parallèle entre la céphalotomie 
» et l'opération césarienue (le fœtus étant. ù terme). n 
2° Ilygiène: (( DL· l'influence de la lumière naturelle et de l'éclairage ar+i­ 

u tioiel sur l'économie en général et sur l'organe lie la vue \'11 particulier. » 

?>0 1llédecine légale : , Discuter les signes de la mort réelle. n 

En exécution de l'article ,1. de l'arrêté organique, les récipiendaires ont eu 
six heures ponr l'épreuve approfondie et trois heures pour chacune des 
épreuves ordinaires. 

Dans sa séance du ,t 8 décembre, le jury de médecine, après avoir pris 
connaissance du travail des concurrents, a unanimement exprimé l'avis qu'il 
est nécessaire de développer l'enseignement de l'hygiène et de lu médecine 
légale. 

LC's dix récipiendaires inscrits ayant réuni au moins les trois cinquièmes 
des points attribués i1 chacune des épreuves du concours, ont obtenu la bourse 
de voyage sut· la proposition du jury. Un an-èté royal du t1 janvier ·1881 
a accordé une bourse à un docteur en droit, une bourse à un docteur en 
sciences naturelles et sept bourses à des docteurs en médecine. 

Les deux bourses que l'article IO de- l'arrêté organique réserve respective­ 
ment aux docteurs en sciences physiques et mathématiques et aux pharma­ 
ciens, étant restées vacantes à défaut de concurrents, ont été conférées à des 
docteurs en médecine conformément à l'article l 1 du même arrêté. Ces neuf 
bourses étaient imputables pur moitié sm· les lrndgets de ·l88l et de ·188_2. 

Un arrêté royal du 51 décembre -1880 avait accordé ù un docteur en 
médecine, par application de l'article 46, § 3, lie la loi, l'une des deux 
bourses du g1·ou1)c B restées vacantes il la suite du concours de 1879. Celte 
bourse était imputable par moitié sur les budgets de 1880 et de 188L 

Il restait donc trois bourses disponibles sue les quatre bourses attribuées 
aux docteurs en droit et aux docteurs en philosophie et lettres. 

206. Orgnulsnuon Pt résultat 1111 concours tll' 1881 1)0111' la collation des bourses de voyage. 

Le concours de 1881 est le dernier qui ait été organisé conformément aux 
prescriptions de l'arrêté royal organique du 50 janvier 1878. 
ttaient admissibles ù ce concours, les docteurs ou pharmaciens ayant 

obtenu leur diplôme final soit ù la session extraordinaire de 188O~ soit à 
l'une des deux sessions ordinaires de ·f 881. Les demandes d'inscription 
devaient être adressées au Ministère avant le lO septembre de cette dernière 
année. (Avis publié au 1Jloniteui· du ·lo juillet 1881.) 

Dix-huit récipiendaires ont pris inscription, savoir: deux docteurs en 
droit, un docteur- en sciences physiques et mat hématiques, douze docteurs 
en médecine et trois pharmaciens. 

UN ARHÈTK i111N1sTÉHIEL ou 26 JUIUET 1881 (annexe CLXX, p. 39~) avait 
indiqué, d'après le résultat du tirage an sort. fait en séance du 22 du même 
mois, les matières sur lesquelles porteraient les épreuves approfondies et les 
épreuves ordinaires du concours. 
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UN AnotTH uoYAL nu f 7 ocronns 188 t (annexe CLXXI, p. 598) a réglé ln. 
composition des jurys chargés d'examiner les quatre g1·oupes de concurrents. 

Le jury de droit a été préside pm· i\l. le conseiller de Branduer , le jt1ry de 
sciences physiques et mathématiq ues. par M. le lieutenant général Liagre, 
secrétaire perpétuel de l'Académie royale des sciences, des lettres et tics 
beaux-arts, le jury de médecine, pn1· ~I. le docteur Warlomont , membre de 
l'Académie royale de médecine, et le j ur,v de pharmacie) par M. le docteur 
Délatte, médecin principal de l'armée pensionné. 

Le concours s'est ouvert à Bruxelles, le 27 octobre, pour toutes les 
sections. 

Des douze récipiendaires inscrits pour la médecine, dix étaient présents. 
Voici les questions que les eoncurrcnts ont eu à traiter, à la suite du tirage 

au sort prescrit par l'article r> de l'arrêté organique: 

A. Section de droit. - Les deux récipiendaires inscrits ayant subi leur 
examen final d'après le programme <le la loi de -1876, l'épreuve approfondie 
du concours devait, aux termes de l'arrêté ministériel du 26 juillet ·1881, 
porter sut le droit cioil, Les é(ément:; du droit commercial et les éléments de 
l'oi-ga-nisalion judiciaire, de la compeieuce et de la procédide civile devaient 
faire l'objet de la double épreuve ordinaire. 
Pour le droit civil, le sort a désigné les deux questions suivantes : 
1 ° << Exposer la théorie du Code civil sui· l'action révocatoire de l'ar­ 

>) ticlefl67;>) 
2° cc Expliquer les conditions requises pour l'existence et pour la validité 

>> des conventions. » 

Les deux questions de droit commercial étaient ainsi conçues : 
·1° <t Qu'entend-ou par le dessaisissement en matière de faillite? Comment 

» s'opèr-e-t-il P A quels biens s'npplique-t-il et quels sont-ses effets? » 
2° c1 Indiquer et expliquer les conditions moyennait lesquelles la femme 

" mariée peut être habilitée à foire le eomrnerce. Quelle est la capacité dont 
,, elle jouit, quand elle est commerçante, et quels sont les effets, vis-à-vis 
» de son mari, des obligations qu'elle coutracte dans l'exercice de son 
» commerce? » 

Les deux questions d, oroanisation [udieiaire, etc., étaient ainsi formulées : 
!0 Or9a1ûsationjudiciafre et compétence: c( Exposer _Jes règles concer­ 

» nant la prorogation de la juridiction en matière civile. » 
2° Procétlure civile : « Faire connaitre les conditions spéciales de 

" recevabilité de l'action possessoire et les rapports entre cette action et 
>> l'action pétitoire. » 

B. Seeüon de sciences physiques et mathématiques. - Le seul récipien­ 
daire inscrit avait subi son examen final d'après Je programme de la foi 
de 1876 et, d'une manière approfondie, sur les théories dynamiques de 
Jacobi el la mécanique céleste. Ces mêmes matières devaient faire l'objet de 
l'épreuve approfondie du concours. La double épreuve ordinaire devait 
porter sur /'analyse pure et l'astronomie mathématique. 
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Les quatre questions suivantes sont sorties de l'urne : 
t O Théories d.11mmtiqites de Jacobi : << Établir les équations différen- 

11 tielles entre les éléments d'une planète, la force perturbatrice et le temps 
11 dans l'hypothèse d'une seule planète troublante. Employer les méthodes 
>> de Jacobi. 1> 

2° 1Jfécanique céleste. - << Donnez la solution du problème de Képlcr, en 
» employant autant que possible les méthodes les plus récentes. >> 

5° Analyse p1n-e : u Exposez la méthode par laquelle on obtient l'intégrale 
» complète d'une équation aux dérivées partielles, du premier ordre, entre 
1> trois variables. Faites en l'application à l'équation : z = px + qq + pq. n 

4° ristrenom!« mathématùpu: .- « Donnez les formules pour le calcul de la 
)> parallaxe en ascension droite et en déclinaison. ,> 

C. Section de médecine. - Les matières de cc concours étaient : la 
pathologie et la tltéraprutique spéciales des maladies internes, pour l'épreuve 
approfondie; l'hygiène puMiqtte et p,·foée et la médecine léqale, pour la double 
épreuve ordinaire. 

Les dix concurrents qui se sont présentés au concours, sur les douze 
inserits, ont eu ù traiter les trois questions suivantes : 

t O Pathologie et tMrapeutique spéciales des maladies internes : « Faire 
n l'histoire de l'ataxie locomotrice progressive. » 

2° llygiène: " Exposer l'hygiène de la première enfance. >) 

5° IJlédel~ù1e légale: ,t Comment peut-on distinguer les divers états de la 
» peau, résultant de la mort: de ceux produits, pendant la vie, par des 
» maladies ou des lésions traumatiques. » 

D. Section de pharmacie. - Les trois récipiendaires inscrits avaient 
subi leur examen final sur les matières déterminées par la loi de t876. 
Ils devaient donc, aux termes de l'article 5 de l'arrêté ministériel du 
·11 mai 1878, résoudre quatre questions, dont deux sur les d·rogues et mécli­ 
eaments en tant que marchaudises, les altérations> les falsifications et les 
doses nuixima; une sur la pharmacie et une sui la chimie analytique m, la 
chimie toxicologique. 

Les deux questions relatives à la première matière étaient ainsi conçues : 
-l0 <( Faire l'histoire pharmacologique de ta famille des ombellifères. 1, 

'i0 <c Exposez l'état de vos connaissances sur les acides organiques et sur 
» leurs principales combinaisons employées en pharmacie. >• 

La question de pharmacie a été la suivante : cc Des essences au point de 
n vue pharmaceutique. ,, 
Pour la chimie anal.11tique ou toxicologique, le sort a amené cette question : 

" Indiquez et discutez la marche à suivre pour séparer les acides 
>> organiques. » 

Des seize concurrents, onze ont été proposés par les jurys pour l'obtention 
d'une bourse de ·rnyage, comme ayant réuni au moins les trois cinquièmes 
du maximum des points pour chacune des épreuves du concours.isavoir : 
les deux docteurs en droit, le docteur en sciences physiques et mathéma­ 
tiques, six. docteurs en médecine et deux pharmaciens. 

ntm 
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Le nomhre des bourses affectées à la médecine, aux sciences et à la phar­ 
macie n'étant que de 8, et aucune bourse de ce groupe n'étant restée vacante 
à la suite du concours de 1880, il n'a pas été possible de satisfaire à la p1·0~ 

position du jury, en cc qui concerne le sixième docteur en médecine. La 
bourse affectée aux sciences nul urcllcs a été accordée à l'un des cieux. phar­ 
maciens, en exécution de l'article 1 i de l'arrêté royal organique. 

En conséqucnec, un arrêté royal du 3 janvier t882 a alloué 2 bourses à 
des docteurs en droit. 1 bourse- à un docteur en sciences physiques et 
mathématiques, o bourses à des docteurs en médecine et 2 bourses à des 
pharmaciens. Ces bourses étaient imputables par moitié sur les budgets 
de 1882 et de 1885. 
Il restait donc 2 bourses disponibles sur celles du groupe A (docteurs en 

droit et en philosophie et lettres). 

207. Absence de concours en 1882. - Première réception de mémoires portant sur des sujets librement ehotsîs. 

Par suite du passage de l'ancienne réglementation à la nouvelle, il n'a pas 
été possible de procéder en 1882 à l'organisation d'un concours pour la 
collation des bourses de voyage. En effet, l'article 21 de l'arrêté royal orga­ 
nique du 2a juillet !882 prononçait l'abrogation pure et simple de l'ancien 
règlement. D'autre part, aux termes de l'article o dû même arrêté, la 
première remise des mémoires ne devait se faire qu'à la date du 
51 décembre 1882. 

Cette absence de concours n'a lésé les droits de personne, l'article 1er du 
règlement nouveau admettant à concourir les jeunes gens qui, à la date 
officielle fixée pour le dépôt des mémoires, ne comptent pas deux années 
de grade de docteur ou de pharmacien. Il en résulte que les récipiendaires 
ayant obtenu leur diplôme final, soit à la session extraordinaire de t 88{, 
soit à l'une des deux sessions ordinaires de 1882, étaient tous admissibles 
au concours de 1885. 

A la date du 51 décembre 1882, le Gouvernement avait reçu deux 
mémoires seulement, rédigés à domicile et portant sur des sujets Iibrcment 
choisis, savoir : 
! 0 Un mémoire de droit civil traitant. la question suivante : << Des droits 

personnels des enfants illégitimes » ; 

2° Un mémoire cl'ophtalmologie traitant cette question : cc Étiologie des 
maladies inflammatoires de la cornée ». 
Il sera rendu compte dans le prochain rapport des opérations et du résultat 

du concours, en vue duquel ces mémoires avaient été produits. 

208. Relevé statistlque des bourses de rny,1ge conférées à IJ suite des deux concours organisés pendant la 
période tuennale. 

Le tableau suivant donne le relevé nominal de la double collation de 
bourses faite à la suite des concours de 1880 et de i88·J : 
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•• NOMS ET PRtNOMS UNIVERSITÉS GRiDES DATES ANNÉES 
"' •• pour lesquelles "' ou ils out dos des .o des les bourses, "l 
~ TITVLAlllES, fuit INll'S éludes TITULA 1k RS. attülés royaui de rol11lion, on I il6 confériea. "' 

i Cauivez, Félix .••• , • Bruxelles . Docteur en médectne. 31 décembre tssc. 188t et t 88%, 

2 Dauge, Eugène. • . .•• Gunù .•. Docteu 1· en droit. • . •l l juuvier 1881 .• - 
3 Gravis, Augusto . . • . . Bruxelles . Docteur on sciences - - 

naturelles. 
4- Boland, Victor. ..... Liége .•. Docteur ou médectue. - - 
15 Delle, Arthur . . . • . • Louvain .. - - - 
6 Duysters, J • . . . • . • Bruxelles , - - - 
7 Eeman , Eugène . • . • • Gancl .•. - - - 
8 Fraipont, Ferdiuand • . • Liége .• , - - - 
0 nouffa1·t, E ... , ... Bruxelles . - - - 
rn Yan lmschoot, Frédério .. Gand ••• - - - 
H André, Louis •••••• Bruxelles . Docteur en droit. . . J janvier 1882 •• •1882 et-t 883. 

12 Vul6riu11, alfred ••.•• G,111d .•• - - - 
13 Houkar, I=:mile •.•.•. Liége . ~ . Docteur en sciences - - physiques ot mathé- 

manques, 
14- Deltenre, Armand . , • • Louvain .• Docteur en médecine. - - 
15 Foettinger, Gérard • • •• Liége ..• - - - 
16 Grntiu, Gustave •.•.• Bruxelles . - - - 

n Banquet, Herman • • . • Louvain. - - - 
48 Lejeune, Alurd. • . . . • Liège ••. - - - 
w Gultteaume, André. . • . - Pharmacien ...•• - - 

20 Pirseh, Oscar .. ... - - - - 

Il résulte de ce relevé que des 20 bourses de voyage conférées à. la suite 
des concours de -1880 et de ·t88l. 7 onl été accordées à des élèves de l'uni­ 
versité de Liége, 6 à des élèves de l'université de Bruxelles, 4 à des élèves 
de l'université de Gand et 3 à des élèves de l'université de Louvain. 

Des 26 récipiendaires ayant participé aux deux concours, 8 avaient été 
diplômés pat· l'université de Liége, 9 par l'université de Bruxelles, 4 par 
l'université de Gand et 5 par l'université de Louvain. 

209. Rapport lies boursiers. - Impression d'un rapport. 

Aux termes de l'article ·f 2 de l'arrêté royal du 50 janvier {878 ; u Tout 
» titulaire d'une bourse est tenu de faire, à l'expiration des deux années de 
n voyage, un rapport sui· une question se rattachant à la spécialité de ses 
)> études. Ce rapport, qui sera soumis à l'appréciation de personnes compé­ 
» tentes, pourra, s'il y a lieu, être imprimé aux frais du Gouvernement. ,> 

Pendant la période triennale, le Département de l'Instruction publique 
a reçu sept rapports rédigés , en conformité de cet article, par des 
titulaires de bourses conférées à la suite des concours de 1878 et 
de i879. 
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,Un soul des six manuscrits a été jugé digne d'être imprimé aux. frais de 
l'Etat. Il était l'œuvre de M. Théophile Woutcrs, docteur en droit, ancien 
élèvel~de'.î l'université de Gand, et traitait de l'ense'ignement du droit à 
l'étranger. (/!,'coles spéciales et séminaires Juridiques.) Le volume a p,u·u 
en 1881. 

M. Léon Crisrner , pharrnncien , ancien élève de l'université de Liégé, 
a présenté une brochure intit ulée : la réaction de Perkin et les lois qu! la 
régissent. Ce travail avait paru dans les mémoires de l'académie des 
sciences. Le Gouvernement a jugé qu'il pouvait tenir lieu du rapport exigé 
par l'article précité du règlement. 

Une dépêche ministérielle. adressée le 11 novembre 18~0 à l'administra­ 
teur-inspecteur de l'université de Liégé, signale l'opportunité qu'il y a 
pour les personnes consultées, à ne proposer que l'impression des rapports 
présentant des qualités sérieuses au point de vue du fond et de la forme. 
" A mon sens, disait le fünistl'e dans cette dépêche, les rapper-ts de 
!, l'espèce ne doivent jamais mériter les honneurs de l'impression officielle, 
» s'ils ne portent vraiment l'empreinte d'un cachet d'originalité. » 

210. Dépenses résultant lie la collation des bourses de voyage et <les frais de concours. 

Les dépenses résultant de la collation des bourses de voyage et des frais 
de concours y relatifs ont été les suivantes : 

Année ·J880 
{881 
{882 

. fr. 58,US oO 
4·i,9o4 so 
58,000 » 

L'annexe XIII, p. ·f8, donne le détail de ces dépenses, 

P. VAN HUMBÉECK. 
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ANNEXES AU TITRE PRÉLIMINAIRE. 
- _,.._ 

CHAPITRE II. 

BUDGETS ET èOMPTES DE L'ÉTAT. 

Section A. Lois de crédits. - Extraits concernant l'enseigoenrn11t supérienr. 

1 

Loi eontenan! le budget du. 1llinistère de l' Inst·ruction publique pour 
l'exercice i 880 . 
•• lllllrs l8f,j0. 

LÉOPOLD 11, Roi DEs BELGEs1 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ARTICLE UNIQUE. Le budget du Ministère de l'instruction publique est fixé, 

}lOUr l'exercice f 880, à la somme de . . . . . . , conformément au tableau 
ci-annexé. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 

et publiée par la. voie du Moniteur. 
Donné à Bruxelles, le 19 mars f 880. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 1Jlinistre de l'lnsh·uction publique, 
P. V AN HuMBÉECK. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 

Le Ministre de la Justice> 
JULES BARA. 
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Exl1·ait du tableau (!1111e:1:é l' la loi p1·écitée. 

DÉSIGNATION DES DÉPENSES ET SERVICES. 

CHARGES 

ordïnatrcs I e111•1101•ùinaircs 
e\ el 

permanentes. temporaires. 

Total. 

12 1 Dépenses du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement supérieur 

15 1 Traitements des fouctlonnaircs et employés des 
deux universîtês de l'État; traitements 
complémentaires des professeurs ordinaires, 
( art. 9, § 5, de la loi du rn j uîllet t 849) • 

f4. 1 Bourses universitaires et de voyoge; frais de 
concours pour la collation de ces bourses. - 
Matériel des unlversltés • 

Hi I Frais de route et de séjour; indemnités de séance 
des membres du jury central. Frais de route 
et M sêjour; indemnités de séance des 
membres de la commission d'entérinement 
des diplômes délivrés par les universités et 
par le jury central ; traitements et indemnités 
aux agents et employés attachés à ln com­ 
mission d'entérinement; huissiers du jury 
central; indemnités pour travaux extraordi­ 
naires dans l'intérêt du service du jury ; 
garde du matériel et matériel, etc. ; indem­ 
nités aux professeurs des universités de 
l'État qui ont fait partie des jurys combinés 
sous l'empire de la loi du t•r mai 18!57 pour 
leur assurer dans la distribution du produit 
des examens, sous l'empire de la loi du 
20 mai 1876, une somme égale 11 celle qui 
a été allouée à chacun d'eux, en moyenne, 
pour frais de séance, pendant les quatre 
années 1875, i87', 187~ et 1876. • 

16 1 Dépenses du concours universitaire. Frais de 
publication et d'impression des annales des 
universités de Belgique . • . 

t 7 1 Subsides pour encourager hi publication des 
travaux des membres du corps professoral 
universitaire et pour subvenir aux frais des 
missions ayant principalement pour objet 
l'intérêt de cet enseignement. - Souscrip­ 
tions 

6,000 

890,000 

5·10,·160 

98,470 

10,000 

~0,000 

Il 

)) 

t5,7!:!0 

,. 

!:!,000 

1,555,580 
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u 
Loi allouant des crédits swpplémeutuires et des crédits spécùuuo au Ministère 

de l'instruction publique pour l'exercice {880. 

ea uoùt 1880. 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ART. {er. Le budget du Ministère de l'instruction publique pour l'exer­ 

cice {880, fixé par la loi du 19 mars de la même année, est augmenté de .... , 
pour payer les dépenses suivantes : 

•. . .•. . 
5° Enseignement supérieur. -· Personnel des universités de l'État. 

20,000 francs, pour couvrir I'insufflsanee du crédit destiné à payer les traite­ 
ments des fonctionnaires et employés des universités de l'Êtat. 

Cette somme sera ajoutée à l'article i5 du budget de f 880. 

AUT. 5. Les crédits prévus à l'article ,te.- seront couverts au moyen des 
ressources ordinaires de l'exercice i 880. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
et publiée par la voie du Moniteur. 

Donné à Laeken, le 25 aoùt 1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Jt/-inistre de l'instruction publique> 
P. VAN Hu~rnÉECK. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 

Le iJ'linistre de la Justice, 
Jur.ss BARA. 

Ill 

Loi allouant des crédits supplémentaires el de,'> crédits spéciaux au 1Jlinistère 
de l'instruction publique pour l'exercice 1880 et pour l'exercice i88i. 

LÉOPOLD 111 Roi DES BELGEs1 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
A11T fer. Le budget du Ministère de I'Instruetion publique pour l'exer- 
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ciee 1880, fixé par la loi du f 9 mars de la même année, est augmenté de .... , 
pour payer les dépenses suivantes : 

1° Enseignement supérieur. -· Personnel des universités de l'État. - 
6,000 francs, pour couvrir, en l 880, l'insuffisance du crédit destiné à payer 
certaines dépenses concernant le personnel des universités de l'État. 

Cette somme sera ajoutée à l'article f5 du budget de i880. 
. . . . 

Les crédits compris dans la présente loi seront couverts au moyen des 
ressources ordinaires du Trésor. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 

et publiée par la voie du i11oniteur. 
Donné à Laeken: le ·l cr août f 88i. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 1Uinistre de l' Instructicn publique, 
P. VAN HUMUl~Er.K. 

Vu et scellé du sceau de l'Êta.t : 

Le /J'linistre de la Justice, 
JULES BARA. 

IV 

Loi contenant le budget du JJ/inistère de l' Instruction publique pou.r 
l'exercice 188·1. 

•·• a.-rn 1881- 

LÉOPOLD II, ROI DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ARTICLE UNIQUE. Le budget du Ministère de l'instruction publique est flxé, 

pour l'exercice i 881, à la somme de . . . . . . , conformément au tableau 
ci-annexé. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 

et publiée par la voie du illoniteur. 
Donné à Bruxelles, le i4 avril 188t. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi; 

Le Lllinistre de l'instruction publique, 
P. V AN HmrnÉECK. 

Vu et scellé du sceau de rÉtat : 

Le ~Jinistre de la Justice, 
JULES BARA. 
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Extrait du tableau annexé li fo loi p1·1icitée. 

DtSIGNATION DES DÉPENSES ET SERVICES. 

CIIAI\GBS 

ordinulres I uxtruonllnutres 
et et 

permanentes, toruporalres. 

Total. 

14. 1 Dépenses du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement supérieur . 

11> 1 Traitements des fonctionnaires cl employés 
des deux universités de l'État; traitements 
complémentaires des professeurs ordinaires 
(art. 9, § 5, de la loi du H.I juillet 1849). 

16 1 Bourses universitaires et de voyage; frais de 
concours pour la collation de ces bourses; 
matériel des universités • 

·17 1 Frais de route et de séjour; indemnités de séance 
des membres du jury central; frais de route 
et de séjour ; indemnités de séance des mem­ 
bres de ln commission d'entérinement des 
diplômes délivrés par les universités et par 
le jury central; traitements et indemnités 
aux agents et employés attachés à la com­ 
mission d'entérinement ; huissiers du jury 
central; indemnités pour travaux extraordi­ 
naires dans l'intérêt du jury ; garde du maté­ 
riel et matériel, ete.; indemnités aux pro­ 
fesseurs des universités de l'État qui ont fait 
partie des jurys combinés sous l'empire de la 
loi du -f u mai 1857, pour leur assurer dans 
la distribution du produit des examens, sous 
l'empire de la loi du 20 mai 1876, une 
somme égale à celle qui a été allouée à cha­ 
cun d'eux, en moyenne, pour frais de séance 
pendant les quatre années 1875, 1874, 18715 
et 1876. 

t 8 1 Dépenses du concours universitaire. Frais tic 
publication et d'impression des annales des 
universités de Belgique . 

,1 !) 1 Subsides pour encourager la publication des 
travaux des membres du corps professoral 
universitaire et pour subvenir aux frais des 
missions ayant principalement pour objet 
l'intêrèt de cet enseignement. Souscriptions. 

20 1 Frais de rédaction du dixième rapport triennal 
sur l'enseignement supérieur. Fournitures 
d'exemplaires de ce rapport pour Je service 
de l'administration centrale (art. 50 de la loi 
du Hl juillet 1849) • 

G,O0O 

985 r~WO i 

5115.710 

98,470 

rn,ooo 

215,000 

7,000 

JI 

15,71:iO 

JI 

JI 

) 1 , 415!) , f 50 

--~ 
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V 

Loi allouant des crédits supplementaires au, budget du Ministère de 
l' Instruction publique poiw l'exercice 1881. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
Anr. 1 cr-, Le budget du Ministère ile l'Instruction publique, pour l'exer­ 

cice 1881, fixé par la loi du H- avril de la même année, est augmenté de ... , 
pour payer les dépenses désignées ci-après : 
f O .Matériel de l'université de Liégé. -151fJO0 francs, pour payer les dépenses 

suivantes : 
A. 5,000 francs, pour payer Jes frais occasionnés par fa décoration et l'illu­ 

mination de l'université, lors des fêtes données à l'occasion de la visite de 
LL. "MM. le Roi et la Reine ; 
B. 7 1000 francs, pour achat d'instruments et appareils nécessaires aux 

démonstrations pratiques du cours de zoologie ; 
C. 5,~mo francs destinés à l'acquisition de meubles et d'instruments néces­ 

saires aux cours de clinique ophtalmologique et de physiologie des organes des 
sens, 

Cette somme sera ajoutée à l'article 16 du budget de l'exercice 1881. 

Promulguons la présente Joi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau 
et publiée par 1a voie du 11/onitei,r. 

Donné à Bruxelles, le 22 mai -1882. 

de l'Éta.t 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Mi-nist,·e de l' Instruction publiq-ue, 
P. VAN HuMBÉECK. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 

Le Jlinistre de la Justice, 
Jmxs BARA. 

VI 
Loi contenant le budget du 1JH-n·istère de l' Instruction publiqite po1tr 

l'exercice 1882. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, saint. 
Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
A1mcrn UNIQUE. Le budget du Ministère de l'instruction publique est fixé 
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pour l'exercice 1882, à la somme de . . . . . . . ,. contcnnément nu tableau 
ci-annexé. 
Promulguons tn présente loi, ordonnons qu'elle soit rtiv-êlllC du sceau de ·l'État 

et publiée par la voie du ntoniteur. 
Donné à Bruxelles, le 9 mai ·1882. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le .Ministre de l' Instruction publiqtie, 
p. V AN HU1'll3ÉECK. 

Vu et scellé d1.1 sceau ile l'État : 
Le ltli1rislrie de la Ji,slice, 

Jm.Es BARA. 

Extrait (fo tablem.~ annexé à la loi l)rtkilf'l, 

DESIGNATION DES DtPENSES ET SERIIICES. 

,CJIAIIGES 

ordinaires I il.t 11·11.ot'di11ail'es 
el Ql 

permancuëes , teiapo1·nkes. 

Tola.!. 

115 1- Dépenses du conseil de perïectlenuement lie 
l'enseignement supérieur . • . 

t 6 1 Traitements des fonctionnaires et employés 
dos deux universités de l'État; traiternents 
complémentaires des professeurs ordinaires 
(art. 9, § 5, de la loi du 115 juillet 1S49). 

17 1 Bourses universitaires et bourses de voyage; 
frnls de concours pour la collation de ces 
bourses; matériel des universités . 

-18 f Frais de route et de séjour; indemnités de séance 
des membres du jury central; frais de route 
et de séjour; indemnités de séance des mem­ 
bres de la commission d'entérinement des 
diplômes délivrés par les universités et par 
le jury central; traitements et mdemnités 
aux agents et employés attachés à la com­ 
mission d'entérinement; huissiers du jury 
central; indemnités pour travaux extraordi­ 
naires dans l'intérêt du service du jury; 
garde du matériel et matériel, etc-; indem­ 
nités aux professeurs des universités qui ont 
fait partie des jurys combinés sous l'empire 
de la loi du I" moi ·1857, pour leur assurer 
dans la distribution du produit des examens, 
sous l'empire de ln loi du 20 mai 1876, une 
somme égo le à celle qui a été allouée à cha­ 
cun d'eux, en moyenne, pour frais de séance 
pendant les quatre années 1875, 1874, ·1875 
et1876. . _ 

989:,4-CJ() 

98 ,&-70 

6,000 

" 
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OtSIGNATION DES DÊPEKSES ET SERlll~ES. 

CUARGES 

ordluaires lc3,lr11onl.i11ull'cs 
et l'l 

permuueutes. tcmpuraîres. 
-: J • 

19 1 Dépenses du concours universitaire. Fruis de 
publication et d'impression de mémoires cou­ 
ronnés ou d'autres ouvrages 

20 1 Subsides pour encourager lu publication des 
travaux des membres du corps professoral 
unlvcrsitalre et pour subvenir aux Irais des 
missions aynut pi-incipnlemeut pour objet 
l'Intérêt de cet enseignement. Souscrîp lions- 

1 o, 000 

27,000 

Il 

1 
1 

Total. 

1,500,501:i 

Il 

Vil 

Loi allouent âee crédits spécicmx llll /Jlù&istère de l'Instruction publique. 

'18 ll.Ult.l tt18•• 

LÉOPOLD II, Roi DES BuGss, 
A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanotionnons ce qui suit : 
Anr. 1er. II est ouvert au Ministère de l'Instruetion publique les crédits 

spéciaux énumérés ci-après : 
A. 5,~00 francs, pour permettre d'augmenter 1~ nombre d'objets nécessaires 

aux cours d'histologie normale, de physiologie. (l'anatomie humaine el d'ana­ 
tomie comparée, ainsi que pour le chauffage des Iocaux de l'université de Gand ; 
B. 5!~000 francs, formant le premier tiers du crédit total de 96,000 francs 

nécessaire pour pourvoir à rachat des instrulll~nts destinés à l'observatoire des 
phénomènes astronomiques et météorologiques dans les bâtiments en voie de 
construction à l'universi lé de Liégc ; 

C. 4i ~500 francs, formant le premier crédit destiné à mettre l'administration 
à même de donner aux cours expérimentaux: dans la dite université, les moyens 
matériels qui leur s011l indispensables, et pour l'achat du mobilier destiné au 
nouvel amphithéâtre <le dissection ; 
D. 5a .. 000, francs pour l'achat de collections de mécanismes et objets indis­ 

pensables aux laboratoires de chimie générale et de chimie analytique et pour 
les collections de biologie, de zoologie et de botanique de la même université de 
Liége , 
E. 22,600 francs, pour faire face aux besoins des cours de physiologie, de 

chimie appliquée, de physique, de médecine opératoire, ainsi que du jardin 
botanique de l'université de Gand. 

AI\T. 2. Les crédits prévus à l'article i er serunt couverts par une émission 
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de titres ile la dette publique, et pourront l'être provisoirement par des bons du 
Trésor dont l'échéance ne dépassern pas cinq ans. 

Promulguons ln présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de 
l'~~tat et publiée par la voie du lllonitem·. 

Donné à Bruxelles, le 22 mai i 88~. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le !llini,~fl'e de l' Instruction publiqu», 

P. VAN lluM111tEcK. 
Vu et scellé du sceau de l'État : 
le !Uinisl're de la Jusüee, 

JULES BARA. 

Sectiun B. Tableaux (1xposa11t le montant des allocations el des dépenses concernant 
l'enseignement supérieul'. 

VIII 
Budgets et comptes de l'enseignement supérieur, - /Jlontant des allocations 

de t/État et des dépenses faites sur ces allccatùms, de 1851 à 1882. 

en en ,:,.) 
EXCÈDENT. 

,:,.) 
DÉPENSES. ~ ALLOCATIONS. DÊPENS6S. ·..a ALLOCATIONS. EX.C~:OENT. z z z ?. -< -< 

183t 330,tHO 21 3J4,673 • 4,967 l•i 1857 866,570 . 1152, 192 57 ·14,377 4:! 
!&32 3\3,!>lli 3\ 31,~,16<.l 38 1,152 96 ·1858 9US,3W • 903,683 38 11,636 62 
1n3 565,000 • 36'>,396 05 603 95 1859 952,857 . 930,M!J 63 2'1,307 37 
1834 38! ,i-72 .. 369,793 19 H,678 SI 1860 993,:?36 • 969,489 44 23,746 56 
1835 371,1)62 . 340,tO'.! 65 30,959 35 1861 979,820 • 954,493 57 25,326 43 
1836 ûi~,'~56 • 568, :H5 98 74,030 02 !862 l,Ot2,0't0 . 931,15205 40,867 95 
1837 615,993 614-,'27I 51 ·1,1,H 49 1863 t ,052,825 • ·1 , 01 1 , 293 28 4t,53t n 
l83S 63&,793 • 636,52\ 41, 268 56 IS6i 1,088,546 35 .f,037,8\5 ·10 50,701 25 
1839 670,3\S . ssa, t82 \5 7,165 55 1865 1,108,565 • f,05ô,801 35 52,763 65 
18\0 680 ,-1':!Z S.i 6i9,90i 26 218 53 1866 1, 1 l-i,910 . .f,050,2î0 83 64,639 17 
18H ,05,900 . 705,fü5 69 ~,H, :JI ·1867 1,094,300 0 t ,031,863 31 62,496 69 
18i2 7J5,679 45 735,466 39 213 06 1868 1,122,360 Otl 1,065,818 08 56,541 97 
18!•3 725,027 76 725.015 !)I) Il 86 1869 1, t 19,44-7 ISO i,065,404 22 M,M3 28 
184-i 72!),!)00 . 72!),8!18 10 1 90 1870 l,110,3i0 • -1 ,064, 756 87 45,583 13 
IS,i5 7J'?,03J • 732,035 39 ,i7 61 ,1371 l,ti0,320 . ,f, 100,6'29 22 39,690 78 
1816 7,13 ,400 . 711,691 65 1,708 35 1872 1,145,120 . .f,UJ,2.1,1 32 21,878 68 
1sn 769,600 • 763,856 4t 5,713 58 187J l, 120,045 92 1,693,879 39 26,166 53 
1848 ,Js,goo . 706,63\ '2!) 32,165 71 1874 1,207,988 7\ 1,140,069 '18 67,91!) 26 
181-9 68J,800 . M3,922 SJ 39,877 17 ·187[) 1,1[>2,330 . ,1, 1,1-8,01!) 59 <H,310 ,il 
1850 69ô,t47 • 66J,30J 51 3t.,!H3 ,i-9 1876 1,251,700 " ·1, '236,504 20 15,195 80 
1851 708,JoJ 15 700,035 55 8,%7 6'.l 1877 l,-260,,\31 95 4,160,893 f9 9!),538 76 
1832 70-l,l !9 . 699,695 .17 i,4'23 53 1878 1,375,968 87 i,323,215 29 52,753 58 
1853 6!12 .soc .. 686,-.79 S 1 5,920 17 1879 1 , 53 \ , 986 30 ,i ,441,385 22 93,601 08 
185i n<>,WO .. 71 ! ,9!).i 13 8,405 87 1880 1,489,023 43 1,461, 75,i 29 27,269 14 
1856 oil, 'tOO .. 819,923 03 '21,476 !)7 1881 1,686,998 6i 1,685,533 ·16 •I ,465 -i6 
l856 765,000 ., 753,-i02 22 11,50778 1~82 3,53i, 748 62 3,532,203 06 2,545 56 

5 
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IX. - lludget dtt hlinlstère de l' Instruction P1tblique 

IH)SIGNA'flON DES Slrn"VICES. 

,13 

,16 

n 

a 

Dépenses du conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérienr- • . • • • • • • • • ••••• 

Traitements des fonctionnaires ot employés des cieux uni­ 
versltés do l"tltnt . . . . • . • . . • • • . . . . • . 

b I Traitements complémentaires des proïesseurs ordinuires 
(art. 9, § 3, do la loi du i s juillet iSHJ) ••• 

n I Bourses urrh·crsil,1ires et do voyage: frais do concours pour 
la collation de ces: bourses • . . • • - • • • . • . • • 

b Matériel des universités . • ••••.•• 

a I Frais do route et do séjour, indemnités do séance des 
membres du jury central. ••••.••.•••• 

b I Frais do roule el de séjour; iudernnltés lie séance des 
membres de la commission d'entèriuemout des diplômes 
délivrés par les unlversltés et par lu jury central •••• 

c I Traitements et indernnités aux agents et employés attachés 
à la commission d'entérinement ; hujsslers ùu jury cen­ 
tral; indemnités pour travaux extruordtnaires dans l'in­ 
térêt du service du jury; garde t.111 matérlel et maté- 
nt•!, etc • • . . . . . . • . . . . . •. 

cl I Indemnités aux professeurs des universités de l'État qul 
ont f,tit partie des jurys combinés sous l'cœpiro de la loi 
du~•• mai 1~57, pour leur assurer, dans la distribution 
du produit des examens, sous t'urnpire de la loi du 
2.u mai 1876, une somme égale à cotle qul a été allouée 
il chacun d'eux, en moyenne, pour [rais de séance pen­ 
uant les quatre années 18î3, •187-i, 1875 et 1876 ...•• 

» 1 Dépenses du concours universitaire; frais: do publtcatton 
et d'Impressiou des anuules des untversités de L!elgique .• 

• 1 Subsides pour encourager ta pubtïcattcn des travaux des 
membres du corps professoral universüaire, et pour 
subvenir aux Irais des missions ayant prlnelpulement 
pour objet l'iotérèt do eet eeseiguement. Souscripüons. 

Part d'interventîon de I Êta~ dans la construction et l'arné­ 
liorutton des locaux uuiversitutres .••.. 

l\lontnnt des crédits de toute nature 

CHl~DITS liüOGÊTAlllES caturrs 
(loi du 19 murs 1880) transférés 

1 extraordinaires. 
des exercices 

ordlnalres. autërieurs, 

,.:7 D 1 0 

(') 
b90,000 • 1 " 1 " 

20,000 • 1 • 1 D 

90,000 • • 
» 1 

" l 'l l5l (5) 
200,160 • 13,750 20,li6-l- 10 

58,600 . " 1 :0 

t0,000 • 1 " 1 " 

,15, 000 • 

H-,9i0 • 

40,000 • 

20,000 • 

• » 

•• 

• 

" 

» 

1,33-1-,630 • Hl,7150 • 

1------..------ 
4 ,3113,380 » 

('J 011 n'n comprls dans cette colonne que ln part des crétlils spéciaux dépensée peudnut I'exercîee, quelle que rùt lu date des lois allouant 
ces crédits. 

{ •} Le crédit budgétuh-e éL1it de 870,000 francs, muîs un arrèté royr,! du 23 juillet 1880 n autorisé le trnnsfc1·l d'une somme de 
j0,000 frnues, de l'arücle H à: l'article- 15.(Ce transfert étatt uuto elsé pur la loi du budget.) 

l') Une loi du 23 août 18S0 n alloué un crétlit supplémentafre de 20,000 francs pour pourvoir ,, l'insuffisance du crédit budgétaire, une 
nuire loi, du jrr août 1881, u alloué 1111 second rn'dil supplémentuir e tic 6,000 Irancsrlans ic même hui. 

(~) Le crédit budgétaire éinil de ~O,t60 francs; il u élêt·éduit de 20,000 fmnes pur le motlf i11diquu li la note(') ci-dessus. 
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pou-r l'eœerciee !880. - Enseignement supérieu», 

et compte définitif des dépenses. 

CRtOITS 

supplémenraîrcs. 

CRÉDITS 
s p é o Iuu x 

(Prélèvement 
sur les) ('). 

MONTANT DES OÊPEl'tSES uctOENT 
constntées, llquldëes -,1 ,or,lo11_J11u1cécs des crédits 

duus le cours de I exercice I 

1 

' sui· les dépenses, 
à annuler 

par llttera. 1 par article. par llttera. 1 par arllclo. ou à transférer. 

TOTAL DE:> CllÉOITS 

(l) 
26,000 D 

" 
» 

» 

» 

» 

" 

(1) 
'il0,000 • 

(10) 
69,078 68 

' 

916,000'u 

'W,000 o 

1 
90,000 • J 

25\,474- 75 ( 

1 
58,1100 • 

6,000 D 

·10,000 » 

\ 

to,000 • 1 

1 
1 14,970 » 

• 

936,000 » 

3,H,ni 'i5 

OS,470 • 

10,000 • 

25,000 • 

69,078 68 

26,000 » 89,078 68 -1 .,~so,023 43 

913,468 25 

20,000 0 • 

70,148 60 1 
267,326 43 \ 

116,636 1·1 1 

l l ,2î5 S3 

H-,092 88 

» 

1 

4',60.5 46 

933,468 25 

337,474 93 

86,41>0 4:~ 

6,024 75 

24,541 80 

69,1)78 68 

Hl,009 58 

3,975 25 

358 20 

0 

27,269 H 

(SJ Augmentnuon destinée nux Iuboratoires et aux collections des universités de !•État. 
(6) Report nutor-isé pa1· ln Cour des comptes le 50 décembre t880. 
(7) Créditnlloné par une loi spéciale tin 1:-; ao111 1879 pour achat de livres destinés à lu blhliothèque clc I'untversuë de Liége. 
(8) Sur cet excédent, une somme tic fr. 4,1O9-3ï est trunsférée à l'exercice s11iv1111t (aL·I. '50, loi tin 15 niai fS.16). 
(9) Pour fr,1is de missions 1\ donner- en vue de l'éuuh- ,1 es nouvelles installations universltaires, 
(10) Prélèvement sur le cré,lit spécial de .i,1>00,000 francs alloué pur lu loi du, août 1879, pour consuuction d uméliornlion des Iocaux 

universituires. 
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X. - 811dget du !Jlhdstère de l' Instructicn publique 

Montant des crédits de toute no.tUL'Cl 

DtSIGlU.TION DES Sim VICES. 

CllF.DLTS 13UOGÊ'l'.\111ES 
(loi du 14 uvL'Ïl t88I) 

ordinaires. t:xtraordinalres. 

CRtOITS 
trnnsfé1·~s 

dos ('XCl'C!CCS 

unlériom-s. 

Hi 

41 

·19 

20 

11 1 Dépenses du conseil do perlecttonnement de l'enseignement 
supérieuc • • • • • . • . . , , • . • . • • . ••• 

a 1 Traitements ries roncuonnurres et employés des deux uni­ 
versités de l'Etat . • • • . . . • . . • . . • • . •. 

b I Traitements complémentaires des professeurs ordiuatros 
(art. 9, § 3, de la loi du Hi juillet 1819). • . • • • • . 

li 

b 

a 

Bourses universitaires et do voyage: Iruis ùo concours pour 
la collation de ~es bourses . . . • . • •• 

l\Iatêriol des universites • . .• , .•• 

Frais do route et de seJ011r; iudemnittis (le séance des 
membres du jury central . , . . . . • . . • . • • 

b \ Frais de route et de séjour: indemuités de séance des 
membres de la conuntssiou d'entériuement des diplômes 
délivrés pm· les universités et par- le jL1ry centrul • . •• 

c I Traitements et indemnités aux agoi1ls et employés ath1cbo,; 
à la commlssion ù'entèrinernont; huissiers du jury centrul; 
ludemuuès pour travaux extruerdiuaires dans l'intérêt 1.k1. 
service du jury; garde du matériel et matériel . . . . • 

cl I Iudemnitésuux professeurs des universités de l'Etat qui ont 
fait partie des jurys combinés sous l'empire de la loi dit 
1« 1.mi ~8!>"7, pour leur assurer, üans la distribution du 
produit des examens, sous t 'empirede la loi du '20 mai-1876, 
une semme égale il colle qui a été ultouée à chacuu d'eux, 
eu moyenne, pour f.:uis de sëance penduut les quatre 
annécs•IS73, 4814-, 1875 et ·187!.i ••••••..••• 

~ , Dépenses <lu concours uni versitairu, - l•'n1is de publtcation 
et d'impressions des annales des universités de Belgique. 

,, 1 Subsides pour eucourager- ta pubttcutiun des travaux dos 
membres (lu corps professoral universitalre, e~ pour 
subvenir- aux trais des missions ayant principalement 
pour objet l'Intérët de cet enseignement. -Souscriptions. 

• , Frais de rédacuou du dixième rapport triennal sur l'ensei­ 
gnomen t supérieur; fournitures d'exemptalres de co 
rapport po1n lo service de tudmlnistrutlou centra le 
(art. 30, loi du ·15 juillo~ ·18-i-9/ .•• _ . . . • 

• , Part d'iuterventiun du l'Etat dans li.li coustruction et l'amé­ 
f iuratiou des locaux uuiversuaires , , . . .• 

6,000 , 

{') 
958,000 • 

20,000 " 

90,000 • 
(') 

230,110 " 

58,500 ,, 

10,000 ,, 

·11>,000 " 

14,9î0 • 

rn,ooo n 

25,000 • 

• 
{') 

13,750 » 

" 

7,000 • 

• l~l 
4,409 37 

» 

D 

t ,438,380 u 20,750 » 

--- 
·1 , \59, 130 • 

i,i09 37 

(') Voit· la noie 1 nu tahleau précédent. 
(') te c1·édit budgétaire était de 963,'.WO fi·n11c,, mais u11 aerèté royal du ~O décembre !88i n autortsé le truusfert d'une somme de 

5,000 francs de l'nrticle !5 it l'article 16 .. Le trunsfert Jlait mtlorisé pm· ln loi du budget.) 
(') Le crédit budgétaire étnit tic 225,7 IO francs; il a été augmenté de ~,000 frnncs comme il est dil à lu note précédente. 
(') Augmcnlnlion desünée aux Iaberatoirrs et aux collections des unîvnrsftés de l'Ètnl. 
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pour t'eœereice 1881. - Enseignement supérieu». 

et compte définitif des dépenses. 

CRtOITS 'l'OfAL DES Clt(WITS 
IYION.TANT OES OtPENSES EXCtDEftT 

CRtOITS eoustatécs, Iiquldécs cl 01·<101111u11c~cs des crëdtts s pé e lnu x d1111s le cours de t'excrctee, sui· les dépenses 
supplémeutalres. (Prélèvement 1 

1 

11 annuler 
surIus) {'). par llltora. l par article. par llltora. par article. ou 11 t1·n11sfé1•cr. 

» • . û,000 ~ ' IS,940 46 59 (S.i 

. • 958,200 

~ ( 
9n,-l75 28 ( 724 72 

978,WO ~ 977,475 28 ~ 
» . 20,000 20,000 • 120 29 

,. • 90,000 1 1 • 
(6) . / 352,069 37 

73,954 IIO / 
35-t ,9i9 08 

43,1.100 • • 261,069 37 ~ 277,994 58 \ • 

58,1500 
1 

IS0,976 99 » Il . \ • 

. " -10.000 . 3,719 80 • 

,. • t5,000 " 98,470 ,1 ,., ... "\ 98,3-il 8-i 428 16 

1 
» JI H,970 • li 13,430 83. i . " 

l> • • W,000 » • 9,822 ISO 477 ISO 

,. . • 26,000 ,. 24,750 . 250 • 

l) • • 7,000 . • 6,994 71S 5 '25 

(1) 
)) 210,259 25 • 210,259 fü • 210,259 25 • 

. 
43,1100 • 210,259 25 . j, 686,998 62 ,t ,685,IS33 •16 1 .~61S 46 

(S) Report nutorîsé pur la Goul' des comptes le 29 novembre 1881. 
(6) Une loi du 22 mni 1832 a alloué un crédit de 13,500 Iranes pour pourvcîr li l'insuOi.;ance du crédit budgétaire. 
(1) Prélèvement sur le crétlil spéclul ile .t,500,000 francs alloué par la loi dtt 4- août 1879 pour construction et nmélioratlon des locaux 

universitaires. 

4 
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XI. - Budget du !JUmstère de ïlnstruetio» publfque 

J 11! ~ ~ 1 HÉSlGNATION DES seu VICES . 
..:!! :::i 
:Ë 
< 

15 1 • 1 Dépenses du conseil de pertectlonneruent de l'cnsotgnemeut 
supérleur . • . . • . . . . . • . . . • . • ••• 

H, 1 a I Traitements dos fonctionnaires et employés des deuil unlver­ 
sltés de l'État .•• , •..•...••.•..••• 

b I Traitements romplérneutntres des professeurs ordinuires 
(art. 9, § 3, de ln loi du •l!Sjuillot 18-i9) ••.•.••• 

18 

20 

a I Bourses universitaires f:'t ùo voyage: frais de concours pour 
li1 colla tion de ces bourses . • • • . • • • . . . . . • 

b I Matériel dos universités • 

a I Frais do route et do séjour; indemnités do séance des mem­ 
bres du jury central • • . . . • . • • • • • • • 

b I frais do roule ot do séjour; iudernultés de séance des mem­ 
hres rio la commission d'entérinement dos diplômes déli­ 
vré, par les universités et par h) jury ceutrul • . .• 

c I Traitements et iuLlcmnilôs aux ugents l'f, employés anachés 
à lu commission d'eutériuemeut ; huisslers du jury central; 
indemnités pour travaux extrucrdinnlres dans l'intérêt 
du service du jury; garde du matériel et matériel • • . . 

fi I Indemnités aux professeurs dos universltés ùo l'État qui ont 
fait partie des jurys combinés sou, l'empire de la loi 
du ,i,. mai -1 S57, pour leur assurer, ÙilOS la distrthution 
d11 produit des examens, en vertu do la loi du 20 mai -t8"16, 
uno somme 6galo /1 celle qui a été allouée à chacun d'eux, 
en moyenne, pour frais de séance pendant les quatre 
années •1873, 1874, ~871> et ·1876 ..•••••.... 

, 1 Dépenses du concours universitaire. - Frais de publication 
et d'impres;;ion dos mémoires couronnés 011 tl't1ull·cs 
ouvrages. • • • • • • . ...••••• 

" , Subsides pour encourager ra publication d~!; travaux des 
membres du corps professorut universitaire, et pour sub­ 
venir aux frais des missions ayaot principalement pour 
objet l'intérêt dl! t'enseignement supérieur. - Souscrip- 
lions ...••• , ••.•••• • • • • 

" 1 rart d'interventiou do l'État dans la construction et l'arneu­ 
btement des tocaus, untversitaires . . . . • . • . • • 

l\Iontnnt des crédits de toute nature 

CllÊLHTS BUDGÊTAlllES CRtDtTS 
(loi 1\11 9 mol t882) transfi!1•és 

1 extraordinaires. 
iles exerckos 

ordinaires. nntél'Jou1·s • 

6,000 . 1 . 1 " 
989,-i00 • 1 • 1 >) 

l'l 
20,000 • 1 • 1 ., 

90,000 • . 1 • 
'ltil 63ti . 6,000 • 1 n {4i (") 

!10,!SOO ll • 1 ~ 
lsl 

10,000 • 1 • 1 0 

!ll,000 u 

14-,910 • 

·10,000 • 

n.ooo • 

)) 

» 

>) 

" 

6,000 • 

.\ ,500,505 • 

(•) Yoir 111 noie I des deux tnbleaux précédents. 
(') Le crédll bu,lgél11Ïl'c élu il de 969,400 francs, mals un arrèté royn] du 6 décembre 1882n autorisé le lrnnsf~rl d'une somme de 10,000 francs 

de l'urticle 17 ù l'arucle 16; u11 second arrêté royal du 30 du nième mois a nulorisé le transfer! de pareille somme de l'article t8 à 
l'ar+ie le t6. (Ces trnusferts étaient autorisés pat· ln loi ,!u bu,lgct.l 

(') Une loi du 22 mni 1832 n alloué des crédits sprcinul jusqu·~ concurrence de 136,100 Irnncs, pour nehnt de matériel scientifique 
à I'unîvcrsîté de Liégc (IOS,~00 fruucs) et à celle de Gan,\ ('.!7,600 frnucs). Le prélèvement fait, en 1~2,sur ces crédits, n été ile fr. 86,78!}-05. 
(4) Le créclil budgétaire était de 273,63~ francs, mnis l'urrèté royal précité du 6 décembre 1882 l'a réduit de l0,000 francs, et un autre 

arrêté, du 50 du mëmc mois, l'a réduit encore de 2,000 francs, transférés à l'article 18. 



( HS ) [ N" 184.) 

pour Leeercice i882. - Enseignement superieur, 

et compte définitif des dépenses. 

auppléruentafres. 

CRÉDITS 
s p é c in ux 

(Peélèvemem 
sur les) (1), 

TOTAi. OES Cllf:011'S 
MOltTANT DES DÉPENSES 

constatëes, liquidées et crdonnaucëcs 
dans le ~OUl'S de I'exerctee, 

I I par arücla, 1 ~;a: ~~~r~·~I par article. par liltora. 

EXCtOEltT 
des erédtts 

sur les d~pcnses 
ù annuler 

ou à transférer. 

» 

• 
» 

n 

86,789 05 
l'l 
» 

" 

., 

" 

6,000 • 

989,~00 • ( 

'20,000 V) 
1 

90,000 u / 

3M,4~4 05 ,. \ 

1 
110,500 • 

1(),000 • 

15,000 • 1 
1 

1 
44,,970 " 

1,009,400 • 

-U4,42~ 05 

90,470 • 

10.000 • 

'ilï,000 • 

• 1 li, 980 '\li 

989,aso s3 l 
\ 1,009,380 83 

20,000 u 1 
70,000 e i 

~ H3,421 02 
373,•n-l 0'2 1 

55,63-i- 36 \ 

'il,99iS 80 

\ 
17,784 79 / 

13,942 48 

" 

so.asr 43 

9,502 » 

'26,-107 » 

19 79 

4,003 03 

H'2 57 

498 • 

893 u 

• 2,034,'l43 61! 3,534,748 61! 3,!S3'il,'l03 06 2,1545 !S6 

(S) Pour ncquisilion d'objets mobiliers néccssatres au cours ,le paléontologie de l'université de Liégc. 
(6) Le crédlt b~dSê!airc était de 58,500 fL~mcs, nmis l'mTêlé royal précité du 6 décembre 1882 l'a réduit de 10,0OO r1·nncs; un second arrêté 

du 20 1!11 mèmc 1n1>is l'a nugmerrté rie 2,000 francs, rrru,sffrcs tic l'a1·liclc lï, c-01111nc il rsl ,lit ci-dessus. 
(1) Prélèvement sut· le cré,lit spécial de ,i,500,00O fl-uncs, alloué 1ini- ln loi du ,1, uoût 1879, ponr construetiou et nméllorution des locaux 

universitaires. 
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XII 

Traitements des fonctionnaires et employés des deux universités de l'État. 

A. UNIVERSlTÉ DE GAND. 

1880. 1881. 188~. 

t 

1. Personnel e11seig11a11t el persom1el 111ia:te. 

Professeurs ordinaires . 

2 1 Prolesseurs extraordinaires . 

.3 1 Chargés de cours dans les fncultés 

~ 1 Professeurs, ingénieurs, répétiteurs, maitres et chargés 
de cours aux écoles spéciales • • • • • • • • . • . 

Prosecteurs, chers de travaux et assistants. 

6 1 Chefs et aides de clinique • • • . . • • 

'T 

II. Pe1·101rnel aclmiltistrali[. 

Administrateur.inspecteur • • • • • • 

8 1 Bibliothécaire et agents du service de la bibliothèque. 

!► J Appariteurs et commis aux écritures: • • • 

11> 1 Conservateurs. • • • . • • • . • ••. 

41 1 Jardinier en chef et aides-jardiniers. 

U l Préparateurs . . . . • . • • • • • • 

43 [ Conducteurs des ponts et chaussées, surveillant aux 
écoles spéciales • • • . • . . • • • • . . . . 

Concierges, gardes-consigne 

.flS I Garçons de service. aides d'amphithéâtre, huissiers, etc. 
,; 

-16 1 Ouvriers du jardin botanique ••.• 

41 1 Traitements supplémentaires, indemnités, dépenses 
diverses • . . . • • . . • . . • . . • 

498,666 58 149t,91665 1 226,999 98 

48,333 20 

3,946 1.18 

67,741 48 

1.1,000 • 

7,450 • 

10,000 » 

13,H6 63 

6,200 • 

9,800 • 

6,400 • 

H,09·1 59 

-li?,120 • 

7,100 • 

H,677 95 

6,300 • 

5,747 80 

44,1583 Oil 

8,!r0O • 

83,540 9! 

f~,i·16 63 

7,349 97 

·10,000 » 

~3,?00- • 1 43,400 0 

6,200 • 1 '1,866 61 

6,966 66 1 6,800 ~ 

5,400 • [ 5,400 0 

H ,399 96 1 H ,9f6 51 

l3,UO • 1 48,200 o 

6,950 • 

40,966 29 

6,300 • 

9,00i,. 29 

37,083 H- 

9,916 60 

89,34--1 46 

4O,71SO » 

9,311 63 

2,1100 • 

6,900 » 

H,iOO " 

6,300 • 

8,IH7 72 

TOTAL •••••• 1 429,96t 8l 1 4.47,844 4-1 1 .iS'i!,633 7( 
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R. UNIVERSITÉ DE LIÉGE. 

1880. 1881. 1881. 

2 

3 

o 

6 

7 

9 

.tO 

H 

1. Per.som1el e11seig11a11t et perso1111el mixte. 

Professeurs ordinaires. 

Professeurs extraordinaires. 

Chargés de cours dans les facnltës. 

Professeurs, Ingénieurs, répëtlteurs, maitres et chargés 
de cours aux écolos spéciales • • . • • . . . . • . 1 95, 6~6 59 

Prosecteurs, chefs de travaux el assistants •••••• 1 20,IIOO • 

Chefs et aides de clinique. . • - • • . • . . • • • 

li. Perso11116l adminislralif. 

Administrateur-inspecteur. . • • . • . • • • • • • 

8 1 Bibliothécaire cl agents du service ùe la bibliothèque. 

Appariteurs el commis aux écritures. 

Conservateurs . . • . • • • • • 

Jardinier en chef et aides-jardiniers. 

Préparateurs . . . • . . • • 

Concierges et gardes-consigne. 

-U J Garçons de service, aides d'amphiLhéàlre, huissiers, etc • 

.f5 1 Ouvriers du jardin botanique. _ . • • • . . , • • • 

.t6 1 Traitements supplémentaires, indemnités, dépenses 
diverses . • . • • . • . . . • . • . . . . . . • 

234,1183 29 

26,U9 D 

U,333 31 

4,402 rso 

9,000 • 

411,000 • 

9,800 • 

7. -171S • 

2,350 • 

20,489 ~6 

2,6!10 • 

21,958 26 

8,400 • 

16,229 33 

2U, 708 18 

36,666 66 

-18,666 58 

83,U9 89 

'il ,999 90 

4,1Si9 97 

9,000 • 

-tlS,600 • 

8,31S0 • 

rn,O114 96 

ll,350 » 

t3,716 57 

4,400 • 

23,'ill6 158 

8,tOO • 

39,484 58 

2117,749 91 

47,906 IS3 

11S,IIOO » 

72,799 94 

26,875 D 

9,000 • 

U,483 37 

t0,300 • 

t4,591 60 

2,350 • 

~8,546 60 

,,,oo » 

26,262 30 

s,rno • 

23,Ut 87 

TOTAL •••••• 1lS03,IS0644 11Si9,660 87 1 526,747 42 

Gaud .••.•...• 1 .U9,96t 81 1 Uï ,814 41 J 482,633 ît 

Les deux universités ••..•• 1 933,468 25 1 9î7,475 28 11,009,380 83 
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Xlll 

Répartition de la dépense faite pour le service des bourses d'études 
universitaire« et pour celui des bourses de voyage. 

NATURB DE LA DÉPENSE. 

MONTANT DBS SOMMES DÊPBNSÊl!S EN 

1880. 1 1881. l 1882. 

Bourses d'études unlversitalres de 400 francs . 1 52,000 " 

Bourses de voyage de 2,000 Irnnes accordées 
pou1· deux ans . • • . • 1 54,000 ,. 

Indemnités aux: membres du jury chargé d'exa- 
miner les aspirants boursiers de voyage . • 1 4, t48 !50 

52,000 Il 1 52,000 ft 

56,000 A 1 58,000 • 

is,9o4 so 1 (') •• 

Total des dépenses. • • 1 70,148 1>0 75,9M, !S0 1 70,000 " 

(') Il n'y a pas ~u de concours eu 4882. 



XIV. - Répartition, entre les deux universitës de l'État) de la dépense faite pour le matériel de ces universités, ainsi que pour la 
construction et l'amélioration de locaux. 

l\IATÉRIEL. CONSTRUCTION .ET AMÉLIORATION DE LOCAUX. 

ANNEES. (cnsorrs sr-ècisux.) 

UNIVERSITÉ DE GAND. 1 UNIYERSITt DE LIÉGE. TOTAL, UNIVERSJT.È DE GAND. 1 UIIIVEIISITÉ DE LlÉGE.1 TOTAL 

1880. 96,405 55 i70,92t 08 267,326 45 ~ 69,078 68 69,078 68 

t881. . ' . 125,811 76 HH,182 82 277,994 158 565 95 209,895 52 2f.0,259 25 

1882. . . . . . 124,606 05 248,764 97 575,421. 02 1,188,059 29 759,595 28 1,947,454 57 

l 

,.-.. 
C0 .._,, 

z 
0 

00 .;,.. ,__. 
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XV 

Répa-rtitfou ennuell» du. crédit destiné au service ordinaire du matériel dans 
les deux unioerslté« de l'État. 

Uuher81té de Gond. 

Bibliothèque • • . . - • • • . ..... 
f:cotes spéctates. Ameublement Collections. Lithographie des 

leçons . • •••• - • • • • • . • 

Physiq11e. 

Chimie .. 

Uatière médicale . 

Minéralogie. • • • 

Histoire naturelle. ·. 

Anatomie comparée . 

Physiologie. • • • • , 

Jardin botaniquo et serres . 

Amphithéâtre d'anatomie, • 

Colleclions d'anatomie pathologtque , 

Cours de microscopie (histologie normale) 

Instruments de chirurgie. 

d'obstétrique 

Cliniques ..•.•..• 

Clinique dos accouchements 

ftlohilier . • • . . • • 

Entretien des classes 

Chauffage et éclairage . 

Frais d'adminîstratlon et d'impression. 

Médailles &t cabinet d'arehéologie , • • 

TOTAL (Gand) .•••• 

- 
"1880, 

1 
18S'I. '188~. 

20,000 .. 20,000 ,. 'i!0,600 • 

15,400 • 15,800 ,. 9,800 . 
4,800 ,. -t,800 ,. 1,800 » 

12,000 .. f2,1500 • H,1500 .• 
2,000 " 2,ISOO ,. 2,1500 R 

700 ,. 100 •• 1,200 • 
2,000 • 3,000 ,, 3,000 .. 
~.ooo ,. ·1 ,000 • ,f,000 . 
2,000 • 2,000 » IS,500 . 
6, '200 " 6,200 • 6,'ilOO " 
4, '200 l) ,j ,200 • ~.-aoo • 
,1 .soe •• 4,800 • ~.soo • 
4,200 • 4,200 .. 1,200 » 

2,000 l) 2,000 •• 'il,000 • 
61SO • 6110 Q 61l0 • 

2,000 ,. 6,800 • 6,800 •. 
IS,llOO .. 6,000 •• 6,000 •. 

700 • 700 ,. 700 Q 

4,800 .. 4,800 » 1,800 » 

8,600 0 8,600 • 8,600 " 
3,000 • -i,000 • 4;000 " 

200 ,. 2.00 • 2.00 ,. 

8·1, 71SO •• 90,-il50 • 99,0ISO • 

IJalverslté de Llél{e. 

Bibliothèque . • • , . . . . - . .fo,500 • HS,500 • 20,ISOO " 
Physique expérimentale . • ... 8,200 • 8,200 • 8,jOO " 
.Astronomie et géodésie • . . . 700 • 3,000 ,. 3,000 • 
l\lécanique appliquée et physique industrielle. . . .. .... 2,900 • 2,900 • 2,900 • 
Collections de mécanismes . . • . . . • . . . . . 6,000 •• 6,000 • 6,000 • 
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Mutériel du jardin botantque. • 

Zoologie et anatomie comparée . 

Exercices pratiques do zoologio 

M inéralogio ot géologie. . . . . 

Paléontotogte animale et palëontologte stratigraphique. 
végétale , 

Chimie générale. • • 

industrielle • 

Exploitation des mines 

Architecture industrielle. 

Géométrie descriptive. 

Docimasie •••... 

Mauipulalious chimiques. 

Collections des produits métallurgiques et industriels 

Exercices pratiques do chimie générale • 

analytique. 

Réserve pour la faculté des sciences. 

Matières médioales et pharmacie • • • 

Anatomie descriptive, anatomie générale et démonstrations 
microscopiques. 

Physiologie. • • • . . • . . • • • • • • 

Thérapeutique, pharmacognosie et médecine légale • 

Anatomie pathelegique et démanstranons microscopiques. 

Instruments de chirurgie, médecine opérative et clinique externe. 

Clinique interna . . . 

obstétrtcate • 

ophtalmologique et clinique interne • 

Embryologie 

Hygiène •. 

Tox icologio. 

Clinique des maladies syphilitiques et cutanées . 

Réserve pour la faculté de médecine. . • . . 

Menues dépenses pour le service des classes . 

Mobilier .•••... 

Chauffage et éclairage. 

Frnis d'administration du rectorat el impressions • 

1880. 1881, 188~. 

4-,000 " 4,000 " 5,000 • 
6,400 . 5,t-00 • 5,400 " 

• • 4,500 •• 
,, Il 1,500 • 

3,800 • 3,800 » 3,800 • 
600 • 600 a 6,600 • 
4,00 • 400 • 400 • 

4-,000 • -i-,000 • 4,000 • 
1,500 •• t,500 • ·1,500 • 

900 » 900 •• 900 ,, 

·1,MO » t ,500 • 1,500 • 
500 • 600 " MO • 

.f,500 . 2,ISOO •• t ,500 » 

t ,500 » ·l,500 •• 1,500 • 
4,500 •• •l,1500 " 1,500 . 
7,000 • 7,000 • 7,000 • 
i,000 " 4-,000 • 4,,000 0 

500 " 600 » 500 • 
2,500 • 4.,000 )) 4,000 • 

3,840 •• 4,390 " 4,000 • 
3,000 • 4,000 " 4,000 " 
f ,600 " t,600 • .f ,600 • 
2,000 •• 2,000 " 2,000 " 
3,500 » 3,500 " 3,500 • 
2,570 • 2,570 ., 2,570 . 
2,000 • 2,l,00 •• 2,5()0 ., 

900 " 600 " 2,400 ,. 
4,000 » 1,000 " 4,000 " 

" » 690 • 
660 " 660 • 660 . 
• • 300 • 

2,000 )) !,000 » 2,000 • 
.f ,600 • .f,600 " 3,200 " 
3,600 ., 3,600 • 7,200 • 
8,000 " 8,000 " -ifi,000 • 
1,rns . 4,175 •• 2,350 " 

H2,841S • 4 IS,395 • H9,Vi0 " 

6 
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St>-11Jice spécial üe l'frole des nrts el 111a1w{aclures el <les mi11es 

Chimie induslriello . . • . • • • . • 

Docimasie et manipulations chimiques. 

Dessins, uutographiee, modèles et impressions . 

'l'ravoux graphiques el ouvrages spéolaux • 

Lever des plans. 

Bibllothèque .• 

Géographte industrielle et commerciale • 

Analyse des produits industriels. . • . . 

Bntreüen et dépenses annuelles du laboratoire de reoberches. 

Cours d'exploilotion des chemins de- (~r • 

Mélallurgie. • • • • • • • • . • 

llobilier, éclairage, chauffage, etc. 

1880. '1881. 1881 . 

900 • 900 • .f,40O • 
~,500 , ·1,500 . 1,liOO • 
'1,000 D ·1,000 . MO • 
300 • 300 . 300 " 
400 » 400 • 400 • 
800 • 800 • t ,t.l0O ., 
. 500 • 500 • . ·1,000 • 1,000 • 

2,300 u 'i, '300 • 2,500 • 
600 0 600 • 600 . 
ts0O . 500 • 500 • 

4,IS0O • 4,ISO0 • 4-,500 • 

.'i,80O • U,300 • 4o, tOO • 



XVI. - Répartition de la dé-pense faite pour le sereiee du jury central, pour celui de la commission d'entérinement 
des diplômes académiques, etc. 

JUI\.Y CENTRAL Ancien. jurrs CO!!IMISSION D'ENTÉRINEMENT. a: combinés. 0 
Hlll.&ONNJlL, Il.elev6 - 11111:A.TÉIUEI., Relevé ï= P.lllUIOJIJ!'/JlL, cl 

général des Indemnités général des .i ANNÉES. p •du :Loyer et dépenses ~ MATÉlUEL, Frais de route, Indemnités dépenses prorcsseurs, contr1but!ollli li'nlls do route, Traitcmouta concerD.llllt ji; de aélou.r payées con~er11~11t membres do la D6peru;cs de séjour et 
la commi4s1011 'Il et e TOTAL, maison et de vacation indemnit<ls "' ncntion le do ces TOTAL, des membres des agents TO'rAL, d'cnt<I. fol des membres au~ 0CCU)léC par d;, matériel. /t; anclcllll jarys, de la de IR rinement. du jury, huissiers. Jury contrul. Ja C0JllllWlslon. commission. commission. 

◄880 950 50 56,636 ï·l ◄ ,U9 90 5'7, 786 6f 5S,i37 H f4,092 88 f ,600 • ~, 275 43 2,875 43 4,455 . 6,300 " 40,~155 » ◄3,630 43 86,4GO 42 

~ 88f 11,878 33 !I0,976 99 ~ ,A6!1 55 S2,H2 114 !;8,0!!0 s, ~3,480 g3 ~,600 » Atl,420 36 ~,,020 38 3,719 80 67099 98 91srn ,8 2678-1-0 H- 98,34-4 84 

4882 4.,M3 64 M,634 36 ~,790 U. 117 ,.424- !10 IU,988 H, rn,oi~ 48 , ,6~0 . 3,634 04 s,~3, o, 2,9911 80 6,200 . 9,rn5 so H,426 Sl 90,3!17 43 

- ~ 
OI ....., 

~ 
cc 
••••• ,___. 
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XVII 

Répartition de la dépense faîte pour le service d1, concours universüoù-e 
et powr les impressions. 

Indemnités de frais de route, de séjour et de 
sënnce aux membres du jury • 

Frais généraux de la distribution des prix 

Frappe et fourniture des médailles d'or • 

Récompense en livres et bourses . • 

Impressions de tout genre pour le service du 
COllCOUl'S • • 

Frais d'impression de mémoires couronnés et 
autres ouvrages 

Totaux. 

1880. 1881. 
1 

188~. 

1, 64!S " 1,0!l5 " 2,7515 " 
• Il 682 Il 

i.25 21> Il 246 !50 

400 Il 1) 2,800 " 

?:i6 so 19 1.50 58 ISO 

5,800 " 8,71>0 a 5,000 " 

6 .o~,~ 15 9,822 !50 9,!S02 " 

XVIII 

Répartition de la dépense faite po1n· enco'lwage1· les traoau» des membres 
du personnel enseignant et pour subvenir aux f'rais des missions. 

Missions •• 

Publications. 

Totaux •• 

- 
'1880. I881. ·tss~. 

GAND. 1 Ll8GE. 1 Total. GAND, 1 w!Gs. 
1 

Total. GAN!), I LIÉGE. 1 Total. 

5,-143 16,08880 2'2,131 80 7,7150 11,000 •IS,750 H,595 H,,6'2 '23,357 

400 2,HO • 2,510 » 1,,\00 4,900 6,000 1,'2110 1,500 'il, 750 

IS,M3 19,00880 24,64180 8,850 ·15,000 '24,7150 •hl,845 13,262 26, ~07 
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ANNEXES AU TlTRE PREMIER. 

CHAPITRE PREMIER. 
LOIS ET ARRtTÉS RÉGLEMENTAIRES. 

XIX 

Loi portant augmentat-ion du nombre des professeurs dans les facultés 
des sciences et de médecine des universilés de l'É~at ('). 

LEOPOLD Il, Roi oss Bi,~1.GEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ART. { cr. La loi du 20 mai i876, déterminant le mode de collation des grades 

académiques et le programme des examens universitaires, est prorogée jusqu'au 
,ter- octobre i.883. 

Aar. 2. L'article W de la loi du fa juillet -1849, organique de l'enseignement 
supérieur donné aux. frais de l'État, est ainsi modifié : 
Il y a1 dans chaque université, treize professeurs en sciences, huit en philo­ 

sophie, dix en médecine et sept en droit. 
En cas de nécessité, un ou deux professeurs de plus peuvent être nommés 

dans chacune de ces facultés. 

(') Session de 1881-·1882. 
ÙIA~!Bfif: DES REPRÉSENTANTS. 

Documents perlementeires, - Exposé des motifs et texte du projet de foi. Séance du 
5 mai 1882 : p. 5-18. - Rapport. Sèance du 6 mai. 

Amrnleg parlementaires. - Discussion et adoption. Séance du 10 mai 1882 ~ pp. t205-1204-. 
SÉNAT. 

Documents parlementaires, - Rappcrt. Séance du ·12 mai 1882. 
Amrnles parlemenioire«. - Discussion et adoption. Séance du t5 mai 1882 : p. 26t. 

7 
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Promulguons ln présente loi, ordonnons q u'elle soit revêtue du sceau ile l'État 
et publiée pnr la voie du Moniteur. 

Donné à Bruxelles, le 22 mai 1882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le lllini.slre de l' Instruction publique, 

P. V n HoMUÉECK. 
Vu et scellé du sceau de t•Êtat : 

Le lllinistre .de la Justice, 
JULES BARA. 

XX 

Arrêté ministériel donnant le programme détaillé du cours de télégrapkie 
et autres applications de l'électricité insHlué près des écoles spéciales 
des arts et manufactures et des mines annexées à l'-mi-ive-rsité de L·iêge. 

as Janvh_..r 1880. 

LE Mll'(ISTRE DE L'(NSTI\UCT!ON PUBLIQUE, 

Vu son arrêté, en date du -12 novembre l879, portant création aux écoles spéciales des arts 
et manufactures et des mines annexées à l'université de Liège, d'un cours de tèlé9raphie et 
tmtre.s c1pplicatio11s de l'électricité; 

Vonlant régler le programme détaillé dudit cours; 
Sur la proposition du conseil de perfectionnement institué près des écoles précitées, 

Arrête : 

ART. 1 •r. Le programme détaillé du cours de télégraphie el autres applicatio11s cle l'elech'icité 
est dêterminê ainsi qu'il suit : 

Programme détalllë d11 cours ile 1élégrnphle et ahtrc.s nppllcatlc.n• 
de l'éledrlclté. 

A. Rêcapitulatio1, des lois de l'électricité dy'l111miq11e. Intensité des courants. Boussoles 
et galvanomètres. Lois des résistances des conducteurs. Détermination de la force ëlectro-motrice 
el de la résistance intérieure des piles voltaïques. Disposition des piles en quantités ou en séries. 
Tension aux divers points d'un circuit voltamètre. Chaleur développée pnr les courants. Formule 
relative aux courants dérivés. Disposition des électro-aimants. Induction par les courants el par 
les aimants. Lois des courants d'induction électro-dynamiques. l\fachines d'induction de Siemens, 
tic Gramme, de 1\léritens, de Lontin, de Wallace Farner, de Brush, etc. 

B. Télé9rapliie : 
a) Piles. - Conditions que doivent remplir les piles employées en télégraphie. Piles Bunsen, 

Bunsen modifiée, Daniell, Collaud, Meidinger, · l'\linotto, Marié-Davy, Leclanché. Plies thermo­ 
électriques. 

b) Appareils. - Fermeture du circuit ou moyen de la terre. Appareils Morse; description 
du récepteur et du manipulateur; différents systèmes d'impression des signaux; résistance des 
bohines; règlage ; signaux adoptés. Boussoles à sonnerie. Installation complète d'un appareil 
l'tforse à deux directions. i\Iarche du courant. Translation. Emploi des appareils Morse pour la 
translation. Condition d'une bonne translation. Relais translateurs de Siemens. Marche du 
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courant dans la translatlon. Sonnerie pendante. Sonnerie d'alarme à mouvement d'horlogerie. 
Sonnerie ù courant renversé. Manipulateurs simples, à commutateur de pile, à boutons de ligne, 
à sourdines. Commutateurs de lignes à deux directions ; commutateur à lnmes; moyens d'établir 
des communications dlrectes; parleurs ; paratonnerres ti pointes, 1\ fil préservateur, ù papier. 
Installation des fils à l'intérieur des bureaux. Vitesse do transmission du système Morse. 
Emploi de deux télégraphistes à chaque poste. Frais d'installation et d'entretien. Avantages de 
l'appareil Morse. lnstallation de l'appareil Morse i\ courant continu. Télégraphe à cadran de 
llréguet. lnstnllation, uvantugcs cl inconvénients. Appareil imprimeur de Hughes. Description 
des principales pièces. Communications électriques. Fonctionnement de l'appareil. Répartition 
du travail des employés. Vitesse de trunsmission. Avantages du système. Transmissions simul­ 
tanées en sens contraire (duplex) : méthode dlfférentiello, mêthodc du pont de Wheatstone. 
Principes de fa transmission simultanée dons le même sens. Combinaison des deux systèmes 
prècêdents (quadruplex). Téléphones de Bell cl d'Eùison. !Uîcrophone. 

c) Constrr,ci1:on des lignes télégi·aphiques : 
1 ° Lt'gnes aériennes, - Fil de fer. Fil recuit et non recuit. Diamètre des fils. Résistance à 

la rupture, Souplesse. Galvanisation. Prix de revient des fils de fer. Raccordements des fils. 
Double torsade, manchons, etc. Poteaux. Poteaux en bois. Essences. Dimensions. Conditions 
qu'ils doivent remplir. Préparation au sulfate de cuivre et à la créosote Prix de revient. Durée. 
Plantation. Résistance à la traction. Haubans, jambes de force. Poteaux accouplés. Poteaux 
d'arrêt. Poteaux mêtalliques. Forme. Prix. Consoles. Potelets isolateurs. Conditions que doivent 
remplir les Isolateurs. Principales formes d'isolateurs. Avimtages et inconvénients. Isolateur 
d'arrêt, Prix. - Tendeurs. - lUoycn de faire disparnltre le bruit des fils tèlêgraphiques. 
Construction des lignes télégraphiques. Tracé, distribution des matériaux. Espacement des fils. 
Hauteur du fil inférieur au-dessus du sol. Emploi de poteaux de différentes hauteurs et de 
diamètres différents. Profondeur à laquelle sont plantés les poteaux. Êcartement des poteaux. 
Écartement des tendeurs. Flèches à donner aux fils. Chalnette, Composition des brigades 
chargées de Ill construction des lignes. Distribution du travail. Creusements des trous. Planta­ 
tion des poteaux. Pose du fil. - Frais de construction d'un kilomètre de ligne à un fil et de pose 
d'un fil supplémentaire sur chemin de fer et sur chaussée. Causes de dérangements sur les 
lignes aériennes. 
2° lignes souterraines et sous-marines. - Matières qui composent les cables. Fils de cuivre. 

Gutta-percha. Caoutchouc. Substances diverses. Composition Cllatterton. Pouvoir isolant et 
inducteur. Lignes souterraines, à tuyaux en fonte, à rainure et joint en caoutchouc. Système à 
tuyaux pleins. Câbles à armatures métalliques. Notions générales sur les lignes fluviales e"t sous­ 
marines. Avantages et inconvénients des lignes souterraines. Câbles pour bureaux, tunnels et 
ëgoûts, Mode d'installation dans les tunnels. Bottes d'épreuve. 
3° Dérangements sur les lignes ltilégraphiques. - Ornges, Précautions à prendre par les 

bureaux. Aurores boréales. Mélange des fils. Dérivations. Défauts de conductibilité. Procédés à 
suivre dans les différents cas pour déterminer si le dérangement est à l'intérieur d11 bureau ou 
à l'extérieur, Détermination des points où les lignes sont en défaut. Essais périodiques de l'êtat 
des lignes et des piles. 

4-0 Admini'stl'ation. - Loi11 et arrêtés concernant la concession, l'établissement, l'erploitation 
et la police des lignes télégraphiques. Organisation administrative. Instructions et tarifs. Service 
international. 

C •. icfoil-age électrique. Considérations générales. Emploi des piles et des machines d'induc­ 
tion. Charbons. Régulateurs électriques. Foyers de lumière. Diffusion. Prix de revient de la 
lumière électrique. Applications de l'éclairage électrique. 

D. AltumC!gt des mines par l'électricité. Considérations générales. Amorces électrique pour 
courants à tensions diverses. Disposition des amorces dans les fourneaux de mines. Nombre 
d'amorces à placer dans un circuit déterminé. Générateurs d'électricité. Organisation pour 
l'allumage des mines. 

E. Emploi de l'<'leftrité comme force motrice, Considérations générales sur l'emploi des 
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moteurs êlcctro-mngnétlques. Conditions à remplir pour transmettre la force motrice à longue 
distance. Rendement des moteurs magnéto-électrlques. 

F • .Êlectro-mêtallul'gie. Emploi des piles et tirs machines magnéto-électriques. Diverses 
formes de moules. Description des principaux procédés employés pour la précipitation du 
cuivre, de l'urgent, de l'or et du nickel. 

G. Reproclucti'on clu dessin. Gravm·c. 
A1\T. 2. M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Liège , directeur des écoles spé­ 

ciales, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 28 janvier 1880. 

P. VAN HU~lnÉECK. 

XXI 

.Irrëté ministériet instituant auprès des [acultés de pliilasophie et lettres 
de chacune des universités de l'b'tat un cours d'histoire contemporaine. 

•-1 fovrlor t.880, 

LE MINISTRE DE L'fNST~t:CTION PUBLIQUE, 

Yu l'article 29 de la loi du 1:S juillet 184!) organisant l'enseignement supérieur- donné aux 
frais de l'État; 

Vu les avis des conseils académiques des deux universités de l'Êtnt concernant ln création, 
auprès de chacune de ces universités, d'un cours d'histoire contemporaine. 

Arrète : 

ART, l'". li est institué auprès des facultés de philosophie el lettres de chacune des univer­ 
sités de l'État un cours d'histoire contemporaine. Le programme de ce cours sera publié ~ 
ultérieurement. 

ART, 2. Les élèves des quatre facultés seront admis à fréquenter ce cours. 
ART, 5. l\JM. les administrateurs-inspecteurs sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 

l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 24 février i 880. 

P. VAi'\ HmlBÉECK.. 

XXII 

.,1rrèté ministériel portant création, à l'école spéciale du génie eioil annexée 
à l'université de Gand, d'un cours de géométrie pratique. 

~- juUle& lt!l80, 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Considérant qu'il est utile, au double point de vue du développement du cours <le construction 
et de l'instruction pratique des élèves, de détacher de ce cours tout cc qui se rapporte au lever 
des plans, au nivellement et aux tracés sut· le terrain; 

Revu l'article H5 de l'arrêté ministériel du 2 septembre i862; 
Vu l'avis du conseil de perfectionnement des écoles préparatoires et spéciales d11 génie civil et 

des arts et manufactures, 

Arrête : 

ART. 1 ••. La partie du cours de construction comprenant le lever des plans, le nivellement 
et les tracés sur le terrain, formera un cours distinct, dit de géométrie pratique. 



( 20) [ ,,, 1i::1. J 

Il sera complété par des exercices auxquels p1 endront part les élèves dt> chaque année d'études. 
Ain. 2. Ce cours Iorn partie du régime intérieur de l'école; il aura la durée des cours actuels 

de l'école spéciale du génie civil l'i comprendrn une leçon d'une heure par semaine. 
A11T. 5. L'admlnlstrateur-Inspecteur- de l'université de Gond, directeur- de l'école du génie 

civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 29 juillet 1880. 

P \'AN IIU~llll~l:CK. 

XXIII 

A1·rèté ministériel portant de trois à quatre années le cours complet des études 
â l'école des arts et rnm1ufactures annexée â l'unive,·sité de Gand., et 
instituant, près ladite école, trois cours nouveaux (chimie élémentaire, 
principes et exercices d'analyse; géog·mpltie industrielle et commerciale ). 

39 Julllet 1880, 

I.E l\llNISTRE DE t'INSTI\UCTION PUBLIQUE, 

Considérant qu'il y a lieu de porter à deux années la durée des études à l'école prépnrntoire 
des arts et manufactures annexée à l'université de Gand; 

Considérant, d'autre part, qu'il est utile de compléter l'enseignement théorique et l'enseigne­ 
ment spécial destinés aux élèves qui aspirent au diplôme d'ingénieur industriel ; 

Revu le titre Il de l'arrêté ministériel organique, en date du 2 septembre 1862, tel qu'il a été 
complètè notamment par les arrètès du 50 juillet 1868 et ùu 16 septembre 1869; 
Revu l'article '1 ••, § 1, de l'arrêté ministériel du I i novembre 1877, fixant le taux de la 

rétribution 11 payer par les élèves de l'école prècitée, pour les répétitions et les travaux 
graphiques, ainsi que pour les manipulations du laboratoire ; 

Vu les délibérations du conseil de perfectionnement des écoles préparatoires et spéciales du 
génie civil et des arts et manufactures, en dates du 8 mars 1879 et du 12 juin -1880, 

Arrête : 

ART. 1 e•. Le cours complet des études à l'école des arts et manufactures annexée à l'uni­ 
versité de Gand est de deux années à l'école prèparatclre et de deux: années à l'école spéciale. 

ART. 2. L'examen d'admission à l'école spéciale est subdivisé en deux examens partiels, de la 
même manière que l'enseignement de l'école préparatoire est distribué en deux années d'études. 

ART. 5. li est institué ù l'école préparatoire des arts el manufactures: 
1 • Un cours n& CIIIMIE ÉLÉMENTAIRE. Cc cours sera annuel et se fera en deux leçons d'nue 

heure par semaine; 
2° Un cours de PRINCIPES ET EXERCICES D'ANALYSE. Cc cours sera réparti sur les deux années 

d'études et comprendra deux leçons d'une heure par semaine, la première année, et une leçon 
d'une heure par semaine, la seconde année. 

Aar. 4. Il est institué à l'école spéciale des arts et manufactures un cours de GÉOGRAPIIIE 

INDUSTRIELLE: ET COMMERCIALE. 

Ce cours aura la durée des cours actuels de l'école spéciale et se fera en une leçon d'une heure 
par semaine. 

ART. 5. L'enseignement oral et pratique de l'école des arts et manufactures sera distribué 
dans chacune des deux années d'études de l'école préparatoire et de l'école spéciale, conformé­ 
ment au tableau suivant, lequel indique en même temps l'importance relative des diverses 
branches de chaque examen partiel. 

8 
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itCOLK PRJ!PARATOIRE. 

Première unnée cl'études. 

t. Éléments do géométrie deserlptive • 
2. Principes el exercices d'analyse. 
5. Physique expérimentale . 
4. i•:léments de chimie . 
15. Rédaction • 
IL l\[anipulations chimiques. 
7. Épures, lever de machines, dessin d'organes de machines , 
8. Dessin à main levée . 

ti 
7 

10 
l'i 
ti 
5 

12 
5 
-- 

Total. . tiO 

Le médium des points est exigé sur les n•• ·t et 2 réunis, sui· les n•• 5, 4 et 6 réunis, sur les 
n°• 7 et 8 réunis cl sur l'ensemble des matières. 

Deuxième aimée cl'étutles. 
1. Géométrie descriptive. 
2. Principes et exercices d'analyse • 
5. Chimie générale • 
4. Éléments d'architecture • 
15. Éléments de mécanique 
6. Éléments de machines 

7 
ti 
8 
5 
i:s 
15 

7. Travaux chimiques • 5 
8. Épures, dessin d'organes <le machines, exercices d'architecture • 12 

Total. ~o 
Le médium des points est exigé sur le n• 8, sur les nos l et 2 réunis, sur les n•• 5 et 7 réunis, 

sur les n•• ti et 6 réunis et sur l'ensemble des matières. 

Y.COLE SPÊCIALE. 

Première arrnile 1l~ét11des. 
1. 1\Iécaniq11e industrielle • 
2. l\Iachines 
5. 1\Iachines à vapeur 
li,. Physique industrielle. 
!î. Archilecture civile. 
6. Chimie industrielle 
7. Économie politique 
8. Projets, levers, applications et exercices relatifs aux nos t, 2, 5 
9. Exercices d'architecture • 

10. Travaux de laboratoire . 

6 
15 
!.S 
5 
5 
7 
2 

el 4. . . . 7 
5 
5 
-- 

Total. . 50 
Le médium des points est exigé sur chacun des nos 1 et 8, sur les nos 2 et 5 réunis, sur les 

n°• 6 et 10 réunis et sur l'ensemble des matières, 

Deuxième 01mée d'ét·udes. 

i. Technologie des professions élémentaires . 
:2. - des matières textiles • 
5. - du constructeur mécanicien 
4. Lever des plans. Nivellement 
tî. Constructions industrielles . 

5 
4, 
6 
2 
5 
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6. Chimie analytique. 4 
7. Géographie commerciale . • . . • 4 
8. Projets, appllcatlons el exercices relatifs aux n°• 3 et'" t't aux cours de machines 7 
9. Pions d'ensemble et projets dètuillés de constructions industrielles relatives aux 

arts chimiques et aux arts mécaniques . 6 
t O. Travaux de laboratoire . • 4 
11. Visites de rubriques; dessins et rapporta . 5 
i 2. Journal d'atelier ; dessins el croquis . • . 2 

Total. ~o 
Le médium des points est exigé sur le 11° 5, sur les n°• 1, 2, 5 el 7 rèunls, sur les n°• (i et 10 

réunis, sur les n°• 8 et 9 réunis et sur l'ensemble des matières. 
ART. 6. Dans le cuicui des résultats de choque épreuve, on comptera pour un tiers les points 

obtenus par les élèves aux interrogations de l'année. 
ART. 7. Les élèves ayant déjà commencé leurs études à l'école préparatoire, i\ ln date du 

présent arrëté, pourront encore subir l'examen d'admission à l'école spéciale, dans la session 
de ,t881, d'après l'ancien programme. 

ART. 8. Ln rétribution à payer par les élèves de l'école préparatoire des arts et manufactures 
est fixée n HiO francs, pour chacune des deux années d'études. 

Ils payent aussi une rétribution annuelle de 2!:î francs pour les répétitions et les travaux 
graphiques. Ceux de la 1 •0 année d'études payent une rétribution de 20 francs pour les mani­ 
pula lions, et ceux de seconde année une rétribution de 40 francs pour les travaux chimiques. 

ART, 9. Les frais d'examen sont réglés ainsi qu'il suit : 
Pour l'admission à l'école préparatoire, 50 francs; 
Pour chacun des deux examens partiels exigés pour l'admission à l'école spéciale, 50 francs. 
Pour chacun des deux examens partiels conduisant au grade d'ingénieur industriel, !>0 francs. 
Les récipiendaires payent en outre 2 francs pour le diplôme et 5 francs à l'huissier de salle 

pour chacun des examens. 
AnT. 10. Le cours de principes et exercices d'analyse, le cours d'êlém,mts de chimie et le 

cours de 9êo9raphie commereuile dépendront du régime intérieur Lies écoles. 
Les anciens élèves diplômés pourront suivre le cours d(' géographie commerciale. Les 

auditeurs hbres, autorisés par ln direction de l'école, devront prendre une inscription dont la 
taxe est fixée à 20 francs. 

ART. 1 i. L'administrateur-inspecteur de l'univei sité de Gand, directeur de l'école des arts et 
manufactures, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 50 juillet 1880. 
P. V AN IIU~IBÉF.Ck. 

XXIV 

Arrèté ministériel portant création) près la faculté de philosophie et lettres 
de Lunicersité de Liéqe, d'un cours de sanscrit. 

1 \? noven•bre ■ l't~Q. 

LE ~IINISTRE DE L'INSTRLCTION l'UBLIQIIE, 

Vu l'article 2!) de lu loi du 15 juillet 1849, organique de l'enseignement supérieur donné aux 
frais de l'État; 

Vu les avis respectivement exprimés par la faculté de philosophie el lettres, ainsi que par 
111M. les recteur et administrateur-inspecteur de l'université de Liége ; 
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Considérant qu'il y a lieu de compléter l'enseignement philologique de lu fuculté précitée, 
pat· la création d'un cours de souscrit, 

Ar1·étc : 

Al\T. 1or, Il est institué, près ln faculté de philosophie et lettres de l'université de Liêge, un 
cours de sanscrit. 

AnT. 2. M. I'udministrateur-inspecteur de l'université précitée est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 12 novembre 1881. 
P. V AN IIUMBÈECl, 

--~ 

XXV 

_,;frrèté ministériel instituant, â l'wiive'rsité de Liéqe, une clinique des 
maladies syphilitiques et cutanées. 

lt:S llutl'H 18!'11, 

LR HINISTRE DR L'lNSTRUCTIOM PUBLIQUE, 

Considérant qu'il y o utilité à créer, à l'univèrsitë de Liège, une clinique des maladies 
syphilitiques et cutanées ; 

Vu l'avis exprimé 11ar la faculté de médecine et les rapports de l\1. Iudministrateur-inspecteur 
de l'université précitée, 

Arrête : 

A11:r. -te•. Il est institué à l'université de Liégé une clinique des maladies syphilitiques et 
cutanées. 

AnT • .2. Le titulaire de ce cours sera désigné ultérieurement. 
AnT. 5. i\I. l'administrateur-inspecteur de l'université de Liége est chargé de l'exécution du 

présent arrêté. 
Bruxelles, le 25 mars t 881 . 

P. V AN HUMBÉECIC 

XXVI 

Arrêté ministériel autorisant 1J/. le docteur Romiée à [aire, à l'université 
de Liéqe, un cours prfoé sm· l'optométrie. 

as mal·11 1881. 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 50 janvier :1864, instituant des cours privés aux universités de l'État:; 
Vu la requête pat· laquelle 1\1. Romiée, docteur en médecine, sollicite l'autorisation de faire à 

l'université de Liége, un cours privé sur I'optométrie ; 
Vu les avis émis sur cette demande par l\f. le recteur de l'université, par la faculté de 

médecine et par M. l'administrateur-inspecteur ; 

Arrête: 

AnT, -t ••. M. Romiée, docteur eu médecine, est autorisé à faire, à l'université de Liége, un 
cours privé sur l'optométrie, conformément au programme approuvé par la faculté. 
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Ces leçons se feront en dehors du temps consacré, dans ln faculté de médecine, aux cours 
obligatoires Inscrits au programme officiel. 

Elles ne pourront être de plus de douze por année, 
Dans le cos où le titulaire voudrait en donner davantage, il aurait â soumettre préalablement 

à la faculté de médecine un programme détaillé de son cours, et une nouvelle disposition 
ministérielle en rëglerait le nombre conformément ù cet avis. 

AnT. 2. 1\1. le recteur et M. I'administratcur-iuspeoteur détermineront les jours et les heures 
des leçons, après s'être entendus avec le titulaire intéressé. 

AnT. 5. Le terme de trois ans pour lequel la présente autorisation est valable, conïormèment 
à l'article 4 de l'arrêté royal du 50 janvier 1864, prendra cours ù dater du jour de ln première 
leçon. 

AnT. 4. M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Liégé est chargé de l'exécution du 
présent arrêté, 

Bruxelles, le 26 mars 1881. 
P. VAN IIUHllÉECK.. 

XXVII 

Arrêté ministériel déterminant le titre des fônctionnafres cl-M Département 
des Trœoauo: p1,blics, détachés à l'école du gém·e ci-vil annexée à l'uni-ver.-,ité 
de Ga11d. 

ae mars I88:I.. 

l,g MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 29 du titre I•• de la loi du H> juillet 1849, organisant l'enseignement supérieur 
donné aux frais de l'État, 

Arrête • 

ART. 1 ••• Les fonctionnaires du Département des Travaux publics, détachés ù l'école du 
génie civil de l'université de Gand, porteront désormais le titre d' " attachés pour coopérer à 
I'instrucsion pratique des élèves el à la surveillance des études. " 

Ils jouiront, en cette qualité, d'une indemnité annuelle de douze cents francs (fr, 1,200), 
imputable sur l'article affecté dans le budget d11 l\finislère de l'Instructien publique ait personnel 
des universités de l'Etat. 

Bruxelles, le 50 mars ,t 881. 
P. VAN IIUMBÉEGK. 

XXVIII 

Arrèté royal réglant la prestation de serment des membres du personnel 
académique et administratif dans les universités de r État~ 

3 mal I881. 

LÉOPOLD II, Ror oas BELGES, 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 2 du décret du Congrès national en date du 20 juillet 1851, portant que tous les 
citoyens chargés d'un ministère ou d'un service public sont tenus de prêter, avant d'entrer en 
fonctions, le serment prescrit; 

9 
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Considérant qu'il y a lieu de pourvoir t\ l'exécution de ln disposition qui précède, en ce qui 
concerne la prestation de serment des membres du personnel académique et administratif des 
universités de l'Êlat et des écoles spèciales y annexées; 

Vu l'nrticle ü7 de la Constitution ; 
Sur la propositlon de Notre !Uinislt·e de I'Instruction publique, 

Nous avons arrèté et arrêtons : 

AnT. t••, Lo serment prescrit par l'article 2 du décret du ~0 juillet 1851 aux membres du 
personnel ncadémique et administratif des universités do l'Êtol et des écoles spéciales y annexées, 
sera prêté ainsi qu'il suit, savait· : 

Pat· les recteurs et les admiuistrateurs-Inspecteurs, entre les mains du Ministre de l'Instruction 
publique; 

Par les professeurs, les répétiteurs cl les chargés de cours, entre les mains du recteur; 
Par les membres du personnel administratif, entre les mains de l'administrateur-inspecteur. 
ART. 2. Notre Jfinistre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 5 mai ,J ss,1. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Jfinistt·e de l'blstruction publiqiw, 
P. VAN Uu~IDÉllCK. 

XXIX 

/frrêté 1·oyal autorisant M. le professeur Lequarré à donner, dans la faculté 
de philosophie et leures de l'unive·rsité de Liége7 pendant l'année acadé­ 
mique f88i-f 882, un cours semestriel de géographie générale. 

3 oe&obre 1881. 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous présents el à venir, salut. 
Vu les articles H et ·15 de la loi du Hi juillet -1849, organisant l'enseignement supérieur 

donné aux frais de l'État; 
Revu notre arrêté du 21 octobre 1879 oyant fixé les attributions de l\L N. Lequarré, profes­ 

seur extraorclinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liège ; 
Vu l'avis de la faculté précitée; 
Sur la proposition de Notre lUinisti·e de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. f ". i\J. N. Lequarré est autorisé à donner, dans la faculté de philosophie et lettres, 
pendant I'année académique 1881-1882, un cours semestriel de géographie générale, ayant 
la durée d'une heure par semaine. 

Ce cours sera inscrit au programme de ladite année académique. 
Ain. 2. Notre 1\linistre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Bruxelles, le 5 octobre f 88f. 

Par le Roi: 
Le M inistre de l' Instruction publique, 

P. VAN HUMBÊECK. 

LÉOPOLD. 
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XXX 

Dépêche ·ministérielle portant eréation, â l'école spéciale du genie civil 
annexée à l'université de Gand, d'exereices pratiques de minéralogie et 
de géologie. 

t•I 110\'Clllbl'41 l 81!U. 

MONSIEUR L' AOMINISTIIATlWI\-INSPECTEU H, 

Par rapport doté du 25 octobre dernier, n° 1676'~, vous avez cru devoir me transmettre, 
en l'appuyant, une proposition qui est due ù l'Iultiative de ~I. l'inspecteur des études à l'école 
spéciale du génie civil et qui tend à foire instituer, 111·cs ladite école, des e:J::ercices p1·atiques de 
minéralo9ie et de 9éolo9ie. 
J'ai l'honneur de vous foire connaitre que j'adhère ù cette proposition et vous prie, en consé­ 

quence, de vouloir bien vous entendre nvee tu. le professeur Dugniolle, pour l'orgnnisatien et 
là direction des exercices précités. 

Le .bfinistre ile l'lnstrnction publiq11e, 
P. VAN llu&IBÊECK, 

XXXI 

Arrèté ministériel fixant les rétributions à payer pour la fréquentation des 
laboratoires de zoologie, d'anatomie comparée et lfembryologie, à îuni­ 
»ersité de Liéqe. 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu les articles 21, S 2, et 29 de la loi du 1a juillet 1849, articles ainsi conçus: 
" ART. 21, § 2. Le Gouvernement fixe, s'il y a lieu, les rêlributions à payt•r pour les leçons 

,, de manipulations et d'opérations. Ces rétributions sont perçues au profil de ceux qui ont 
n donné ces leçons. 

" Atn. 29. Le Gouvernement fait les règlements . • . " 
Vu l'erticle 15 de la loi du 20 mai ·1876, article ainsi conçu : " L'examen pour le grade de 

,. docteur en sciences naturelles comprend : 
" ·l O Un examen approfondi sur l'une des quatre catégories des matières suivantes au choix 

» des récipiendaires. 
" A. La zoologie proprement dite . 
" Les récipiendaires subissent, en outre, une épreuve pratique portant sur la catêgoi-ie des 

,. matières qui a fait l'objet de l'examen approfondi. " 

Arrête: 

AnT. 1e,. Les laboratoires dépendant de la chaire de zoologie, d'anatomie comparée et d'em- 
bryologie comprennent : 

·l O Un laboratoire pour l'enseignement pratique élémentaire; 
2° Un laboratoire pour l'exécution des travaux scientifiques. 
Le laboratoire pour l'enseignement pratique élémentaire est fréquenté de droit par les élèves 

de la candidature en sciences naturelles et les élèves de la candidature en médecine. 
Le laboratoire pour l'exécution des travaux scientifiques est destiné aux élèves qui, aspirant 

au titre de docteur en sciences naturelles, choisissent la zoologie comme branche approfondie. 
Toutefois, lorsque des places seront disponibles, la faculté peut autoriser des personnes qui 

en feraient la demande à fréquenter ces laboratoires. 
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ART. 2, Les autorisations de fréquentation seront annuelles ou semestrielles. 
ART. 5. Les élèves ou autres personnes qui fréquentent les laboratoires recevront les iastru­ 

ments d'optiq ue néeessalres, lis devront remplacer ou fulre réparer à leurs frais les objets qu'lls 
auront détruits ou dètériorés. 
lis recevront gratuitement le matériel nécessaire. 
Arn. '"• Le professeur et les assistants ont la police des laboratoires. Lo professeur-directeur 

prononce l'ercluslon, s'il y a lieu, sur l'avis conforme de la faculté. 
Art. ti. Les rétributions à payer : 
A. Par les élèves régulièrement inscrits sont fixées comme suit : 
1° Poul' les élèves des candidatures, 20 francs par semestre; 
2° Pour les élèves du doctorat, !50 francs pat' semestre. 
B. Pour les personnes autorisées extraordinairement par la faoulté : 
1 ° Pour une Inscription annuelle, 200 francs; 
2• Pout· une inscription semestrielle, 100 francs. 
ART, 6. 1\1. l'ndmlnlstrateur-Inspectenr de l'université de Liége est chargé de l'exécution du 

présent arrêté. 
Bruxelles, le 9 décembre 1.881. 

P. V .AN IIUMBÉl!CJ(, 

XXXII 

Arrété royal réglementant l'instittition des assistants et des agi·égés spéciaux 
dans les uni-versités de l'État. 

• t Jan Y Ier 188•. 

LÉOPOLD II, Roi nss BBLGss, 
A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu l'article 29 de la loi du f5 juillet i849, organisant l'enseignement supérieur donné aux 
frais de l'État, article ainsi conçu : " Le Gouvernement fait les règlements, nomme aux. divers 
emplois el fixe les traitements, le tout conformêment à la présente loi.,. 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. l ••. Des assistants peuvent être nommés dans les universités de l'État, près des 
facultés des sciences et de médecine; ils auront pour mission principale d'aider le proïesseur 
dans l'enseignement expérimental et pratique, ainsi que dans les travaux des laboratoires. 

ART. 2. Les assistants seront choisis parmi les docteurs, les ingénieurs honoraires des ponts 
et chaussées ou des mines et les pharmaciens qui auront terminé leurs études depuis trois ans 
ou plus ou qui, les oyant terminées depuis un laps de temps plus long, auront publié des 
travaux scientifiques. 

ART, 5. Le nombre des assistants est fixê par le Gouvernement d'après les besoins du service, 
rie manière qu'un assistant au moins puisse être, autant que possible, attaché à chaque cours 
qui comporte des exercices pratiques. 

ART. 4-. Notre l\linislre de l'instruction publique nomme les assistants, sur la présentation 
du professeur intéressé et sur les avis de la faculté, du recteur et de l'admînistrateur-inspeetsur, 

ART. 5. L'assistant est nommé pour un terme de deux ans. Son mandat peut être renouvelé, 
une première fois, sur avis de la faculté et, une seconde fois, sur avis de la faculté, du recteur 
et de l'administrateur-Inspecteur. 

ART. 6. A I'expiration de ces quatre ou de ces six années, l'assistant qui, dans l'exercice de 
ses fonctions, aura publié des travaux scientifiques et aura fait preuve d'aptitudes particulières 
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pourra, sur les propositions ou les avis favorables de ln faculté intéressêe, du recteur et de 
l'administrateur-inspecteur, être nommé agrége spécial. 

An1'. 7. Des règlements rmuistêricls dètermlneront, pour chacune des deux universités de 
l'État, les nttributlons des agré1ts spéciaux. Ceux-ci peuvent être autorisés par Noire ~linîsll·o 
de l'instruction publique à donner des leçons sur des matières nouvelles ou spéciales et ù 
participer à l'enseignement théorique du professeur, s'il le demande. Leurs fonctions sont 
triennales. Elles peuvent toutefois être renouvelées de trois en trois ans, aux conditions exigées 
par le précédent article. 

AnT. 8. L'assistant jouit d'une indemnité annuelle de 2,000 francs qui, après quatre ans, 
pourra être portée ô 5,000 francs; le traitement de l'agrégé spécial ne sera pas inférieur à ce 
dernier chiffre. 

Ain. 9. Notre !Uinistrfr de l'Iustructicn publique est chargé de l'exécution du présent arr-été. 
Donné ù Bruxelles, le 21 janv ici' 1882. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le JJ/inistre de t/11s1r11cti·on p11bli11ue, 
P. VAN HmmÉECK. 

XXXIII 

Arrête ministérie! déterminant le litre des conducteurs des ponts et chaussées 
attachés â l'école du génie cioil annexée à l'1mive-rsité de Gand. 

Ü llllll'S 1 8~'C. 

LE: .l\IiNlSTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Considérant qu'il convient de donner une dénomination plus precise aux conducteurs des 
ponts et chaussées attachés à l'école du génie civil pour coopérer à l'instruction pratique des 
élèves et à la surveillance des études ; 

Vu l'avis de iU. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école du 
génie civil, 

Arrête : 

AnT. ,i or. Les conducteurs des ponts et chaussées attachés à l'école du génie civil pour 
coopérer à l'instruction pratique des élèves et à la surveillance des études prendront à l'avenir 
le Ittre de jJ[uittes de topographie. 

Rien n'est changé, par cette disposition, à leurs fonctions actuelles. 
ART. 2. i'II. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gond, directeur de l'école du génie 

civil y annexée est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 6 mars ·1882. 

P. VAN HrnrnÉfCK. 

XXXIV 

Arrêté ministériel auiorisœn: ni. Adolphe /)e Ceuleneer, docteur en philos<Yphie 
et lettres, à faire, à l'université de Liége, un cours privé sur l'épi­ 
graphie. 

LE l'IIINISTRE DE L'JNSTRUCTIO:'! PUOLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 51 janvier 1864 instituant des cours privés aux universités de !'Étal; 
{0 
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Vu la requête pur laquelle 1\1. Adolphe De Ceuleneer, docteur en philosophie et lettres, solli­ 
cite I'autorisatlon de fuire, à I'universlté de Liège, un cours sur l'éplgraphle ; 

Vu les avis émis sur cette demande par ln l'acuité de philosophie, le recteur et l'administra­ 
teur-inspecteur do l'université, 

Arrête: 

AnT. 1er . .!.U. De Ceuleneer (Aclolpho), docteur en philosophie et lettres, est autorisé à faire, 
it l'université de Liège, un cours privé sur l'épigraphie. 

Ces leçons se feront en dehors du temps consacré, dons la faculté de philosophie et lettres 
de l'université do Liège, aux coues oblrgntolres inscrits au programme officiel. Elles ne pourront 
être de plus de deux par semaine, pendant un semestre. 

Les jours et heures de ces leçons seront déterminés par M. le recteur sur la proposition de la 
faculté de philosophie. 

AnT. 2. La présente autorlsation est donnée pour trois ans qui prendront cours à partir de 
lo première leçon. 

Anr , 5. 1H. l'administrateur-Inspecteur- de l'université de Liëge est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 16 mars 1882. 
P. VAN HU~IBÉECK.. 

XXXV 

Arrèté ministériel portant création d'un. cours de policlinique chirurgicale 
à ru niversité de Gand. 

16 Ullll l 88t. 

LE ~(INISTllE OE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 29 du titre I de la loi du 15 juillet ·1849, organique de l'enseignement supérieur 
donné aux frais de f'i~tat; 

Vu les avis respectivement exprimés par MU. les recteur et administrateur-inspecteur do 
l'université de Gaud; 

Considérant qu'il y a Heu de compléter le service des cliniques à l'université précitée, par la 
création d'un cours de policlinique chirurgicale, 

Arrête; 

ART. -1 ••. Il est institué, près la faculté de médecine de l'université de Gand> un cours de 
policlfaique c/1imrgicale. 

AnT. 2. M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand est chargé de l'exéeution d11 
présent arrêté. 

Bruxelles, le -16 mai 1882. 
P. VAN llmlBÉECK. 

XXXVI 

Arrét« ministériel portant création, à l'école spéciale die génie civil et des arts 
et rnmw/'actures annexée â l'unfoersité de Gcrnd, d'un cours des applica­ 
tions des machines et d'un cours des applications de l'électricité. 

6 Juhl 1881, 

LE ~hNISTRE DE L'lNSTIIUCTION PUBLIQUE, 

Considérant qu'il est utile de compléter l'enseignement technique donné à l'école spéciale du 
génie civil et des arts et manufactures annexée ù l'université de Gand; 
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Revu les articles 1o et 55 de l'arrêté ministériel organique en dule du 2 septembre 1862, tels 
qu'ils ont été complétés notamment par les arrêtés du 20 septembre t867, du 5~ juillet t868, 
du 16 septembre 1869, des 29 et 50 juillet 1880; 

Vu l'avis exprimé par le conseil de perfectionnement dos écoles préparatolres d spéciales du 
génie civil et des arts et mauufacturcs, dans la séance du ·17 mui '1882, 

Arrète: 

AI\T. 1 ., . li est institut! ù l'école spéciale du génie civil el des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gand un cours des applications des -machines et un cours des t•ppli'cations de 
l' électricit», 

AnT. 2, Ces deux cours dépendront du régime intérieur de l'école; ils auront la durée des 
cours actuels de l'école spéciale et comprendront chacun une leçon d'une heure et demie par 
semaine, 

Les anciens élèves diplômés pourront les suivre. Les auditeurs llbres, autortsés par la 
direction de l'école, devront prendre une inscription dont la taxe est fixée à 50 francs pat· 
cours. 

ART, 5. Expédition du présent arrêté sera adressée, pour Inïormatlon, au lfünistre des 
Travaux publics et, pour exécution, au directeur de l'école du génie ci\'il ~t des arts et 
manufactures. 

Bruxelles, le 6 juin 1882. 
P. VAli Hmrn~c:K. 

XXXVII 

An·èté ministériel autorisant Dl. Charles iJ/-ichel, docteur er1 pltilosophie 
et lettres, à [aire, à l'université de Liéqe, un eours 'f)'tivé ~1,r l'histoire 
ancienne de l'Orient. · 

SO Juin t88~. 

LE [U!NISTRE DE L'[NSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vtl l'arrêté royal du 50 janvier ·I 864-, instituant des cours privés aux unlversités de l'État; 
Vu la requête par laquelle l\I. Charles !\liche!, docteur en philosophie el lettres, sollicite 

l'autorisation de faire, ù l'université de Liégé, un cours privé sur l'histoire aneieune de l'Orient; 
Vu les avis émis sur celte demande pur iH. le recteur de l'université, pilr la faculté de 

philosophie et lettres, et par M. l'administrateur-iuspecteur ; 

Arrête: 

ART. 1°'. JU. Charles Michel, docteur en philosophie et lettres, est autorisë à fi.ire, à l'uni­ 
versité <le Liège, un cours privé sur l'histoire ancienne de l'Orient; 

Ces leçons se feront en dehors du temps consacré, dans la faculté de philosophie, aux cours 
obligatoires inscrits au programme officiel. 

Les jours et heures de ces leçons seront déterminés par l\l. le recteur, sur la preposition de la 
faculté de philosophie. 

Ain. 2. La présente autorisation est accordée pour trois ans qui prendront cours à partir de 
la première leçon. 

AnT. 5. l\1. l'adrainistrateur-inspccteur de l'université de Liége est chargé de I'exècutlon du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 50 juin ·1882. 
P. VA~ llUIIIBfllGK. 

~-··- 
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XXXVIII 

Dépèehe minist(h•ielfe «utorisatu 11'1. le rrrofessl!m' //icto1· C!imt'IJ'Ùi et donner, 
à r,miversité de Liége, un cours [aeuùati] de droit musulman. 

MON81EUI\ l,B fü.:cTEun, 

Comme suite à votre rapport du 2l5 noût dernier, sons numèro, j't\Î l'honneur do vous faire 
savoir que j'autorise ~I. Victor Chauvin, professeur ordinaire ù la faculté de philosophie cl 
lettres <le l'université de Liége, à donner, dans la même faculté, un cours Iucultatif et semestriel 
de droit musulman. 

Vous voudrez bien, i\lonsieur le Recteur, donner connaissance de celte décision ù l'intéressé, 

Le Minùtre de i'Instruetio» pubti·que, 
P. VAN Hu~rnËEci.. 

XXXIX 
Dépêche ministérielle autorisant Jl,/M. les p1·ofesse'ltrs Alotte et Thomas 

à [aire, à la [aculié de philosophie et lettres de l'université de Gand_. 
des exercices prtüiques se ropportunt à l' histoi:». 

l'lfONSŒUR L'AD!IINISTnATEUfi-JNSPECTWI\, 

Pat· rapport du 27 octobre dernier, n• 17524, vous soumettez o mon appréciation la 
question de savoir si des exercices pratiques se rapportant 1\ l'histoire doivent être autorisés au 
préalable par le Gouvernement. 

JI importe de faire remorquer en premier lieu que ces exercices ne sont pas suffisamment 
dêflms pour qu'on s'en rende exactement compte. On comprend dès l'abord cc qu'ils sont 
lorsqu'il s'agit de sciences exactes, telles que la mécanique, ou de sciences observanves, telles 
que la botanique. Mais la notion n'est pas aussi nette pour les sciences historiques. Cette 
réserve faite, j'ajouterai que si ces exercices, faits sous la direction du titulaire du cours, se 
donnent aux jours et heures fixés par le programme, ils se confondent avec le cours lui-même 
et dès lors ne sont subordonnés à aucune autorisation préalable. 

S'ils supposent des heures supplémentaires, ils comportent une modification au programme 
qui a reçu l'approbation ministérielle et celle modification me semble devoir être séparément 
approuvée. 

En tout état de cause, je ne puis qu'applaudir au projet de Ml\f. l\lotte et Thomas et je les 
autorise â le réaliser, par la présente dépêche. 

Le Jlinistre de l'instruction publique, 
P. V AN IIUMBÉECK.. 
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CHAPITRE III. 

P ER SONNE L D ES U NI V ERS I T É S. 

XL 

Relevé des publications {ailes, pendant la période triennale, par des membre« 
du personnel de l'unive1·sité de Gomd. 

01uu1 111 ru.cuité do phllol!lophlc et leUtclj 1 

1\1. WAGENER. - Deux articles sur ln réorganisation des athênëes et des écoles moyennes 
de l'État. (Revue de l'instruction publique ttl Bel9iqt1e, 1. XXIV et XXV.) 

!U. GAN'rll&LLR. - l. Nouvelle grammaire de ln langue latine, d'après les principes de la 
grammaire historique, 1te édition, revue et corrigée. Paris, Garnier frères; Gand, Hoste, 1880. 
2. Cornelii Taciti de vita et moribus Julil Agricolœ liber. 2c édition, rerue el corrîgêe, avec 

une introduction liuëralre, un sommaire, des notes en français, avec table des noms propres, 
une carte de la Bretagne et un appendice critique. Paris, Garnier frères. 
5. Éléments de la grammaire latine. t4• édition, Gand, Hoste, 1880. 
4,. M. Tullii Ciceronis in l'rf. Antonium, oratio Philippica secunda. Texte latin, publié avec 

une introduction historique, des notes en français, un appendice critique:el des gravures d'après 
l'antique. Paris, librairie Hachette et Cl•, 1881. 

?:i. Grammaire et style de Tacite. 2• édition, revue et corrigée. Paris, Garnier frères, t882. 
6. Des comptes rendus dans la Revue critique d,l1istoil'e et d6 littérature (Paris, Ernest 

Leroux) et dans la Revue de Nnstruction publique en. Belgique. 

lU. lUOTTB. - 1. Ln Paix de Cimon. 
2. Étnde critique sur l'ouvrage de M. Fustel de Coulanges, intitulé Études st,r la 

propriété privée à Sparte. 
5. Le prêt à Sparte. 
4. Divers comptes rendus dans [a Revue de l'instruction 1mblique en Belgique. 
!S. (En collaboration avec l'rl. le professeur Thomas.) L'école normale supérieure de Paris, - 

L'école des hautes études de Paris. 

lU. D1SCAILLES. - Au cours de l'année académique f881-l882, M. Ernest Discailles a füit 
paraltre le premier volume de son 1/i~toire des concours qénércm:c de l'e11sei911ement primaire, 
moyen. et 1mpériew· en Bel9ique, de 1840 à (881 ('). 

IU. THOMAS. - 1. M. Tullii Ciceronis pro A. Licinio Archiu poeta oratio ad judices, Texte 
revu el annoté. Mons, Manceaux, t 882, x11-35 pages. 
2. Congrès littéraire belge de 1880. - Rapport sur les travaux de la 4° section, inséré tians 

le Recueil des travaux du Congrès. Bruxelles, Hayez, 1881, pp. 45-49. 

(') Les deux autres volumes qui complètent cette vaste publication ont paru pendant l'année acadé­ 
mique .J882-1883. Lo Société pour le progrès des sciences historiques et philologiques en Belgique a décerné 
une médaille en vermetl à l'auteur, en t88t. 

H 
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3. Dans la Revue de l'instruction publique en Belgique : 
{!) De la rêorganisatlon des facultés de philosophie et lettres en Belgique (t. XXIII, 1880, 

pp. 8!5-107, 141-1!5!5, 215-25tl;tiréàpart:Gnnd, Vnnd!'rhal'gen,60pages); 
b) École normale et facultês (t. XXIV, 1881, pp. 88-1'10; tiré ù part: Gand, Vanderhaegen, 

25 pages); 
c) Divers articles philologiques et comptes rendus. 
4. Collaboration à l'Athenœitm bel9e, à la Revue de Belgique, à la Revue int(rt-nalionala de 

l'enseignement (Paris), à la Revue de philol-Ogie, d'histoire et de liuérature anciennes (Paris) 
et ù la Pbiloloqieehe JVochensch.rif~ (Berlin). 

M. DE CEULENEEn. - 1. L'école française d'Athènes. Gund, 1880, ln-S=. 
2. Bssai sur la vie et le règne de Septime Sévère [mémoire couronné par l'Académie royale 

de Belgique). Bruxelles, 1880, in-4°. 
5. Grèce et Espogne. Lettres archéologiques publiées dans l'Athenœmn belge, 1880. 
4. L'Afrique romaine. Quelques remarques ù propos d'un ouvrage de M. G. Boissière. 

Paris, 1881, în-Ss, 
tî. Notice sur un diplôme militaire de Trajan, trouvé aux environs de Liège. Liége, 1881, in-8°. 
6. Découverte d'un tombeau chrétien à Coninxheim-lez-Tongres. Liégé, 1881, in-Ss, 
7. Fouilles faites par M. Sarmentos, dans la province du l.\linho, en Portugal. Anvers, 

1881, in-B", 
8. Le Portugal. Notes d'art et d'archéologie. Anvers, 1882, in-Bs. 
9. Les tètes ailées de Satyre, trouvées à Angleur. Lettre adressée à M. Em. de Laveleye. 

Bruxelles, 1882, lu-Bv, 
10. Divers articles dans la Revue de l'instrnction publique en Belg-iq11e, le Journal des 

Beaux-Arts, 1'Athcnœum belge, la Revue cles questions hisloriques el le Polybiblion. 

Dun" la rnc.-ultê tle ch•ou, 

M.F. LAURENT. - Droit civil international, t. W, II, Ill, IV et V, 1880; t. Vl, VII et VIII, 
1881. Bruxelles, Bruylant el Cie. 

l\f. R. DE RrnDER. - De l'enseignement professionnel dans ses rapports avec l'enseignement 
primaire en Belgique. 

M. Roun. - 1. Traduction d'un ouvrage intitulé : Projet 1l'1m Code international, 
1mr DAVID Duou:v FIELD. Paris, Pidone-Lauriel, 1881, 800 pages in-Bv. 
2. Lt'S phases du droit pénal, 18 pagt'S. (Revue du droit ù1te-rnatio11al, année {882, p. 20.) 
5. Article bibliographique sur des ouvrages de i\IM. de Holtzendorff et de Liszt relatifs à 

l'extradition et au droit pénal international. (Re-vue du droit internaiionol, p. 545, 15 pages.) 
Article dans la lJel9iqlle jucliciaire, notamment sur le serment litidècisoire. 

on.11s la r11c.-111të des selences: 

nt. VALERIUS. - Rapport sur les appareils exposés dans la classe X de l'Exposition internatio­ 
nale <l'électricité de Paris en t 881. (Ce rapport n paru sous le titre : 1/electricité médicnle à 
l' Exposition internationale d'électricité de Paris.) 

!U. SwARTS. - L Notions élémentaires d'analyse chimique qualitative, 2• édition, in-Bv, 
Gand, Hoste, 1880. 
t. Note sur le camphre bibromé. tBulleti» de l'Académie royale cle Belgique, 5• série, 

t. ur, n° 6.) 
5. Note sur les dérivés bromes du camphre. (lbi<l., t. IV, n° 7.) 
lt-. Ueber hromhaltige eamphorderivate, (Berichte der Deutsehen ehemisehe» Gesetlschalfl, 

t. XY, -16:zl .) 
5. Zur Geschichte der lsomerie der Bibromcampher. (Ibid., t. XV, '1622.) 
6. Zur Geschichte der Isomerie der Bibromcampher. (Ibid., t. XY, 2155.) 
7. Grondbeginselen der scheikunde, in-s-, Gand, Hoste, i882. 
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!U. llfANSION. - 1880, 1. Intêgrnlc génornle de l'êqu11tio11 D'y + 5 Dy - 2 (y - y5) = O. 
(lfo1welte eorrespcndtmee 111athematiq1w, t. VI, pp. 4117•4H8.) 
2. Compte rendu critique du cours do calcul inflnitéaimel (t. 1°•) de M. Ilouël, (Revue des 

questions scù.mti/iques, t. Vlll, pp. 591ic-û0l,1,.) 
·1880-·1881 : 5. Sur la méthode de M. Turqunn pour intègrer lies équations simultanées aux 

dérivèes partielles entre plusieurs varinblcs dépendantes et deux variables Indépendautes. 
(Annales de fo Société scientifiqn« cle Bruxelles, t. IV, 1 •0 partie, pp. 611-75; t. V, 1 ,e partie, 
pp. 50-1:52 .) . 

1881 : IL Noirs sur les équations aux dérlvées purtielles. (Annales de la Sociét1) scientifique 
de Bmxetles, t. V, pp. ·17-55. Aussi Alessengel' of' 1Jlatltematics de Carnbri<lge, t. VI, 
pp. 4l:î-l.1-8.) 

1880 : 5. Êléments de ln théorie des déterminants. Mons, Mnnceuux; Paris, Gauthier-Yiilars, 
6,i, pages In-Bs. . 

1880 : (i. Dérivées des fonctions élémentaires d'une variable imaginaire, (Nouvelle eorres- 
pomltmce matMmatigue, t •. VI, pp. 558-564, 585-593.) 

7. Démonstration du théorème 1)2.,ytt = D\,"'ti. (lbicl., t. VI, pp. 569-570,) 
·1879-1880: 8, Les mnthémntlqucs en Belgique de l871i à ·1880. 
Notices éparses dans le Bulletin cles sciences mothê,natiques et aslmnomiqttes do Paris 

et dons les Jcd1rbfüher iibe1· die Fcrtschritte der JJ/athematik de Berlin, 
t880 : 9. Toute équation algébrlque a une racine. (Annales de ta Société scientifique cl6 

Bruxelles, t.. V, 2• partie, pp. 99-124.) 
1.881 : ·lO. On the harmonie series and Stirling's Formula, (1Jles&enger of Mathe1m1lics de 

Cambridge, t. XI, Pl'· 58-1.1- 1. Jlat!tesis, t.1"', pp. 169-175.) 
1 -t. Sur une intégrale définie. (Afathesis, t. I••, pp. 67-70.) 
·12. Sur l'éva{ualion approchée des aires planes. (An11ales ile la Sociéte sci1mtifiq1te dB 

Bruxelles, t. V• 2° partie, pp. 251-290; extrait dans Mathes1"s, t. 1•,, pp. ·16-22, 55-56.) 
!882 : 15. Sur les cubntures approchées. (Amwles de lei Société stientfflque de Bmxelles, 

t. VI, 2• partie, 5 ou 6 pages.) 
14. Sur les quadratures el les cubatures approchées. (Comptes nnclus de l'Àcadémie des 

sciences de Paris., t. XCV, pp. 584-58{1.) 
· 15. Cours d'analyse infinitésimnle de l'école du génie civil. 2e année, un volume de 

170 pages in-4-0, autographié. 
·16, Examen critique du li He de I\I. Pirmez , sur l'unité des forces de gravitution et d'inertie. 

(Revi,e de l'l11strnctïon publique m Belgique, l. XXV, pp. f26-140.) 
17. Principe fondamental relatif au contact de deux surfaces qui ont une génératrice 

commune. (B11lletin de l'Acaclé-mie cle Belgique (5), t. Ill.) 
18. Note sur la portée objective du calcul des probabilités. (Appendice du livre de lU. Janet: 

Les cmtses finales, 2• édition. Paris, G. Balllière.) 
19. Mélanges mathématiques (1874-1882). Gand, Hoste, un vol. tn-s- de t76 pages. 
20. Introduction ii la théorie des déterminants. 2• édition, Gnnd, Hoste. Brochure in-8° de 

52 pages. 

M. F. PLATEAU. - 1. Procédé pour la préparation et l'élude des poches aériennes des 
oiseaux, in-Bs, 5 pages. (Zaolo9isd1er A nzeiqer de V. CARUS.) Leipzig, 1880. 
2. Recherches physiologiques sur le rœur des crustacés décapodes. (Arehives de biologie, 

t. 1"', 1880.) In-8°, 98 pagrs et 2 planches. 
. 5. Zoologie élémentaire, t-- édition. Bibliothèque belge de Il. Manceaux, ~Ions, 1880, 
1526 pages et 62 figures, 
4. Préparation rapide des grandes pièces myologiques. (Association française pour l'avan­ 

cement des sciences. Congrès de Reims.) In-8°, '~ pages, 1880. 
5. Observations sur l'anatomie de l'éléphant d' Afri<ftlC, loxodon africanw,, adulte. En colla­ 

borntion avec l\I. V. Liénard. tBuileti» de l'Ac(l(lfmie royale de Belgique, 5• série, t. I••, 
n° 5, 1881.) 58 pages ct_1 planche. 
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6. Ilecherches expérimentales sur les mouvements respiratoires des insectes, Communication 
prèllminaire. (Bulletin de l',1 caclé-mie 1·oyale de Belgique, 3° série, t. Ill, 11° 6, juin t882.) 
t5 pages. 

1\1. G, VANDER MENSDRlJGGHE. -- i880 : !._Sur I'applicatien du second principe de thermo­ 
dynamique aux variations d'énergie potentielle des surfaces liquides, (Bulletin de l' Acadêmie 
royale de 1Jel9iq11e, t. XLIX, p. 6-ilL) 
2. Voyages et métamorphoses d'une goutte let le d'eau : lecture fnite à la séance publique de la 

classe des sciences de l'Aco.dé1nie, le 16 décembre 1880. (Jbit!., 1. L, p. 425.) 
1881 : 5. Sur une propriété générale des lames liquides en mouvement. (Ibid., 5• série, 

L Ier, )}, 256.) 
4. Remarques sur les phénomènes. électriques qui accompagnent les variations d'énergie 

potentielle du mercure. (Ibid., ibid., t. II, Il· 41i8.) 
5. Rapport sur un mèmoire de M. Hirn concernant la relation qui existe entre la tempêratnre 

de l'air et sa température. (Ibid., t. li, p. '.:.128.) 
!882 : 6. Ilapport sur un mémoire de JU. Ch. Lagrange relatif à la mécanique céleste de 

Wronski. (Jbùl., t. III, p. 9.) 
7. Rapport sur un travail de M. P. Samuel, concernant ln mesure de la résistance intérieure 

des piles. (Ibitl., ibùl., p. 527 .) 
8. Sur les moyens proposés pour calmer les vagues tic la mer, (Ibid., t. IV, p . .294.) 

M. FLAM.ACHE (ingénieur des chemins de fer, chargé de cours). - 1.. Nole sur la forme ration­ 
nelle du rail posé sui· traverses. (Annales de l' Assoefotion iles i11gél1i1mrs sortis des écales de 
Gand, t. Ill, 1880.) 

2. Nole sur divers systèmes de ponts à peser. (Lllé11t0i·ial <les cht1m11s de fer ite l'État, 1880, 
t•r trimestre.) 

5. Note sur l'exploitation des lignes à simple voie. ( ibid., 1880, 5° trimestre.) 
4. De la constitution des voies ferrées destinées à être parcourues à grande vitesse. (En colla­ 

boration avec l\L Huherti.) (Revtte i11dustrielle, mars 1881. Reproduit par la Revue 9é11érale 
des chemins de fer et par le Railroud Gazette de New-York.) 

5. Note sur la constitution des voies anglaises. (Mé-iiw1·ial des chemins de fer- del' Êlat, {881, 
2d trimestre.) 

6. Nole sur le procédé Bower pour empêcher l'oxidation des produits sidérurgiques. uus., 
i88t, 5a trimestre.) 

M. F. MERTEN (chargé de cours). - i. Renseignements coneernant le commerce de la 
Belgique. Brochure, 1881. 
2. Cours élémentaire de commerce t\ l'usage des écoles normales, 2"' édition, 1881. 
5. La comptabilité privêe ou secrète. Brochure, 1882. 
,i.. Traité élémentaire de commerce à l'usage des écoles moyennes, li" édition, 1882. 

M. Sc110ENTJES (chargé de cours). - ·I. Les grandeurs électriques et leurs unités.1882. 
2, Note sur l'application de l'électricité à la recherche des projectiles dans le corps humain. 

(Annales de la Société cfe ·médetîne de Gaml, 1882.) 

lU. RotTIBll {répétiteu1·). - Note sur la eompcsitîon <lu lait vendu à Gantl et sur les moyens 
de déterminer la pureté de ce produit, (Collaboration aux Anno.les de tAssocia&ion des inqé­ 
nieure sortis des écoles spêciales de Gand.) 

M. W. DE LA ROYÈRE {assistant) · - Une note sur l'action du chlorobromurc de phosphore 
sur le camphre. (Bulletin de l'Académie royale de Belgique~ 5" sêrie, t. IV, n° 8.) 

Dan1 la fac111té de moêlleelne s 

1'11 • .BunGGRABVE (professeur émérite). - Répertoire universel de médecine dosimêtrique 
humaine et vétérinaire. 1. 880-1881-i 882. 
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l\I. Ou l\lou1.1N. - 1. De l'action physiologique et thérapeutique du phosphore. Discours 
prononcé èl l'Acnd6mic de médecine cl1• Belgique , (nulltJtin de l'Ar,culé,uie, ·1881.} 
2. Statistique dr-s cas tli• variole qui ont t•té trnitès à l'hôpital de Gant! en ·1881. (Ibid.) 
3. Plusieurs rappoi-ts et analyses dans le IJ11lleti11 de. lei Sociétu cle médecine de Gcmd. 

M. fi. llootHEIIT. - Leçons de clinique interne données ù l'université de Gand, comprenant 
une introduction cl une étude sur un eus d'hèmiutrophie fnciule , (,l1111alcs de lit Société de 1111;do­ 
ci11c de Gusul, janvier, rovricr, murs et avrll 1881.) 

M. Dr. NEFFR. - 1880. Nouveaux trocarts pou!' lu ponction hypognstriquc do lu vessie. 
(IJullctin <le t',t cndé1nie roycile de mt!dcc:ine clt: llel9iquu.) 

·1882. Creuznach. i~tudcs médieules sur ses eaux chlorurècs-iodobromurées. (Bruxelles, 
l'tlanccaux, im primeur.) 

M. VAci BAllOJ::IŒ. - 1. Contributious à l'histoire du développement de l'œil humain. 
(A111w{e.~ de lii SociiJté cle médecine de Gunsl, 187\J.) 
2. Formation des feuillets embryonnaires et de la notocorde chez les urodèles. (Bulletin de 

l'Ac«démie royale tle ilel9ig11e, 2• série, t. L, 11° 8, 1880.) 
5. Nouvelles recherches sur l'embryologie des bntraeiens. 1. Enveloppes ovulaires et truns­ 

formolions emhryonnuires internes des urodèles (lri~ous et axolotl). l l. Prnctionnement de 
l'ami' des butruciens. ( tlnlû11es <le biologie, publiées par Eu. V.\N IlENEOEN el Cu. VAN B.\llDEKE, 

t. r, fuse. :.l, ·1880.) 
'h Analyse du ~• volume de l'auvrage de AXEL KEY et GusT.W RET'Zll'S : Stmliw in der Au11- 

tomie cles iYervCIIS!JSle-ms 111Hl des l/imlegewebes. ( Bulletù: de lu Société de méllec:i11e tla Guml, 
1880.) 
5. Sul' les earactèrcs Iouruis par lu bouche des têtards des batraciens anoures d'Europe. En 

eollnhorntion avec M. Héron-Royer. ( Bulletin de lu Société zoologique de France, ·1881,) 
ti. De la nécessité tics études pratiques. Discours prononcé ù l'occasion de ln distribution des 

prix uu, lauréats du soncours de l'cuseigucment supérieur et du concours général institué 
entre les étnblisscments d'iustruction moyenne du premier cl du second ordre, le dimanche 
24 septemhrc -1882. (Voir 1'fo11itrmr du 2G septembre ·188~.} 

7. Divers ra pports dans les Butletins de l' Acallémie roynle des sciences, ctc., 1/e llel9iq11e. 

M. li. Ltnouco - 1. Recherches sur le mode de disparition tic la corde dorsale chez les 
vertébrés supérIeurs. ( A rehive« de biologie, t. I, ·1880.) 

2. Le canal naso-palntin chez l'homme. (Ibid., l. li, 1881.) 
5. Note sur les perles épithéliales de la voûte palatine. (Ibid.) 
4. Ein Full vou situs inversus beim iUenschen, mit Itiicksicht nuf die Bronchialarehitektur, 

(Zoolo9isd1e-r A1n.ei9er, 1881, n° 82.) 
5. Le dêveloppement du premier métatarsien et de son articulation tarsienne chez l'homme. 

(Arcltiues de biologie~ 1. lll, 1882, et Annoles de la Société de méder,ine de GMd, 1882.) 
(i. De l'os. central du carpe chez IC's mammifères. (8ullelin de l'Awtlémie l'O!Jale des sciences 

tle Bel9ique:r 5" série, t. IV, n° 8, 1882.) 

~I. Dunois. -· Sm le camphre monochloré. ( Bulletin de l'Académie royale de Belgiq1u, 
5• série, vol. III, 1882, 11• 6.) 

1\1. NUEL. - 1881. 1. Quelques phases du développement de Petrmnyzon Plnneri ; dons les 
Archives cle biologie. 
2. Ur1 cas tic colobome tic la paupière supérieure cl des sourcils, dans les Archives de 

l'opht(dmologie. 
5. Dilatuticn des lymphatiques péricoruéens et papilles vasculaires de la cornée. (ll>ùl.) 
i88':2. '"· Des glandes tubuleuses pathologiques dans la conjonctive humaine. (,!,males rlc fo 

Socù•t~ de médecù1e de Gimel; ânuales d'owlistique.) 
5. Circulntion rétinienne interrompue dans u11 cos d'embolie de l'artère centrale de ln rétine. 

(A1111cde, de la Sociétê de medecine de Gand) 
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D• .J. MAc-L&oo (agt·êgé spécial). ~ i. Sur ln structure do la glande de Harder du canard 
domestique, avec 1 planche. (Travaux du laboratoire d'histologie de l'unlversltè de Gand.) 
(Archives de biologie, t. I, pp. 44.-56.) 

2. Sui· la structure de lu glande de Harder du mouton, avec 2 figures. (Travaux du labora­ 
toire d'histologie dl' l'université de Gand.) (Tbùl., 1. I, pp. 57-GO.) 

5. Contrlbutien ù l'élude de la structure de l'ovaire des mammifères, avec 2 planches. (Tra­ 
vaux <lu laboratoire d'histologie de I'unlversité de Gand.) (Iliicl., t. I, pp. ~41-279.) 

4. Deux crustacés nouveaux pour la faune belge. (Comptes r·encltrs de lu Sociétl5 entomologique 
de Belgique, 1•r mai 1880.) 

5. Sur lu structure de l'appareil venimeux des aranéides. Communication préliminaire. 
( lJidletin de t' À.C(1démie t·oyale cle Belgique, août ·l 880.) 

6. Notice sur l'appareil venimeux des aranéides, avec 1 planche. (Travaux du laboratoire 
d'histologie de l'université de Gand.) (Archives de biologie, t. I, pp. 575-585.) 

7 Conu-ibutien à l'étude de la structure de l'ovaire des mammifères, 2• partie (voir n° 5), avec 
2 planches. (Travauxdu laboratoire d'histologie de I'universitédeûand.] (Ibid •• t. II, pp. t 27-144...) 
8. Recherches sur la structure de l'appareil reproducteur des téléostéens. Communication 

préllminaire. (Tra vaux de ln station zoologique de Naples.) (Bulletin de l' Àcadémfe royale <le 
Belgique, 1881, n• 4.) 
9. Recherches sur lu structure de l'appareil repreducteur ûes téléostéens, Deuxième commu­ 

nication. (Travaux de la station zoologique de Nuples.) (Ibid., 1881, n° 5.) 
t O. Die Biologischc Littcrutue Belgiens. (Bialo9isclies ce11lmlblatt (Erlangen), t. I.) 
i 1. Recherches sur lu structure cl le développement de l'appareil reproducteur des téléos­ 

téens, avec 2 planches. (Travaux de lu station zoologique de Naples el du labcratoire d'histologie 
de l'université de Gand.) (Archive$ ile biologie, t. Il, pp. 497-532.) 

-12. ln station zoologique de Naples. (Annales de lti SocÎété de médecine de Gand, t882.) 
15. Recherches sur la structure et la signiûcetion de l'appareil respiratoire des arachnides. 

Communication préliminaire, avec 11 figures dans le texte. (Travaux du laboratoire d'histologie 
de l'université de Gand.) (Bulletin de l' Acadêniie royale de Bel9iqm:, 1882, n° 6.) 

14. Centrlbution ù l'étude du rôle des insectes dans la pollinisation des fleurs hëtérostyles, 
(Ibid., 1880.) 

15. Compte rendu de lu littêrnture concernant la systématique des myriapodes pour 
l'année i88 I. (Zoologisdier Jalaresbe1·icht, liernusg. von de,· Zool. Stat. :w Neapel, t882. 
II• abtheilung, pp. 1 ·JO-l 17 .) 

16. Hel nul der natuurlijke wetensehappen en hunne plaats in bel onderwijs. (Jaarboek van 
he! JVillems-Fonds, 1.882.) 

D< LESSELIERS (assistant). - 1.. Cas d'empoisonnement pai· le phosphore observé à la clinique 
de M. le professeur Du l\Ioulin. (Annales de la Société de médecine de Gatid, 188f .) 
2. Cas remarquable de rétrécissement de la crosse de l'aorte. (Ibid.~ 1882.) 
5. Plusieurs analyses el rapports dans le Bulletin. de la Société de medecfoe de Gand. 

D< C. D& V1sscmm (assistant). - ,(. De l'emploi du thymol à la clinique chirurgicale de 
Gand. (Bulletin cle ta Société de mëdecine de Gand, 1880.) 

2. St11· une résection partielle de l'estomac observée à la clinique de Vienne. (Annales de la 
Societê de médecine de Gand, 188f.) 

5. Corps étranger introduit dans la vessie. Bxtraction pur Ia taille périnéale. (Ibid., 1882.) 
4-. Relation d'un cas d'empoisonnement par ln nitrobenzine. (Ibid., i882.) 
5. Relation <l'un cas d'empoisonnement par le sulfate de cuivre, observé par le professeur 

Ma5chka. ( Bulletin cle la Société de médeeùu: de Gcnâ, 1882.) 
li. Déchirure du cœm· par contusion avec intégrité complète du péricarde. (Annales cle {a 

Société de médecine de Gancl, 1882.) 

D• G. CLAEYS (assistant), - i. Quelques remarques sur l'hémianopsie. (Annales d"oculistique 
de Bruxelles.} 
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2. De ln neurotomie optlco-cllialre. (Annales de la Sociétê de médecine de Gantl ) 
5. Tumeur Iipomateuse de l'œil et examen histologique. (lbid.) 
4-. Application de l'élcctro-aimant à la chirurgie oculaire, par le professeur Hirschberg, de 

Berlin. (Traduction de l'allomaud.) 
5. De la turherculose de l'iris, par le D• Wolff. (lbùl.) 
6. De ln neurotomic optlco-cillalre, par le professeur Hirschbcrg, de Berlin, (lbùl.) 
7. Gesichtsstôrungon und Uterlnlelden. Les troubles de la vue et les affections utérines, par 

le D• Moorcn, de Düsseldorf. (Trnduction nnalytique.) 
8. Sur la prévention de lu cécité et l'ophtalmie purulente des nouveau-nés. (Rapport lu à la 

Société de médecine de Gond.) 
9. Chancre infectant <le la conjonctive pnlpëbrale. (Annales àe la Societe de mêdeein» de 

Gand.) 
to. Recherches sur le principe phlogogène du jequirity. Note présentée ù l'Académie 

royale de médecine de Belgique, nu nom de M. le docteur Claeys, par M. le professeur Deneffe. 
H. Plusieurs analyses et traductions d'ouvrages. (Annales d'oculistique de Bruxelles et 

Annole« de la Sociêtê de médecùie de Gand.) 

D• VAN Durssfasslstant). 1881: t. Compte rendu des travaux. de 1a section d'ophtalrnologie 
du congrès international des sciences médicales à Londres. (Annales d'oct1listiq1ee, t. LXXXVI.) 

2. Le colobome de l'œil et le kyste séreux congénital de l'orbite avec microphtalmos. ( Jbicl.,) 
Communication faite nu Congrès international à Londres. 

5. Le prothèse oculaire. (Annales de la Soc-iêté de médecine de Gaml, 1881.) 
1882 : 4. Bride dermoïde oculo-palpëhrale et colobome partiel de la paupière avec remarques 

sur la genèse de ces anomahes. (Annales d'oculistique, t. LXXXVIII.) 
5. lllocrostomes congénitaux avec tumeurs préauriculaires et der-moïde de l'œil. (Annales de la 

Société de médecine de Gand.) 

XLI 

Relevé des 'f>'Ublications faites, pendasü la période triennale, par des membres 
du personnel de l'unive-rsité de Liége. 

ANNËE ACADËllIIQUE i880-1881. 

Dan■ 111 raciaUé de philosophie • 

M. Cu. L0OMANS a achevé son important ouvrage : ne la connaissance <le soi-même; essais de 
psychologie analytique (Bruxelles, l\Iuquardt, 1880). 

1\1. A. LB Rov. - 1. Rapport à lit. le lllinislre de l'Intérieur sur le concours quinquennal 
d'histoire nationale. Bruxelles, in-8° (deux éditions). 
2. L'article Université dans le recueil intitulé: Liége, histoire, arts, etc. 
5. Liège et les environs de Liége dans la Belgique illustrée. 
4. Colloboralion à la Biographie nationale (lettres F et G). 
5. Notices et articles critiques dans le Bulletin de l'Académie, l'Athenœum belge, le Journal 

de Liège, la Meuse, etc. 

:t\I. DBLBOEUF. - i. La liberté et ses effets mécaniques. (Bulletin de l'Académie de Bel9iq1ce, 
avril 1881.) 
2. Sur la fusion des sensations semblables. (Revue philosophique, décembre 1880.) 
5. Le dernier livre de G.-H. Lewes. (Ibid., mars el avril 1881.) 
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4. L'homme et les Sociétés, leurs origlnes et leur histoire, par ln D• G. Le non. (Revue 
philosopltique, octobre ·188 l .) 

tî. La li berté et ses effets mècnnlqnes; (Jl(mw scientifique, octobre ·l 881.) 

IU. L. Rocnscu. - Divers articles de critique cl tic philologie dans ln Revue de l'instnwtion 
publique en Belgique. 

l\f. PAUL FnêDERICQ. ·· 1. L'école normale supérieure <le Llége. - Quelques remarques sur 
le travail de 1'1. P. Thomas. - De la rèorganisntlon des facultés de philosophie et leuros en 
Belgique, (Bev-m cle l'instrnction publi111w en llelgiqm, -1880.) 

2. l\Iarnix eu zync Nederlandsche geschrlùen. Gand, \V. Ilogghé, 188·1. (Publié par ln Société 
du Willems-Fonds.) 
3. La Ilihliotheca Belgicn de M. FPrd. Vanderhaeghen. (/levtte de Bel_qiq1ie, 15 avril ·188 l.) 
4,. Dlchter Julins Vuylsteko, (Nede1·lamlsi:he specuuor de la Haye, ·188-t .) 
5. Notices Pt comptes rendus pa1'US dans l'Athenœum belge et dans The Athenœum, de 

Londres (on colluhorution avce M. le professeur E. de l.aveleye), 

M. C RENARD, -· 1. Ln galerie Charles Ver!at. Brochure In-s-. 
2. Êmile Wauters et son exposition. Brochure in-Ss. 
5. Les arts Industriels rétrospectifs ù l'exposition de Bruxelles. Brochure in-Sv. 
De nombreux articles dans le Journal de Liége, la Fétlérntion orüetiqu«, lu Revue artistique 

et les Annales d11 Cercle ar1i~tù111e ,le liége. 

M. E. M01inos~:. - Trois leçons de son cours de lecture ù haute voix et de débit oratoire. 

Dans la r,u,ulté tle tlroU 1 

M. J .-S.-G. NYPELS. - L Continuation du commentalre du Code pénal belge (t. III, Iiv. 2). 
2. Rédaction de lu Pasinomie. 
5. Rapport à l'Académie royale sur un ouvrage présenté. 

l\L Cu. UAv,xz - Quelques articles dans les Revues allemandes et françaises. 

M. E. DE LAVELEYE. •- t. Le socialisme coutempornin. 
2. La question monétaire en 1881. 
Divers articles dans la Revue de Bel9ique, Revue cles Deux-Mondes, Fort11i9htly Beoieur, 

Nineteentl; Ce11tury, Athenamm belge cl Jahrbiiclier /ïi,t i'fotio1wl-OEk01,omie. 

lU. L. flOUF.T. - 1. Des compléments de l'enseignement du droit, discours prononcé à la 
distribution des prix du concours universitaire et du concours général. 
2. Appréciation du rapport de voyage de M. Th. Wouters, publié par le Gouvernement. 

Bruxelles, ~lanceaux. 
5. Des moyens d'encouragement universitaire. Les bourses de voyage. Brochure, Liège. 

~L FERNAND THIRY. - Sur la compétence des notaires en matière d'offres réelles. (Jo·m·nal de 
t'e11re9istrement et du 11otcwùtt.) 

Dan'" la rnculté de!'l selenee!'l 

~L 1..-G. DE KmoNCK [professeur éméi-ite). - i. Faune du calcaire carbonifère de la Belgique, 
5° partie, comprenant le premier fascicule des mollusques gastéropodes. Vol in-folio avec 
21 planches. 
2. Notice sui· la Preslwichia rouuuùu« découverte dans le schiste houiller de Hornu, in-8~ 

avec planches. 

M. Is. KurrFERSClll,AEGER (professeur émérite). - ·I. L'eau, son origine, ses divers états et ses 
principaux usages domestiques. (Recueil de fo Société Fnmklin.) 

2. Séparation du zrne d'avec le cadmium l't dosage de cc dernier. ( Bulletin. de la Société 
chimique de l'm·i;;.) 
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J.U. Cu. oi; Cun>rm (professeur émérite). - Les tomes VIII et IX do la Revue uuiversell» tles 
mines, avec le concours de l\l. A. Ilubets. 

M. J.-T.-P. C.11\NDEt.ON - ! . Rapport à l\l. le l\linistrc de l'Intèrlem- sur les règlements en 
vigueur dans les poys voisins concernant le déhit et le transport des poudres cl des matières 
explosives. (Annales 11arle111entai1·es, ·1880.) 
2. Projet de règlement sur le môme objet on coltaborntion avec l\lM. Lapierre, Dojaer et 

L. Gikard. (A nnales pm·lenwntaires, 1880.) 
5. Itapport ù ln Commission médicale de la proviuce sur l'épidémie de fièvre typhoïde qui a 

sévi en 187!) dans la commune de Couthuin (en collaborntiou avec i'tlM. les docteurs Ilaikem et 
J. Pulzcys). (Bulletin de l'Académie royale de médecine, 5• série, t. XV.) 

IJ,, Poudreries. - Accideut. (Annales des trm,aux· piMics, t. XXXIX.) 

i.\l. Eu. MORREN. - 1 . La Belgique ho, tieote, revue de botanique et d'horticulture, t. XXXI, 
J vol. in-8° avec planches. 
2. Bulletin cle la Fédération de« Sociétés d'horticulture de Belyiqrie, année 1880, 1 vol. in-8°. 
5. Le Jardin botanique de l'Université de Liège, brochure in-Sv. 
1-. Biographie d'Auguste Grisebaeh, brochure in-Ss. 
5. Correspondauce botanique. Liste des Jardins, des Churres, <les Musées, des Revues et des 

Sociétés de botanique du momie, !)•édit., ·1 vol. in-S", 1881. 

1'1. G. DEWALQUE. - ·l. Diverses communications inséi-ées dans le tome VIII des Annales de 
la Société géologique de Bel9iq11e. 
2. Rapport présenté au Congrès g<'ologique international de Bologne au nom de la Commission 

pour l'uuifleatiou de ln nomenclature. 

l\l. L. PEII\RD. - Dr la transmission du son ù distance. (Ret1ue de Belgique, 188-L) 

M. Eo. VAN BENEDEN. - 1. AllCHl\'ES DE BIOLOGIE, en collaboration avec lU. Van Bambeke, 
vol. I, Insc. IV; vol. Il, fasc. 1, Il cl m. 
2. Recherches sur l'organisation et le développement des ascidies simples et sociales. ( Comptes 

rendus de l'Institut ile France, mai 188-1.) 
5. Exisle-t-il un cœlomc chez les ascidies? ( Zoologiscliel' An.zeige1·, 4,e vol., 1881.) 
4. Sur l'appareil urinairo et les espaces sanguino-Iymphauques des platodes. (Zoolo9ischer 

A11zeiger, 4e vol., 1881.) 
ri. Recherches sur le développement embryonnaire de quelques tamias (Archives de biologie, 

vol. li.) 
Dans les Bulletins cle l'A cadëmie royale de Belgique, rapports sur les travaux de 

!\BI. Fraipont, Fœttinger, Frnneotte et Julin. 

1\1. V. DWELSIIAU\'Ens. -1. Exposé succinct de la théorie pratique tics machines à vapeur. 
(Rerue universelle des mines.) 
2. Note addltlonnelle ti l'historique des découvertes récentes concernant lo machine à 

vapeur. (Ibid.) 

M. F. FOLIE. - 1. Nole sur les courbes du troisième ordre, en collnhoration avec 1\1. Le Paige. 
( Bulletin de l'Académie royale des sciences, 5" série, t. I.) 

2. Rnpports sur différents travaux scientifiques. iLbùl., 2e série, t. L, el 5• série, t. J.) 
5. Tables des lignes n-igonométeiques naturelles el des inv erses des nombres, destinées 

à faciliter Je calcul de certaines réductions astronomiques. (àfémofres ile la Société roy!lle des 
sciences cle Liéqe, 2• série, l. JX.) 

4-. Douze tables de réductions stellaires, pour le calcul de la précession, de la nuta­ 
tion, etc. (Ibid.) 

M. A. IhnETS, - Exposition internationale de Paris. - Bxploltation des mines (suite). 
(Revue universelle des mi11e.5.)-ldem. Préparution mécanique des minerais. (Revue universelte.; 

Divers articles bibliographiques et traductions. 
15 
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M. L.-L. DR KONINCK. - L Nouveau procédé de dosage du potassium, en collaborntlon avec 

lU. H. Slanghen, préparateur. (l!enie 1111frersille.) 
2. Neue Rcoction nuf Kali. (Zeitscltri/t au] umil11tiscf1e Cheird1•) 

1'11. C. LE PAtGE, - 1. Sul' ln théorie des polaires. ( /Julfotin de l'Acctdémie l'O!f«le dtJ Bel9ii1ue, 
5° série, t. I, p. 1511-.) 
2. Nole sur certains covariunts. (Ibid., p. /~!)O.) 
5. Note sui· les courbes du troisième ordre, en cnllahorntion avec M. Folie. ([bill., p. ôlO.) 
,._ Sur ln théorie des formes binaires ù plusieurs séril's de variables. (/bill., l. Il, p. /1-0.) 
5. Sur l'invarlnnt du dix-huitième ordre des formes binniros du cinq nième degré, ( Comptes 

rendus cle I'Académie des scie11ee3 de Paris, t. XCII, p. 21,J .) 
li. Sur le déterminant fonctionnel d'un nombre quelconque de formes binaires. (lbicl., p. G88). 
7. Sur une propriètë des formes trilinéuires. (ibid., p. 1 Ot,8.) 
8. Sur les formes trilinéaires. uu«, p. 1105.) 
9. Sur ln théorie des formes trllinèaires. (Ibid., t. XCIII, p. 2G4.) 
1 O. Bemerkuugen uebcr cubische Iuvolutioneu. ( "J'it;b. der kais. A kacl. der Wiss. ::.u JVim, 

811 LXXX.Ill, p. :i5I.) 
-11. Ueber conjugirte Iuvolutioneu. uu«, Il11 LXXXIV, p. 253.) 
12. Sur les formes trilinéaires. (Alli tlell' Arncle-miu de' Nuovi Liucei, t. XXXIV.) 
15. Nole sur l'involution biqundratique du troisième rang et sur son application aux courbes 

du quatrième ordre. (Sit::.b. der kon. bohm. Gesellsdrn/t der Wissenschoften, Prague, 1881.) 
1ft •• Sur la règle de multiplication des déterminants. (Bt1llelin cle la Soc-iNê malhêmutique 

de France, t. IX, p. 67 .) 
15 Sur quelques propriétés des déterminants. (Nom,. con-. mat/a., t. VI, p. 400.) 
-IG. Note sur la théot-ie des polaires dans les courbes géométriques. (Cosopi.~ pro pestovun! 

mathematiksj, etc., l. X, p. 212.) 

l\l. V. FnANCKEN. - 1. Extraits Je la loi sur le transport iles explosifs tians l'empire d'Alle- 
magne. (Revue 1mit-erselle.) 
2. Projet de fa fabrique de dynamite de lUatagne-la-Grnrnlr (Belgique). 
5. Nouveaux thermo-régulateurs. (Rerue universelle). 
4-. Nouveaux procédés de dosages électrolytiques. (lfiid.) 

M. P. TRASEi'iSTF.I\. - 1. Institut du for et de l'acier, meeting de Dusseldor-I, - Déphospho­ 
ration au convertisseur. - Fabrication de la fonte en Allemagne. ( Rerue universelle des 111ù1es, 
t. VIII, I'" et 5• numéros de ·1880.) 
2. [.a déphosphoration au convertisseur basique, communication faite o la section de Liégé 

de l'Association des ingénieurs. (Revue unioerselie, t. YJII, 2.• numéro, ·1880.) 
5. De nombreux articles d'économie industrielle dons les journaux quotidiens. 

tH. Ao. FmKET (répétiteur à l'école des mines). - L Excursions géologiques dans l'Eifel, 
76 pages, 5 planches. Liégé, 1880. 
2. Sur la présence du mispickel (arsénopyrite) cl de la galène à Nil-Saint-Vincent. (Annales 

cle la Saciélé géologique cl,· Belgique, t. VII, 1880.) 
5 . Note sur le gîte de combustible minéral tin Rocheux, ù Theux. (lbùl.) 
lt. Limon fossilifère quaternaire tians ln vallée de la Meuse. (ll,icl., t. VIII, 1881.) 
ti. Documents pour l'étude <le la répartition stratigraphiqu« des végétaux houillers de la 

Belgique. (ibid.) 
6. Carle de ln production, de la circulation, de ln consommation des minerais et de la produc­ 

tion des métaux en Belgique, pendant l'année 1878. Échelle 1/sioooo. il nstitut cartographique 
militaire, 1881.) 
7. Carte de la production par commune des carrières de la Belgique pendant l'année 1878. 

Échelle 1/rnooo. (lbùl., 1881.) 
8. Notice sur la carte de ln production, de la circulation, de ln consommation des minerais 
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cl do la production des métaux en llelgique, pendant l'année 1878, (Annales des tnivr:mx publics 
de Belgù111e, t. XXXIX, ,t 881.) 

M. Pu. BANNEUX (chargé de cours û l'école des mines). - Êtudo sui· les distributions pur 
tiroirs. -1 •0 partie. (Ann!tles cles travau» JHlblic,ç,) 

)J, II. DECHAlll'S. - I.Ps moteurs ù vapeur ù l'exposition de Dusseldorf', (Revue universelle.) 
1\1. J. NF.UllEI\G. - Mntht•sis, recueil mnthématiquo ;i l'usage des écoles spéciales et des établis­ 

sements rl'instructlon moyenne, publié par P. Monsion et J, Neuborg (1. l"). 
JU. J. KnuTWtG (nssistnnt de docimasie). - 1. Einwirkung von Chlor ouf anerganische Silber­ 

'salse. (Berichte der deutsdien chemlschen Gesellsclw/t.) 
2. Tnblcaux servant ù l'analyse chimique, par Wallach (2° partie). 'Iraduction. 
i\I. J. FnAll'ONT (asslstunt pour la zoologie el l'ana tornie comparée). - f. Note sur l'appareil 

excréteur des trématodes et des cestodes. Troisième communication. (B1,lletin de l'Académie 
,-oyule de Belgique. 2e série, 1881.) 
2. L'appareil excréteur des vers. (Bulletin de la Société bel911 cle microscopie. Bruxelles, ·1881.) 
5. Recherches sui· l'appareil excréteur- des trématodes et des cestodes (2° partie). (Arclaives de 

biologie, vol. Il, 1881, avec 2 planches.) 
M. Cu. JULIN (assistnnr pour l'embryologie). - t. Recherches sur l'organisation des ascidies 

simples. Note préliminaire. (Butletùt de l'Académie royale de Bel9ùp1e, février 1881.) 
2. Recherches sur l'organisntiou des ascidies simples. (A1·cliives de biologie~ t. li, avec 

4 planches.) 
5. Étude sur l'hypophyse des ascidies. (!Julletir. de l'Académie l'0.1J«le de Belgique, 5° série, 

t. }"', juin 1881.) 
'•· Recherches sur l'orgunisntiou tics ascidies simples. Première communication. (Archives de 

biologie, l. XI, 188 l, n vec une planche). 

i\l. A. Jorusssx (assistant de chimie analytique). - 1. Note sur la diadoehite de Visé. 
(B1illelin de fo Soeiét» ..oolo9it111e. \ 
2. Note sur l'essence de diptërocnrpe. Recherche des acidds minéraux dans le vinaigre. 

(Journal ile la Société de plwr111acie<l'A11vers,) 
5. Sur la composition des alcools tubriqués en Belgique. {Co-mpte rendis des séances d1t 

Congrès po11r la répression ile l'alcoolisme.) 

Dan" lu faculté de mêdeeloe , 

M. A. WAsSEIGE. - t. Ablation d'une tumeur kystique, d'une partie de l'utérus el de l'ovaire 
gauche. (Bulletin de t'A rndé-mie royale de médecine de Belgique, 5° série, t. XV, n° 4.) 
2. Essais pratiques du dernier modèle du forceps Tarnier. (Extrait des Annales ile gynécologie, 

Paris, juillet '188 l.) 
5. Des opérations obstétricales, cours professé ù l'université de Liégé par Ad. Wasseige, un 

volume ln-Ss. Paris, Adrien Delahaye. -Liëge, Vnillant-Carmnnne, ·1881. 
M. V. :\lAsws. -- De la régénération de la moelle, avec une planche. (Archi11es de biologie.) 
1\1. C. VANLAIR. - 1. Contribution ù l'anatomie pathologique de l'œil. Granulome télangicc­ 

tnsique du corps vitré avec persistance de l'artère hynloïdienne. (Archives de physiologie de 
Browu-Séquanl, etc., t. XII, année 1880, 3 plunches.) 
2. Le lichénoïde hnguul est-il une syphilide? (Progrès médical, -11 juin i88J.) 

M. L. FRÉDF.R.ICQ. - 1. La coagulation du sang. Université de Liégé. Cours de physiologie. 
(Revue scientifique, no 25, 4 décembre 1880.) 

2 Nole sur le sang des insectes. (llullelii1s de l'Acaclémie royale des sciences, etc., ile 
Belgique, avril 1881, 3e série, 1. 1, n" 4.) 
5. L'enseignement de l,i physiologie ù l'université de Berlin. (Revue de Belgique, mai 1881.) 
4. Sur le pouvoir rotatoire tic l'albumine du sang de chien. (Bulleli11s de l'Awilé1nie royale 

des sciences, etc., de Belgique, li uoût 1881, 3° série, t. II, 11° 2.) 
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5. Emploi de ln paruûlue .lans ln prépnrntiou des pièces 1111nto111i<1ucs sèches. ( Compte rendu 
du Congrès pfriocliq11e international des sciences médicales, (l• session. Amsterdam, i880.) 

G. Itecherchcs sur les substances albuminoïdes du sérum sanguin, 2• partie. (Archives de 
biologie, vol. II, 1881.) 
7. Sur le pouvoir rotatoire des substances albuminoulcs du sérum sanguin el lent' dosage pur 

clrcumpolnrlsutlou. ( Comptes rendus de l'A caclémie des sciences de Paris, 1î septembre 1881.) 
8. Sur ln respiration de l'oxygène clans la série animale, (llevue scientifique, 1881.) 
i\I. E. I'ucus \1880-l881). - 1. Dneryocystllis mil Durehbruch in die Orbitu, (Centralblatt 

fifr A·ugenheilAwttle v. llirsch/Jer9.) 
2. Zur Therapie dei· Btenuorrhoca gonorrhoica. (Ibid.) 
5. Ilomatropinum hydrobromatum. (lbùl.) 
4-. Anwendung des Ferrum candens bei Hcrnhautleiden. (Wiener metlic. IVochensclll'ift.) 
t5. Das Sarcom des Uvealtrnclus, t vol. avec 6 planches. ( Wiett Brau111ùller.) 
6. Ueher eiue entoptisehe Et·schcinung bei llewegung des Augnpfals. (Graefe's Al'chiv für 

Ophtal111olo9ie.) 
7. Die glaucornatëse llornhaut Trübung. (Ibicl.) 
M. O. DELnASTAtLLE (ossistnol à la clinique chirurgicale). - 1. Rétention d'urine duc à lo 

présence d'un fragment de tissu osseux dans le canal de l'urèthre. (Observations recueillies à ln 
clinique de l'université de Liégc.) 

2. Note sur les résections du tube-digestif. (Amrnles de la Société métlico-chirm·9icale de 
Liége.) 

M. 11. VAN DEN Bessens (assistant ù la clinique des accouchements}. --1. Kyste multiloculaire 
de l'ovaire droit. - Ovariotomie. (A1males de lu Snciêtt! tle zoologie <le Paris.) 
2. Présentation de l'épaule droite en céphalo-iliuque droite avec dégagement du brus et proci­ 

dence du cordon. (Journal de 111édeci11e1 cle chirnl'gie et de pharmacologie de Bruxelles.) 
in. F. ScmFFERS (assistant ù la clinique interne). - ·1. De la paralysie des muscles erico­ 

arytënoïdiens postérieurs. (Bttltetins de l'AcacUmie de médecine de Belgique.) 
2. Contribution à l'étude des maladies du larynx. - Paralysie respiratoire aiguë, dans un 

cas de syphilis laryngée. (Journal de la Société de médecine de .Bruxelles.) 
5. l\lëdicntion intra-utérine. (Clinique de 1\1. le professeur 1\Iasius.) 
4. Du diagnostic de la persistance du trou de Botal, (Ibid.) 
5. Du bruit de la succussion hippocratique. - Remarques sur l'empyème. (lbicl.) (A1males 

de la Société médù:o-chirur9icale d,: Liége .) 
6. Analyses d'ouvrages dans différents journaux et revues de médecine. 
M. Cu. FmKET (assistant à l'anatomie pathologique). - 1. Note sur un cas de earcinose généra­ 

lisée du système osseux et du foie, consécutive ù un petit r,oyau carcinomateux non ulcéré du 
sein. (Bulletin tle la Société anatomique de Paris.) 

2. Étude histologique d'un enchondrome de la dure-mère. (E11cépliale, revue lies mllladies 
nerveuses et mentales.) 

5. Contribution li l'étude de lu méningite latente chez les pneumoniques. ( A nnale« de la 
Société médico-chiruroicaie de Liége.) 

4. Traductions, analyses, communications diverses. 
M. P. TnorsroNTAINES (assistant ii la clinique chirurgicale). - i. Description d'un nouveau 

procédé d'opération du bec de lièvre. (A1inales de la Sociêt« médfro-chir1n·gicale.} 
2. Rapport sur les observations cliniques du professeur De Roubaix, relatées dans les Annales 

de l'Université de Bruxelles. (Ibid.) 
l\I. X. FnANCOT'fE (assistant à la clinique médicale). - Étude sur la ménopause au point de 

vue pathologique et thérapeutique, (Mémoire couronné par let Société de médecine d'Anvel's.) 

iU. W. ScnLEICHER (préparateur de physiologie). -- Remarques critiques sur les résultats 
obtenus par l'a pplicntion des enduits cula nés et sur les diverses manières de les interpréter. 
(A1111ales de la Société de médecine de Gand, i 881.) 
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ANNÉE ACADÉMIQUE {881-1882, 

Dana la rac11lté de phllosophle 1 

M. J. Snc111m. - i. Anton Iteinhnrd Falck et le Musée des Sciences et des Lettres de 
Bruxelles en 1827. Bruxelles, Hayez. 

2. Olîuvres de Jean le l\faire de Belges, tome I. (Les illustrations de Gaule el singularitez de 
Troye.) Louvain, J. Lefèvre. 

3. Notice !UI' C. J. Steur, (Animafre de l'Acmlèrnie royule.) 
4. Collaboration ù la Biographie nationnle, 

M. A. LE Rov. - 1. Adolphe Picard, notice hiogrephique. (Tome Ides Olù.wres de Picard, 
publiées par M. J. Delbœuf.} 

2. La Conscience publique, discours prononcé à l'Académie. Bruxelles, Hayez, in-8°. 
3. Collaboration n ln Biographie nationale. (Lettre G.) 
,~. Notices diverses et articles tic critlquc dans les Bi1lletù1s de l'Académie, 1'4thenœmn 

belge, le Joi,rnal de Liéqe, la Meuse, etc. 

1\1. J. DEtllOEUF. - l. Le latin et l'esprit d'analyse. [Tiré à part, murs 1882.) (REWUe de 
l'fostn.ictîon publique, t. XXIV et XXV.) 

2. Chrestomathie latine, ù l'usage des commençants, accompagnée d'un commentaire gramma­ 
tical et pédagogique, etc. (1re partie. i\Ions, Hector Manceau, en collaboration avec M. P. Iseren­ 
tant, professeur à I'athênée royal du Malines.) 

5. Déterminisme et liberté; ln liberté démontrée par la mécanique, (Bitlletins ile l'Àcadémie 
de Belgique> 5° série, c. m.) 

4. Le sentiment de l'effort. (Revue philosophique, novembre 1881.) 
5. Liberté et détermiuisme ; ln liberté démontrée par la mécanique. (Ibid , n•• de mai, juin 

et août 1882.) 
6. L'hérédité psychologique d'après M. Ribot. (Atlieriamm, t5 mars {882.) 
7. Comment on devient riche; les sorciers; les Pyramides d'Egypte; nne excursion chez les 

saurages ; une comédie du théâtre ancien des Grecs. (Liége, Vaillant-Carmanne. Conférences 
faites à la Société Franklùi.) 

8. Divers articles dans le Journal de Liége et dans la Meuse. 
9. Olîuvres françaises et wallonnes d'Adolphe Picard, président de chambre à la cour d'appel 

de Liégé. 2 vol., Gothier, 1882. 

U. L. Bosnsca. -f. Divers articles dans la Reoue de l'instruction publiqiie e11 Belgique. 
2. Notice sur Gauthier de Châtillon. (Biograpliie 1,ationale.) 

M. P. FnÊnEtucQ. - t. De l'enseignement supérieur de l'histoire. - Noies et impressions de 
voyage. Universités de Herlin, Halle, Leipzig et Gottingue. (ReV1le de Cin:,truction publique.) 

2. L'inquisition néerlandaise et les cléricaux. (Revue de Belyique.} 
5. Ilet XIe Congres van het • Hansische Geschiehts verein " te Dantzig. (Nederlandscll 

iJl?tseum.) 
4. Bulletin historique, ouvrages belges parus en 1879 et 1880. (Revue historique de Paris.) 
15. De Inquisitie in de Nederlanden. (llar1delinge11 van het XVII~ Nederlandsch Congres 

van ,l/echele11.) 
6. De Hernieuwing in !!578 van het Eeuwigdurend Verbond van 1559 tusschen Vlaanderen 

en Brabant: een eerste stap lot de Unie van Utrecht, -t!S79. (Ibid.) 
7. Des articles el des comptes rendus critiques. (Atlie11œ1irn belge.) 
8. Divers articles en collaboration avec IU. le professeur E. de Laveleye. (The A thenœum de 

Londres.) 

1\1. A. DESCHAMPS. - Petites éludes sur l'habitude de penser. (Magasin pittoresq11e, octo­ 
bre 1881.) 

{4 
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M. E. l'tloNnosB, - Conférences et entretiens sur l'art de ln parole, (Bruxelles, Offe,ce de 
Publicité.) 

Dao• la taeuUé de drolll t 

M, J -S. -G. NYPELS, - t, Rédaction de ln pasinomie et annotation des principales lois. 
2. Code pénal Interprëté , t. Ill, livre 12. 
5. Rapport à l'académie SUI' le mémoire de l\l. Thonlssen : Sm· l'ol'ganisation J°ttcliciaire, le 

droit pénal et la procédiu-e pénale de la loi salique. 
4. Articles dans la Belgiq11ejudiciafrc. 

M. E. DE LAVBLBYE. -· 1. Éléments d'économie politique. 
2. Divers articles dans la Revue des Deux-Mondes, ln Revue de Belgique, Fortnightty 

Review, Ni'.neteenth Centm·y, etc. 

M. P. NAMUI\. - Cours d'encyclopédie du droit, ou introduction générale à l'étude du droit, 
~• édition. (Bruxelles, Bruylant-Christophe et Ct•, 1882.) 

III. Cu. MAYNz. 

Larose et Cerfol.) 
Esquisse historlque du droit criminel de l'ancienne Rome. (Paris, 

Dana la raculié des •elence• 

M. L.-G. DE KoNINClt. - Observations sur la famille des be\lerophontidre, in-8° avec 
i planche. 

IU. C. DR CUYPER. - En collaboration avec le professeur Hahets, t. X el XI de la deuxième 
série de la Revue tmiuerselle iles Mines. 

lU. Is. KUPFFF.RSCHLA.EGER. - 1. Remarques sur la préparation el l'emploi de la liqueur 
molybdique. (Bulletin de la Soci'été cln1nique de Paris, décembre 188-1.) - 

2. Analyse pyrognostique des substances minérales; brochure in-8", 1882. 
5. Divers articles sur l'économie agricole, (Joz1rnal agricole de l'Est.) 

M. J .-T.-P. CuANDELON, - Notice sur l'explosion de deux. moulins à meules survenue dans 
l'une des principales poudreries du pays. 

~r. G. DEWALQUE. - 1. Sur l'état de la végétation le 21 mars t882. (Bulletins del'Acaclémie 
des sciences cle Belgiqi,e, 5• série, 1. Ill.) 
2. Sur l'origine eoralienne des calcaires devoniens de la Belgique; réplique ô M. Dupont. 

(Ibid.) 
5. Sui- la nouvelle note de M. E. Dupont concernant sa revendication de priorité. (Ibid., 

t. IV.) 
4. Fragments paléontologiques, 5 planches. (A.nnales de lC1 Société géologique cle Belgique, 

t. VIII.) 
?i. A p1·opos du tremblement de terre du f 8 novembrc-188·1. (lbicl.~ t. IX.) 
6. Sur le tremblement de terre du -i8 novembre f88-1. (Ibid.) 
7. Sui- la session du congrès géologique international de Bologne. (Ibid.) 
8. Sul' l'avancement de la carte géologique détaillée de la Belgique; réponse à IU. Butot. 

(Ibid.) 

M. Eo. Monnl!N. - 1 . La Belgique horticole, revue de botanique et d'horticulture, t. XXXII, 
t vol. in-Bv avec planches. 
2. Bulletin de la Féclératio11 des Sociétés d'horti·cultul'e cle Belgique; année f881, vol. in-B-, 
5. Notice historique, économique et s_tatisLique sur la Floricullure en Belgiqm:; 2• édition, 

brochure in-Se. 
4. Collaboration à la Biographie nationale. 
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M. L. PERARD. - 1. Sur les divers systèmes de rnesures des grondeurs électriques et magné- 
tiques pnr Clausius. (Traduction.) 

2. Rapport sur les divers instruments de mesures à l'exposition universelle d'électricité, 
5. Divers rapporta particuliers sur l'exposition d'électricité. 

l'tf. V. Dwsismuvaus. - 1. Revue des machines motrices exposées à Milnn en 1881. 
(1'0 pnrtie.) (Revue unive1'selte.) 

2. Exposé succinct de la théorie pratique des moteurs à vapeur. (Ibid.) 

l\l. A. HABETS. - 1. Exposition internationale de Paris, 1878. Exploitation des mines. (Suite 
et fin.) (Reme universelle des mines, l. XI). 

2. Rapport au Comité général de l'industrie charbonnière belge sur I'institution d'une com­ 
mission permanente du grisou. 

;u. F, Fous. - 1. Sur la cause probable des variations de latitude et du magnétisme ter­ 
restre. (Bulletin de.l'Aeudémie t·oyale des seience« cle Belgique, t10e année, 5° série, t. II.) 
2. Histoire de l'astronomie en Belgique. (Ibid., 50• année, 5• série, t. II.) 
5. Sur un criterium astronomique certuin de l'existence d'une couche fluide à l'intérieur de 

l'écorce terrestre. (lbicl., 51 • année, 5° série, t. ui.) 
'•· Un mot encore sur la détermiuation de la latitude. (Ibid., 5 t• année, 5° série, t. Ill.) 
l:i. Existence el grandeur de la précession et de la nutation diurnes, dans l'hypothèse d'une 

terre solide. (Jbicl., lH• année, 5• série, t. III.) 
6. l\Iémoire sur les courbes du troisième ordre (en collaboration avec 1\1. Le Paîge). (ltlé-moire 

de l'Acadêmie 1•flyale des sciences âe Belgique, t. XLIV.) 
7. Un grand nombre de rapports insérés nu Bulleti11 de l'Acaclëmie, 5" série, t. 1, Il el III. 

1\1. C. LE PAIGE. -- 1. ~!émoîre sur les courbes du troisième ordre (2d" partie, en collabo­ 
ration avec M. Folie). 

2. Sur une représentation géométrique de deux transformations uniformes. (Rultetfos de 
l'Académie, ~0 série, t. III.) 

5. Sur les formes trilinéaires. (Comptes rendus de l'Académie <les sciences de Paris, t. XCIH .) 
4. Sur les formes algébriques à plusieurs séries de variables. (Ibid., t. XCIV.) 
5. Sur les formes quadratiques ù deux séries de variables. (lbitt.) 
G. Sur le système des deux formes trilinéaires. (A tti delt' Acuul, de Nuovi Lincel, t. XXX.V.) 
7. Sur la forme quatlriliuèaîre. (Atli deù« R. Accad. clelle science, de Turin, t. XVII.} 
8. Ueber conjugirte Involutionen. (Sitzb. der kui«. Akad. der Wiss., de Vienne, t. LXXXV.) 
9. Ueher die 2 k - elerncntige neuu-ale Gruppc eiuer Involution (k + 1) ter Stufe und 

(2 k + 1) - ter Grades. (lbid.3 t. LXXXVI.) 
10, Sur une propriété des cubiques planes. (Sitzb. der kôn, bühm. Gesell. der lVz'ss., de 

Prague, t882.) 
t 1. Essais de géométrie supérieure du troisième ordre. (Jfemofres de la Société royale des 

sciences de Liége, 2" série, t. X.) 

1\1. li. DECHA UPS (chargé de cours). Quelques considérations sur l'emploi de la détente dans 
les machines d'extraction. (Revue tmiverselle.) 

l\I. A. FmKET (chargé de cours). - t. Note sur la carte de la production des carrières de la 
Belgique. (Annales de let Société géologique ile Belgique, t. IX.) 
2. La construction des coupes géologiques, d'après M. H. ~lurlyn Chance. (Bem,e universelle 

des mines, 2• série, t. X,) 
5. Note sur un échantillon d'anglésite et sur des cristaux de cérusite. (A1mates de la Société 

géologique, t. IX.) 
,~. Compte rendu sommaire de la session extraordinaire tenue à Mons par la Société géolo­ 

gique de Belgique. (Journal de Liége, n°• des/~ et, septembre 1882) 
15. Sur dei> cristaux de quartz et dt> calcite de l'étage houiller. (Annales de let Sociét« géolo­ 

gique, t. IX.) 
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M. PAUL TnA!ENS1'El\ [ehurgé de cours). -· -1. Revue économique cl statistique, paraissant 

tous les deux mois dans la Revue universelle des mines. 
2. Chronique Industrielle, bulletin hebdomadaire qui paralt tous les mardis. (Liégé, Desoer .) 

M. A. Sc1IonN. - Géométrie descriptive appliquée, 3° partie : Perspective. 

IU. J. Knrrrwto (chargé tic cours). -1. Nachwris von Spuren Silber im Bleiglanz auf nasscm 
Wegc. iBeriehte der clunnischen Gesellsclw/t) 
2. Sur le chlorure d'acétyle monoch lorë. (IJ11lleti11s de l'Académie royale de /Jelgiq1uJ.) 
5. Ueber lias bleügsnure Silbersulz und die quantitative Bcstimmung dos Silbers in Bleier­ 

zen. (llerù:l,te der ckemischen Geseltschc1/t.) 

1\1. S. NEUllEl\O (chargé de cours). - Mathesis, recueil mathématique à l'usage des écoles 
spéciales et des établissements d'instruction moyenne, puli!iê par P. Mansion et J. Neubcrg, 
t. Il. 

!'ri. Tu. BANNEUX (chargé de cours). - Étude intitulée : ,, Sur 111 rupture du cuvelage en fonte 
du Baneux ". (Annales des travaux 7wblics.) 

l'tl. F. PASQUE'l'. - i. Notice sur les documents manuscrits se t'apportant à la Belgique qui 
se trouvent dans les archives et bibliothèques publiques des royaumes scandinaves. (Bulletins 
Ile la Commission royale d'histoire, t. X, n° 2, ,.,. série.) 

2. L'enseignement de l'allemand et de l'nnglais dans les royaumes scandinaves. (Bulletin 
d1, Minislèredel'I11str-11cticm publique, n° 5, ·1882.) 

M. DuGUET (répétiteur). - 1. Note sur les unités électriques. (Revue universelle des mines 
et Bulletin de Saùat-Étie-m1e.) 
2. La Canne d'inspection de 1\1, Moritz Pollitzer, ingénieur eu chef à Vienne. (Revm: w1ive1·­ 

selle des -mines.) 
5. Traité de physique, t. r-. (En collaboration avec ~f. Pleury, professeur à l'athénée royal 

de Liége.) (Mons, Hector Manceaux.) 

lU. V. FRANCIC.EN. - 1. Déterminations électrolytiques et sêparatious. (Rev-ue -u-nivel·selle 
des -mines.) 
2. Dosage volumétrique du cuivre, du fer, de l'autimoine, par les procédés de 1'1. F. Weil. 

(Ibid.) 
5. Dosage volumétrique du glucose et du saccharose. (Ibid.) 
4. Artii:le bibliographique. (Ibid.) 

iU. J. FRAIPONT (assistant de zoologie). - Nouveaux vers parasites de l'uromastix acanthinurus, 
brochure in-B'', (Bruxelles, ·1882.) 

M. ALEX. FoETTINGER (ccnservateur du musée de zoologie). - Sur la structure des Pedicellariœ 
globiferae de Sphaerechinus granularis et d'autres échinidés. (Zool. A1i.z, 4-e jahrg.) 

2. Sur la structure des Pédicellaires gemmiformes de Sphaerechinus grnnularis et d'autres 
échinides. (Bulletiri de l' A ctulémie des sciences de Belgique, 7• série, t. Il, et Archives de 
bfologie, t. II.) 

D••" la faeuUé de médecine , 

M. Ao. WASSEIGB. - 1. Une observation de transformation naturelle d'une présentation 
<lu sommet en une présentation du siège pendant le travail. - Version céphalique par manœu­ 
vres externes. - Application du forceps Tarnier. 
2. Rétrécissement du bassin. - Présentation du sommet. - Tentatives infructueuses 

d'extraction par le forceps. - Laminage de la tète, procédé du professeur Wnsseige. - Guérison. 
(Bulletins de l'Académie royllle de médecùie de Belgique, 5° série, t. XVI.) 

M. C. V ANLAIR, -1. Les névralgies, leurs formes et leur traitement. 2• édition, avec gravures 
dans le texte, vol. in-Bs. (Bruxelles, li. Manceaux, 1882.) 
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2. L'octinomycose de l'homme. Résumé analytique de l'ouvrage de 1\1, le professeur Ponflck, 

de Bresluu. (B1dletin de l'Académie de médecine, janvier -1882,) 
5. De ln régénération des nerfs périphériques par le procédé de la suture tubulaire. (Comptes 

rendu« ile l'Institut, 10 juillet -1882.) 

lU. A. VoN \VINIWARTER. - i. Die altgemelne chirurglsehe Pathologie und Theraple von 
Th. Billroth, X Auflage. (Berlin, G. Rcimer's Verlag). 

2. Ein Foll von Gallcnrclention durch Verschluss des Ductus choledochus, Anlegung ciner 
Gallenhlaseu-Dnr-mflatel. Ileilung. - (Pragel' medic, Woch1•nschri/t, 1882.) 

lU. F. PurzEYS. - L'hygiène dans la construction des habitations privées, en collaboration 
avec l\l. E. Putzeys, vol. in-S-. (Bruxelles, li, l\lanceaux, -1882.) 

M, A. GILlllNET. - Rapport sur les mémoires de botanique présentés au concours pour i881. 
(Bulletins de l'Acadê-mie, t. Il, 5& sèrie.) 

!Il. LËO!!: FnËDElllCQ. - 1. Sur les oscillations respiratoires de la pression artérielle chez les 
chiens. (BultelÎlls cle l'Académie des .~citmces de llelgi-que, t. Il, 5° série.) 

2. Sur les oscillations de la pression sanguine dite : Périodes de 'I'rnube-Hering. (/oicl.) 
5. La cause de l'ascension inspiratoire de la pression sanguine. (Ibid., t. Ill.) 
4. Sur le ralentissement expiratoire du rythme cardiaque. (Ibid., id.) 
lî. Note de physiologie comparée. Influence du milieu sur lu composition du sang chez 

quelques animaux aquatiques. Absorption cutanée chez les coléoptères. Sut· la rupture de la 
queue chez l'orvet. uu«, id.) 

6. Différents rapports sur des mémoires de concours et autres, (lbicl., t. 11 et III.) 
7. Sur l'existence d'un rythme automatique commun à plusieurs centres nerveux de la moelle 

allongée. ( Compte» rendùs de l'A cadéwie des scie11ces de Paris. Séance du 9 janvier 1882.) 
8. Sm· la discordance entre les variations respiratoires de pression intracarotidienne et 

intrathorncique, (Ibid., 1882.) 
9. De l'influence de la respiration sur la circulation. i'" partie. (Arr/1ives de biolo9ie, vol. III.) 
1 O. Amputations des pattes par voie réflexe chez le crabe (Ibid., id.) 
11. ~fyographe 11our l'étude de lu période latente. (Ibid., id.) 
1'2. Contribution à l'étude de la fièvre traumatique chez le chien. (B1,llelÏi1 de l'Acadè·mie de 

mécleeù1e de Belgiq11e.) 
15. La respiration de l'oxygène dans la série animale. (Re1we scie-11ti/iq11e, octobre ·1882.) 

M. E. Fucus. - 1. Melanoma Iridis, avec une planche. (Archives d'ophtalmogie, de 
Knapp, t. XII.) 

2. Aneurysmaarte1·io-venosum, avec une planche. (Ibid.) 
5. Angeborene Bihlungsanomalie in der Chorioidea, avec une planche. (Ibid.) 
4. Beitrag zu den angeborenen Auomallen des Sehnerven, avec une planche. (A.n;/iive3 

d'ophtalmologie, de v. Groefe.) 

lU. Tu. Prucran. - t. De l'action du mercure envisagée principalement au point de vue de la 
syphilis. (Traduit de l'anglais de E. Il. Ilronson. Liégé, Yaillant-Carmanne.] 
2. Collaboration à la rédaction des A nnoles de lu Société 111édico-chirm·gicale de Liége. 

M. Tu. CnAl'IDELON. - 1. Note sur le dosage volumétrique du phénol. (Bulletin de la Société 
chilniqi,e de Paris, numéro du 20 juillet.) 

2. Action des hypochlorites alcalins sur le phénol. (Ibid., numéro du ?:5 août.) 

l\l. flENIIIJEAN (préparateur de physiologie). - Sur les effets respiratoires de l'excitation du 
pneumogastrique. (Bulletim de l'Acaclbnie des sciences cle Belgique, t. Ill, 5• sêrie.) 

1\l. CH. FmKET (assistant du cours d'anatomie pathologique). - 1. Contribution à la pathologie 
de l'appendice vermiculaire. (Annales de la Société médico-chin1rgicale de Liége.} 

rn 



[ L',0 184.] ( 08) 

2. ne 1!1 fréquence du divertlculum intestinal de Meckel. (Annales sle lu Société médico- 
cl1irm·9icale de Lù!ge.) 
5. Ohscrvation de corps étrangers du tissu cellulalre abdominal. (ibùl.) 
4. Nouvelle contribution à l'étude <le ln méningite chez les pneumoniques, (Ibid.) 
:5. De l'arrèt d'une hëmorrhegie cardiaque par formation <le thrombus blanc. (Ibid.) 
6. De l'abaissement de ln température accompagnant certaines lésions des centres 

nerveux. (lbùl.) 
7. Articles bibliographiques et communications diverses. 

Ill. P. TnoJSFONTAINES (assistant de lu clinique chirurglcnle). -- 1. De ln mortalité <les armées 
en campagne. (Scalpel, n•• 58 et 59, 1882.) 
2. Relation d'un cas de rétention d'urine, etc., en collaboration avec M. le D• Gilis. (Annales 

de le: Suciéte méclico-d1irut9icale de Liége.) 
l\lI\I. o. DELBASTAILLE et p. ÎI\OISFONTAINES (assistants). - Du pansement à l'iodoforme, 

(Clinique tic M. le professeur A. von Winiwarter.) Liëge, Yniliunt-Cnrmanue, 

1\1. F. JlllAIPOl'iT [assistant de lu clinique chirurgicale). - Du traitement opératoire du cancer 
utérin. (Amrn/es tle la Sociétê mê<lico-chirurgicctle de Liége.) 

M. X. F'nANCOTTE (assistant de la clinique interne). - L Le magnétisme animal. (Revue des 
questions scientifil1ues.) 

2. Pleurésie avec épanchement purulent du côté droit, compliquée de paralysie incomplète et 
trnnsitoire du membre supérieur droit, terminée par résorption, clinique de tu. le professeur 
l\lasius. (A nnales cle la Société mêdico-chinwgicalc ile Liége.) 

ANNÎŒ ACADÉMIQUE i 882-1885. 

Dons hl rac11lté de pbllosophle, 

M. i\. TROISFONTAINES. - Deux articles à propos d'un nouvel ouvrage sur le Sénat romain. 
(Atheme-um belge, 15 mai et t5 juillet 1885.) 

1\1. J. Sracnm. - 1. Le deuxième tome des œuvres de Jéhan le !\faire de Belges (publication 
ncadëmlque.) 

::1. Collaboration à la Bio9n1pliie nationole, à l'Athe11œum belge et à la Revue cle Belgiq·ue. 
5. Rapport académique sur un glossaire de Jean d'Outremeuse. 

M. A. LE Roï. - -1. Collaboration à la Bio9mphie nationale, lettre G. 
'.2. Notices diverses dans les Bulletins de l'Académie:, notamment un rapport sur une disser­ 

talion philosophique de i.U. Tiberghien, 
5. Articles variés tians des journaux ou <les publications périodiques (critique, questions 

d'enseignement, etc.) 

M. J. DELDOEUP. - L Chrestomathie latine à l'usage des commençants, accompagnée d'un 
commentaire grammatical et pédagogique et suivie d'un dictionnaire. - Mons, Hector 
l\lanceaux, 1885. (En collaboration avec ~I. P. Iserentant, professeur à l'athénée <le Malines.) 

2. Nains cl géants, étude comparative sur ln force des grands et des petits animaux. (Bulle• 
tins cle l"Academie de Belgique, décembre 1882, et Reoue scùmtifique, 27 janvier !885. 
Reproduit dans The popular science JJ/ontly, New-York, avril 1885.) 

5. Éléments de psychophysique générale et spéciale : Mesure des sensations de lumière et 
de fatigue; théorie génërnle de la sensibilité. {Paris, Germer-Balllière, 1885.) 

4. Un nouveau centre de vision dans l'œil humain. (Revue scie11ti{iqtee d11 i I août 1885. En 
collaboration avec lU. le professeur Léon Frédericq.) 

;i_ Dans l'Athenœwn, deux comptes rendus critiques : 
<1. La parole intérieure. Essai de psychologie descriptive, par Victor Egger, numéro du 

-ter novembre 1882; 
b. Les maladies de la volonté, par Th. Ribot, numéro du Hi juin 18815. 
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6. Trisection de l'angle au moyen de l'hyperbole équilatère. (iJ[athesis, de ~lnnsion et Neu­ 
berg, pp. 1,.20 et suivantes.) 

7. Divers articles dans les journaux périodiques. 
M. L Roenscu. - 1. Articles dans ln Revue de l'instruction publique en .Belgique, t. XXV 

et XXVI.) 
2. Rapports académiques sui· le concours des prix de Keyn et sur un mémoire concernant 

I' Hippolyte d'Euripide. 
5. Biographie n<tl·ionale. Notices de la lettre G. 
M. G. Kunru, - 1. Deux biogrnphies inédites de Suint-Servais. ( Bitlletin de la Société 

<l'ai·t et <l'histoire du <liocèso <le Liége, t. I.) 
2. Les origines de la ville de Liégé. (Ibid., t. Il.) 
5. Vito metrica S. Prldei-ic] episcopi Leodiensis ex. Cod. londinensi nunc primum edîta. 

(Analecta bollandiana, t. IL) 
4. Évangéline, poëme de Longfellow, traduit de l'anglais, avec une Introduction. (Liége, 

Société biblio9raphiq11e, 1885 .) 

M. V. CuAUYIN.-IliographiedcRcinharlDozy, par M. J. de Goeje, 'I'radulte du hollandais. 
Leide, E.-J. Brill, 1883. (Brochure in-8°.) 

lU. P. FRliOEfllCQ. - 1. De l'enseignement supérieur de l'histoire t't Paris. (Revue interna­ 
tionale de l'e11sei911e1nmt, de Paris, livraison du 115 juillet 1885.) 

2. De l'enseignement de l'histoire dans les athénées en Belgique. (Revue cle l'insti·uctio·n 
publique, t. XXVI, 5• Jivraison.) 

5. Quelques comptes rendus critiques dons l'Athe11œ11m l1el9e et dans la Revue historitp.,e, 
de Paris, et, en collaboration avec !U. le professeur Êmile de Laveleye, dans l'Athe11amm de 
Londres. 

4. Travaux du cours pratique d'histoire nationale. Premier fascicule contenant : 
a. De l'enseignement supérieur de l'histoire en Belgique, par Paul Frédericq ; 
b. L'origine maternelle et la naissance de Marguerite de Parme, régente des Pays-Bas, par 

Guillaume Crntzen ; 
c. Les édits des princes-évêques de Liège en matière d'hérésie, au xv1• siècle, par Henri 

Lonchay ; 
d. L'enseignement public des calvinistes à Gand (1578-1584-), par Paul Frêdericq ; 
e. Le renouvellement, en 1!578, du traité d'alliance conclu à l'époque de Jacques van Arte­ 

velde entre la Flandre et le Brabant, par le même. 

M. C. RENARD. - 1. Douze articles sur l'Expositicn des beaux-arts organisée à Liège à la 
Société d'Ëmulution. (Journal tle Liége~ avril et mai i885.) 

2. Plusieurs articles dans divers journaux d'art d'Anvers et de Bruxelles. 
M. E. l\Iol'moss. - füudes sur l'art de la diction. - Lecture à haute voix. - Débit oratoire, 
- Diction dramatique. 

0008 ra rac11Ué de droU • 

i'tl. J .-S.-G. NYPELS. - 1. Fin du tome III et dernier du Code pénal interprété. 
2. Fin du tome IV de la législation criminelle de la Belgique. 
3. Pasinomie. Recueil des lois annotées de f885. 
M. P. NAMUR. - Commentaire de la loi du 19 janvier -1885 relative à la pêche fluviale. 
~f. E. DE LAVELRY&. - i. Le socialisme contemporain. (2• édition, revue et corrigëe.) 
2. Êlérnents de l'économie politique. (2• êdition.) 
5. Articles dans les Revues belges, françaises et anglaises. 

Dans la faculté des "elenees • 

lll. L.-G. 01-: Kmmw,. - 1. Notice sur la distribution géologique des fossiles carbonifères. 
(Bulletill du iJJusée myal d'histoite neturelle de Belgique, l. 11.) 
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2. Faune du calcaire carbonifère de la Belgique, 4• partie, volume in-folio et allas de 

:rn planches. (Cc travail a mèrité le prix quinquennal des sciences naturelles, institué pnr Je 
Gouvernement.) 

M. 1s. KuPFFEnsc11LAKGER. - 1. Éléments d'hygiène et d'économie domestique; in-! 6 de 
228 pages. 

2. Do la nécessité do l'analyse chimique dans les présomptions d'empoisonnement. ( B11lleti11 
de l'Acaclémù de mèdecine de décembre 1882.) 

5. Nole sur le stage officinal des élèves pharmaciens et sur le cumul de la médecine et do ln 
pharmacie. (Même recueil, juin 1885.) 

iU. C. DE Currsn. - Tomes XII et XJII de ln deuxième série de la Revue unioerselle des 
mines. (En oollahoration avec !U. le professeur Ilahets.) 

l\l. J .-T .-P. CHANDELON, - Analyse des eaux alimentaires do la villo de Liège. (Rapport 
adressé nu collège ëchevinal.) 

2. Stage des pharmaciens. Consldërntions présentées à l'Académie royale de Belgique. 

lU. G. DEWALQUE. - Un nouveau gite de fossiles dans le poudingue de Durnot. - Sur de 
nouveaux fossiles urachniens. - Sur la llntchettlte de Seraing. - Sur Pholadomya Bsmarki. 
(A1111ales de la Société 9eolo9ique de Belgique, t. X.) 

M. Eo. MonnEN. -1. La Belgique hol'licole, revue de botanique et d'horticulture, t. XXXIII, 
t vol in-Bv avec planches. 
2. Les serres du château royal de Laeken; brochure in-Bs. 
5. Recueil des plans concernant le jardin et l'institut botaniques de l'université de Liêge, 

i -t feuilles. 
4. Rnppot·l sur le mémoire de tu. Aug. Gravis, intitulé : Recherches cmc,tomiqms sm· les 

organes végétatifs de l'Urtico; divicct. (B11lleti11s de l'Académie.) 

M. Eo. VAN llENEDEN. - 1. Archivfs de biologie, t. III et fasc. I du 1. IV. (En coliaboration 
avec iU. Ch. Van Bambeke.) 
2. Contribution à l'histoire des dicyëmides {2 planches). 
5. Recherches sur l'oreille moyenne des crocodiliens (5 planches). 
4. Contribution à la faune littorale de la Belgique. (Bulletin de l'Académie royllle de Llelgiqw:.) 
?S. Recherches sur l'appareil sexuel femelle de l'ascaride mègaloeéphale (1 planche). 
6. Recherches sur la maturation de l'œuf et In fécondation (-10 planches doubles). 

tu. V. Dw&LSHAUVEns. - Première partie d'un rapport sur la partie mécanique do l'exposition 
nationale de l\li!an (-1881 ). (Revue unil'erselle des mine.~.} 

l.\I. J. GRA.lNDOl\GE. - -1. Traité d'algèbre élémentaire, pat· V. Palisse et J. Graindorge ; 
1'° partie, 7•édition. Mons, H. Manceaux, 1885. 
2. Même ouvrage; 28 partie, 5• édition. ilions, fi. Manceaux, 1885. 

.tu. C. LE P.uc&. - 1. Sur les courbes du troisième ordre. (Bt,ltetîns cle l'Académie royale de 
Belgique, 5"série, t. IV, p. 556.) 
2. Sur quelques transformations géomén-iques uniformes. (Ibid., p. 415.) 
5. Nole sur l'homographie du troisième ordre. (Ibid., t. V, p. 85.) 
4. Sur les surfaces du second ordre. (Ibid., p. 6-18.) 
5. Sur les surfaces du troisième ordre. (Comptes rendus de l'Académie cles s1.,·-ie11ces de Puris, 

t. XCVII, pp. 5-1, et -158.) 
6. Ueber eine Eigensehaft der Fliichen zweiten Grades. (Sit.zb. der K. Akademia :w Wien, 

t. XXXVII, p. ti!l9.) 
7. Sur quelques théorèmes de géométrie supérieure. (Alti tlell' Academia dei N1101Ji Lineei, 

do Horne, l. XXXVI.) 
8. Homographies et involutions des ordres supérieurs. (./ornal de Seiencios mathematicas, 

de Coïmbre, t. V, p. 27.) 
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M. An. Fmxsr. - t. Bxamen des études sur l'existence possible de ln houille aux environs de 
Londres. (Revue universelle iles mines, 2• série, L XII.) 
2. Sur l'extension en ,\11glrlt·rrc du bassin houiller frnuco-belge. (A nnales de la Soeiêté gêolo­ 

gique de Be(gique, t. X.) 
5. Découverte de la chalcocite à ~loët-llonlaîue (Rahier). (lbid.) 
l'rf. PAUL TnASENSTllR. - 1. Le développement des chemins de fer. (Revue universelle des 

mines.) 
2. L'industrie de l'acier. (Ibid.) 
3. Statistique minérale. (Ibid.) 
4,. Notes on helgian railways. ( Proceedings of the ùistitutior, o( bfechanical Engineers.) 
5. Chronique industrielle hebdomadaire. (Journal de Liége.) 

l'tI. J. NEUDERG. - L Mathcsis, recueil mathématique à l'usage des écoles spéciales et des 
établissements d'instruction moyenne, publié par P. lUansion et J. Nruberg. T. Ill. 

2. Sur la cyclide de Dupin. (.Jfémoites de la Société l'Oyale tles sciences de Li'ége, 2• série, 
t. X.) 

H. ERIC GERAUD. - 1. Quelques renseignements sur les matières isolantes. (lngë11iew·- 
Conseil, 1.882.) 
2. De l'induction électro-magnétique. (Revue unioerselle, t. Xll.) 
5. Les op pareils tëlégraphiq ues à l'Exposition de Paris de 1881. 
4... Les èlectro-rnoteurs à l'Exposilion de Paris. 
1>. Note sui" les travaux. de la Conférence d'électricité réunie à Paris en 1882. (llevue uuiver-: 

setle, t. XIII.) 
M. P. BANN1rnx:. - Du défaut de sécurité tics bourroirs mètalliques dans le tirage à la poudre, 

(Annales des travanx publics.) 

M. Cu. JULIN (assistant du cours d'emhryologie), - 1. Observations sur le développement 
des orthonectides. (B11Ueti'n scie1itifiq11e du dé-parte-ment du Nord.) 

2. Recherches sur l'organisation et le développement des orthonectides. (llulletins de l'Aca­ 
démie myale de Belgique.) 

5. Contribulion à l'histoire des mésosoaircs. (Archit>es de biologie, l, Ill, avec 5 planches.) 

J\1. Ar.ax. FOETTINGER· - Note sur la formatlon du mésoderme dans la larve du Phoronis 
hippocrepia. (Archives de biologie, t. III, fasc, IV, 1 pianche.) 

M. H. Foam (eonservateur- des collections paléontologiques}. - Notices bibliographiques : 
Plissements, failles et filons du Hartz (K. A. Lossen). - Tremblements de terre (F. Toula). - 
Formation de ln houille (C. Grand'Eury). - Structures grenue et porphyrique dans les roches 
éruptives (IL Rosenbuschi. (Annales de la Société géologique de Belgique.) 

Dani. la (ai:ulié de mêtledne , 

M. V. MAsws. - Rapports sur divers mémoires. (Bulletin de l'Académie royale des scie11ces 
ile Belgique el Bulletin. tle l'Académie de médecine, années 1882-1885.) 

111. C. VANLAm. - t. De la régénération des nerfs périphériques par le procédé tic la suture 
tubulaire. (Archives de biologie, de Von Bcneden et Van Bambeke, t. IIl, fasc. III, 1882, 
i 10 pages, 4 planches ) 

2. De la névrotisation du cartilage osseux dans la suture tubulaire des nerfs. (At·chives de 
ph!Jsiologie normale et p<itholo9iq1ie, de Brown-Séquard, Charcot et Vulpian, 2• série, l. X, 
n• 81 1882, 1 planche.) 

M. A. VON \VINIWARTER. - Die allgemeine chirurgische Pathologie und Therapie, von 
Th. Billrolh, Il Auflage, bearbeitet von A. von Winiwarter, Berlin, -f885. 

~I. L. FRÉDEIIICQ. - t. Sur la régularisatiou de la température chez les animaux à sang 
t6 
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chaud. (Ai·chives de biologie, IV, pp. 687-804, 9 figures. Mémoire couronné pm· la classe 
des sciences de l'Académie royale lie Belgique.) 
2 L'autotomie ou amputation spontanée comme moyen de défense chez les animaux. (tfrchîves 

tle zoologie expérimenude et générnle, 1885.) 
5. Un procédé facile de zineogrnphie. (Ilevue .~cientifique, t 883.) 
4. Nole sur les préparations anatomiques sèches à l'essence de térébenthine. (Zoologisclter 

Atizeiger, G novembre 1882, n° '12lt-, p. 588.) 
n. Expériences sur l'innerv.uion respiratolrc. (rfrchiv /ifr physiologie. Jubelband His Festgabe 

du Bois-Reymond's. 1883.) 
G. Êlérnents de physiologie humaine. i.. partie. Fonctions de nutrition. 268 pages et 

HO figures. 
7. Rapports ù l'Acudémie des sciences de Belgique, etc. 

l\L E. Fucus, - 1. Prolapsus Choroidcae, avec une planche. (th-cMves cl'oplitalmolo9ie1 
de V. Graefe.) 
2. Iridodialysis spontanea, avec une planche. (Ibid.) 
5. Beltraege zur Lehre von den Anomalien der Itefraetion und Accomodatiou (Zehemlel''s 

KIÎII. lJfonatbli!tter.) 

M. Tu. CHANDELON. - Mémoil·o intitulé : Ueber die, clunlt Eimvirkw19 alkalischer llypo­ 
clilorile a11f' Phenol, gebilcleten Cldorplienol. ( llericltte der cleutschen c!&emisclte-n Gesellscliaft.) 

l'tl. Cu. FmK.ET (assistant du cours d'anatomie pathologique). - 1. Étude d'un cas de compen- 
sation valvulaire. (A1111ales de fo Société 111édico-chirur9icale de Liége.) 
2. Sur la pathogénie de l'infection pneumonique. (Ibid.) 
5. Du but et de l'organîsatiou des services d'autopsie. (Ibid.) 
4. Note sur l'inflammation, revues critiques, rapports, descriptions tic pièces pathologi­ 

ques, etc. (lbicl.) 
5. L'actinomycose. (Revue de mëtlecille cle Pw·is.) 

1\1. A. JoRISSEN (agrégé spécial). - 1. Du rôle de I'arnygdaline pendant lo germination, etc. 
( Bulleti11S de l' A cculê-mie des sciences.) 
2. Revue mensuelle sur la pharmacie, la chimie médicale el la toxicologie. (Annales de la 

Société 111édico-thfrtu gicale cle Liége.) 
5. Articles divers dans le Journal de pharmacie d'Anvers, les Bulletins de la Société 

geolo9ique, etc. 

M. F. ScmFFERS (assistant de la clinique médicale). - 1. Des troubles psychiques chez les 
malades atteints d'affections de l'oreille. 
2. Des hémorrhagies nasales, Emploi du galvano-cautère. - Traduit de l'allemand, d'après 

le docteur- Valsolini. (Revue mensuelle de laryngologie,. etc.) 
5. Analyses, rapports, communications à la Société mêdico-chirurgicale de Liégé. 

M. O. DELBASTAILLE (assistant de lu clinique chirurgicale). - t. Uber parenchymatëse 
Injcctionen von Uherosmiumsaüre bei Geschwülsten. ( Centrnlblalt für Cilimrgie.) 
2. Analyses, rapports el traductions. 

M. Firno. FRAIPONT (assistant de la clinique chirurgicale). - 1. Sur un point de la prophy­ 
laxie des accidents puerpéraux. (Annales de la Société médico-chfrur9icale de Liége.) 
2. Divers articles, rapports, analyses, comptes rendus. (Ibid ) 

.M. X. FRANCOTTE (assistant de la clinique interne). - i. La diphtérie considérée principale­ 
ment au point de vue de ses causes, sa nature, son traitement. Bruxelles, lUanceaux. (Mémoire 
couronné au concours universitaire de t 88 t-1882.) 
2. De la caféine duns les maladies du cœur. (Annales de la Société médico-chirurgicale dti 
liége.) 

5. Revues, analyses. (Ibid.) 
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M. P. Srmms (assistant de la elinique médicale). - 1. De la pathogénie des accidents 
urémiques. (!Jutletin de l'Académie royale tle Uel9ique, 5• sèrio, t. XVI, n• 1 l.) 

2. Hnpports et comptes rendus. (Annales ile la Sociê.tê mé1lico-cMrm·9icale cle Lieye.) 

l\L P. Lrnn11.ec111' (assistant de la clinique chirurgicale). - 1. De l'excision du goitre parenchy­ 
mateux. (Bulletin de l'Ac,ulemie royale ûe mêdeci,ie <le Bel9ique. Vol. in-S" de 270 pages. 
Bruxelles, Manceaux.) 

2. Comptes rendus et traductions de travaux sur des questions gynécologiques. (Journal 
cl'acco11c/iemerits, de Liége.) 

~L L. LEPLAT (assistant de ln clinique ophtalmologique). - L Oc l'opération du ptosis 
congénital. (Annales de la Société ri1éd,·co,cliirur9icale de Liége.) 

.2. Traduction, analyses. (Jbitl.) 

M. L. CntSMER (assistant du cours de pharmacie). - Lu réaction de Perkin et les lois sui· lu 
condcnsalions. (l1-ultetins de l'Académie des sciences.) 

M. F. IIENRUEAN (préparateur de physiologie). - Sur le rôle de l'alcool Jans ta nutrition. 
( Bulletins de l' Acaclé111ie royale de Bel9,-que, 1885, n° 1.) 

l\OI. Gn1FF& et LEGROS (préparateurs de physiologie). - Les variatlons respiratoires lie la 
pression sanguine. (Ibid., 1883.) 

XLII 
État ùuticatif' des pensùm« accordées, pendant la période triennale 1880-,f 882, 
· soit à des membres du personue! des unioersités del' É'tat, soit li leurs ve·lmes 

oii 01·phelins. 

,J. l\lEHBRE:S OU PERSONNEL ENSEIGNANT • 

•• Q MO:'iTANT .: DATES .-. 
0 NOMS. OUALITt. do 1• -.:., 
~ OSS ARl\8TiS. 

"" 
l'ENSIOl'I, 

4 Kupfferschlaeger, Isidore-Fran- Professeur ordinaire à l'univer- 7,000 28 février~ 880. 
çois-J ulien • sité de Liége. . 

2 Schwann, Théodore-Ambroise- Id. 9,000 •11 mars f880. 
Hubert. 

3 Fraeys, Louis-François. . . . Id. 7,000 26 mars 4880. 

l lieuse, Henri-Joseph . . . • • Professeur émérite à l'univer- 7,000 30 aotit •1880. 
sité de Liége, 

5 Sou part, FloriberL-Joaepb•Domi• Prefesseur ordinaire à I'univer- 8,000 4 novembre "880 
nique. sité de Gaud. 

6 De Cuyper, Antoine-Charles •• Professeur ordinaire i:t I'univer- 9,000 28 février -i 88i • 
sité de Liége, 

7 Laurent, François • . • , • . Professeur ordinaire à l'univer- 8,000 ,f IS février ,f 88!. 
sité de Gand. 

8 Gantrelle, Joseph • . • . • • Id. s,ooo 22 janvier i 884 . 

9 Schmit, Jean-Pierre . • . . Professeur émérite aux écoles 6,233 23 novembre t 880 
spéciales de Liége. 
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oi MONTANT "' Q DATES "' .o NOMS. QUALITt d~ lu Q 

~ DBS ARRÊTÉS. ~ Pl!NS!ON, 

to Borlée, Joseph-Augustin . • • Profosseurémérite à l'uuiversité 7,000 2i mars i881, 
de Liége, 

H Wagener, Auguste. • • • • • Preresseuréméelte à l'université n,ooo 48 mars ssas. 
de Gand. 

B. MEMURES DU PERSONNEL ADMlNISTRATlF ET DU PERSONNEL MIXTE. 

Yanden Gheyn, tdouard-l'aul- j Préparateur de manipulations 1 2,081 1 43 février 4880. 
Damien. chimiques à l'université et à 

l'école normale des sciences, 
à Gand. 

2 1 Delvaux. . • • . . • , • • • 1 Répétiteur et conservateur des f 2,787 1 19 octobre ~880. 
collections de l'école des arts 
et métiers annexée à l'unlver- 
sité de Liége. 

3 1 Kluyskens. . . . • • • • • • 1 Conservateur du cabinet de chi- 1 2,'ill0 1 8 juin •S8i. 
rurgie à l'université de Gand. 

C. VEUVES OU ORPIIELll'iS DE MEMBRES DU PERSONNEL BNSEIGNANT, 

,,; 
MONTANT "' C FOltCTIONS DATES "' 0 NOMS DES VEUIIES. de la è 

Ql16 R&MPL!SS.\lENT L&l!RS IIU.RIS. OëS ARRÈl"ÊS. 
0 PISNSlON. z 

4 V• Macors, Henri-Nlcolas-Féltx, Professeur ordinaire à l'univer- 'z,409 7 juin .f880. 
née Janssen, Nathalie-Guil lei- sitô de Liégé. 
mine. 

2 V• Dupont, Évrard, née Dupont, Professeur émérite à l'université 4,000 28 février 1881. 
Marie-Éfüa. de Liége. 

0. VEUVES OU ORPHELINS DE MEMBRES DU PERSONNEL ADMINISTRATIF 

ET DU PERSONNEL MlXTE. 

2 

a 

\"• Mys, Désirée, née Inghels, j Afde à I'amphîthéâtre de dissec- jlnlérim: 363 1 215 juin .f880. 
Mathilde. lion à I'université de Gand. lulr. pabf,: 2 

V• Bertb.Clément-Pemand, née 
Van Hulhi, ftfarie. 

V• Opdenberg, âfatbieu•Simon, 
née ~Jaréchal, Marie-Louise. 

Préparateur de chimie à l'uni- lnlirieur: 20510 1 -f8juin .f8!H. 
versité de Gand. lnslr.pabl.: 8230 

Préparateur du cours de physi- Inférieur~ 826 23 1 H juiflat 1882. 
que expérimentale à I'univer- lndr.publ.:mn 
sité de Llëge, 
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CHAPITRE IV. 
AUTORITÉS ACADÉMIQUES. 

XLlU 

Discours proncncé le 16 octobre ,t880, dans la séance d'ouverture solennelle 
des cours de l'université de Gand, pw· hl. le professeur H1t 1Jloulin. 

i\h,ssrnuns, 

En l'absence de M. le recteur, que la maladie tient aujourd'hui éloigné de nous, je dois ù une 
bienveillante invitation du Got1vernemenl l'insigne honneur de porter la parole dons cette 
séance solennelle. 

Laissez-moi tout d'abord solliciter voire indulgence. Je ne viens pns faire un discours : 
le manque de temps ne me permet de vous présenter qu'un travail préparé à ln hâle, en quelque 
sorte improvisé. lUon but est de rendre ù l'université le service qu'elle réclame de moi. 

Dévoué à cette Alma 1Jlc1tcr, dont je m'honore d'être l'enfant, je n'ai jamais eu rien plus à 
cœur que sa gloire et sa prospérité pat- le progrès de la science, dont elle est la fidèle gnrdlenne 
et ln généreuse dispensatrice- C'est cet amour même, ce désir de voir briller les sciences en 
Belgique d'un êclat que puissent lui envier d'autres peuples, qui m'ont dicté les paroles que 
j'ai l'honneur de vous adresser. 

Vous comprenez qut-, sous l'empire de pareils sentiments, il dut nous être pénible d'entendre 
dire et répéter, et cela pat· les personnes les plus autorisées, que l'esprit scientifique était en 
décadence en Belgique et que les sciences ne progressaient pas sous le régime nouveau comme 
sous le régime ancien. 
Quand même cette affirmation n'eût pas été complètement fondée (il serait aussi difficile que 

délicat pour nous de la discuter), il incombait ù tout homme d1t11·;5é d'une partie du haut 
enseignement d'en rechercher le degré d1! vérité, dans la mesure de ses moyens et le cercle de 
ses attributions. 

Il n'était d'ailleurs pas nécessaire d'aborder la question sous la forme délicate où elle était 
posée. Il nous paraissait possible de ln simplifier, en la dépouillant de toute idée de compa­ 
raison, et de se demander si l'esprit scientifique était, dans nos universités nationales, ce que 
nous voudrions qu'il fût, s'il était surtout cc qu'il est dans les universités des pays voisins. 

Après un assez long séjour, fait au début de notre carrière, dans les universités de plusieurs 
poys, notre attention s'était portée sur ce point; depuis lors, nous y avons beaucoup réfléchi, et 
nous saisissons l'occasion qui nous est fournie aujourd'hui pour vous soumettre le résultat de 
nos réflexions. 

Notre réponse est négative. Non, l'esprit scientifique de nos universités ne vaut pas celui iles 
pays voisins; et les travaux de notre jeunesse académique ne répondent pas à notre valeur 
nationale; ils ne sont pas surtout l'équivalent de ce que nous faisons dans le domaine de l'art. 

" On se plaint, dit i\1. le professeur Delbœuf, dans un travail qu'il a présenté au conseil de 
11 perfectionnement de l'enseignement supérieur, on se plaint, el avec raison, que les jeunes 
" Belges font rarement preuve de spontanéité, d'originalité, d'indépendance intellectuelle dans les 
,, questions scientifiques. Ce défaut de leur esprit tient à plusieurs couses, avant tout au caraetère 

n 
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11 pratlque et positif do ln nation, porté surtout vers l'industrie el Je commerce, et un peu aussi 
" t\ notre organlsntion et t\ nos trnditions universitaires. Nous devons essayer de réagir contre 
" cette espèce d'indifléreuce et cette npnthie et contre le dlscrèdlt dont est frappé chez nous le 
,, culte de ln littérature el de ln science, et pour cela nous devons provoquer, encourager, fortifier 
" l'esprit d'Initiative et de recherches. » 

Nous pnrtagecns enüèremeut l'opinion du notre honoré collègue et ami, Il est incontestable 
que le cnrnctère prntlquo (•t positif détourne du culte de ln littérature (•t de ln science, qui ne 
conduisent que rarement à ln fortune, 

A cette première couse nous croyons pouvoir en ajouter une outre.', tout aussi profonde : 
c'est l'orgnnisatien psychique dl! lu race flamande qui, son histoire le pt·ouve, la portant plus 
vers les choses tle sentiment que vers le développement de lu raison, lui Il assuré, depuis des 
siècles, ln place élevée qu'elle occupe dans le domaine des arts. 

Allant plus loin, pénétrant d1111s ce milieu obscur des couses ë-loignêes, nous nous sommes 
demandé si notre indifférence t\ l'endroit do ln science ne pouvait pas être considérée comme 
résultant on partie de lu longue oppression sous laquelle 0111 vécu nos ancêtres et du système 
défectueux d'éducation qui, ou profit d'une foi aveugle, n êtoutîo chez nous tout travail 
d'émancipation de la ralson humaine et avec lui cet élan scientifique qui en est la mnnifcslation. 
Pareils en cela aux caractères et aux propriétés des plantes et des animaux, les types moraux et 
intellectuels des hommes se forment el s'accentuent, puis se maintiennent pm· l'hérêdité, Qu'un 
système rationnel d'éducation établisse ln prépondérance de la raison : le caractère de ln race se 
modiûera par de nouvelles qualités acquises, devenant hèréditaires à leur· lour. 

Mais urrètous-nous dons le domaine de ces ahstructlons et, répétant avee le poêle: Felix qui 
potuit 1'1'Wm G09"1toscere causns, pénétrons dans le cœnr du problème, abordons-en ln partie 
positive et demandons-nous si rien dans l'organisation unhcrsitaire n'a pu s'opposer 1m dévelop­ 
pement do l'esprit scieutiûque. 

« Lo Congrès nntional, <lit 31. le recteur Trnsenster, en décrétant la liberté d'enseignement la 
" plus illimitée, sans aucune espèce de mesure préventive quelconque, pas même celle d'exiger 
" une moralité vulgaire, le Congrès national, dis-je, avait, suivant l'expression consacrée, faiL un 
• saut dans les ténèbres; il avait proclamé le principe avec une grande audace, mnis sons en 
" prèroir les conséquences logiques. Aussi, en fait cl au nom de la liberté, que l'on méconnais­ 
" sait, on avait asservi l'enseignement universitaire à des entraves inconnues même dans 
" presque tons les pays oit l'i.ilat a le monopole de l'enseignement supérieur ( 1). " 

Ce furent ces entraves et la fausse interprétation de la liberté, ce rut surtout l'importance 
excessive que la législation donna aux programmes et aux examens, qui devinrent les causes de 
l'arrêt du développement de l'esprit scientifique dans les universités. Confondant le niveau 
scientiflque avec l'esprit scientifique, on a cru qu'un programme très chargé et des examens 
donnant par leur difficulté les plus grandes garanties sufflraicnt pour assurer le progrès de la 
science. C'était là le sysiëmc du jury central. On peut affirmer, sans rien exngérer-, que mille 
part et jamais les études et les examens théoriques n'ont été plus difficiies et plus complets 
qu'en Belgique, ù cette époque. Le législateur avait fait entrer- dans les programmes des exa­ 
mens toutes les branches des counnissnnces humaines. 

Un trnvail tic mémoire en fut ln conséquence. Grâce aux exigences des jurys et it fa multi­ 
plicité iles matières, les universités durent bientôt se borner à encourager cc genre de travail , 
l'élève devant tout connaitre, le professeur devait tout résumer, autant ses opinions personnelles 
que celles des autres, et les éludes encyclopédiques remplacèrent l'esprit de recherche cl tout 
travail spécial. Et de mèmc IJU~ les articles des meilleures eucyclcpëdies, ne pouvant atteindre 
un niveau scientifique élevé, restent toujours des œuvres de compilation, de même on vit la 
plupart des docteurs belges s'arrêter à un ni venu encyclopédique, en perdant toute initiative, 
toute originalité. 

Comme culture généralr, un bon élève belge de cette époque n'avait nulle part son égal; mais 

(') Uuivcrsilé de Liège, ouverture solennelle des cours, 18ï0, discours de M. le recteur Trasenster , 
dixième ruppor l triennnl. p. 100. 
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là se bornait sa supërloritè. Anivô dans une université ètrangère, îl s'y heurtait à chaque pas 
èt des jeunes gens qui, aynnt spécialisé l'une ou l'autre branche, l'emportaient sur lui dans des 
proportions énormes. Il se sentait surtout humilié en voyant appliques 1\ beaucoup de sciences 
des exercices pratiques dont il ne possèdait pns même les éléments. 

Cc qui le l'rappoit bien plus encore, c'étnit le grand développement de l'espr-lt scientifique 
dans les uni vcrsltës nllemandcs, où les réunions, les diseussions scieutifiq ues, ln publication de 
dissertations, la défense de thèses, entrotlcnnent et stimulent le culte de la science. 

Co fut pour moi, je l'avoue, une véritnh!e révélation, qui a laissé dans mon es prit une trace 
ineffaçable; aussi me suis-je persuadé de plu, en plus qu'avoc les études pratiques, déjà si bien 
'organisées ù celle époque eu Allemagne, c'était ln grande couse de lu supërtorlté des universités 
<le cc pays, et qnc chez nous l'arrêt tic l'esprit. seientillque date du jour où l'on a abandonné les 
travaux et les épreuves qui provoquent l'initiative et ln spontanéité des étudiants. 

Il faut, en effet, distinguer, ainsi que nous l'avons déjà dit ailleurs, dons l'enseignement 
comme dans l'étude, deux parties : " La première consiste, de la part du proresseur, dons 
l'exposé fidèle de l'état de la science, de la port de l'élève, dons l'assimllation des données 
scientifiques qui lui sont présentées ; la seconde exige de ln part de celui-là la pratique des 
méthodes et des expériences qui conduisent à la découverte de la vérité, de la part de celui-ci 
le contrôle, ln variation, souvent mème l'extension lie ces méthodes. 

u La première partie de ces études est pour l'élève un travail purement passif ou d'assimi­ 
lation; tandis que, dans la seconde, il déploie toute son activité et s'avnnce jusqu'à ln contro­ 
verse des opinions reçues el la création d'œuvres nouvelles; elle est le couronnement de son 
éducation scientifique ('}. " 

Un tel travail en commun est la vie des laboratoires et des instituts. Ceux qui le connaissent 
en apprécient la valeur et 'e charme; il n'est pas seulement indispensable à l'élève, il est encore 
instructif pour le professeur. Celui-ci, témoin de toutes les péripéties des reeherehes auxquelles 
il porte l'intérêt que l'amour de ln science et de l'enseignement lui inspire> y fortifle son savoir, 
tout en stimulant et en dirigeant les élèves, dont il fixe ou besoin la vocation naissante (~). 

Dans l'ancienne organisation des universités, un travail personnel était une nêccssité : 
l'étudiant subissait l'aiguillon du besoin, tandis qu'aujourd'hui, nous devons nous ingênier pour 
stimuler son initiative. 

Pour être proclamé docteur, comme pour devenir maître, on exigeait une œuvre de créanon. 
Dans les uulversitês, c'était une dissertation inaugurale, suivie de thèses destinées à la controverse. 
Sauf en Belgique, cette épreuve survit partout. En la supprimant, nos législateurs ont été bien 
mal inspirés. Ils ont cru aux affirmations téméraires rie ceux qui, poursuivant t111e institution 
séculaire des traits acérés de leurs sarcasmes, l'avaient couverte de ridicule et de mépris. Mais 
Ironie n'est pas logique: la suite est venue le prouve1·. 

Celle suppression, nous le répétons, n été une grande faute. Notre conviction à ce sujet est 
profonde : en rayant la dissertation des épreuves tin doctorat, on o supprimé l'aiguillon des 
recherches de tout genre el paralysé, lions tes universités belges, l'esprit d'initiative et ln vie 
scientifique des étudiants. 

On a fait un autre mal, non moindre. On a supprimé tons les documents propres à faire 
l'histoire de l'école, c'est-à-dire l'histoire lies opinions oyant eu cours dans nos cta blissemeuts de 
haut enseignement, aux différentes époques de leur existence. 

Qui, mieux que les élèves de l'illustre Guislain, aurait pu consigner dans des dissertations et 
des thèses les opinions originales, aujourd hui en grande partie perdues, de ce vénéré maitre? 
Cc que nous disons de Guislain, nous pourrions le dire de beaucoup d'autres professeurs dont 
les idées sur bien des points ne muuqunicnt ni de valeur ni d'originalité. 

(') Proposition son mise par ~I. le professeur Ou Moulin ou conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur. 4878. 

(') C'est cette méthode qu'on 11 suivie de lotit. temps clans l'enseignement des arts et il est très probable 
quo c'est il elle, .mlant qu'aux dispositions naturelles de la race, que sont dus les succès de nos artistes. 
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Le recueil des dissertations inaugurales et lies thèses des élèves, complété par les travaux 
<les professeurs, représente l'histoire tic la VÎl' scientifique d'une université. 

Les conséquences de la suppression des thèses inaugurales ne tardèrent pos t\ se révéler. 
Des cris de détresse se firent entendre ù cette place même; mais l'idée quo les réelumutions des 
universités de l'Îltut meuaçnieut ln liberté de l'enseignement les êtoull'u. 

Cependant le Gouveruemcut ne fut pas sans s'émouvoir à s011 tour, lorsque, cherehnnt des 
spécialités d'une autorité reconnue, il ~c trouva devant un niveau scientifique uniforme, d'où 
rien n'émergeait d'une manière bien eppnrente. 

On ne songea pas dès l'abord ù la cause qui vint rendre si difficile el si incertain le recrute­ 
ment des professeurs de certains cours, et on essaya de différents moyens qui tous constituaient 
un acheminement vers les épreuves anciennes. 

Une première étape fut la eréaticn du concours universitaire, dont la dissertation Inaugurale, 
sous le uom de ·1111J111ofre 1'êdigé à domicile, constitue l'épreuve fondamentale, taudis que lu 
défense des thèses en forme le couronnement. 

Celle mesure dut mal heureusement rester sous grand eflet sur l'esprit seientiflque des 
universités : les concurrents étaient trop rares et, les différentes épreuves du concours se 
passant en dehors du milieu acadèmique, nu pouvaient tirer de sa torpeur l'esprit scientifique 
endormi. 

Nous serions cependant injuste si llOUS ne reconnaissions les services que le concours a rendus 
à l'enseignement : s'il ne réveilla pas la 'Vie scientiûque, il stimula l'élan d'un certain nombre 
de sujets distingués et les poussa t\ füirc des recherches qui ne restèrent pas sans influence sur 
leurs destinées scientiflques ('). 

Une tentative bien plus Importante, ce rut la création iles doctorats spéciaux, appelés à 
assurer le recrutement des professeurs des universités. lei, nous voyons reparnltre l'ancienne 
épreuve doctorale sous sa véritable forme : l'examen oral, lu dissertation inaugurale et la 
défense des thèses. Contrairement mi concours, fout y est laissé à l'initiative du récipiendaire; 
il choisit le sujet de la dissertation, il fixe et dclimite uvec mie entière liberté le terrain du 
débat. 
Plusieurs des mémoires dus à celte origine ont une valeur réelle; ils prouvent l'ïmportance 

de la liberté du choix du sujet. 
Tout le monde a pu s'assurer aussi de l'action que ces sortes d'épreuves auraient eue sur la 

vie scientifique des universités, si elles n'avaient pas été si rares. L'esprit des auditeurs 
s'échauffait par la chaleur de la discussion ; plusieurs d'entre eux descendirent clans l'arène, 
el tout étudiant emportait de ces assises quelque idée nouvelle, plus ou moins discutable, qui 
devenait l'objet de ses réflexions. 

Il était évident pour nous que, grâce ù des exercices de cette espèce, il serait possible de 
rallumer en Belgique le flambeau de la science qui s'éteignait. i.\ftlis comment les faire surgir ou, 
<lu moins, les multiplier? 

La dissertation et les thèses ont disparu du nombre des épreuves exigées pour les doctorats, 
et le système qui nous régit ne nous permet pas d'en espérer le rétablissement. Nous avons 
donc cherché ù y substituer quelque chose qui fût propre à stimuler l'esprit d'investigation et 
de discussion. 

Après mûre réflexion, nous nous sommes arrêté à l'idée de récompenses pécuniaires qu'on 
uccordernlt, sous différentes formes, aux auteurs de toute œuvre de création ayant quelque 
mérite scientifique. Tout d'abord, nous voulions affecter à cet usage les bourses universitaires. 
Celte pensée, nous l'avons abandonnée, les élèves de celte catégorie étant généralement trop peu 
avancés et, surtout, la bourse universitaire étant outre chose que la récompense du mérite. 

Plus tard, nous avons proposé de réorganiser le concours polir les bourses de voyage en ce 

{') Une sérieuse objection aux résultats seienfiflques à attendre du concours unlversituire a été formulée 
par !'IL Delbœuf en ces termes : • Le concours universitaire n'est guère propre à faire éclore les œuvres 
d'investigations personnelles ..• , car ou peut dire, d'une façon presque générale, que toute question ayant 
quelque portée ne peut être bien élucidée que par celui qui la pose, » L. C. 
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sens qne des mémoires sur des sujets librement choisis en constitucrnlent l'épreuve principale, 
tondis qne la défense puhlique chi la dlssertation cl des thèses y annexèes (nyan\ lir-u dons 
l'université même ù laquelle np11n1·ticndrnit le concurrent) en scrnit le complément. 

Celte proposition, nous avons eu l'honneur de la développer devant le conseil de perfection­ 
nement de l'enseignement supérieur, qui n bien voulu la prendre en considération. Nous en 
avons fuit ressortir tous les avantagcs , notamment son influence sur le réveil de l'esprit 
scientifique dans les universités par le travail spontané et la discussion publique (l ). 

Nous demeurons toutefois con vaincu qur ce moyen il I ui seul ne pourra il suffire pour répondre 
m1 besoin que nous signalons. Plus utile et plus général que le concours universitaire, il ne 
s'adresscrn, comme lui, qu'à un petlt nombre d'esprits d'élite et laissera le reste de nos éturllants 
dans cette indifférence et cette apathie quo nous déplorons et dont, grâce à nos instituts, il 
serait, croyons-nous, possible de les faire sortir. 

Remarquons d'abord l'impulsion que le fait seul de l'acquisition d'un outillage scientifique 
approprié et la création de laboratoires convenables out donnée aux travaux de nos professeurs, 
de lems assistants el mërne de quelques élèves. Que devons-nous attendre dès lors d'un outillage 
complet, tel qu'il figurera bientôt dans les instituts projetés ou en voie de créatier-? 

ll[ais il ne suffira pas d'avoir des instituts, il faudra nussi les travailleurs de ln science et, 
ceux-là, nous devons les attirer cl les encourager. 

Guidé par l'exemple de l'Allemagne, qui nous a Iourni tant d'utiles enseignements, je fais 
des vœux pour la création de séminaires ou dt' conférences, ayant leur siège et lem· centre 
d'action dans les instituts. Faisant partie d'une organisation semblable II celle des sociétés 
savantes, les jeunes étudiants en constitueraient l'auditoire; plus avancés, ils seraient chargés, 
chacun ii son tour l'i d'après sa prédilection, de présenter l'analyse d'un travail publié par les 
instituts rivaux ou par les sociétés savantes; assistant ainsi ù la science en voie de formation, ils 
apprendrnlent à connaître et à apprécier ln valeur des sources et des moyens qui conduisent à la 
découverte de la vérité, pour s'en servit· eux-mêmes dans la suite. Ces études les mèneraient à 
répéter et ù contrôler- dons les Iaboratoires les expêriences fondamentales des travaux unalysés, 
pour aboutir 1'1 la controverse et à la rédaction de dissertations ou de mémoires nouveaux. Des 
récompenses annuellement distribuées dans cette séance solennelle seraient le prix des travaux 
de mérite. 

Qui ne comprend l'utilité de telles institutions et l'influence qu'elles ne tarderaient pas ù 
exercer sur fa vie scientifique des universités? Ce sont ces organismes sclentiûques vivants. bien 
pins que les instituts eux-mêmes, qui n'en représentent que l'outillage matériel inanimé, qui 
constituent les académies dont le professeur Billroth entend parler quand il dit que" l'université 
doit se composer d'une école et d'une académie ". On conçoit, dès lors, corn bien il serait peu 
rationnel de séparer ou d'éloigner l'une de l'antre. Les instituts combinés avec les séminaires et 
les conférences constituent l'âme des universités: les en séparer, cc serait décapiter l'enseigne­ 
ment nniversitaire P). 

(') Le concours universitaire oyant produit de bons résultats en Allemagne, on voulut l'introduire 
ég~lement en Autriche, et one somme de 7,000 flortns fut inscrite dans ce but au budget do 487'2. 

M::iis les facultés ne s'étant pas entendues sur la manière d'organiser le concours, il n'a pas encore été 
donné suite au projet du Gouvernement. 

M. Lemayer croit que l'affaire en restera là, d'autant plus, ajoute-t-tt, que depuis 187'2 le Gouvernement 
s'est, poratt-il, convaincu que le concours universitaire, comme tel, n'est pas utile. En effet, I'expértence 
semble avoir démontré que les meilleurs élèves ne s'occupeut généralement pas de ces questions imposées 
dont l'élude les détournerait de celles qu'Ils ont étudiées $ponlm1érnent. - D'après cette manière do voir, dif 
M. Lemayer, les prîmes ne seraient utiles que combinées avec les séminaires, en ce sens q110 les prix seraient 
accordés pour les travaux d'une certaine valeur relatifs a des s1tje/s lib,·ement choisi$ (freigewâblte wissen­ 
schaftûche Themata). 

Die l'erwallimg der oeslereichîschm flochsch11len von 4868-1877. V. D•KA11.t LEMAYEII, Sections Chef im 
K!L Ministermm für Cultus und Unterricht. Wren, t8î8, pp. 7.\. et 75. 

t•) LD question de savoir si l'académle, telle que l'entend M. Billroth, doit être une annexe de l'école ou 
non, a été vivement discutée m Belgique. L'université de Bruxelles a soutenu, avec un remarquable 
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Telles sont nos idées sur les moyens propres à éveiller l'esprit scientifique dans les universités 
de l'État; une conviction profonde nous a porté parfois à une grande franchise dans l'expresslon 

ensemble, une thèse diamétralement opposée à colle dos univorsltés do l'État, qui ost lu nôtre. Les membres 
les plus éminents do sa faculté do médecine l'ont défendue à l'Académie, et tout récemment, M. to professeur 
Crocq l'ayant portée devant le congrès internaticnal do l'ensolgnement , 011011 subi l'épr~uved'unodiscussion 
nouvelle, dans laquelle ollo n'a trouvé de défenseurs que parmi les membres du corps enseignant do cotte 
écolo. 

La plupart dos arguments produits en faveur do la séparation, tant dons lo travail do M. Crocq quo dans 
les discussions de l'Acadtimio ot du Congrès, trouvent leur rélulatlon duos deux discours de mon honorable 
collègue ot ami M. R. Boddaert (R11lleti1~ tle l'Acad81)1ie royale 1fo mlfdecine, t. XI, 3• série, n•• 6 et 8}, ce qui 
me dispense do m'y arrèter ; mais [o ne puis laisser passer l'occasion qui m'est offerte d'en rencontrer 
quelques autres qu'on lit dans le rapport préliminaire présenté par M. le professeur Crocq, au congrès 
Internaticual do l'enseiguemont, sur ta question suivante : Le but des etu,les suplfri1mres cloit-il ëu» limité â 
tacquisîüon des dptil11des pro[essio11nelles'? (Troisiômo secuou, onsoignemont supérleue, pp. 1 à 9.} 
Je me bornerai à prendre dans ce travail ce qui concerne le plus directement ma thèse. Après avolr parlé 

do" l0éclat qu'ont jetô • sur les universités allemandes, duns Iesquel'es on a cherché à réaliser l'alliance de 
l'école avec l'académie, « les hommes d'élite qu'elles ont produits, et qui ont trouvé là les matériaux conve­ 
nables pour alimenter leur uctivilé, co qui a ébloui les Allemands eux-mômes, puis aussi les étrangers, • ot 
avotr fait ainsi do ces établissements le plus grand éloge, notre honorable collègue de Bruxelles continue en 
affirmant« quo les élèves qui sortent do ces établissements ne sont nullement pl us forts quo los nôtres, et 
que leurs examens sont moins sérieux et moins brillants •• ce qu'il attribue à ce que « l'ucudémie finit par 
reléguer l'école au second plan, quand elle ne l'efface pas complètement ». 

11 nous semble qu'il existe dans ces dlfférentes phrases une contradiction manifeste, qui prouve le pou de 
fondement de l'argumentation. En effet, si les universités allemandes, organisées comme elles le sont, ont 
produit les hommes d'élite dont M. Crocq parle, et si lem succès est allé jusqu'à éblouîr los Allemands et 
même les étrangers, il n'est pas possible que les élèves qui sortent do ces établissements na soient pas pins 
forts que les nôtres, Nous voulons bien admettre que le niveau gëuéral n'est pas supérieur ; mais il y a des 
exceptlons et elles sont nombreuses, puisque des hommes d'élite se Cormont en assez grand nombre pour 
éblouir les Allemands et los étrangers et pour essaimer sur les pays voisins où ils occupent avec distinction 
des positions élevées. Or, c'est grâce aux instituts annexés aux universités que ces exceptions se produisent, 
ce qui démontre la supériorité de l'organisation allemande. Quant aux examens, M. Crocq a parfaitement 
raison, nulle part et jamais on a attaché autant d'importance aux examens qui! chez: nous, et nulle part et 
jamais ils n'ont été aussi complets et aussi difficiles; mais cola est-il une supérlorité? L'étal scientifique de 
nos universités nous parait prouver, sinon lo contraire, au moins la différence radicale qui existe entre des 
examens difficiles et un esprit scientifique élevé. 

Dans tout ceci, et plus encore plus loin, quand notre honorable collègue compare les iosti!uts ou académies 
do M. Bîllroth à l'enseignement du collège do France et du Muséum, M. Crocq nous semble se méprendre 
complètement sur la nature et le but des institutions allemandes, qui sont avant tout des: moyens d'initiation, 
et non pas des officines dans lesquelles on no fait. que des savants et des découvertes. Il y a autre chose à 
apprendre aux élèves que ce qu'on peut leur exposer- verbalement, même avec le plus de talent possible; il y 
a même autre chose à leur enseigner que ce qu'on peut: représenter par des figures, qui sont déjà plus 
intuitives quo les mots; il faut. leur montrer les choses do la science dans leur réalité matérielle, il faut les 
leur montrer en action, il faut leur prouver expérimentalement comment on a conquis los faits scientifiques 
sur lesquels on a btltt les lhôorios, objets de l'enseigoemeut de l'école; il faut leur apprendre enfin à sa servir 
eux-mêmes de l'outillage scteutiûque, initiatîon lente et progressive, qui ne peut se faire que grâce à des 
tnstattauocs complètes et pratiques et à un personnel exercé, réunis dans des locaux appropriés, dont 
l'ensemble constitue l'acaJômie de M. Bitlroth. Peut-être plus tard quelques-uns des plus capables ou ceux 
qui s'y sentiront poussés par une vocation intérieure, entreprendront-its des expériences nouvelles, condui­ 
sant à ces découvertes quo nous appelons de tous nos vœux et qui deviendraient la gloire de nos écoles. 

Les choses étant ainsi présentées, peut-on nier le lieo intime qui existe entre l'école el l'académie et 
n'est-il pas vrai de dire quo les séparer serait décapiter l'enseignement supérieur? 

D'arlleurs des instituts existent en Belgique; il en existe même à l'université de Bruxelles; il y en a un 
dont M. Crocq a la direction; c'list sa clinique, car une clinique bien outillée est un Institut clinique ; 
M. Crocq peuse-t-il quo la clinique médicale absorbe ou efface l'enseignement des pathologies générale et 
interne, et que I'élève attaché a un hôpital de clintque, qui donne une grande partie de sou temps à la 
pratique et à la vorifi~alion des faits pathologiques énoncés dans les cours de théorte, passe de moins bons 
examens quo celui qui n'a lait quo prendre consciencieusement des notes pour les apprendre par cœur, ou 
même quo celui qui a bloqué sur les livres? M. Crocq, comme nous, sait lo contralre, Nous pouvons encore 
citer l'institut pharmaceutique; car comment nommerons-nous les laboratoires si bien montés et pourvus de 
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et ù une grande sévérité dons la critique: j'en demande pardon ù ceux qtai ont contribuè à 
l'organisatlon ancienne des facultés et qui demeurent encore partisans des jurys. La liberté de 
l'enseignement, proclamée par le Congrès avec une gronde audace, comme le dît M. le recteur 
'I'rasenster-, mais sans en prévoir les conséquences logiques, a entrainé la crêation des pro­ 
grammes, des jurys et de tout cet ensemble d'nsservissement qui a enchainé les universités et 
empêché l'élan de ln science par la division du travail. Coulant tous les savants d'une même 
catégorie dans un moule unique, elle a détruit toute spéeialisatlon et porté une profonde atteinte 
à ln spontanéité. 

Les jurys ont vécu; la loi de 1876 a rendu aux universités leur complète indépendance; ln 
création de laboratoires d'études a ouvert une ère nouvelle à l'enseignement et produit un 
commencement de réveil scientifique; quelques jeunes savants, la fierté de notre école, les 
professeurs eux-mêmes, ont pu produire des travaux de valeur, que le manque d'outillage seul 
avait empêché d'éclore jusqu'ici. !Unis, comme l'a dit mon honoré collègue .lU. Thomas, c on 
aurait tort de croire qu'on n'aurait désormais qu'à frapper- la terre du pied pour en faire sortir 
des légions de savants (1) "; il reste encore beaucoup ù faire. Réunissons donc tous nos efforts, 
car le flambeau de la science est confié à nos mains; comprenons notre mission dans le sens le 
plus large et grâce ù de nouveaux sacrifices de temps et de travail, poussons à l'organisation de 
séminaires et de conférences dont la direction nous serait dévolue. 

Notre voix trouvera <le l'écho, nous en sommes persuadé , ce ne sera plus, comme on pouvait 
le dire il y a quelques années : Vox clamaniis in deserto. L'administratiou de l'université 
appurticnt à un homme de science qui comprend nos- aspirations. Nous pouvons résolument 
compter sur lui comme SUL' le Hinislre éminent qui dirige ln marche de l'enseignement e11 

Belgique et a déjà donné tant de preuves de sa sollicitude pour les universités de l'État el de son 
dévouement à la science. 
J'ai dit. 

NOTICE sun LES SÉmNAIR.ES DE L'AUTRICHE ET DE t..'ALLE1\IAGNE ("). 

AUTRICHE. 

En Autriche, l'organisation des séminnlres est extrêmement complète; nous ne possédons 
malheureusement que les documents officiels qui nous renseignent sur les séminaires se ratta­ 
chant à l'enseignement de la philologie, de l'histoire, des mathématiques et du droit; mais ils 
en disent assez pour faire comprendre ce que cette organisation doit être dans son ensemble. 

On compte à Vienne sept séminaires de cc genre : 

1 ° Séminaire philologique; 
2° - historique ; 
3° - pour les langues anglaise et française ; 
4 ° - pour le droit et les sciences politiques; 
5° -- archéologique et épigraphique; 
6" - pédagogique; 
7° - mathématique. 

Au séminaire philologique, il y a douze places de membres ordinaires, qui se donnent nu 

tout. de M. le professeur Depaire,si ce n'est en les qualifiant d'institut, et que dirait cet honorable professeur 
si l'on venait soutenle que la pratique du laboratoire nuit à la théorie? 

C'est donc mal interpréter les choses que de prétendre que l'institut ou I'académie de M. Biltroth peut 
nuire à l'enseignement théorique; elle en est le complément el l'outillage démonstratif indispensable. 

(1) De la réorganisatio11 des [acultës <le philo:;ophie et lettres e11 Belgique, par P. Taoaas, professeur à 
1'université de Gand_ Gand, •1880. 

(1) Nous devons les détails officiels de cette notice à l'obligeance de M. le professeur Wageuer, adminis­ 
trateur-inspecteur de l'université, 
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concours. Les membres reçoivent par semestre !SU florins nutrlchlens. Ils doivent pnrtlclpcr aux 
exercices d'Interprétntion des trois sections d11 séminaire el foire chaque semestre, pour chaque 
section, un travail sur un sujet librement choisi. 

En règle générale le subside n'est accordé que pour deux ans. 
Le séminaire historiq ue de Vienne compte douze membres ordinaires touchant un subside de 

50 florins par semestre. Leurs obligations sont non seulement d'assister aux exercices, mais 
aussi de livrer chaque semestre au moins un travail sur un sujet librn-ment chois·i' mais approuvé. 

Pour les trnvnux d'un mérite supérieur, les directeurs peuvent proposer un subside extra­ 
ordinaire; - ceci s'applique môme aux membres extraordinaires. 

Ln séminaire nrchêologlque et épigraphique compte quatre places ordinaires, le séminaire 
pédagogique, huit, et le séminaire mathématique, douze ; toutes sont rémunérées l\ raison do 
ISO florins par semestre. 

Quant ou sémlnaire pour le droit et les sciences politiques, son organisation est un peu 
différente. Une certaine somme (600 florins en '1874) est destinée à rémunérer les meilleurs 
tl'avaux des élèves dit séminaire. Les pri111es sont accordées par le conseil <les professeurs qui 
dirigent les exercices du séminaire (arrêté du m'nistre des cultes et de l'instruction, en date du 
27 septembre 1875, art. 15). 

Prague compte également sept séminaires: 

-l O Sêminnire philologique, 8 places ordinaires à 50 florins; 
2• - historique, 6 
50 - mathématique, 6 
40 - français-anglais, 6 - 40 
50 -- pédagogique, 6 - !50 
6• -- germanique, 6 - 40 
7• - pour le droit et les sciences politiques. 

Gratz a trois séminaires : 

·I" Séminaire philologique, 6 places, 50 florins; 
2° - historique, 
5° - pour le droit et les sciences politiques. 

Lemberg a quatre séminaires : 

1 ° Séminaire philologique, 6 places, 60 fi.orins; 
2° - philologique allemand, 5 
3° - historique, iO - 50 - 
4° -- pour le droit et les sciences politiques. 

A Inspruck, on en compte cinq : 

i0 Séminaire philologique, 
bislorique, 

6 places, 40 florins; 
6 

germanique, ?5 - 
mathématique, 5 - 
pour le droit et les sciences politiques. 

A Cracovie, il en existe deux : 

·1° Séminaire mathématique, 6 pinces, 150 florins; 
2° - pour le droit et les sciences politiques. 

Enfin ù Czernowitz, on en trouve cinq : 
1 ° Séminal re philologique, 6 pinces, 50 florins; 
2° - historique, -10 
5° - germanique; 
,~0 - mathématique, 6 
:-i" - pour le droit et les sciences politiques. 
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En dehors des sept sëmlnaires dont nous avons parlé plus haut, Vienne possède un i11stitut 
pour l'histoire de l'Autriche. Le but est de former non seulement des historiens, mais aussi des 
blbliothëcaircs, des archivistes, des conservateurs do musées. 

Le cours est de trois ans, dont une année préparatoire et deux années ordinaires. li y n six 
élèves ordinaires, au subside annuel de tîOO f101·i11s; éventuellement on leur accorde dos bourses 
de voyage <le 1 ,000 florins. 
Pour entrer comme membre ordinuire il fout avoir fait des études uuivorsitnires nu moins 

pendant deux ans. 
L'organisation des séminaires pour le droit et les sciences politiques diffère, comme nous 

l'avons vu, de celle des séminaires philologiques, historiques et mathématiques. Elle vori0 
d'nilleurs d'université à université ; mais le principe admis partout est celui-ci : 011 n'accorde <le 
prime« que pom· les bon» travaw.1.: éerù«. - Ces primes s'élèvent pour: 

Vlenue, à . 600 florins; 
Prague, ù • 400 
Gratz, ù. • 200 
Iusuruck, à 
Craeovle, à 
Lemberg, 1\ 
Czernowitz, à 

200 
200 
200 
400 

ALLEMAGNE. 

L'organisation des séminaires de l'Allemagne diffère peu de celle de l'Autriche; le même 
principe en domine toute l'économie. C'est la rémunération de iruoau» de quelque V(tleur su,· 
des sujets librement choisis. L'article -15 du règlement du ·f 5 décembre 1832 donne une idée 
exacte <le ce qu'on exige en général pour ces travaux : . 

" ART. t 5. Pfü alle schriftliche Arbeiten der Semiuaristen ist ein Haupterforderniss, dass 
dieselhen einige wenu auch unvollendcte Resultate des eigenen Forschens und Untersuehens aus 
den historischen geographischen und statistischen Quellen euthalten, nicht schnell zusammen­ 
geraffte, dem Yerfasser langst hekannte Notizen, oder übereilte Compilationeu aus den nothdiirf­ 
tigsten Iitterarischen Hiilfsmittelu. ·• 

Voici en quelques mols l'organisation des principaux séminaires de la Prusse. 

Kô11i9sberg compte trois séminaires : 
1- Un séminaire de philologie. li a huit membres ordinaires, obligés de faire par semestre 

deux travaux librement choisis, sans compter les autres exercices. Les subsides sont : trois de 
50 thalers el cinq de 40 thalers, pouvant être majorés ou diminués d'après le zèle de l'élève; 
maximum 150 thalers; 

2• Un séminaire historique dont les membres ordinaires font deux Ira vaux écrits par semestre, 
- 500 thalers sont mis à leur disposition; 

5° Un séminaire mathêrnatico-physique ; les travaux personnels importants y sont rémunérés 
au moyen <le primes de 50 à 40 thalers; s'ils sont propres ù être imprimés on a joule fO thalers. 

Berlin en a trois : 
1" Un séminaire philologique, avec huit membres ordinaires et une dotation de 680 thalers; 
2° Un séminaire mathématlque, avec douze membres ordinaires : 150 thalers de primes pour 

zèle et travaux; 1~t 
3° Un séminaire pour le droit. 

Grei(swulil possède : 
-1 ° Un séminaire philologique avec primes s'élevant jusqu'à concurrence de 56 thalers ; de 

plus un concours universitaire avec deux ou trois questions par an; 
2° Un séminaire historique avec six membres ordinaires, dont les meilleurs travaux peuvent 

emporter une prime- de 2!:i thalers par semestre. 
Comme dans tous les séminaires, le choix <lu sujet est Irbre. 

i9 
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Breslau compte trois séminaires : 
1° Un séminuire philologique, dix membres ordinaires, vingt extrecrdlnalres ; subside régu­ 

lier, H5 thalers pur semestre; 
2° Un séminaire historique subdivisé en trois divisions : histoire ancienne, histoire du moyen 

àge, histoire des temps modernes; choque division a douze membres ordinaires. 1.00 thalers 
par un et par division sont répartis en primes pour les meilleurs travaux écrits; 

5° Un séminaire mathèmntlco-physiquc, dans lequel six: élèves peuvent recevoir par semestre 
1 fi thalers de primes, (On ne prend en considèrntion que le travail, uon l'état de fortune.) 
Ilalle possède six séminuires : 
1° Un séminaire philologique, avec quinze membres ordinaires, dont quatre reçoivent génë­ 

ralcment 20 thalers, six outres -10 thalers par semestre; 
2° Un séminaire de mathématiques et sciences naturelles, dans lequel les travaux qui peuvent 

être imprimés obtiennent des récompenses; 
5·• Un séminaire théologique et pèdagogique ; 
4° Un séminaire germanlquc ; 
;j• Un séminaire <le philologie romane et anglaise; 
(i• Un séminaire historique. 

Kiel en a quatre : 
1° Un séminaire philologique ; 
2° Un séminaire historique, huit membres ordinaires; 
5° Un séminaire pédagogique; 
4° Un séminaire gcr-manique, cinq membres ordinaires. 
On peut, pour les meilleurs travanx, accorder- des primes dont aucune ne dépassera 

90 marks. 

Gottingue a cinq séminaires : 
i O Un séminaire philologique, nvec douze membres ordinaires, à 215 thalers pal" semestre; 
2° Un séminaire mathématique et physique, qui peut accorder quatre subsides de 20 thalers 

par semestre (ou plus 011 moins], pourvu que le total ne dépasse pas 80 thalers. L'élève qui 
exerce les non veaux venus reçoit, en outre, un subside de 20 thalers ; 

5° Un séminaire historique; 
li0 Un séminaire archéologique, pouvant distribuer par semestre aux élèves cinq sommes de 

·15 thalers chacune; 
!5° lJn séminaire pêdugogiquc divisé en deux sections, l'une universitaire, I'autre extra­ 

universitaire. Cette dernière est dirigée par le directeur du gymnnse de Gëttlngue j quatre 
membres obtiennent 5'2 t/'] thalers par semestre et la table (Freitj'sch). Cette rémunération 
n'est accordée que pour mi a11. 

iJJunstet compte deux séminaires : 
1 ° Séminaire philologique et pédagogique, six membres ordinaires, 2~ thalers par semestre; 
2° Séminaire mathèmatique Il deux divisions, Ober- cl Unterseminar, dont chacune compte 

six membres ortlinaires. 
Les meilleurs élèves obtiennent des primes, dont le total pat· semestre, dans chaque division, 

ne peut pas dépasser W0 marks. 
Marburg a trois séminaires : 
1 ° Un séminaire de philologie, ayant huit membres ordinaires cl 1111 subside annuel de 

20 thalers par élève. Il existe un concours annuel donnant lieu à un prix de !JO thalers; 
2 · Un séminaire historique Il deux divisions. Lu première compte cinq membres ordinaires, 

touchant i O thalers par semestre; la deuxième, douze membres, dont les meilleurs travaux 
peuvent obtenir deux primes de 25 thalers par semestre. Lorsqu'il y a 1111 travail très rcmar» 
quable, les lieux primes peuvent être accumulées en nrre seule; 

5° Un séminaire pOtll' la philologie romane et anglaise. Lorsque de l'argent reste disponible, 
le directeur peut chaque semestre décerner des primes aux meilleurs travaux. 
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Bonn possède trois séminaires : 
1° Un séminaire philologique, comptant neuf membres ordinaires à 40 thalers de rémuné­ 

ration annuelle; 
2° Un séminaire historique, à deux sections, l'une pour élèves commençants, l'autre pour 

élèves plus avancés. Dans les deux: sections on peut, s'il y II des sommes disponibles, accorder 
des primes ; 

5'' Un séminaire mathématique. Des prîmes sont accordées à la fin de chaque semestre, sui· 
un rapport du directeur ou curateur de l'université; 170 thalers sont consacrés annuellement à 
celte fin. 

XLIV 

Discours prononcé le ·l 7 octobre 1881, dans la séance d' ouverture solennelle 
des cours de l'université de Gand, par tJJ. le recteur Collier, 

i\lsssumns, 

Un savant illustr~quî connait bien notre pays, écrivait en 1876 que la démocratie n'y 
a pas été favorable à la science. " On y estime les résultats pratiques de ln science, dit 
" M. Schwann, non lu science elle-même. On veut les fruits de l'arbre, mais sans cultiver 
" l'arbre, " 

Nous aurions mauvaise grâce à contester ce jugement d'un homme qui a rendu à notre 
enseignement supérieur de si éclatants services. Mais, sans récuser son autorité, il est permis 
de <lire que, depuis 1878, le Gouvernement de notre pays a montré pour l'instrution publique 
une sollicitude ardente et éclairée, qu'il serait injuste de méconnaître. L'enseignement primaire, 
affranchi d'une tutelle oppressive, a pris un essor vigoureux; on ne s'est pas borné à construire 
partout des écoles; on s'est préoccupé d'élever el d'améliorer l'enseignement qui s'y donne; et 
si toutes les tentatives faites dans ce but n'ont pas été également heureuses, elles n'en auestent 
pas moins un désir de progrès, digne de tout éloge. L'enseignement moyen aussi a reçu un 
développement nouveau. Le nombre des athénées, des écoles moyennes a été doublé, et des 
réformes souvent utiles ont. été apportées aux programmes et aux méthodes de ces écoles. 

Enfin, la sollicitude du Gouvernement ne s'est pas arrêtée au seuil des universités. Je n'en 
veux: pour preuve que les sommes considérables mises à lem· disposition pour crèer des 
instituts, des laboratoires qu'elles réclamaient depuis tant d'années. 

Nous avons le droit d'espérer- que le Gouvernement, qui u ainsi accepté la mission glorieuse 
d'élever et de développer l'enseignement national, ne considérera point sa tâche comme 
accomplie, avant d'avoir mené à bonne fin cette réforme de l'enseignement supérieur, dont tous 
ceux qui aiment la science reconnaissent ln nécessité. 

A vrai dire, cette partie de la lâche est la plus difficile. Depuis :i 850, où le principe de la 
liberté de l'enseignement a été introduit dans nos lois, on a vainement essayé de le concilier 
d'une manière satisfaisante avec l'intérêt de la science et des universités de l'État. Et d'autre 
part, elle est aussi la plus importante, car nul intérêt public ne surpasse celui-là. Comme l'a 
dit avec force .\1. Renan, dans un passngc célèbre : • l'enseignement supérieur est la source de 
• l'enseignement primaire •.. C'est l'université qui fait l'école. On a dit que ce qui a vaincu à 
" Sadowa, c'est l'instituteur primaire. Non, cc qui a vaincu à Sadowa, c'est la science germa­ 
" nique, c'est la vertu germanique, c'est le protestantisme, c'est la philosophie, c'est Luther, 
,. c'est Kant, c'est Fichte, c'est Hegel. L'instructiou du peuple est un effet de Ia haute culture 
11 de certaines classes. Lt'S pays qui, comme les États-Unis, ont créé un enseignement populaire 
n considérable sans instruction supérieure sérieuse, expieront longtemps encore cette faute par 
" lem· médiocrité intellectuelle, leur grossièreté de mœurs, leur esprit superficiel, leur manque 
" d'intelligence générale. " 
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Je u'oserals affirmer que cette idée si profondément vraie soit comprise en Belgique comme 
elle le devrait, Ln démocratie, qui n de si grondes et si puissantes qualités, n'est guère attentive 
aux Intérêts qui semblent ne concerner qu'une minorité, une nristocratle, fût-ce une aristocratie 
intellectuelle. fülc ignore trop souvent comme ces Intérêts peuvent êll'e intimement liës à ceux 
tic la foule. !\lois les hommes qui, sous un règime de liberté, assument la charge <le gouverner 
l'Étnt, n'ont pas pour seul devoir de suivre l'opinion publiq ue , ils ont aussi pour mission de 
l'éclairer, de la guider. El l'on peut dire sons flatterie que ceux qui, aujourd'hui, siègent dans 
les conseils du Gouvernement, comprennent toute l'étendue de cotte mission et les obligations 
qu'elle impose. 

Aussi aueudons-nous avec une légitime impatience la réforme des lois qui organisent l'ensei­ 
gnement supérlour-, Cette réforme n'est pas seulement nécessaire, elle est urgente. « Rien n'est 
~ plus Calai aux études supérieures, disait en 1876 M. Smolders, rapporteur de la section cen­ 
" truie, quo l'état d'incertitude el d'Instnhilitê dans lequel languit depuis quarante ans le haut 
,. enseignement. " Eh bien, l'incertitude, l'instabilité sont restées les mêmes; et elles sont, à mon 
sens, le moindre mal d'une situation fuite pom· désarmer les courages les plus robustes. 

Certains esprits avaient espéré que ln loi de ·1876 aurait radlenlcment modifîè cette situation. 
Le véritable auteur de cette loi, l'homme d'État éminent qui l'a conçue, voulue, et qui a eu la 
force de l'imposer à un Parlement où d'abord elle n'avait que des adversaires, M. Frère-Orban, 
s'était fait à ce sujet les plus séduisantes illusions. "Dans le système que je préconise, s'écrlait-ü, 
" nous aurons du moins affranchi l'enseignement de la servitude qui l'oppresse, nous aurons 
" conquis la liberté des méthodes, de la recherche scientifique et, ce qui est bien précieux aussi, 
» la übertê des études t • 

Hé! oui, ce qui nous manque, c'est ln liberté, cette liberté dans l'enseignement qui, selon le 
mot de M . Bréal, est la véritable liberté de l'enseignement, c'est la liberté des méthodes, c'est 
ln liberté de la recherche scientifique, c'est la liberté des études! Mais ces libertés précieuses, 
la loi de 1876 nous les a-t-elle apportées? Jouissons-nous, sous son régime, de ces biens inap­ 
préciables qu'on nous vantait et après lesquels nous soupirons depuis si longtemps? 

Hélas l la question semble dérisoire. 
La loi de 1876 n'a rien changé sur ce point - ici le mot est d'une vérité frappante. Ce qui 

faisoit notre servitude, cc n'était pas ln composition des jurys universitaires, si illogique et 
déraisonnable qu'elle fût, mais l'organisation de l'examen même, avec son cortège de pro­ 
grammes imposés el écrasants. L'examen tel qu'il existe en Belgique, cet examen unique où, à 
la fin de chaque année, l'élève doit prouver en une heure qu'il a présentes à l'esprit toutes les 
notions qui composent le programme de cette année, voilà le mal, la source de tous nos maux. 
C'est lui qui füit que l'èlève n'étudie et ne peul étudier, que le professeur n'enseigne et ne peut 
enseigner qu'en vue de l'examen; c'est lui qui condamne l'élève à un labeur inintelligent, trop 
souvent inutile, toujours rebutant; lui, qui, par la force des choses, condamne le professeur à 
la routine et destitue ainsi notre enseignement supérieur de son caractère scientifique. Or, la 
loi de 1876 ne s'est pas bornée à maintenir les examens, dont la nécessité me parait certaine; 
mais elle n'a en rien modifié leur organisation, qui est si défectueuse. 

Non t il ne suffit pas, selon la spirituelle expression d'un de nos collègues, de dire : " Vous 
êtes libres, faites de la science ,, , à des professeurs et à des élèves qu'on enchatne à un pro­ 
gramme étroit et tyrannique : autant dire de se mouvoir à un malheureux emprisonné dans une 
camisole de force. La vëritè est que la loi de 1876 a enlevé toute garantie à l'Etat, mais n'a 
réformé sur aucun point les méthodes d'enseignement ni dans les universités de l'État, ni dans 
les universités privées. 

Et ces méthodes, qu'il serait certainement excessif et déraisonnable de condamner d'une 
manière absolue, me semblent au moins très incomplètes. Elles tendent à donner aux élèves un 
ensemble de notions élémentaires indispensables; elles ne tendent ni à faire des hommes, ni 
'moins encore ù faire des savants. 

Le professeur monte en chaire devant des élèves qu'il connait peu ou ne connait pas, et qu'il 
ne connaitra jamais davantage. Obligé de parcourir, pendant la durée de son cours, toute 
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l'étendue d'un programme souvent excessif, il dov1·a se restreindre aux notions les plus simples, 
et sa leçon se bornera à condenser, sous la forme ln plus claire, les principes fondamentaux de 
la science. Elle Ill' saurait d'ailleurs ètro trop élémentaire, cnr l'élève devra recueillir chaque 
parole du maître, pour lu graver ensuite dnns su mémoire, et il seruit ù ln fois dëralsounable el 
inhumain d'alourdir inutilement sa charge. Ln leçon ainsi donnée, la tâche du professeur cesse. 
C'est ù l'élève ti faire le reste. 

Il écrit le plus fidèlement qu'il peut le discours du maitre, sous la dictée si c'est possible, afin 
d'être bien sûr de n'en rien perdre el d'avoir un lion " cahier ,, . Puis cc cahier, il s'agit de 
l'apprendre, cur c'est sur lui que roulera l'intcrrogaroire, c'est lui, bien plus que ln science, 
qu'il importera de connaitre ù l'examen. Celte étude, qui ressemble hèlas ! à celle d'un 
catéchisme, n'exige aucun travail propre (le l'élève. li doit comprendre et rctenlr ; mais il ne doit 
ni penser par lui-même, ni tenter d'approfondir certaines matières, ni essayer de critiquer 
l'enseignement du maitre, de le comparer à d'autres. Il ne le peut même pas. Il n'en o pas le 
temps. La masse des faits, des théories à apprendre, est trop considérable, la mémoire devra 
faire un trop grand effort pour emmagasiner l'énorme bagage qu'il faudra montrer au jour 
critique de l'épreuve. 

Nos élèves font cet effort. lis arrivent nu jour de l'examen le cerveau tout plein, gonûè à 
éclater, de ln masse infinie de connaissances qu'on y o. entassées pendant l'année. ~rois combien 
de temps dure cette science? Que tous ceux qui ont passé des examens répondent ù cette 
question! Souvent, quelques mois après on n'en trouve plus aucun vestige. 

Ainsi notre système cultive la mëmoirc de l'élève jusqu'à la surmener. 
Mais lui apprend-il ù penser? 1:y excite-t-il ? Loin de là, il le dissuade de toute tentative de 

pensée originale. Nous avons hem, lui prêcher le libre examen par nos paroles: par nos actes, 
nous lui prêchons la soumission de la pensée, car la première chose q ne nous lui demandons, 
c'est de jurer in oerb« 11w9ù,tri. 

Lui apprend-il à écrire? Nullement. Un étudiant peut sortir de l'université avec les plus 
beaux diplômes du monde, sans avoir jamais écrit dix lignes, sans savoir les écrire convena­ 
blement. 

Enfin lui apprend-il à parler? Pas davantage. Celui même qui se destine au barreau, pour 
qui la facilité et la justesse de ln parole, ln souplesse, la rapiditè de l'esprit seront des qualités 
maîtresses, passera des années sur les bancs de I'universitè , sans faire d'autre exercice 
d'éloquence que les réponses qu'il débitera tant bien que mal aux examens. 

Et le pis est que l'étendue des programmes est telle, la difficulté de préparer l'examen si 
grande, que l'élève n'a plus guère le temps de cultiver par lui-même ces facultés de l'esprit et 
du cœur que notre enseignement laisse inactives. 

C'est ce qui explique cc fait significatif de tant de brillants élèves qui ne deviennent jamais 
que des " fruits secs ,. ; de tant d'élèves plus que médiocres, qui, plus tard, aux prises avec les 
difficultés de la vie, seront des hommes distingués et parfois éminents. 

Nos méthodes actuelles ne sont pas meilleures pour le professeur, ou pour mieux dire, pour 
lui aussi, elles sont incomplètes; cm· en le rivant à un enseignement élémentaire, elles dëeou­ 
ra-gcnt ln production scientifique dans les universités. JI n'y a guère pour un homme deux 
manières de concevoir, ni de construire un cours élémentaire. Une fois fait, le cours reste le 
même, et souvent l'expérience conduit plutôt le professeur à y foire des suppressions que 
des additions. Tout au plus doit-il le tenir au courant des progrès que la science fait ailleurs. 
Mais rien ne l'oblige plus ti travailler par lui-même. S'il le fait, ce sera indépendamment 
de son cours, souvent sur des mntières qui y sont étrangères. • En Belgique, dit ~I. Bréal, les 
• professeurs, quelle que soit leur valeur, sont astreints à la mème tâche (!UC nos professeurs de 
" lycées. S'il y a dans les universités belges des savants comparables à ceux des pays les plus 
,, avancés, ils ne trouvent pns tians leur enseignement l'occasion de transmettre leur science et 
• de former des disciples. • 
Notre système tend donc au mèrne résultat chez le professeur et chez l'élève. Chez 1'1111 et 

chez I'autre, il écarte du travail personnel, original, seul vraiment scientifique. 
Sans doute ce tableau est sombre. i.Uais s'il ne Lient pas compte de certains progrès partiels, 

20 
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spéciaux, que je suis loin de méconuuure, que je suis heureux lie constater, j'ai l'intime con­ 
victiou qu'il est fldèle en son euscmble , el celle conviction est trop foi-te pou!' <111e je résiste nu 
besoin de l'exprimer. 

Elle est si forte que j'ai presque peur <le l'exprimer malgré moi sous un~ forme excessive. Je 
ne le voudrais pns. Je serais désolé de sembler méconnultre les mérites modestes, mais réels et 
sérieux <le nus universités. Ellt•s soul de très bonnes ëeoles professionnelles, qui, sans étre 
parfaites, peuvent soutenir la comparuison avec les meilleures de l'Europe. Moycunn11t quelques 
réformes faciles t\ dél111ir et ù rèuliser, elles seraien; mème exccüentcs, car les grandes lignes <le 
leur organisation devraient être eertuinement conservées, 

C'est le cas pour les cours élémentuires qui existent unjourtl'hui el dont la nécessitè n'est pns 
douteuse. Ci:t ensemble de notions précises, qu'eux seuls peuvent donner i1 l'élève, est indis­ 
pensable, li ne l'est pas seulement nu point tic vue professionnel, mois mémo uu point de vue 
seieutilique. Dêgngét• absolument tic toulc utilité pratique, lu science devient si aisémeut scolas­ 
tique! C'est sou pire danger. Puis, avant <pie l'élève puisse cultiver la science par lui-même et 
pom· elle-mème, avant qu'il puisse se livrer ù aucun travail spontané et personnel, il faut qu'il 
possède ces notions élèmcatuires ~l essentielles, qui sont comme l'outil dont se sert le savant et 
sans lequel toute recherche- est impossible. On a expèrimentè en Anglelenc ce beau système 
qui veut développer la force intellectuelle de l'élève, sans lui donner cet ensemble de connais­ 
sauces premières, et le résultat n'est guère fait pour susciter des imitntious, Les jeunes gens 
soumis ù cc rêgime ignoreut mème leur ignorance. On est inité de leur présomption, dit un 
éminent professeur d'Oxford, U. Mnrk. Pattison, et étonné de l'ignorance qui l'accompagne. 

Loin de condamner nos cours èlémentaires, je leur reprocherais plutôt de ne l'être pas assez. 
Si je ne me trompe, ils sont souvent trop longs, trop surchargés <le dêtails ; ils veulent tout 
embrasser, ne rien omettre, Et c'est ainsi que, pour être complets, ils finissent par être m1 
poids accablant pour la mémoire et un soporifique pour l'iutelligcncc. Plus courts, plus simples, 
plus faciles, ils seraient bien mieux sus et laisseraient tians l'esprit une trace plus durable, 
C'est cc qu'un de nos collègues exprimait sous une forme paradoxale, en disant que l'expérience 
lui avait appris que l'idéal, pour le professeur, c'est d'enseigner le moins possible. Et de fait, il 
est certain que moins on enseigne, mieux on enseigne la plupart du temps. 

La nécessité de conserver- les examens comme sanction des études me parait aussi évideate, 
Quelle autre sanction imaginer pour les études de l'université? Et comment se flatter _de celle 
espérance que nos jeunes gens êtudierout , travailleront Iudèpcndamment de tout but pratique 
et par amour de la pure science? Cc serait étrangement méconnaitre non seulement le caractère 
positif de notre nation, maïs la nature humaine. li y a peut-être une élite qui, dévorée de 
l'ardente passion d'apprendre et de savoir, pourrait, chez nous comme ailleurs, se pllsscr de 
cette sanction. l\lais combien celle élite serait peu nombreuse! .1\IM. Demogeot el Monlucci 
racontent que, visitant l'université d'Oxford, ils assistèrent à une leçon où un malti-e illustre, 
1'1. Max Müller, expliquait par le sanscrit les formes les plus anciennes cl e11 apparence les plus 
irrégulières du grec. L'exposition était sobre et lumineuse, la leçon mlmirnble, - mais elle 
n'était pas obligatoire. Quatorze auditeurs la suivaient, dans une ville où plus de quatorze cents 
étudiants étudient le grec! 

On voit que ce n'est pas pour les Belges seulement que l'examen est une nécessité, illnis, je 
me hâte de le dire, il serait possible de le conserver en lui enlevant la plupart <le ses inconvé­ 
nients. Tous ù peu près viennent de cc que l'élève doit, ù un moment donné, à la fin de l'année 
académlque, avoir à la fois présentes à la mémoire Ioules les notions apprises depuis le commen­ 
cement de celte année; en d'autres termes de cc que l'examen consiste en une épreuve unique. 
Si celle épreuve, au lieu d'ètre seule, était fréquemment répétée; si l'élève, pendant toute la 
durée des cours, était soumis à un système régulier d'interrogatoires, de confèrences ; si, pour 
juger du résultat de l'épreuve finale, on tenait soigneusement compte de son travail de I'année, 
ce travail cesserait à lu fois d'être aussi mécanique et aussi écrasant. L'enseignement, qui 
aujourd'hui laisse l'élève trop inerte, gagnerait énormément ù cette réforme si sim pie. On ne 
laisserait plus celui-ci seul aux prises avec la leçon <lu professeur et s'efforçant de l'apprendre 
d'une manière passive. Un interrogatoire bien conduit lui permettrait de s'assimiler les i<lées 
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qu'elle reuferme ; on pourrait s'assure!' qu'il y a réfléchi, qu'il s'est efforcé de les pénétrer, de 
les foire siennes. Ces conïérences, où l'élève devrait prouver qu'il a médité lu pensée du maitre, 
où il verrait dissiper les doutes, les obscuritès qui ont subsisté pour lui, où il pourralt proposer 
lies objections, les voir réfuter, auraient donc cet avantage multiple d'éveiller- son esprit, <le le 
forcer ù sortit' de son Inertie, d'assurer son travail régulier, el nussi <le le dispenser tic cc prodi­ 
gieux eflurt de mémoin: qu'exige I'cxumen, tel qu'il est aujourd'hui organisé. 

On le voit, si nos universités devaient se borner ù n'ëtre que de pures écoles professionnelles, 
où l'on se contentât de transmettre aux élèves l'ensemble des connaissances indispensables pour 
ëtre médecin, avocat ou iugènieur, on pourrait trouver leur situation relativement satisfaisante 
et croire qu'elle ne réclame pas de réforme bien profonde. 

Mais est-cc ù cc rôle qu'elles doivent se résiguer? N'ont-elles pas le droit et le devoir d'entre­ 
tenir une ambition plus haute 1 
li y II quelque chose de plus noble et de plus utile que de faire des avocats et des médecins, 

c'est tic faire des hommes, c'est tic développer les facultés intellectuelles et morales de la 
jeunesse. "Toute notre dignité consiste en la pensée, dit Pascal. Travaillons donc ù bien penser, 
" voilà le principe de lu morale. ,. Faire penser, exciter et fortifier pur l'exercice l'énergie intel­ 
leetuelle de l'élève, il semble que cc doive être le propre, l'essence de tout enseignement. 
Certaines universités, celles d'Angleterre pur exemple, ne prétendent pus avoir un nuire but. 
ülais que parlé-je des universités? C'est le but que poursuit l'instituteur primaire ; c'est en vue 
de ce résultat qu'ont été organisées ces études moyennes auxquelles on u donné le beau no111 
d'humanités. Et chose bizarre cl déplorub!e, il semble qu'en Belgique au moins, l'enseignement 
supérieur l'ait perdu de vue, el que, tout au soin d'orner la mémoire, il oublie de nourrir­ 
l'intelligence! Aristophane, raillant Socrate, appelle plaisamment la maison où il réunit ses 
disciples, un • pcnsoir ". Ce mot si profond, qui manque à la langue française, devrait pou voit· 
désigner l'université. Et de combien ne s'en faut-il 11us que cela soit possible? 

Cependant l'université, même en continuant l'œuvre du collège comme ,i Oxford ou à Cam­ 
bridge, en instituant des hunranités supérieures, en s'efforçant de faire des hommes, ne rempli­ 
rait pas encore sa mission tout entière. li suffit, pour nous en convaincre, de reporter notre 
pensée sui· ces puissantes el f~condes universités, qui font la gloire et lu grandeur de la patrie 
allemande. Elles sont, comme les nôtres, tics écoles professionnelles. Elles travaillent, comme 
le veulent celles d'Angleterre, ti développer des facultés intellectuelles et morales. Mais leur 
ambition ne se home pas à vouloir foire des hommes; elle est plus haute encore; die font des 
savants. Toute université allemande, dit ,yon Sybel, est à lu fois un établissement d'instruction 
et un vaste atelii r scientifique. Elle est, dit Billroth, ù lu fois une école et une académie; c'est 
son caractère essentiel. Le professeur n'y est pus seulement professeur ; il est aussi, on pourrait 
presque dire qu'il est surtout, un savant. Et par savant, il ne faut pas entendre un érudit, un 
homme qui a su entasser dans sa mémoire les connaissances acquises par d'autres, mais un 
chercheur, un créateur, celui dont le travail original ajoutera quelque chose à l'héritage scien­ 
tifique qu'il a reçu de ses devanciers. De même l'étudiant, dès le jour où il franchit le seuil 
de l'université, sait qu'il y apprendra moins encore la science faite, que la manière dont se fait 
la science. Suivant l'exemple du martre, il voudra tout vêrifier-, tout critiquer, ne croire qu'en 
sa seule expérience l'l chercher par lui-même cette vérité, dont l'université est le temple et qui 
se révèle aux esprits libres qui ln poursuivent d'une passion désintéressée. 

C'est lorsqu'on a un lei idéal devant les yeux que la situation de nos universités de Belgique 
paraît triste, et que nous sentons profondément, je ne dirai pas tant les vices, que les lacunes 
de notre enseignement supérieur. 

Ce sentiment ne fuit que croître, lorsqu'on considère les méthodes si simples, si humaines, 
si libérales, par lesquelles les Allemands sont parvenus à réaliser cet idéal qui fait notre envie. 

Elles sont fondées avant tout, vous le savez, Messieurs, sur cette liberté d'enseigner et cette 
liberté d'apprendre, cette Lehrfreiheit et celte Lera [reiheù, doul les universités germaniques 
sont si justement fières. l.\lais c'est surtout dans les instituts, dans les séminaires, qui sont 
pour ainsi dire le cœur de ces universités, et qui excitaient déjà en i 817 l'admiration de 
Vtctor Cousin, que ces principes ont trouvé leur plus heureuse réalisation. Notre éminent 
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collègue, M. Du Moulin, vous n parlé de ces écoles supérieures il y a un an, h cette place même, 
où il nvait lu bonté de me remplacer; il vous a ùrcrit les travaux auxquels on s'y livre et les 
admirables résultats qu'on y obtient. On il compris en Allemagne qu'il n'y n qu'un seul ensei­ 
gnement vraiment fécond, celui de l'exemple. Le professeuc ne peut apprendre ù ses élèves 
ù faim de 111 science qu'en en faisant lui-mémo, sous leurs yeux, et en les associant à Sil lâcha; 
de mëme qu'il ne peut leur apprendre à pcnst•r qu'en les faisant assister au travail de Sil propre 
pensée. L'on comprend immédlntemen t l'influence qu'un lei mode d'enseigner doit n voir et 
sur le maure et sui· l'élève, el comme il pousse impérieusement l'un et l'autre au travail, non 
pas 1i un travail passif, machinal, mais ù une activité intellectuelle, spontanée et originale. 
C'est ainsi que dans ces instituts de l'Allemagne, si luxueusement, si merveilleusement aménagés, 
souvent pour le travail scientifique, le professeur ne travaille pas seul, saur à apporter ensuite 
le fruit de son labeur à ses élèves; non, il associe l'élite de ceux-ci ù ses recherches, ti ses expé­ 
riences, à ses tentatives; il les encourage t\ chercher pa1· eux-mêmes, il les guide, les soutient, 
les ramène dans ln bonne voie quand ils lui semblent s'égarer. C'est ainsi encore que dons ces 
séminaires philologiques, historiques, économiques et même juridiques, qui se développent 
rapidement en Allemagne, le professeur - et c'est au plus éminent qu'est réservé ce rôle 
difficile entre tous - réunit autour de lui les meilleurs de ses élèves. Chacun d son tout· 
présente un travail, une note, un mémoire, qui ne doit être ni très long, ni très important, 
mois qui doit ubsolument ètre original, ètre le fruit de recherches, de réflexions personnelles. 
Ce mémoire, comrnunlqué aux. autres membres de la conférence, est ensuite discuté, scruté, 
critiqué sous la direction du maître. Celui-ci, le • moderntor ", se contente de présider la 
discussion, de la diriger, de redresser Ies écarts cl les erreurs qui se pourruieut commettre, 
d'exiger un contrôle sérieux, une vérification minutieuse de Ioules les assertions, de montrer, 
pa1· son exemple H ses conseils, comment le savant crée la science. L'enseignement devient 
alors vraiment une émulation; l'élève, forcé d'agir seul, par ses propres forces, comprend que 
son rôle n'est pas diffèrent de celui du maitre et que, tout comme lui, il doit concevoir el ne 
pus se borner ù recevoir des idées; selon la belle et forte expression de Ch!ll'lcs Lenorrnant, le 
maitre enseigne 11011 seulement tout cc qu'il sait, mais encore au-delà de cc qu'il sait. 

C'est, je le disais, dans ces instituts l'i ces séminaires que se concentre la vie scientifique 
des universités allemandes. C'est là surtout que se trouvent heureusement réalisés ces principes 
de- liberté qui font leur orgueil et leur grandeur. C'est li1 aussi que l'enseignement permet cette 
spécialisation de l'étude, sans laquelle il n'est pas de science véi-itable , cl qui est, hélas! ù peu 
près bannie de nos universités hetges. C'est là enfin que se forment ces pépinières de jeunes 
savants, qui permettent aux universités de I' A ltcmague de se recruter- si facilement, u vec toutes 
les garanties et aucun des inconvènients du concours, dont tant de bons esprits se plaignent 
en France. 

Serait-il impossible d'acclimater en Belgique ces méthodes, ces séminaires et ces instituts? 
Pourquoi cc qui a été possible ailleurs ne le serait-il pas chez nous? Serait-il Vl'OÎ que notre 
ruce inférieure et prosnïqne soit incapable de s'élever jusqu'au culte de lo science pure? Que 
nous soyons destinés ù recherche!' les fruits de l'arbre, sans [amais avoir le courage et la 
prévoyance de cultiver l'arbre rnèrnc? Je me refuse ,\ le croire et je proteste, a~1 nom des faits, 
contre cette désolante et humiliante assertion. Ne sommes-nous pas de ln même chair et du 
rnème sang que nos Irères du Nord, et qui pourrait mettre en doute les aptitudes scientifiques 
de la Hollande? Loin de là, j'ose dire - et je ne crois point m'aventurer - q u'â Gant! le terrain 
serait admirablement préparé pour introduire ces méthodes basées sur le travail personnel 
de l'élève. Toujours I'activité de nos jeunes gens a essayé de surmonter les ot'islncles qt1i s'oppo­ 
saient ù 1111 travail libre, ù preuve les nombreux succès remportés par eux ou concours univer­ 
sitaire. Nous pouvons voir du reste, û mesure qu'on nous dote de nouveaux taboratoires, 
l'empressement que mettent les élèves à profiler de ces moyens de travailler pat· eux-mêmes, 
et constater aussi quelles aptitudes parfois remarquables ils démontrent. N"ont j'en suis inti­ 
mement convaincu, si nos universités ne produisent pas plus de science, ce n'est point .i l'inca­ 
pacitè na live de notre mec qu'il le faut auribuer, mais aux vices de leur orgnuisatîon, à l'ignorance 
lies vraies méthodes scientifiques. 
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Ces méthodes, possibles et féeondes oil11•111·s, le seraient nuss] chez nous, et pour être sûr 
de les voir- rèussir dons notre cnselgnement supérieur, il sufflrn de ne pas les appliquer à 
contre sens. 

Or, ce serait se foire une singulière illusion de erolro qu'en Allemagne, elles profltont 
également à tous les étudiants, que tous ont mémo lu possibilité d'en jouir. Youloir admettre 
tous les nombreux élèves d'une université allcmnntlc à cc travail r-n commun, ti celle véritable 
collahorntion du maitre rt de l'élève clans le sêminnlre ou l'institut, cc serait une impossibilité 
et une absurdité. 

Une impossibilité, car pareil système no peul évldemment s'appliquer qu'à un nombre assez 
restreint d'élèves, ceux qui le suivent devant dt'.•j,i avoir reçu une éducntion scientifique sérieuse. 

Une absurdité, cm- ces ècoles supérieures ont pour but de créer de ln science et de produire 
des savants. Or, l'université, à côM de sa mission seientiûque, m a une autre toute pratique, 
faire des avocnts, des ingénieurs, des médecins. 

Espérer Introduire dans nos études actuelles le système des séminaires, sans augmenter 
le nombre des années d'études, sans modifier profondément le plan de celles-ci, Cl' semi! donc 
poursuivre une chimère. Il est do toute évidence qul', si aux cours qui se donnent aujourd'hui, 
on veut ajouter non seulement des répétitions et des conférences, mais aussi des études person­ 
nelles, scientifiques, poursuivies sous ln direction du maître, le temps qu'on y consacre main­ 
tenant deviendra absolument insuffisnut. 11 I'est dêjù, avec les méthodes imparfaites dont nous 
usons. A combien plus forte raison ne le sern-t-il pas, lorsqu'à nos leçons élémentaires, il en 
faudra joindre d'autres plus dilliciles et exigeant plus de travail de l'élève? 

Il faut aussi ne pas perdre de vue que le travail des séminarres suppose nécessairement des 
élèves ayant acquis déjà une certaine maturité, déj,\ prëpnrés par des études sérieuses, en pos­ 
session des éléments de la science. Cc n'est qu'à la fin de nos cours, avee des élèves déjà formés 
par eux, que cc système pourrait donc être pratlquë, Il sernit le couronnement de I'éducaüon 
universitaire. 

Enfin, il faut bien l'avouer, s'il est hautement à désirer que nos universltés produisent des 
savants, quelques savants, on ne peut s'imaginer qu'elles en arriverunt jamais à ne produire que 
des savants. Dans notre pays, comme dans tous les pays du monde, même la docte Allemagne, 
la grande majorité de ceux qui suivent les cours de l'université se destinent à la pratique 
médicale, juridique. Ils veulent devenir avocats ou médecins, de bons avocats et de bons mède­ 
cins si c'est possible; mais non pas des savants, Le voulussent-ils tous d'ailleurs, que la plupart 
ne le pourraient évidemment pus. 

On est ainsi tout naturellement conduit à cette conclusion que j'indiquais de prime abord, 
c'est qu'il s'agit moins de réformer> de déna turer nos méthodes d'enseignement, que de com­ 
pléter cet enseignement par des études supérieures, qui n'existent pas dans notre pays. 

Si j'osais, je dirais que nos universités sont de bonnes écoles primaires scientifiques, qui 
pourraient sans trop de peine devenir excellentes. Supprimer ou affaiblir les éludes élémen­ 
taires qui s'y font, ce serait folie. C'est après elles, pour ceux qui en 0111 tiré le fruit, el qui ont 
l'ambition de pousser leur travail plus loin, qu'il faudrait établir des écoles supérieures. 

Il fuudrait donc, à mon sens, et ce point me pnralt essentiel, établir dons l'enseignement 
supérieur une grande division; laisser subsister pour la masse des élèves, les cours actuels, et 
puis organiser pour l'élite des études nouvelles, d'après un plan analogue à celui des séminaires 
allemands. 

Cette division, rationnelle, inévitable, permettrait d'introduire ces études, sans allonger, 
pour la mnjorité des étudiants, le temps passé à l'université. Ceux qui n'aspirent pas à autre 
chose qu':1 pratiquer honorablement le barreau 011 hl médecine, se contenteraient des diplômes 
actuellement délivrés ù l,1 fin des études. Celles-ci n~ changeraient pas essentiellement de carac­ 
tère. Il serait possible cependant de les rendre plus faciles et plus sérieuses à fa fois, en les 
allégeant, en supprimant des programmes bien des choses qui ne sont pas rigoureusement 
nécessaires et qu'on pourrait rejeter parmi les études de l'école supérieure, en donnant à 
l'élève plus de liberté, en diminuant ce travail ile mémoire qui l'écrase aujourd'hui, 

A l'école supérieure, où n'entreraient que ceux qui auraient terminé leurs études de doctoral 
2! 
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et sernlent en possession des éléments de ln science, on pincerait les cours approfondis, qui 
surchargent mnlntenant inutilement nos programmes, el l'on formerait les élèves II u travail de 
la science par les méthodes suivies en Allemagne. 

Cette division, qui existe en réulité dnns les universités allemnndes, aurait donc le mérite 
d'allèger et d'eméliorer ù ln t'ois les études professionnelles dons nos universités, et de permettre 
à l'élite des élèves <l'y consacrer deux 011 trois ons de plus ù un véritable trnvail scientifique. 
Elle rêsoudrait aussi ce prohlème difficile d'assurer t\ tous une eonnaissance générole de la 
science et de permettre ensuite aux jeunes gens de spécialiser librement leurs recherches. 

Elle seule, en un mot, permettra à nos universités do joindre à leur caractère professionnel 
un vêril11ble caractère seicntlûquc, 
Tant que l'élite des iutelligeuces devra se contenter des mêmes leçons, du même travail, des 

mêmes méthodes que la foule, qui no poursuit t\ l'université que le " Brodstudium ", elle ne 
pourra s'élever ù une culture supérieure. Celte culture n'existera que, Iorsqu'à côté de ln foule, 
il y nura des études spéciales pour l'aristocmtie intellectuelle. Cur on uura beau faire et beau 
dire, la science, la vruic, la haute, restera éternellement chose aristocratique. 

nlnis comment organiser ces études supérieures qui manquent aujourd'hui et qui devraient 
être le complément des cours actuels? Pourrait-on les laisser absolument facultatives? Où pour­ 
rait-on leur trouver une sanction? 
Les laisser absolument facultatives, dans un pays où ne règne pas encore un esprit scienti­ 

fique bien puissant, autant vaudrait ne pas les instituer. C'est un fait qu'on peul regretter, mois 
non méconnaltre. Tous ceux qui onl I'expérience de l'enseignement seront d'accord sur ce point. 
Nous savons tous le sort des cours fucullalifs ! Nous n'avons pas oublié les cours ù cerlificuL! Nous 
voyons ù quoi servent nos doctorats purement scientifiques! Combien de docteurs en philosophie 
cl lettres nos universités produiseut-elles? Combien de docteurs en sciences naturelles, en sciences 
physiques et mathèmntlques, en sciences politiques et adeunistratives ? .El cela pourquoi '! 
parce que ces études hélas! ne mènent ù aucun résultat positif, parce que ces diplômes ne 
confèrent aucun droit! Qu'on s'iudigne, qu'on s'attriste de cette situation, je le veux. bien. !'!fois 
il faut compter avec elle. Il n'est pas d'études sérieuses en Belgique sans une sanction pratique, 
efficace. D'ici à longtemps on ne cultivera pas la ~ëience pour la science exclusivement. El si 
l'on veut qu'elle soit cultivée, il fout qu'on assure des avantsges, bien légitimes, à ceux qui s'y 
consacreut. 

Il serait fucile d'ailleurs, en s'inspirant de la loi de i 876, de donner à ces études supérieures 
que je voudrais voir instituer, une sanction qui leur assurerait un caractère sérieux et ëminem­ 
ment utile. 

Ln loi de ·1876 a posé ce principe contradictoire que la société a le droit d'exiger des garautles 
de capacité de ceux qui veulent devenir avoeats, mêdeeins, mais qu'elle doit laisser le premier 
venu juge de ces garanties. L'État exige un diplôme pour qu'on puisse plaider une couse ou 
traiter une fièvre, mais il n'exige aucune garantie de celui qui délivre ce diplôme. Aulnnt en 
vërïtè exiger que les monnaies soient poinçonnées et permettre au premier venu de les poin­ 
çonner l C'est là un système bâtard, illogique, que les partisans de la liberté des professions 
devraient ètre les premiers à condamner. 1\lnis ce système paraît pour le moment indestruc­ 
tible. Nous n'avons pu. empêcher qu'on l'établit. A plus forte raison devons-nous renoncer à 
l'espérance de le détruire. L'État a 'renoncé ù ses droits les plus évidents; il a abdiqué ce qui 
étuil sa mission rigoureuse. Je ne me résignerais pns à dire que je crois cette abdication défini­ 
ti ve ; il serait puéril de se dissimuler que toute tentative de revendication serait aujourd'hui 
inopportune et vainc. 

Mois le système de la loi de 1876 peut ou moins être corrigé. Une partie de ceux qui, 
en ·18ï6, l'ont voté, le trouvent bon, complet, tel qu'il est. !\'lois d'autres heureusement n'en 
jugent pas ainsi, cl, <lès ·11>76, ont prévu et proclamé la nécessité de le compléter. 

Les universités libres -- puisque, si absurde que soit celle appellation, elle pàralt consacrée 
por l'usage - ont maintenant la libre collation des grades, non seulement des grades requis 
pour l'exercice des professions libérales, mais aussi de ceux qui ouvrent l'accès des fonctions 
publiques. Ce dernier point est absolument exorbitant. L'État exige des garnnties de ceux qui 
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veulent le servir - il serait pluisnnt qu'on lui en contcsrët le droitt - et il n'aurait pas le droit 
de déterminer lui-môme les garanties uécessaires, d'examiner qui possède ces garanties et à qui 
elles font défaut! Il serait fot•c~ pour le choix de ses proprrs fonctionnaires, de s'en rapporter 
à l'appréciation de l'un ou l'autre étubllssemcnt privé l Ainsi le voudrait la lib11rté d'enseigne­ 
ment! Cela est ridicule, et seul, l'intérêt politique peul conduire ù de pareilles énormités. Aussi, 
en ,J87G même, à la Chambre, a-t-on nettement réservé sur cc point les droits de l'iltat. "Nous 
" proposons tic rcconnnltre, disait M. Delcour , .Ministre tic I'Iutériour , <11w la liberté des 
li professions est distincte de l'ndmissibililè aux. fonctions publiques, c'est- à-dire que pour 
" exercer une do ces toncücns, le grade scientifique ne suffit pus, cc grade étant exigé indèpen­ 
,. damment lies autres conditions qui sont établies par la loi ou en vertu de la loi. li n'y u pas 
" d'équivoque possible, on ne pourra plus prétendre que le projet ainsi amendé aura pour 
" résultat de compromettre les prérogatives de l'Êtat et dans une certaine mesure, les fonctions 
" publiques. " 

Dans l'amendement où M. Frère-Orhan avait inscrit la liberté de ln profession d'avocat, se 
trouvait la même Idée. " Les conditions d'admission tians la maglstruture, aux fonctions qui s'y 
" rattachent et ou notariat seront déterminées par une loi. " 

Le texte même de la loi consacre celte distinction. 0 Indépendamment des conditions qui sont 
li ou seront établies par la loi ou en vertu de lu loi, porte l'article 4·1, nul n'est admissible aux 
11 fonctions qui exigent légalement la possession d'un grade, s'il n'a obtenu ce grade et l'entêri- 
• nement de son diplôme conformément ù la présente loi. " 

Ln possession du grade académique ne suffit. donc pas, en principe, ù ouvrir l'accès des fonctions 
publiques. Il y faut d'autres conditions. 

Quelles doivent être ces conditions? 
Ln loi de ·1876 ne l'indique pas; c'est une grande lacune, qu'il importe de combler le plus tôt 

possible. Il ne sera point <l'ailleurs nécessnîre d'introduire aucun principe nouveau dans notre 
législation pour le faire. Pour plusieurs ordres de fonctions publiques, nos lois exigent en effet, 
déjà aujourd'hui, des guranties autres que la possession d'un diplôme, même délivré par des 
délégués de l'État. Il n'est pas de diplôme qui, seul et par lui-même, constitue une garantie 
sérieuse et suffisante. Aussi a-t-on exigé que les candidats à certaines fonctions publiques aient 
Ialt au moins cei-tainos études déterminées dons une école de l'État. Cela est bien d'accord au 
surplus avec le principe de la loi de -1876, qui donne aux universités le drolt de dêlivrer des 
diplômes, mais seulement à leurs élèves. Si l'on veut appliquer logiquement ce principe, on 
aboutira ù ne délivrer· de diplômes au nom de l'Êtat, qu'à ceux qui auront fait leurs études dans 
les écoles de l'Ëtat. 

C'est ainsi qu'on l'a toujours appliqué aux fonctions militaires. L'école militaire ne confère de 
diplômes qu'à ses élèves, et ces diplômes seuls donnent accès aux grades militaires. 

C'est ainsi qu'on l'a appliqué aux fonctions d'ingênieur el de conducteur des mines et des 
ponts et chaussées. Seuls, ceux qui ont fait leurs études et passé leurs examens aux écoles 
spéciales de Gand et de Liége, sont admissibles à ces fonctions. 

C'est ainsi que la loi de 1879 l'a appliqué, lorsqu'elle statue que seuls pourront être nommés 
instituteurs ou institutrices dons les écoles primaires publiques, ceux qui auront fait des études 
dans les écoles normales lie l'État. 

C'est enfin le même principe que consacre la loi, récemment volée, sur l'enseignement moyen. 
Quelle raison pourrait-on alléguer pour ne pas l'appliquer aussi o l'enseignement supérieur 

et aux fonctions auxquelles préparent les universités? 
Non seulement cette mesure ne serait 110s contraire â la liberté de renseignement, mais elle 

ne heurterait en rien les idées même les plus fausses qu'on se fait parfois de cette liberté. 
On l'a vu en 1876, lorsque des esprits passionnés et inattentifs s'élevèrent contre ce qu'ils 
appelaient avec emphase le monopole des écoles spéciales de Gand et de Liège, On sait l'avorte­ 
ment de cette compagne si bruyamment entamée, et comme la discussion à laquelle elle donna 
lieu à lu Chambre, mil en lumière celle vérité incontestable, que l'État, lorsqu'il le juge 
nécessaire, o le droit de ne prendre ses fonctionnaires que parmi les élèves de ses écoles. 

Il ne saurait donc y avoir de résistance sérieuse, de résistance rulsonnahle tout au moins, 
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lorsque l'Êlat voudra étendre aux autres fonctions publiques Iu règle que lm!. Delconr et 
Beeruuci-t eux-mêmes ont été obligés de proclamer juste, utile et parfnltement constttuttonnelle, 
lorsqu'il s'agissait des fonctions d'ingénieur et de conducteur de-l'État. 

Comment appliquer cette règle aux fonctions auxquelles prèparcut les facultés? 
J'ai constnté la nécessité de créer, li lu sortie des études qui se font actuellement ù l'université, 

des ècolcs supëricur-es, scientifiques, destinées ù l'élite des élèves, et oit ceux-ci pourraient ()nlrc1· 
seulement après avoir conquis !L· grade de docteur. Ce sont ces écoles supérieures établies pnr 
lttnt qui, ù mon sens, devraient servir ù préparer en mème temps aux fonctions publiques. 
Les uuivci-sités privées comme les universités de l'lltat continueraient à délivrer librement 
des diplômes. Ces diplômes contlnuornlent à donner- accès aux carrières libèrules. Mais pour 
pouvoi r eI1 trer dans los l'onclions publiques, les jeunes gens pourv us d'un diplôme universitaire 
devraient pnsser deux ou trois ans clans une école spéciale de l'lhat. Cette écolo ne serait point 
une école pratique; c'est la vie <111i apprend la pratique et cc n'est jamais à l'école qu'on pourra 
acquenr de l'expérience. Non, clic serait purement scientifique, mais vraiment scientifique: 
elle remplirait ce double rôle d'école et d'académie que décri! avec tant do justesse et d'esprit 
lU. Billroth, De celte manière, l'l~lnt resterait juge des garnntics qu'il exige do ceux qui le 
veulent servir , el l'on eréernit en Belgique cd enseignement de fa grande science, qui 11011s 
manque uujourd'hui. Car rien ne serait plus simple que d'appliquer dans ces écoles spéciales 
les méthodes basées sur le travail libre cl persounel, sur ln collaboration intime du maltre 
et de l'élève, qui font ln puissuuee rayonnante des séminaires el des instituts de l'Allernagne , 

Le diplôme de docteur c11 droit donnerait le droit d'entrer nu barreau; mais pour entrer dans 
lu magistrature, pour être avocat d'une ndministrution publique, il fuutlruit avoir travaillé 
quelque tem ps dans une ècole juridique supérieure de l'Êtat_ Le diplôme de docteur en méde­ 
cine donnerait le droit d'exercer la médecine, mais pour ëtre médecin légiste, médceiu d'un 
hospice, d'un hôpital publics, il faudrait avoir suivi les cours d'une école supérieure de mëdc­ 
cine de l'Éltlt. On ètablirait tic même une école administrative supérieure, où devraient pnsser 
ceux qui aspirent n ux fonctions administratives élevées ; u nu école philologique supérieure qui,.· 
pa1· ln force des choses, se coufondrait t\ la fois avec le doctorat en philosophie réorganisé 
et rêgénèré, et avec l'école normale de l'État pour les professeurs de I'enselgnemcnt moyen­ 
Enfin, en principe, c'est aussi dans ces écoles supérieures que se reeruternient les professeurs 
du haut enseignement de l'État. Elles deviendraient naturellement des pépinières de jeunes 
savants, qui rendraient ce recrutement bien plus facile et plus sûr- qu'aujourd'hui. 

Il Iuut remarquer que l'existence d'études vraiment scientifiques ainsi assurée, bien des jeunes 
gens, qui ne se destinent point aux fonctions publiques, auraient cependant o cœur d'y participer; 
et que les universités privées auraient, en établissant, clics aussi, des écoles de ce genre, le 
droit cl la faculté d'élever le niveau de leur enseignement. JI est vrai que leurs écoles spéciales 
n'ouvriraient point l'accès aux fonctions publiques; mais ce désavantage, résultant de la nature 
des choses, n'empêcherais pas plus l'établissement de ces instituts, qu'il n'a empêchê celui des 
écoles polytechniques de Bruxelles et de Louvain. 

Il est un dernier- point que je veux me contenter d'Indiquer, Ces écoles spéciales établies 
pur l'État pour le droit, la médecine, la philosophie, la philologie, devraient être annexées 
à ses universités, où elles apporteraient une vie nouvelle et dont les ressources fociliteraient 
singulièrement lem· création. La comparaison tic l'Allemagne où les études scientifiques supé­ 
rieures se font à l'université, et tic la France, où elfes sont reléguées dans des écoles isolées,.. 
montre toute I'éclatnnte supériorité du premier système. Tandis qu'en Allemagne, la vie scien­ 
tifique existe partout, ru France on ne trouve " qu'un centre puissant, Paris, au milieu d'rna 
désert intellcetuel, fa province " - c'est le mot de lU. Renan. On peut dire que sur ce point 
l'expèrience est faite cl décisive. Introduit eu Belgique, le système français aurait pour effet 
une centralisatiou intellectuelle qui répugne profondément à nos mœurs, et affaiblirait les 
universités de l'ttat, dans le seul but de les aflaiblir, et sans bênéâee aucun pour les universités 
libres. Dès qu'on refuse aux diplômes de celles-ci, la faculté d'ouvrir la porte des fonctions 
publiques, qu'importe à ces universités où ceux qui ont été leurs élèves, vont poursuivre les 
études, qui seu les peuvent ouvrir ci-tte porte ! Quel intérêt ers universi tés peuvent-elles avoir 
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à ce que ces études se poursulven t dans une école de l'Êtat à Bruxelles plutôt que dans une école 
de l'État à Gand ou ù Liège? Et surtout quel intérêt l'Élot aurait-il, lui, ù eu que cotte école 
fût située à Bruxelles, où die serait isolée, plutôt qu'à Liége et à Gand, tout nu moins t\ Liège 
cl ù Gand en même temps qu'à Bruxelles î Combien ne serait-il pus plus naturel de suivre 
l'exemple de cc qu'on a fuit pour les écoles tics ponts et chaussées et des mines <)l1'011 a, avec 
tant de raison, annexées aux universités de l'Étnt? 

!Unis je ne veux pas insister sui· cc point, que> l'un passé, notre collègue, M, Du llloulin, 
a élucidé, dans son discours de rentrée, de la manière ln pins complète. J'ai d'ailleurs abusé 
trop longtemps déjû de votre attention, Mcssi<'urs, et j'ai hâle de me résumer. 

Ln situation de l'enseignement supérieur t•st fâcheuse aujourd'hui, pour qui ne s'arrète pas 
aux apparences et ne se home pus ù compter le nombre des élèves, mais veut aussi apprécier 
la valeur scientifique de l'éducation qu'ils reçoivent. D'autre pari, jamais il n'a êlè aussi facile 
de trouver et d'appliquer le remède au mal dont souffrent nos universités. 

Si ce remède, que foi essayé d'indiquer, devait ëtre appliqué à nos universités, lllcssicurs, 
si absurde que soit lu loi de -1876, pour mu port, je ne pourrais m'empêcher de la bénir et de 
m'écrier avec l'écrivain sacré : Fet-ix culpa! lleureuse, bienheureuse faute l qui nous a valu 
une telle rédemption! 

Mais si ces espérances doivent être déçues, si la loi de l87fi est destinée ô. régi1· seule, telle 
qu'elle est, l'enseignement supél-four eu Belgique, si ceux qui ont accepté la tâche de la rcviser 
el de la compléter, doivent, cc qu'à Dieu ne plaise l se borner toujours ù d'impuissantes velléités, 
s'ils reculent devant lu charge qu'ils ont assumée, il pourront se dire que nul, dnns notre pays, 
n'a fait plus de mal ù la cause de la science, qui est aussi celle de la liber-té. 

XLV 

Discours primonc« le 17 octobre 1882, dans la séance d/ouoertur« solennelle 
des cours de l'·unive-rsité <le Gand., par iJl. le recteur Collier, 

MESSlEURS, 

On se prépare à revlser les lois organiques <le l'enseignement supérieur. Les réformes qt1e cet 
enseignement réclame préoccepent tous les esprits élevés. Vous trouverez naturel, je l'espère, 
que je ne sollicite pas votre attention à se porter sur un autre objet. Vous me pardonnerez 
d'insister sur certaines idées, d'entrer mème en certains détails qui pourraient sembler peu 
importants à lies esprits inattentifs. Rien n'est sans importance là où il s'agit des intérêts les 
plus précieux du pays. La Belgique ne sera jamais puissante pur la force matérielle; elle peut 
être grande pnr la force morale. Il n'est point en Europe de nation qui pratique avec plus de 
sagesse des libertés aussi êtendues ; qui, au milieu des richesses, conserve pins ûdèlement les 
traditions d'une antique probité. 1'lais ces vertus solides, que nul ne conteste ii notre race, ne 
peuvent lui rnffire. Elle doil aspirer à des mérites pins hauts. La science, les arts, la culture 
supérieure de l'esprit ont été pour elle un sujet d'ambition, même aux: époques sombres de son 
histoire; elle n'y pourrait renoncer aujourd'hui sans déchéance. 

Les arts ont pris depuis cinquante ans un développement superbe dans notre pays. Ln science 
y n réalisé des progrès notables et produit des travaux dignes d'estime, parfois d'admiration. 
Mais notre enseignement supérieur n'est pos à l'abri des critiques les plus fondées. Les univer­ 
sités belges demandent une réforme profonde, Elles souffrent de je ne sais quelle langueur. 
Elles comptent des savants illustres, et pourtant la vie scientifique y est faible. Débilité qui est le 
fruit naturel de la servitude, Le régime oppressif de nos examens enlève au professeur toute 
liberté dans son enseignement, à l'élève toute liberté dans ses études. Or, la liberté, c'est lu vie. 

':22 
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Assurer nu maltre et ou disciple l'indépendanec de !11 pensée, de l'étude, do la recherche solen­ 
tlflquè, tel est le but. C'est en modiüant profondément les méthodes d'enseignement et le régime 
des oxnmcns qu'on l'atteindre le plus sûrement, Toutefois I'orgnnisnticn mémo des universitès 
pourrnit être heureusement nmendéo dons 1111 sens libéral, et c'est sur cc point qne je veux 
appeler votre blenvellluntc atteution. 
li est certain quo cette organlsution n'est pas tavornble à l'esprit d'Inltiative et d'indépendance. 
Les universités sont en Belgique des ndministratlons comme toutes les autres, soumises nu 

môme régime. Les professeurs sont des fonctionnaires, pincés sons l'nutoritè directe du pouvoir 
central. L'université n'n aucune pm·t lions son propre gouvernement, Elle 'sublt des lois que l'on 
foil pour elle, sons elle, souvent malgré clic, parfois contre elle. 

S'il s'agtt des méthodes d'enseignement, ne croyez pus que le professeur soit libre d'enseigner 
comme il veut, c(• qu'il juge utile. L'examen est lù, tel que la loi l'établit, nvee ses exigences 
étroites cl implacables : il faut s'y soumettre. 

S'il s'ugit du programme, ln nécessité est la mémo. L'examen l'impose et ne permet guère 
que des modifications de détail. Suppi-imet- un cours, c'est impossible. Créer un cours nouveau, 
c'est hélas! presque aussi difficile, sinon lëgulement, a11 moins pratiquement. 

S'il s'ngit des nominations ù foire, le rôle de l'université est nul. On ne consulte pas les 
facultés; c'est le Gouvernement qui nomme. S'il daigne parfois consulter certains professeurs, 
c'est pur condescendance pure; rien ne l'y oblige. Rien non plus ne l'empêche de dédaigner 
leurs vœux, 

S'il s'agit enfin de l'administration de l'université, la liberté laissée à celle-ci n'est guère plus 
grande. Le corps ncadèmique n'a pas même le droit de choisir son président, celui qui parlera 
en son nom, comme son représentant autorisé! 

Celle sltuntlon est mnuvaise. Sans doute l'on peut dire du professeur cc que l'on dit avec 
raison tin citoyen. Ln liberté cl le droit de partieiper 1n1 gouvernement sont choses distinctes. 
On peut jouir de toutes les libertés imaginables cl n'avoir pas le droit de vote. Cela est théori­ 
quement très vrai. iHais cc qui ne l'est pas moins, c'est qu'il y a entre la liberté de tous el le 
droit donné à la nation de se gouverner elle-même, un rapport si étroit que l'un semble la 
condition de l'autre. Or, les bienfaits que vaut à la nation le self-govermnent, il les vaudrait 
ù l'université. 

11 permettrait à celle-ci de se donner librement l'organisation le mieux en harmonie avec les 
nécessités de l'enseignement, de modifier cette organisation à mesure que changent ces nécessités, 
ou que l'on conçoit la possibilité de quelque progrès nouveau. 
li inspirerait à tous le désir d'améliorer, de perfectionner cc qui existe; il exciterait ainsi 

l'esprit d'initiative et le zèle scientifique. 
Il ferait sentir plus vivement au professeur sa responsabilité dans les résultats de l'enseigne­ 

ment. Qu'est-cc que cette responsabilité aujourd'hui? Peu de chose t\ vrai dire. Souvent le 
professeur enseigne dans des conditions qu'il juge mauvaises, d'après une méthode qu'il 
condamne. Comment ne serait-il pas sceptique quant au fruit de ses leçons? Et de quel droit l'en 
blûmcr ? Dépend-il de lui de les rendre meilleures? L'a-t-on consulté pour lui imposer la 
méthode qu'il subit? Peut-il, d'autre port, en espérer la réforme? Il sait trop que la plupart du 
temps ces questions se décident bien au dessus des régions universitaires et par des raisons 
souvent très étrangères i1 l'intérêt de ln science. 

Je crois que bon nombre des professeurs tic nos universités sont mécontents du régime 
auquel ils sont soumis et qu'ils sont obligés de pratiquer. 11s sentent les vices de leur ensei­ 
gnement; ils sont les premiers ù les signaler. S'ils se résignent au mal, c'est qu'ils le jugent sans 
remède. On les accuse de subir l'empire de la routine. Ce peut être vrai quelquefois. -Mais 
combien souvent les professeurs gémissent au contraire sous le joug d'une routine qu'ils ne 
peuvent secouer! C'est que pour y parvenir il faudrait avoir la permission de l'administration, 
du Gouvernement, du Parlement, que sais-je? et que cc sont là des obstacles insurmontables 
contre lesquels on se lasse de lutter, 
J'ose croire que si les universités avaient un peu plus d'indépendance cl pouvaient, dans une 

certaine mesure, se régir elles-mêmes, l'empire de la routine diminuerait singulièrement ; que 
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bien des progrès, nujourd'hui h-rèalisables, seraient aisément rëallsés ; que bien des lacunes 
sernicnt comblées, bien des défauts corrigés ou atténués. Et s'il en ètnit autrement, alors du 
moius les professeurs seraient responsnhlos d'un état de choses qu'il dépendait d'eux de modifier. 
Ils seraient coupables cl portoraicut 111 peine de leur culpabilité devant l'opinion publique. 
Aujourd'hui, s'ils trouvent leur cnscigncru-ut défrctueux, ils ont le droit de dire hautement que 
la faute n'en Pst point à eux. 

Ce n'est pas que je r-éelame pour nos universités une liberté comme celle dont jouissent ces 
antiques universités anglulses, qui 01\l un gouvornement li elles; un patrimoine à elles, et qui 
constituent vraimen! de pel ils Îltals dans [':Étal. Je ne demande pas qu'on fusse des universités 
belges des corporations 1~ la manière de celles du uioyen-ûge, qu'on les érige eu mainmortes. 
Cela serait contraire aux principes essentiels de notre droit public et inutile, même nuisible, 
Les immenses richesses que le temps a accumulées t\ Oxford el ù t:n1r.bridge n'y ont point 
produit une vie scientifique très intense. Cette extrême prospérité matériello semble plus faite 
pour l'éteindre et ll0ur amener l'oubli des grands intérêts de l'esprit. " Une université allemande 
" de dernier ordre, dit un savant français, Giessen ou Greifswald, avec ses petites habitudes 
n étroites, ses pauvres professeurs 1\ la mine gauche et effarée, ses privat-docent hâves et famé­ 
li tiques, fait plus pour l'esprit humain que l'uristoerntique université d'Oxford, avec ses millions 
• de revenu, ses collèges splendides, ses. riches traitements, ses Iellows paresseux. " La pauvre 
et modeste petite université d'Allemagne est un foyt'I' de science. Oxford et Cambridge ne sont 
guère que " de splendides et dispendieuses écoles pour les classes les plus riches de ln nation s • 
Loin que l'indépendance nit été pour elles une source de vie et d'énergie, elle n'a foit que les 
astreindre plus complètement ti un respect servile du passé et de ses tradi1io11s. N'est-ce pas 
l'histoire de toutes les fondations? C'est une étrange folie pour l'homme, qui ne fnit que passer 
sur celle terre, tl'assujettir à sa pensée et ù sa volonté chanceluntes les générations ù venir. S'il 
arnil vécu quelques heures lie J}[11s, i[ eùt peut-être changé d'opinion. Et voilà que dans les 
siècles des siècles cette opinion devra être respectée, celte volonté obéie! Toute fondation finit en 
nnnchronisme, et l'indèperulance lin corps qui l'administre ne fait que mieux assurer- la perpétuité 
de cet anachronisme. C'est ainsi qu'en Angleterre, pour modifier le régime des universités, il n 
fallu mettre eu jeu toute l'action constitutionnelle tics trois pou voirs tic l'f.:tat ! 
- Dieu nous garde de désirer pour nos universités de si dangereux privilèges ! Personne d'ailleurs 
n'y a jamais songé. t\fais sans demander- pour elles la possession d'un pati-imoine, sans vouloir 
en faire tics corpora lions, des personnes civiles, il est permis de leur souhaiter une large 
autonomie scientifique et le droit de j11gc-1· par elles-mêmes des intérêts tic l'enseignement, Après 
tout) ln compétence en ces matières n'est pas si commune, et où espère-t-on la trouv er si cc 
n'est au sein des universités! Je sais que c'est une mnlatlic propr<' aux démocraties que chaque 
citoyen s'y croit apte t\ juger de tout Intérêt publie. C'est hélas! une illusion. li suffirait pour 
s'en convaincre de relire les discussions auxquelles ont donné lieu les lois nombreuses portées 
en Belgique sur l'enseignement supérieur. 

Les universités réclament donc i\ lion droit une liberté que la législation actuelle leur refuse. 
C.:ctle liberté implique Lou t d'abord une réforme complète de leur constitution. Une nation ne 

peut se gouverner elle-même que lorsqu'elle devient une unité organique et s'élève à la conscience 
tic cette unité. Pour qu'une université puisse avoir tics droits et en user, elle tloit ëtre capable 
d'une volonté propre C't persistante. li faut bien l'avouer, cette vie commune n'existe guère dans 
les universités belges. Elles ne sont point des corps organisés, capables de poursuivre un but, 
de maintenir une tradition. Elles soul des réunions de professeurs. Mais quels rapports, quels 
liens, quelle communauté intellectuelle, scientifique relient entre eux ces professeurs? Chacun 
vit pour soi et travaille pour s011 compte, isolé de ses collègues, ayant ses idées sur la meilleure 
méthode, sur les réformes ù réaliser, mais ne pensant guère à les communiquer, à y rallier les 
autres. JI n'y n point de traditions scienuliques ; il n'y a pas même de traditions académiques 
dans nos universités : c'est ù pE·rnc si l'esprit de corps, qui est parfois une fuiblosse, mais 
souvent une grande force, y trouve sa place. 

Cela est nième vrai des facultés. Ici aussi l'unité manque. Qnoi d'étonnant si lu vie y fait 
défaut, si l'on ne voit pas y surgir des écoles scu-ntifiqucst C'est à peine si nos facultés ont une 
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organisation. Chaque année, elles choisissent un doyen et un seerétalre. Ces charges - car 
c'est ainsi qu'on les considère - passent à tour do rôle d'un professeur ù l'autre. A peine le 
doyen, qui devrait ètre le chef, l'âme de ln faculté, s'est-il mis nu courant des questions pen­ 
dantes, qu'il cède avec empressement l!! dècannt il un de ses collègues. Comment s'intéresserait-il 
ù l'exercice de ces fonctions, qui ont sou veut des côtés iug1·uts? Il sait d'avance qu'il 11c les 
remplira pas assez longtemps pour exercer une action utile ou rèaliscr quelque progrès durable. 
Jadis, il est vrai, les fücultês n'nvnieut pas grand ehose û faire et leur inaction forcée empëchaü 
naturellement toute communion intellectuelle de s'établir. C'ètait i, do longs imervalles quo Ios 
professeurs se trouvaient eu rapport, pour des affaires d'un intérêt le plus souvent minime. 
Ln loi de ,t 87ü u réalisé sur cc point un progrès incontestable. Désormais les professeurs, 
jugeant ensemble les études de leurs élèves, ont un intérêt eolleetif et direct à ce que ces études 
soient sérieuses et bien dirigées. Ce travail commun, entralnnnt une respousablllté commune, a 
donné aux facultés une cohêsion plus étroite et une vie nouvelle, qui deviendra pins aetive â 
mesure que croltrout leurs attributions el leurs droits. Ce sera une raison de plus pour leur 
donner une orgauisatiou plus sérieuse et plus stable. La réforme s'iudique ici d'elle-même. Il 
faudrn que le décanat cesse d'être une corvée annuelle que chacun subü t son tour, pour 
devenir une magistrature académique plus longue et plus importante, constltuant à ln fois un 
honneur et un avantage. Le doyen, élu pour cinq uns, devrait, ù mon sens, être rééligible, 
Le décanat, dons ces conditions, deviendrait un honneur- d'autant plus enviable qu'il serait 
décerné par des collègues, mieux ù même que personne d'apprécier le mérite et les services du 
professeur. Dans chaque faculté, ce serait le membre le plus autorisé, le plus actif qui serait 
appelé à ces fonctions. La réélection du doyen, aujourd'hui très exceptionnelle, deviendrait 
fréquente. On empêcherait que la charge ne devînt trop onéreuse en y attachant, comme l'a 
proposé le conseil académique de Gand, uni.' juste rémunération. Les facultés, plus fortement 

· constituées, seraient ainsi, au sein de l'université, des centres d'activité, qui seraient les éléments 
vivants de l'unité supérieure, l'universitè même. 

On ne voit pus que le corps qui représente celle-ci, le conseil académique, puisse ëtre 
organisé autrement qu'il ne l'est. Il comprend tous les professeurs. Il constitue donc une 
assemblée nombreuse, se réunissant rarement, pour délibérer sur des objets d'une sérieuse 
importance, après un travail préparatoire lui fournissant les éléments de sa dëeisiou. C'est le par­ 
lement de l'université. Mais comme à côté de la Chambre, il y a un ministère chargé du pouvoir 
exécutif et de la préparation des lois, il <loit y avoir, à côté du conseil académique, un comité 
peu nombreux investi de la puissance exécutive. C'est le collëge des assesseurs. Il se compose 
actuellement des doyens des quatre facultés, du secrétaire et du recteur; c'est-à-dire qu'il se 
renouvelle chaque année et qu'il est partant incapable d'exercer aucune action suivie, ni même 
de s'occuper utilement des intérêts permanents de l'université. En fait, son rôle est à peu peès 
nul. li faudrait assurer ù ce collège plus do stabilité; c'est ce qui se ferait tout naturellement si 
le décanal devenait quinquennal. Je crois qu'il serait utile cependant de modifier quelque peu 
la composition du collège. A côté des doyens qui y représentent les facultés et leurs intérêts 
particuliers, je voudrais y voir un petit nombre de professeurs, nommés directement par le 
conseil acadèmique et représentant l'ensemble du corps professorel, Je voudrais aussi y 
réserver une place au pro-recteur, afin <le mieux assurer le maintien <le la tradition et l'unité 
d'action du collège. Il ne me semble pas douteux qu'un collège lies assesseurs, ainsi composé des 
hommes investis de lu confiance des facultés et du conseil, et ayant un mandat assez long, ne 
pût rendre les plus grands services et exercer la plus heureuse influence sur l'avenir de 
l'université. 

Une réforme analogue devrait être apportée dans l'organisation du rectorat. Le mandat du 
recteur est de trois ans; il devrait être porté i\ cinq ans. l\Iais ici une autre modification à fa loi 
actuelle s'impose, à mon avis. Le recteur est le président du corps académique, son représentant 
naturel. Il doit posséder sa confiance, qui seule peut lui donner l'autorité nécessaire. Il doit 
donc être élu par ses collègues. Le conseil académique de l'université de Gand revendique le 
droit de nommer son recteur et il a raison. Il est vrai que le Gouvernement ne nomme guère 
le recteur sans pressentir les dispositions du corps professoral. Mais cela n'a rien d'absolu el 
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cette garantie est Insuffisante. Des clreonstances particulières déterminent parfois le Ministl'c t\ 
nommer un homme que ses collègues n'eussent pns choisi ou ù repousser un homme sur qui le 
choix de ses collègues se fùt certuiuement porté. De telles nominations, toujours possibles, ne 
peuvent que nuire à l'autoritè tin rectorat. Quelle objection pourrait-on faire d'ailleurs au droit 
revendiqué pm· le conseil acadèmiqun? Le recteur ne représente pas le Gouvernement, mais le 
conseil qu'il préside; il n'administre pas à proprement parler ; sa mission est purement scienti­ 
ûque, Quoi de plus naturel que tic le faire <Hire pur ses collègues, comme les Iucultés élisent 
leurs doyens? Le Gouvemoment o son ropréseutant près des universités, c'est l'admiulstrutcur­ 
inspeetcur. li le nomme; cela est juste et nécessaire, car il doit conserver son autorité sur 
l'université. Mais dès lors, pourquoi le recteur· nt• scrnit-Il pas élu par le conseil l Le seul effet 
de l'élection serait que le rectorat, entouré do plus de prestige, aurait une influence plus grande. 

Certnins esprits vont plus loin, je le sais, et voudraicut voir supprimer la fonction de l'admi­ 
nistrnteur-inspecteur. " A quoi bon, disent-ils, un administratem- à côté du recteurj Celui-ci 
peul parfaitement remplir la mission aujourtl'hul dévolue ù l'admiuistrateur. Il y a là une 
superfètation. " Je ne puis partager celte opinion, qui me paratt irrationuclle et contraire aux 
intérêts salnemeut entendus, ô. l'indépendance même des universités, On s'imagine accroitre 
cette indépendance ru trnnsportuu; nu recteur élu par ses collègues les auributions de l'adminis­ 
trateur nommé par lu Gouver-nement. Ce serait dépasser la mesure, car s'il est désirable de 
donner aux universités une certnine autonomie, il ne l'est point de les affranchir absolument 
de l'autoritè de l'État. Mais en réalité la suppression de l'administrateur aurait pour effet de 
soumettre plus étroitement I'uuiversité au Gouvernement. Il n'est pas une mesure administra­ 
tive, scientifique un peu importante, création d'une chaire, établissement d'un laboratoire, 
nomination d'un professeur, qui n'entralne certaine dépense. Itevendiquera-t-on pour le recteur, 
élu par le conseil académique, le droit de disposer ù son gré du budget de l'Êtat? Non sans 
doute. li faudra donc q11'<1 chaque instant le recteur ait recours au Ministre, Oll plutôt aux 
fonctionnaires supérieurs de sou Dépurtement, Il aura constamment besoin de leur assentiment, 
(le lem· autorisation. Rompre toul lien entre l'université el le pouvoir administratif, c'est une 
chimère. Il s'agit uniquement de savoir si l'université a intérêt à cc que ce pouvoir soil repré­ 
scntë pal' les fonctionnaires supérieurs du Ministère ou par ml administrateur-inspecteur. Ceux 
qui dirigent le Département de l'Instructiou publique sont la plupart du temps des hommes 
très distingués sans doute, animés des meilleures intentions; mais ils ont rarement l'expérience 
des choses de l'enseignement supérieur; ils sont complètement étrangers à l'université. Au 
contraire, il est de tradition que l'on choisisse les administrateurs-inspecteurs parmi les membres 
les plus êminents du corps professoral. N~ vaut-il pas mieux, pour l'université, voir ainsi le 
Gouvernement représenté près d'elle pat· un iles siens, par un homme de science, un professeur, 
au courant de ses besoins, dévoué ù ses intérèts ? Cela ne me parait souffrir aucun doute. 

L'élection du recteur par ses collègues, le maintien d'un administrateur-inspecteur nommé 
par le Gouvernement concilient donc parfaitement l'autorité nécessaire de celui-ci et l'indépen­ 
dance scienuflque de l'université. 

Ces amendements à la législation actuelle auraient pour effet de donner plus d'unité, parlant 
plus de vie aux universités, lis laisseraient encore subsister une lacune fûcheusc. 

Aujourd'hui il n'y a aucun rapport entre les deux universités de l'État. On sait peu à Gand ce 
qui se fait et ce qui se pense à Liège, et à Liège quels peuvent être à Gand nos préoccupations 
ou nos essais. On dirait qu'il y a une muraille tic la Cbine entre les deux établissements d'ensei­ 
gnement supérieur de l'État. L'université de Liégé a étudié les réformes que demandent les lois 
de -1849 et de -i876. Que savons-nous de ce travail, des discussions auxquelles il a donné lieu, 
lies résultats où il a abouti? Presque rien. Assurément cela est regrettable el cet isolément dans 
lequel nous vivons ne saurait ètre salutaire. 

Le conseil de perfectionnement lie l'enseignement supérieur existe, il est vrai, où des profes­ 
seurs de Gond et de Liège se rencontrent et peuvent se communiquer leurs vues. iUalheurcuse­ 
ment l'organisation de cc conseil n'est guère satisfaisante. Je ne m'attarderai pas ù en faire la 
critique; je ne pense pas qu'elle trouve aucun défenseur. Le conseil se réunit rarement et sa 
cornposilion change continuellement, Les membres de ehaq ue faculté y sont nommés tour à 
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tour, par ordre d'anclennetè. Aussi n'a-t-il aucune action, aucune influence. C'est à peine si 
l'on soit qu'il existe • Je ne saehe guère que ln commission d'entérinement dont la vie soit plus 
obscure cl plus Inutile. !lluis c'est ln mission de celle-ci d'être inutile; c'est dans ce but qu'on l'a 
inventée. Au contraire, il seralt très désirable qu'au-dessus des deux universités, il existât un 
conseil supérieur pouvant guider le Gouvernement dons l'administration de celles-ci. 

Le Ministre de l'Instruction publique, sous noire régime parlementalre, est naturellement un 
homme politique. Force lt1i est de recourir à chaque occasion aux conseils des hommes spéciaux, 
des inspecteurs et des professeurs de Liège et de Gond. Or qu'amve-t-Ilt C'est que souvent 
Liégé cl Gnnd ont des avis différents ou diamétralement opposés. Il en résulte que ce sont des 
hommes sans compétence purtîculièrc qui tranchent le différend, donnant raison tantôt à l'une, 
tantôt à l'outre université, quand il est impossible <le trouver un terrain de transaction. Une 
reconstitution du conseil de perfectionnement est donc nécessaire, Il est urgent de faire de cc 
conseil, qui n'est qu'une ombre, une réallté vivante. On pourrait atteindre ce but sans modlûor 
le caractère essen tiel du conseil, ni étendre sa compétence. Il suffirait probablement de faire 
élire ses membres, pour 1111 terme assez long, par les professeurs des cieux universités, et 
surtout de les rendre rééligibles. !Uais je me demande s'il ne vaudrait pas mieux le réorganiser 
sur des bases nouvelles. 

L'enseignement public comprend trois degrés; chaque degré forme une administration 
distincte : ce qui est logique et naturel. l\lais cc qui ne l'est plus, ces administrations sonl isolées, 
absolument indépendantes l'une de l'autre. On n même poussé cette idée à l'absurde. C'est ainsi 
- pour ne citer qu'un exemple -- que les écoles normales destinées à former les professeurs 
de l'enseignement moyen, écoles qui sont annexées aux universités, sont pourtant, an point de 
vue légal, tirs établissements d'enseignement moyen, sous le contrôle de ceux qui administrent 
cet enseignement! L'idée qui a conduit ù cette conséquence peu rnisonnnble me semble fausse, 
Il doit y avoir distinction, non pas séparation, entre les trois grandes branches de l'enseigne­ 
ment public. Il est impossible de foire abstraction de l'une en l'égîssant les autres. Quelle erreur 
ne serait-ce pas de perdre de vue les Intérêts, les nécessités de l'enseignement moyen, en 
organisant l'enseignement primaire? Quelle contradiction de négliger les progrès de l'ensei­ 
gnement moyen en organisant l'enseignement supérieur! L'école primaire, l'école moyenne, 
l'athénée, l'université, autant d'anneaux d'une chaine que l'on ne peut briser. L'enseignement 
public tout entier, depuis la base jusqu'au sommet, doit être organisé d'après un plan d'ensem­ 
ble, car chacune de ses parties est solidaire des autres. 

On parait l'avoir complètement perdu ~e vue en Belgique. 
C'est ce qui explique l'existence de trois conseils de perfectionnement distincts pour l'instruc­ 

tion supérieure, moyenne et primaire. Chacun de ces conseils a. une mission, une compétence 
nettement limitées. Celui de l'enseignement supérieur n'a rien à voir dans l'organisation des 
athénées. De même celui de l'enseignement moyen est absolument incompétent, lorsqu'il s'agit 
d'organiser l'école primaire. - Cela est-il raisonnable? 
Il y a un danger du reste à faire diriger les degrés inférieurs de l'instruction par des hommes 

qui s'en occupent spécialement ou exclusivement. Ils finissent presque forcément pnr se 
méprendre sur l'utilité el l'importance des connaissances auxquelles leur attention est forcément 
restreinte. Ils voient le but à atteindre dans ce qui n'est qu'un moyen, une gymnastique. 
Persuadez à un professeur que la science qu'il enseigne n'a pas une importance capitale t 
Essayez de le convaincre que s'il est bon d!} l'apprendre, il est assez inutile de la savoir! Ce ne 
sont pas ceux qui ndministrent ou inspectent l'école primaire qu'il faut tout d'abord consulter 
quand il s'agit d'organiser et de régler l'instruction primaire, cc sont bien plutôt les professeurs 
de l'enseignement moyen. Et quand il s'agit de l'instruction moyenne, ne vous adressez pas à 
ceux-ci. C'est aux professeurs des universités qu'il faut demander ce qui est nécessaire et ce qui 
est inutile, ce qui est essentiel el ce qui est accessoire, quelles sont les méthodes qui ouvrent 
l'esprit et quelles sont celles qui chargent la mémoire. 

Si ces considérations sont justes, on ne peut pas méconnaitre la grande supériorité du 
système français sur le nôtre. La France a aussi un conseil de perfectionnement, mais elle n'en 
a qu'un seul - le conseil supérieur de l'instruction publique - qui, entre autres attributions, 
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remplit, pour les trois degrés de l'enseignement, le 1·0l0 quo nos trois conseils de perfectionne­ 
mcnt remplissent pour chacun d'eux. Il constitue une espèce de conseil d'état de l'instructîon 
publique ; il assure à l'admlnlstrntion de celle-ci une unité el une stabilité qui lui manquent 
chez nous. L'influeuee de plus en pins considérable qu'il exerce démontre au surplus l'étendue 
des services qu'il rend. 

L'étude de Ill loi française pourrait aussi nous donner des indications précieuses au sujet do 
l'orgunlsation de ce conseil supérieur. Il comprend en France des représentants de I'adminis­ 
tratiou, de chacune des branches de l'enseignement national et des grands corps savants du pays. 
Ceux de l'administration sont naturellement désignés par le Gouvernement; les autres sont 
élus. C'est ainsi que l'Institut, le collège de France, le Museum, l'ensemble des facultés de droit, 
des sciences, des lettres et de médecine, l'école normale, l'école des chartes, l'école polytech­ 
nique, l'école des beaux-arts, le conservatoire des arts cl métiers, l'école centrale y envoient des 
délégués librement choisis. De même les professeurs des lycées, ceux des collèges cornmunaux 
y élisent des représentants. Il compte enfin quelques représentants de l'enseignement primaire 
élus par les inspecteurs, les directeurs des écoles normales. C'est un véritable parlement de 
l'instruction nationale, un parlement élu par des électeurs tous capables, un parlement dont - 
chose aussi rare - tous les membres sont capables. Il est facile do comprendre l'autorité dont 
jouit un grand corps ainsi composé. On ne peut contester sa compétence; il n'est composé que 
de professeurs et de savants. Et d'autre part le caractère général de sa mission, la réunion dans 
son sein d'hommes qui représentent toutes les écoles, toutes les sciences et tous les enseigne­ 
ments, lui permettent de prendre les questions de haut, de les résoudre avec une ,grande 
largeur d'esprit et une parfaite indépendance. .,r 
Je suis séduit, je l'avoue, par cette idée et je souhaiterais voir en Belgique un conseil supé­ 

rieur de l'enseignement, conçu sur le même plan, mais dans des proportions plus modestes. Je 
voudrais voir les mêmes principes présider à sa composition. L'administration, l'enseignement 
à tous ses degrés, les corps savants devraient y trouver leur représentation. Et je vomirais 
surtout que cette représentation fùt libre. C'est là une condition de force et d'autorité. Le fait 
même que notre enseignement national est moins riche, moins complexe que celui de la France, 
que nous avons moins do grandes écoles et moins <le corps savants, rendrait l'organisation de 
ce conseil plus facile el plus simple. 
Je ne puis pas entrer ici dans les détails de cette organisation; je me contenterai de dire que 

l'administration y serait naturellement représentée par le secrétaire général, les directeurs du 
1\-Iinistère, les administrateurs des universités, l'inspecteur général de l'enseignement moyen. 
L'enseignement supérieur y devrait avoir pour délégués les recteurs et huit professeurs choisis 
par lems collègues, dans les huit facultés de l'État. Les écoles spéciales existantes et celles qu'on 
va créer probablement y auraient aussi des délégués. De même les écoles normales annexées 
aux universités. De même encore l'académie d'Anvers, qui est en Belgique ce qu'est en France 
l'école des beaux-arts. L'enseignement moyen y aurait pour représentants quelques professeurs 
élus par tous leurs collègues. El quant à l'enseignement primaire, on pourrait sans inconvénient 
adopter la règle suivie en France et faire nommer ses délégués par l'ensemble des inspecteurs 
de l'enseignement et des directeurs et directrices des écoles normales. Enfin l'on y réserverait 
place à un délégué de chaque classe de l'Académie et aussi de la Cour de cassation, qui, dans 
le domaine du droit, est le premier corps savant du pays. 

De celle manière l'administration et la science pure auraient leur part légitime d'influence. 
Mais le conseil représenterait avant tout le corps enseignant et tout spécialement celui de 
l'enseignement supérieur, chose nécessaire, à mon avis, car c'est vers les universités que 
converge tout l'enseignement public. Il allierait ainsi les avantages de la compétence et ceux 
d'une liberté d'appréciation, qui fait parfois défaut aux spécialistes quand il s'agît précisément 
de leur spécialité. 

Je sais que ce plan prête à une objection qui parait, à première vue, très sérieuse. Un conseil 
aussi nombreux, alors même que ses membres sont nommés pour un terme assez long et 
rééligibles, n'aura que bien difficilement cette suite, celle persistance dans l'action qui sont 
indispensables. La direction de l'enseignement est une œuvre de longue haleine, qui suppose 
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des principes nettement déflnis, dont l'application est poursuivie avec une lento cl patiente 
fermeté. Peut-on espérer cette fixité, cette unité de vues dans un comité aussi nombreux? Les 
dèlibèrntions n'y seront-elles pas dilficlles et confuses? 

L'objection s'est présentée en France. Elle saule aux yeux d'ailleurs. l\fais elle ne parult pus 
décisive. Un conseil comme celui dont j'ai esquissé le plan, ne pourrait délibérer utilement 
qu'après un trnvail préparatoire soigneusement fait. Il nommerait dans son sein des commis­ 
sions, des sections spéciales chargées de Iaire cc travail et composées des hommes les plus 
compétents. C'est sur ce travail 11ue s'ouvrirnit la discussion. Pourquoi, dans ces eonditions, ne 
pourrnit-ellc pas être sérieuse et utile? Et pourquoi cc conseil, ayant admis certains principes 
dominants, n'en puursuivrait-il pas l'application avec esprit de suite? J'avoue que je ne le vois 
pas. Il aurait à décider les très nombreuses questions se ruttaehnnt au progrès de l'enseîgncment 
;\ tous les degrés. li serait forcément beaucoup phis actif que le conseil de perfectionnement 
actuel. Cette activité lui permettrait d'acquérir lu conscience de ce qu'il pense et de cc qu'il veut, 
de s'attacher- ù certains principes, d'adopter un système, d'établir une tradition. 

lUnis qu'on adopte ou non cette idée, une réforme sérieuse du conseil de perfectionnement <le 
l'enseignement supérieur s'impose évidemment. C'est à cette condition seulement que l'on pourra 
organiser l'enseignement supérieur de manière que les uuiversitês puissent vivre par elles­ 
mêmes et supporter un certain degré tic liberté. 

Cette liberté, il faudra surtout la donner large el entière en cc qui concerne les programmes 
et les méthodes. 

La lecture du recueil des lois et arrêtés relatifs à l'enseignement supérieur est tristement 
curieuse à ce point de vue. Tout est prévu, réglé, dêterminë par les lois de '1849 et de ·1876, 
par les arrêtés royaux ou ministériels pris pour assurer leur exécution. Jusqu'aux moindres 
détails, tout est décidé par l'administration. Rir11 n'est laissé à l'arbitre des facultès, ni des 
universités. Ainsi la loi détermine les matières enseignées ù l'université; c'est elle qui fixe 
l'ordre des examens, les matières attribuées à chacun d'eux. En Allemagne, l'étudiant choisit 
l'ordre de ses études, se fait son programme d'après ses aptitudes et ses désirs, Ici le professeur 
même n'a aucune liberté. Telles matières sont réservées à la candidature, telles autres au 
doctoral. Le maltre et l'élève n'ont qu'à exécuter les règlements - on ne demande ni à l'un ni 
ù l'autre sou avis sur le plan des études qu'ils font ensemble. Cela n'est pas seulement vrai des 
examens qui ouvrent l'accès de certaines professions. Lli, à la rigueur, on conçoit une interven­ 
tion discrète de la loi ou de l'administratlon. iUnis il en est de mème pour les examens purement 
scientlflques, qui ne confèrent aucun droit. C'est le pouvoir qui décide quels diplômes les 
facultés peuvent délivrer', quelles matières feront l'objet des examens, dans quel ordre elles 
seront étudiées, comment elles seront réparties entre les diverses épreuves. Tout le reste est à 
l'avenant- Il n'est pus jusqu'au nombre el il la durée des leçons qui ne soient imposés au 
professeur. La loi décide même combien de leçons l'étudiant pourra suivre chaque jour. li va 
sans dire que l'on a soigneusement réglementé l'époque où les professeurs sont autorisés à faire 
et les étudiants à subir les examens. C'est une organisation toute militaire, et je ne suis pas sûr 
qu'on ne découvrirait pas, dans quelque coin perdu de notre législation académique, une 
disposition réglant en quel uniforme les professeurs donneront leurs leçons ! 
Je ne puis poursuivre ici l'ênumêration de tous les points où les universités sont soumises 

à une discipline étroite et tracassière. Il faudrait analyser tout l'ensemble des lois et règlements 
qui régissent la matière. Et Dieu sait si le nombre en est considérable! 

Il est clair qu'il y a lù toute une révolution à opérer. Il est déraisonnable de mettre des 
programmes dans les lois, ridicule que le législateur veuille déterminer le nombre et l'ordre des 
examens. Pour les diplômes conférant certains droits juridiques, que l'on décide le minimum 
des connaissances exigées; tout le reste devrait être abandonné à la li~re appréciation des 
universités. Quant aux diplômes ne conférant aucun droit et n'ayant qu'un caractère purement 
scientifique, la loi a'en devrait parler que pour laisser aux facultés la liberté la plus absolue. 
Il n'y a pas l'omhre d'un motif pour que le Gouvernement intervienne en cette matière et 
l'habitude seule nous empêche de sentir l'absurdité de son immixtion. 
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li faut donc laisser, sous la réserve que j'ai indiquée, les universités de l'État libres de régler 
elles-mêmes leur enseignement et leurs examens. 

Cela ne suffit point. li sera nécessaire aussi dt' modifier complètement le système d'après 
lequel les universités voient aujourd'hui nommer leurs professeurs, sans avoir aucune influence 
sur ces nominations. 

La question est d'un intérêt capital ; mais elle présente des difficullés que l'on ne saurait 
rnéconnaltre. 

Notre peuple est pratique avant tout. li n'a qu'un souci médiocre de la science pure. 
Le nombre des hommes qui, en Belgique, étudient dans le seul but de savoir II toujours été assez 
rare et il le restera longtemps encore. Dans aucun pays du monde <l'ailleurs, l'étude et la science 
ne dispensent de certaines préoccupations matérielles, parfaitement légitimes puisqu'elles 
découlent de nécessités auxquelles il est impossible de se soustraire. Poul' que des hommes se 
consacrent exclusivement nu culte de ln science pure, il faut qu'ils trouvent dans leur travail un 
moyen <le s'assurer une situation sociale sinon brillante, nu moins décente, et qui les mette ù 
l'abri <lu be-soin. Or ln seule ambition que puisse ordinairement concevoir un jeune homme qui 
veut consacrer sa vie à l'étude, c'est de devenir professeur. Nous avons peu d'universités ; 
le nombre des chaires y est restreint. L'espoir d'en obtenir une est <lonc toujours très incer!ain. 
Aussi ne voit-on pas dans noire pays ces réunions de jeunes savants qui se forment naturel­ 
lement autour des universités d'Allemagne, qui les entourent d'une atmosphère de travail et de 
science et qui rendent si aisé le recrutement des professeurs. 

L'institution qui fait ainsi de chaque université allemande le centre d'un petit monde seientl­ 
flque, est hien connue et excite à lion droit l'envie des autres nations; c'est celle des prinat­ 
docent. Elle est vraiment féconde et digne de toute admiration. Elle produit tics pépinières 
incomparables <le savants et de professeurs. En établissant une heureuse concurrence entre les 
professeurs titulaires el les privat-docent, elle excite et entretient l'activité et l'èruulatiou <le 
tous. Elle permet de foire des choix éclairés pour les chaires devenues vacantes. Enfin ln 
publicité des litres que peuvent invoquer les concurrents est la meilleure des garanties d'imper­ 
tialitè. J'admire profondément cette liberté d'enseigner donnée à quiconque est capable et les 
fruits qu'elle porte. 1'Iais je crois qu'elle ne saurait s'acclimater en Belgique. li y a pour cela 
plusieurs raisons, toutes décisives. Le jeune docteur allemand ne persiste à travailler et ne 
s'établit prinut-dccent, que dans l'espoir d'arriver ainsi à une chaire officielle. Cel espoir n'a 
rien de bien téméraire, grâce au nombre énorme des chaires d'université qui existent en 
Allemagne. Mais en Belgique 1 Le malheureux professeur libre pourrait souvent blanchir sous 
le harnais avant que l'occasion se présentât pour lui de poser sa candidature! Ne se laissât-il 
pas arrêter pat· cette considération, qu'il le serait vite pm- l'impossibilité de trouver des 
auditeurs. Nos étudiants n'ont ni le temps, ni surtout renvie de suivre des cours dont l'élude ne 
leur est pas imposée par l'examen. Et quant aux cours qui préparent à l'examen, l'avantage 
d'être interrogé par le professeur dont on a suivi les leçons est tel que le professeur titulaire, 
siégeant seul dans lu faculté, interrogeant seul aux examens, aura toujours tous les élèves. On se 
tromperait beaucoup du reste en s'imaginant que ceux-ci se mettront fort en peine de trouver 
le meilleur professeur. Rien n'égale l'étonnante indifférence de l'étudiant belge sur ce point. 
Les misons qui le décident à se rendre à une université plutôt qu'à une autre n'ont presque 
jamais rien de commun avec le nom des professeurs qui y enseignent. Le cas d'un jeune homme 
allant à Gand, à Liége ou à Bruxelles, malgré certaines convenances personnelles, pour entendre 
l'un ou l'autre maitre illustre et profiter de son enseignement, est tellement rare qu'on peut le 
négliger. En Allemagne, on a vu parfois un nombre considérable d'élèves suivre d'une université 
à l'autre un savant célèbre. Je doute qu'en Belgique un professeur, si éclatant que fùt son 
talent, entraînât avec Iui un seul de ses élèves. 

On a cherché en France un autre moyen d'assurer le recrutement des faeultés ; et on a cm 
trouver dans le concours la solution du problème. Le concours y a des partisans déterminés, des 
adversaires non moins résolus et parfois éminents. Je ne citerai que V. Cousin, Ernest Renan, 
lHichel Bréal. Tandis que les uns vantent l'impartialité qu'assure ce mode de nomination, 
d'autres lui reprochent d'étouffer toute originalité, d'exclure les savants nu profit des orateurs, 

i4 



[ N° 184, l ( 9/~ ) 

de saerlûer le fond à ln forme et ln pensée t\ l'art de l'exposition, de dècournger la recherche 
scientifique. Ils citent avec malice l'exemple d'hommes comme Bichat et Claude Bcmot·d, 
comme Dupin et Bonjeau, élimiuès au concours et évincés par tics concurrents qui sont restés 
obscurs. Je crois inutile d'examiner jusqu'à quel point ces éloges ou ces critiques sont foudés, 
En le supposant exeellont, le concours serait en effet sans applicntion possible en Belgique. Où 
trouverait-on les jeunes gens ayant l'audace, ln témèrité de se destiner à la carrière de 
l'enseignement supèrtcur, Ill plus difficile peut-être, eertainement la plus chanceuse de toutes? 
Si nous n'avons pas le concours, nous avous du moins un cxamcu qui en tient lieu et ouvre - 
en théorie -- l'accès des uuivcrsités ; c'est le doctorot spécial. Combien de docteurs spéciaux nos 
universités Iormcnt-elles? fü parmi ceux qu'elles toi-ment, combien en est-il qui se soumettent 
ù cette épreuve, sans y ètre déterminés par la chance prochaine d'obtenir l'une ou l'autre chaire 
sur le point de devenir vacante? 

Ni le système français, ni celui de l'Allemagne ne sauraient donc être adoptés en Belgique. 
Est-cc une raison pour laisser ou l\Iinistrr, d'une manière absolue, la nomination des 

professeurs? Non certes. Ce régime a tous les inconvénients. Il ne donne aucune garnntie ni au 
point de vue de lu science, ni ù celui de l'lmpartîalitè. Un ministre politique n'u point lu 
corn pêtcnce requise pour foire de telles nominations; et Sl'S choix paraîtront toujours suspects. 
Duilleurs, si l'on veut assurer aux facultés une vie scientifique sérieuse, il faut leur donner 

une action directe, prépondérante sut· le choix ~e lems membres. Elles sont les plus capables 
de bien choisir. Elles ont le plus grand Intérêt à bien choisir. Elles portent la responsabilité du 
choix. Elles sont tout naturellement désignées pour raire ces nominations, C'est ce qui a porté 
des esprits éminents, M. Bréal entre autres, à rëclamer pour elles le droit de se recruter par 
cooptation. Je n'oserais certes pas aller aussi loin. Un tel droit m'effrayerait pour les facultés, je 
l'avoue. Je redouterais les tentations auxquelles il pourrait donner lieu, les abus qu'il pourrait 
produire. Est-ou bien sûr que ce droit absolu de nomination ne serait pas pour les facultës un 
présent funeste? Qu'il ne donnerait pas quelquefois lieu à des soupçons? Que ces. soupçons ne 
seraient pas quelquefois justifiés? Que l'on ne verrait jamais les eonsidérntious scientifiques 
primées par des considérations plus personnelles Ill moins légitimes? C'est assez qu'un kl abus 
soit possible pour qu'il soit nécessaire, en tout cas, d'entourer des plus sérieuses garanties le 
droit accordé aux facultés. Ces garantlrs sont faciles à trouver. li suffit de donner aux facultés 
le droit de présenter des candidats aux. chaires vacantes, en motiva ut leurs présentations. On 
donnerait aussi le droit de présenter des candidats nu collège des assesseurs, représentant 
l'université, et au conseil de perfectionnement, représentant l'enseignement national dans son 
unité. Le l\linistre choisirait ensuite librement. En fait, le choix de la faculté serait presque 
toujours ratifié et, eu cas d'abus, il serait facile de résister ù son désir. La possibilité du 
contrôle, le droit donné au collège et au conseil de perfectionnement empêcheraient même toute 
tentative d'abus. 

L'essentiel est que les facultés aient en fait le pouvoir de choisir elles-mêmes leurs membres. 
Toutes les garanties dont on entourera ce droit ne feront que le rendre plus précieux. 
Plus précieux, ù condition qu'on le complète par d'autres mesures, il est vrai. Car cc n'est 

pas tout d(• régler sagement qui nommera le professeur, il faut aussi lâcher de réunir tians les 
universités des éléments propres à assurer leur recrutement. li n'y a qu'un seul moyen d'y 
aniver, c'est de créer des positions d'attente, pourvues d'un trnitemeut modeste, mais suffisant 
pour qu'un jeune homme puisse continuer à étudier librement, sans être absorbé par la néces­ 
sité de gagner le pain quotidien. Le Gouvernement est entré récemment dons cette voie par son 
excellent arrèté sur les assistants. C'est une institution qui pourra porter des fruits excellents. 
Il faudra la gënèraliser-, permettre à chaque faculté de s'attacher des répétiteurs, des maîtres de 
conférences, comme les facultés de sciences et de médecine peuvent désormais s'entourer 
d'assistants, C'est le mode le plus simple, le plus sûr pourencoumger les vocations scientifiques, 
l'amour de ta recherche, du travail personnel, comme pour assurer aux facultés le moyen de 
recruter leurs membres en connaissance de cause et avec une impartialité forcée. Eu somme 
l'institution des assistants n'est autre chose que l'introduction du système des prioat-docent, en 
tout ce qu'il n de possible eu Belgique. La rémunération par les élèves est seulement remplacée 
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1rnr un traitement modique, et il est clair que cela est, dons les conditions actuelles, une 
nécessité absolue. 
Telles seraient les principales modifications que je voudrais voir apporter ù nos lois pour 

assurer à nos universités et à nos fueultés plus d'unité, plus de libertê et pur conséquent plus 
de puissance. 

Elles ne produiraient pas un effet immédiat, j'en suis convaincu. On ne crée pus à volonté un 
esprit nouveau. 011 ne crée pus en un jour des savants, pas plus (lUC tics artistes ou des soldais. 
l'tlais cc que les institutions sont impuissantes ù foire immédiatement, clics le font ù coup sûr 
avec la collaborntion lente et infaillible du temps. Une nation t\ qui l'on accorde subitement lu 
liberté n'acquiert point du même coup les mœurs '1'1111 peuple libre. Ces mœurs, ln liberté même 
les lui donnera peu 1i pou, lentement, mais sûrement. Il en sernlt de même do lu réforme quo 
j'indique. Le temps forait mûrlr ses fruits. Et le temps ne respecte que les œuvres qu'il a 
contribué t\ fonder. 

XLVI 

Discours prononcé le i 2 octobre !880, dans la séance d'ou·vert1œe solennelle 
des cours de l'université de Liéqe, pm· 111. le recteur L. Trasenster . 

iUESSIEURS, 

Je devrais vous parler d'une question rentrant dans le cadre des matières de mon ensei­ 
gnement; mais j'ai préféré vous présenter quelques considérations sur un intérêt de premier 
ordre, qui vous préoccupe tous, qui est discuté, et souvent avec passion, dans presque tous 
les pays civilisés, et qui, on Belgique surtout, acquiert une importance prépondérante, 

J'ai pensé q ne, dans les circonstances actuelles, j'accomplissais un devoir de mes fonctions 
en m'occupant du rôle capital assigné ù l'enseignement supérieur de l'État, on indiquant 
les améliorations et les compléments qu'il me parait réclamer. J'aborderai donc quelques 
points que j'avais dû réserver l'année dernière. 

J'avais l'honneur, alors, de vous soumettre une observation que ln célébration des noces 
d'or de l'indépendance et do lu Constitution belge n'a fait que rendre plus saillante. 

La Belgique a pu montrer, avec un orgueil patriotique, les progrès remarquables qu'elle 
a accomplis dans presque tous les domaines de l'activité sociale. Il n'y a guère qu'une ombre 
ù ce brillant tableau. 

L'enseignement et surtout l'enseignement supérieur est resté en souffrauce. Livré aux 
expériences et aux incertitudes d'une législation sans précédent et qui jusqu'ici n'a pas été 
Imitée, balloté entre des principes audacieux et des expédients provisoires et illogiques, 
il n'a jamais eu do lendemain. 

Et cependant l'enseignement supérieur, qui forme les classes dirigeautes et enseignantes 
d'un pays, doit être l'objet de la plus haute sollicitude. L'Allemagne qui, après le désastre 
d'Iëna, s'est relevée par ses universités, le comprend admirablement. Comme l'écrivait 
Jacob Grimm : « L'histoire des cinquante dernières années témoignera que les universités 
,, allemandes ont été et sont invariablement demeurées un foyer de nobles et patriotiques 
" sentiments. Ce sont elles qui, aux époques de dures épreuves nationales, ont soutenu, 
» réconforté, relevé le peuple cl l'ont sauvé d'une ruine que rien ne semblait plus devoir 
" conjurer. » 

Aussi, après avoir arraché l'Alsace à la France, l'Allemagne n'a pas perdu un instant pour 
chercher ù consolider sa eonquète. Elle a érigé à Strasbourg des remparts bien autrement 
effi caces que des murailles inertes; elle les a munis d'armes d'une bien autre portée que les 
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canons d'o.cier: elle a consacré des millions il faire une grande université. Elle y construit 
des palais pour ln science, des instituts, un observatoire qui sont déjà célèbres; elle appelle 
à y enseigner des savants tic premier ordre; elle sait quelle part ont eue ù ses succès lu gloire 
et le rayonnement de ses universités. 

L'Autriche après Sadowa, la France après ses revers, ont aussi porté leur sollicitude vers 
les améliorations trop longtemps négligées que réclamait l'enseignement public. Or, c'est dans 
les pays libres surtout qu'il fout créer ces puissants arsenaux de défense nationale, suivant 
l'expression de M. Frère-Orhan, pour combattre l'effet des doctrines fausses et subversives, 
pour élever le niveau intellectuel et moral des populations. 

Les fètes qui viennent d'étro célébrées en Belgique glorifient un des plus grands faits de 
l'histoire contemporaine, un événement unique siu- le continent européen. En -1850, nos pères 
ont créé un véritable gouvernement, c'est-à-dire un régime politique fondé sur des principes 
si vrais, si bien appropriés au génie de la nation et donnant à tous les intérêts légitimes une 
si complète satisfaction, qu'il reste après 1111 demi-siècle plus stable, plus respecte qu'à ses 
débuts. 

Aussi le pays a salué comme l'arrêt de la raison et de la conscience publique les solennelles 
paroles de l'éminent magistrat qui, après avoir pris part aux travaux du Congrès national, 
a fait pendant cinquante ans, de la Constitution belge l'objet de ses fortes et calmes méditations. 
M. Leclercq a été l'organe de ln nation, lorsqu'il o llit avec l'autorltë qui s'attache à son lige, 
à son savoir et â son caractère : « Les principes fondamentaux qu'a proclamés le Congrès 
) national ne changent pas. Ils sont ln vérité et la vérité est immuable {1). • 

Je rappelle cette ferme et sereine sentence, parce qu'elle mériterait d'être écrite sur la 
façade de tous les établissements scolaires, et que certainement elle restera gravée dans le 
eœur de tout patriote belge. 

Bspérons même que le temps n'est pas éloigné où l'on rangera, à côté des physiciens qui 
expliquaient le baromètre par l'horreur du vide, les professeurs et les docteurs qui osent ensei­ 
gner en Belgique, en plein xrxs siècle, que Dieu a horreur de la liberté de conscience, de la 
liberté de la pensée, de la liberté de l'esprit humain. 

Tous les événements de l'histoire prouvent que la Providence bénit les nations libres et 
qu'elle frappe de malédiction celles qui subissent l'oppression des caractères et des consciences. 
Elle n'a horreur que de l'abaissement de l'homme sous le despotisme religieux ou politique. 

L'enseignement supérieur a une mission chaque jour plus haute et plus étendue à remplir, 
Notre siècle est le siècle des révolutions ou, si on l'aime mieux> des transformations dans 

l'ordre politique, social, scientifique, économique. Aucun siècle n'a présenté, même de loin, 
un mouvement comparable à celui de l'ère contemporaine. 

L'enseignement est-il resté ù la hauteur des conquêtes du génie humain? A-t-il participé 
suffisamment à la vie prodigieuse qui déborde dans toutes les directions de l'activité sociale t 

Certainement non. Et ce ne soul pas seulement les novateurs et les utilitaires qui le procla­ 
ment: Guizot, lui-même, dans ses lettres intimes, publiées récemment, écrivait, il y a plusieurs 
années déjù, en parlant de la France, ces lignes encore vraies aujourd'hui : 

« L'enseignement est trop maigre et trop lent. Il y a trop loin de l'atmosphère intellectuelle 
• du monde réel â celle du collège. Pour dire vrai, le collège et tout notre système d'instruction 
» publique sont encore faits ù l'image de notre ancienne société. • 

Disons cependant que depuis quelques années une révolution s'accomplit dans le domaine 
de l'enseignement. 

En Belgique, par des causes souvent signalées, en ce qui concerne l'enseignement supérieur 
surtout, les progrès ont été fort insuffisants. A cet égard, je n'aurais qu'à rappeler les plaintes 
de mes prédécesseurs, celles des professeurs de l'État et de plusieurs publicistes. 

(') Discours prononcé au palais de la Nation, à la fêle patriotique du f 6 aoüt i880. 
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Dans nos universités, l'enseignement doit se transformer ou se compléter t\ un triple point 
de vue : 

Les rnëtlrodes ; 
Le but à atteindre ; 
Les matières ,\ enseigner. 

Jusque dans ces derniers temps, l'enseignement universitaire consistait dans des exposés 
ou même des lectures fuites JH:11' les professeurs, devant tics étudiants prenant des notes ou 
écrivant sons la dictée, apprenant leurs cahiers par cœur pour l'examen et oubliant bientôt 
cc qui n'avait exigé aucun effort sérieux de leur intelligence. 
Tout le monde reconnait aujourd'hui que, pour s'attacher ù une étude, il fout que l'enfant 

et le jeune homme y mettent leur uctivité. L'action est la meilleure part de la vie et une des 
lois primordiales do notre étre, Une étude passive est rebutante et stérile. Il faut, pour rendre 
l'enseignement attrayant et fécond, faire appel ù lu spontanéité et t\ la réflexion des élèves, 
exercer leur volonté et leu!' intelligence, les associer à l'œuvre du maitre, leur apprendre en 
un mot ù puiser la vérité à sa source, 

L'enseignement supérieur, clans certaines facultés, est resté presqu'uniquemcnt théorique et 
dogmatique; l'étudiant n'est obligé à aucun travail de recherche et d'investigation, La mémoire 
joue le princlpal rôle. 

Les autres degrés de l'enseignement sont méme, sous ce rapport, moins défectueux que 
l'enseignement universitaire. 

Dans les étoles de la première enfance, le système Frœhel bien compris réalise les conditions 
d'une méthode féconde et rationnelle. 

Dans l'enseignement primaire, on a aussi fait des progrès considérables; la méthode intuitive 
a pris une graudc extension; aussi les enfants vont à l'école, 11011 plus, comme autrefois, avec 
répugnance, mais avec plaisir et entrain. 

Dans l'enseignement moyen, malgré les critiques qu'on peut encore lui adresser, malgré 
les difflcultés qu'il éprouve de sertir des anciennes ornières, on exige un travail personnel des 
élèves. Ils font des exercices de traduction, de rédaction et de narration ; ils doivent résoudre 
des questions qui les obligent ù réfléehir. 

Dans l'enseignement supérieur, les progrès prodigieux des sciences d'observation, les décou­ 
vertes admirables dont elles se sont enrichies, l'usage de plus en plus fréquent d'instruments, 
qui, tels que le microscope, ont révélé tant de merveilles, ont conduit les professeurs à associer 
les étudiants à leurs travaux et à les exercer aux méthodes d'investigation. 

:liais cette révolution, car c'en est une, nécessite des installations considérables. 
Il faut de vastes laboratoires, des musées, des collections étendues et variées, un personnel 

en rapport avec les exercices auxquels sont appelés les étudiants. 
La Belgique, tout le monde le constate, est restée, sous ce rapport, dans un état d'infériorité 

déplorable : ainsi, pour ne signaler qu'un fait entre tous ceux que je pourrais citer, est-il 
concevable qu'une illustration comme 1\1. Schwann, à qui le monde savant a füit récemment de 
si légitimes ovations, soit arrivé à l'àge de la retraite sans avoir jamais été en possession d'un 
laboratoire tic physiologie accessible aux étudiants? 
Pendant cc temps là, à Berlin, on consacrait près de quatre millions de francs, terrains 

compris, ù construire un institut pour- lU. Dubois-Reymond. Dans toutes les universités 
allemandes, la plupart bien inférieures aux mitres comme population, on érigeait des instituts 
à toutes les sciences d'observntion. 

L'Allemagne sait semer pout· récolter; et elle a été récompensée de cc que M. Bréal appelle 
sa sage prodigalité. 

En Belgique, le cabinet actuel, en instituant le l\Iinistère de l'instruction publique, a montré 
qu'il regarde comme le plus impérieux de ses devoirs de combler sans retard ni tergiversation 
les lacunes du haut enseignement. 

Ajoutons cependant qu'il est, sous ce rapport, en avant de l'opinion publique, et cela se 
comprend. Il se renseigne près (les hommes spéciaux qui ont vu, examiné cc qui se pratique 
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dans les autres pays, tandis que ceux qui ont füit 1mm; études dans nos universités cl qui n'en L 
pas visité récemment les univorsités étrangères admettent difflcilement les exigences actuelles 
des sciences d'observation et les conditions futures <le l'enseignement supérieur. 

Si quelque chose peut consoler des retards apportés aux installations universitaires, c'est la 
presque certitude qu'eutreprises plus tôt elles eussent etc mesquines, insuffisantes; clics n'au­ 
raient répondu ni aux intérêts élevés de l'cuselgucmcnt, ni ù cc qu'exigent aujourd'hui lu dignité 
du pays et l'honneur de la ville de Liégé. 
fü1 Belgique, on n'est pus encore habitué ù donner ù la science ln position éminente qu'on lui 

accorde dans d'autres pa} s. En Allemagne, comme l'éerivait iU. De Cuyper (1), ln science est un 
culte et on lui élève partout dos temples. m cependant l'Allemugne est relutlvcmcut bien moins 
riche q ue la In-lgique. 

En Allemagne, en Autriche, en Suisse, les édifices destinés ù l'enseignement supérieur soul 
érigés dans des emplacements dignes Lie leur objet; ils sont cousklérés comme l'ornement des 
villes qui les possèdent ; ils attirent le respect des populations et l'auen lion des et rangers; ù 
Zurich notamment, non seulement les nationaux les tréq ucntent, mais ln moitié des étudiants 
viennent d'autres pays. 

Pour les facultés des sciences et de médecine, lu méthode actuelle, qui consiste ù associer 
constamment les exercices pratiques à l'enseignement oral et ù faire des étudiants les collabo­ 
tuteurs de lems professeurs, pourra ètre Iargemeut pratiq uée pat· l'érection de nombreux labo­ 
ratoires d'enseignement et de recherche, par la réunion de collcctlons suffisantes et bien 
classées, par l'adjonction d'un personnel d'assistants. 

Mais pour les sciences spéculatives et spécialement pour celles qui s'enseignent dans les 
facultés tic philosophie et de droit, on est resté, cri Belgique, presque complètement dans les 
anciennes ornières; les méthodes appliquées avec tant de succès dans les sciences d'observation 
sont très peu pratiquées, et les examens devant les jurys combinés ù deux ou ù quatre n'y ont 
pas peu contribué. 

Cependant les vices du système actuel ont été souvent signalés pat' les universités belges ('), 
et récemment encore deux. honorables collègues, 1'!. Thomasf"), pour la faculté de philosophie, 
M. Houet (4), pour la faculté de droit, ont êtabli la nécessité de demander aux étudiants autre 
chose qu'un travail trop souvent pnssif. 
D'ailleurs on a, depuis quelques années, créé dans ce but des conférences en France, des 

séminaires en Allemagne, ou ce qu'on appelle aussi des exercices pratiques. Ces institutions 
fonctionnent avec un plein succès à l'école pratique des hautes études à Paris et dans presque 
toutes les universités allemandes et autrichiennes. 
L'exemple de l'Autriche est instructif, parce que l'organisation des universités, pour le droit, 

s'écarte moins de la nôtre que celle des universités prussiennes et qu'on a trouvé dans l'insti­ 
tution lies séminaires les moyens de rendre l'étude du droit moins aride et plus sérieuse. 

Une ordonnance de Joseph II déclarait que les universités sont faites pour former des ïonc- 

(1) l/enseiqnement technique supérieur dans l'empire d' Alle111ag11P, par M C11. Da CuvrER, 
(') Je pourrais accumuler les citations ; je me bornerai à rappeler ce qu'écrlvai! mon honorable prédécesseur 

duns le rapport triennal présenté aux Chambres, le ,,. décembre 48?5, et comprenant la période f 871-·1873 : 
« Les élèves des universités, disait M. Thiry, ont peu de spontnnéilé, de curiosité scientlfîque. Ils se 

• contentent volontiers d'un travail de mémoire, qni consiste à s'approprier le mieux possible les idées 
» exposées par le professeur, sans désirer aller an delà, sans se livrer jamais à un travail tant soit peu 
• personnel pour [es contrôler- ou les compléter. 
• Il me semble, ajoutmt-il, qu'un moyen de stimuler l'activitô des élèves serait la création de cours 

• pratiques, ou Ils pourraient se livrer à des travaux individuels sur des matières do l'enseignerneut qui leur 
u est donné et qui exigent de leur part quelques recherches, de la réflexion, en un mot quelques efforts 
• intellectuels. 
• C'est ce que propose la faculté de philosophie. • 
l") De la réorganisation des facultés de philosophie el lettres en Belgique. Revue de l'i11slructio1t publique, 

t. XXIII. 
(') Discours prononcé le 30 septembre 1880 à la distribution des prix des concours généraux. 
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tionnaircs, non des savants, et cette idée a régué lougu-mps dans la faculté de droit et des 
SCÎl'IICCS poliliq ues ('). 

En 181,8, ù la suite tic la secousse imprimée aux PSprils par les événements, un ministère tir: 
l'insu-ucuon publique fut créé. Supprüué en 18G0, sous l'empire des idées réactiouunü-es de 
l'époque, il fut rétabli en ·181i7 après Sadowa. Enlin, une loi nouvelle, promulguée en 1875, 
vint donner une vive impulsion ù l'enseignement supérieur. Le budget des universités a été 
lriph1 en quelques années; ù ViP1111c, en ·l 871i-1877, 292 professeurs ont !'nit 376 cours; ù 
Gratz, po111· ti81~ étudiants, on comptait 112 professeurs cl t 73 cours. 

On avait souvent constaté que les élèves eu droit avaient assez rarcmeut un goût prononcé 
pour leurs études. La plupart, après leurs examens, délaissaient absolument les études théo­ 
riques et u'ouvrnient guère un livre que pour consulter le texte d'une loi nouvelle. 

Pour remédier ù cet étnt Lie choses, un arrèté de 1873 institua lies séminaires, c'est-à-dire 
des réunions composées d'un nombre limité d'élèves, tlil'ig1\es par un professeur ordinaire ou 
extraordinaire, parfois méme pur un prive: dorent; et dans lesquelles les étudiants se livrent 
à des exercices variés : exposés oraux, travuux écrits, discussions, interrogntlous, explications 
diverses. 

Voici comment l'nrrèté de 1875 définit le out des séminaires : 
• Les séminaires doivent servir ù étendre Pl ù approfondit' les connaissances acquises dans 

• les cours; ils doivent donner aux étudiants ln méthode pour les études scientifiques pcrson- 
• nelles. Ils doivent aussi préparer ù une pratique éclairée du droit l'i des sciences politiques. • 

Les séminaires ou exercices pratiques, répétons-le, ont produit les meilleurs résultats en 
Allemagne, Cil Aut1·icltc, Ù l'école <les hautes études de Paris n et Cil dernier Heu t\ l'université 
de Strasbourg. 

Il y a cette différence, entre l'Allemagne et la France, qu'en Allemagne le professeur dirige 
les exercices des séminaires, tandis qu'en France, pour certains cours, on a institué des maitres 
de conférences. 

A Liège, des exercices pratiques ont été introduits dans quelques cours de ln faculté de philo­ 
sophie et de l'école normale des humanités, mais il faut généraliser le système et l'approprier 
convenablement. 

Pour les cours peu nombreux, le système allemand, qui consiste ù confie!' aux professeurs la 
direction des exercices, est pnrfaitemeut applicable. Pour les cours qui exigernient la division 
en plusieurs groupes de douze ù quinze élèves, il faudrait adjoindre aux professeurs des maitres 
de conférences. 

Cette institution aurait, outre son utilité directe, l'avantage précieux de permettre aux jeunes 
docteurs, ayant l'aptitude voulue, de se préparer ù la carrière professorale et lie faire leurs 
preuves avant d'être investis d'une chaire, 

On remédierait ainsi ù deux vices de l'enseignement supérieur : le peu d'al trait et la stérilité 
trop Iréqueutc des études dont ln mémoire füil, presque tous les frais, la difficulté de recruter 
le corps professoral. 
Pour les sciences d'observation et d'application, les assistants remplissent ù peu près le rôle 

qui serait assigné aux maitres de conférences dans les cours très fréquentés des facultés d(' 
droit et de philosophie. 

('l Yoir Les untoersuës autrichiennes, par Gu. Li-o'l•CAEII, dans les Études de IS7S de la Société pour 
l'étude des questions d'enseignement supérieur. 

(2) D'après un rappnrt de ,f878. on a créé à l'école pratique des hautes études en moins de dix ans : 
1 !) Iahoratoires d'enseîgnement ou de recherches dans ra section de physique el de chimie; 
31, it, os la section des sciences naturelles; 
25 conférences clans lu sec! ion d'histoire et do géographie; 
2, dans la section des mathématiques. 

La section destinée aux sciences économiques et politique-. n'a pus été organisée. 
,O emplois de maîtres de conférences ont été créés. 
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Après avoir effleuré cc vaste sujet des méthodes, j'aborde un point qui semblem nu premier 
abord assez oiseux et sur lequel cependant les opinions diffèrent : qu'est-cc qu'une nniversité î 

Si l'on prend ù h1 lettre l'inscription un peu ambitieuse qui orne notre salle académique : 
Universis disciplinis, ou l'idée qu'on se fait d'une université en Allemagne, on pourrnit dire 
que jusqu'ici nous n'avons pns eu <l'université en Belgique. Nous avons surtout des écoles tic 
droit, de médecine, de pharmacie, des arts et des mines; nous n'avons pas encore d'université. 

Que doit ètre une uuivcrsité ? Je pense qu'elle doit avoir un triple but: I" préparer à 
certaines professions et ù certaines fonctions qui ont une grande importance dans l'fonl; 
2" tormer des savnnts ; 3° donner le complément d'une ëduentiou libérale à ceux qui ne 
veulent pas embrasser une profession déterminée (1). 

Or, les solutions varient avec les pays, et souvent un but est sacrifié aux autres. 
En Angleterre, les célèbres universités d'Oxford et tic Cambridge forment surtout des 

9e11tleme11, comme on l'a dit, e'cst-ù-dire qu'on s'y attache principnlcmcnt ù compléter 
l'instruction du collège pour les jeunes gens appelés ù occupe!' un certain rang dans la société 
et la politique (t). 

Dans les universités allemandes, on se préoccupe surtout de faire des savants. 
Dans les universités belges, on forme principalement des médecins, des magistrats, des 

avocats, des ingénieurs et des pharmaciens. 
Quel est le système ù préférer? 
Je commence par faire observer que chaque peuple a son génie, ses mœurs, ses aptitudes, 

ses conditions sociales, sa législation, qui ne lui permettent pas de copier servilement cc qui se 
fait ailleurs. On doit étudier attentivement les institutions qui fonctionnent avec succès dans 
d'autres pays et les imiter avec discernement. 

Dans l'enseignement moins q u'nilleurs, on peut improviser les réformes. L'enseignement est 
tout entier dans le corps professoral, et celui-ci ne se renouvelle et ne peut se modifier que 
lentement; c'est cc qui explique l'empire de la routine dans les corps enseignants de tous les 
temps et de tous les pays. 

L'Allemagne est souvent citée, et avec raison, pour l'éclat de ses universités. Nulle part la 
science n'est plus libre l't plus honcrée ; les États, mème les plus modestes et les moins 
riches, lui élèvent des monuments imposants. 

Cependant tout n'est pas ù louer en Allemagne, et de bons esprits y publient de nombreuses 
et vives critiques contre plusieurs parties du rëgime universitnirc ; ils pensent qu'on devrait, 

('1 Des hommes considérés, appartenant à l'université de Bruxelles et à l'Académie de médecine, ont 
proposé de séparer l'enseignement professionnel de renseignement scienlifiqne, comme se nuisant réclpro­ 
quement. Ils voudraient créer il Bruxelles un institut central des hautes éludes. 
Je ferai d'abord remarquer quo le mot central sonne mal en Belgique. L'originalitô et la stabilité de notre 

système politique repose sur la dôcentralisation. L'éclat et ln liberté des hautes études eu Allemagne est dû 
an Iractionnement de ce pays en petites principautés qui tenaient à attirer les professeurs distingués dans 
leurs universités et leu, luissaieut une grande indépendance scientifique. Leipzig, Gôttingue, Heidelberg, 
Iena, Wurzbourg, Tubingen, otc., ont été des foyers de science auxquels sont venus so joindre Dooo, Stras­ 
bourg et d'autres encore. En Hollande, Leyde et Utrecht; en Angleterre, Oxford et Cambridge, ne sont pas 
des capitales. 

Quant à prétendre séparer l'enseignement professionnel de l'enseiguement sclentiûque, c'est vouloir les 
stériliser tous les cieux. 

Le professeur qui n'a pas des laboratoires et des collections convenables, qui no fait pas de la science 
active, est bientôt arrrèré. Il tombe dans la routine et la torpeur. 

Les étudiants qui so destinent aux professions libérales doivent se familiariser avec les méthodes 
d'observation; d'ailleurs les vocations se révèlent souvent dans los exercices pratiques, et ceux qui ont le 
goùt cl les aptitudes voulues peuvent continuer b cultiver la science de leur choix. 

Il faut ajouter que la collnborarion d'un élève avec un professeur qui inspire confiance, décide souvent do 
la drrection de ses études, et quo des instituts, isolés des facultés, auraient peu de chances d'être sérieuse­ 
ment fréquentés. 

("} les unioersites cl'Oxford ri de Cambrieçe, par M. M. VtLLETAnD. 
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pour les professions, se rapprocher du régime autrichien, qui restreint par des examens, 
analogues aux nôtres, la liberté tics études. 

Si nous sommes bien lnlérieurs ù l'Allemagne pour les institutions scientifiques, il est des 
points Olt notre système est prélérnble, q uoiq ue le contraire soit souvent nfflrmë, füute d'avoir 
saisi la distinction que présente le caractère des universités dans les deux pays. 

Le système allemand n'a g111't'C eu vue q uc les intelligences d'élite, qui forment le petit 
nombre; le système belge se préoccupe surtout des intelligences ordinaires, qui sont en grande 
mnjorité. 
Je ne crains pas de le dire, tant d'après les observations d'hommes compétents que d'après 

mes propres rensclguements, la partie professionnelle de l'enseignement est moins satîstb.isunte 
en Allemagne qu'en Belgique. 

La généralité des élèves étudie plus ici qu'en Allemagne. Ili, ont <les eouuaissances plus 
complètes et sont mieux préparés aux cnrrièrcs pratiques. Mais nous n'avons qu'en petit 
nombre des sommités scientifiques et mérlieulcs comparables ù celles de l'Allemagne et de 
l'Autriohe. 

Que convient-il de fuiro? 
Garder ce que nous avons de bon, c'est-à-dire notre enseignement professionnel, en l'amé­ 

liorant comme je l'ai indiqué tantôt; 
Compléter notre système universitaire en ouYml'Pt aux jeunes sens qui ont le désir de cultiver 

et d'approfondir une science, des moyens d'instruction et d'Investigntiou pouvant rivaliser aYCC 

ceux qui font la gloire de l'Allemagne; 
Enfin, à l'exemple des universités anglaises, dans un pays comme le notre, où la vie 

publique est si développée, donner une Instruction qui prépare ellicacement les jeunes gens 
des classes aisées aux carrières politiques, aux emplois supérieurs dans les administrations 
et les affaires. 

Les universités de l'État en Belgique doivent donc remplir cette triple mission ; 
1° Former des avocats, des magistrats, des ingénieurs, des médecins et des pharmaciens; 
2° Faire des savants; 
5° Préparer aux fonctions et aux mandats politiques, ainsi qu'à la gestion des grandes 

affaires. 
Pour réaliser ce progmmmc, il faut : des locaux, des collections, des cours nouveaux, 

un personnel, des ressources financières, une réforme de la législation. 
J'ai parlé plus haut des locaux et des collections; je ne puis aborder aujourd'hui les réformes 

qu'exigent la législation et le recrutement du personnel enseignant. Je dirai seulement qu'il 
est nécessaire que la loi consacre, en complétant sous ce rapport celle de ·1876, l'indépendance 
de l'enseignement de l'État vis-ù-vis de l'enseignement libre, et qu'elle fosse disparaitre toute 
immixtion <le l'un dans l'autre; elle doit aussi se borner ù fixer les principes essentiels 
d'organisation et laisser une grande latitude au pouvoir exécutif pour les dispositions régle­ 
mentaires et les nméliorations ù introduire. 

Le Gouvernement comprend parfaitement, d'ailleurs, qu'un intérêt national de premier 
ordre commande que notre pays, si heureux el si prospère, fasse les sacrifices nécessaires 
pour occuper enfin dans le monde scientifique le rang qu'il doit ambitionner. 
Je ne m'occuperai, pour ne pas trop abuser de vos moments, que des cours à créer, pour que 

notre établissement justifie son titre d'université. 
Je n'ai pas la prétention d'indiquer tout ce qu'il y a ù faire; je veux seulement appeler 

l'attention sur lu nécessité d'étendre le cadre tout ù fait insufllsant des matières enseignées, 
et spécialement dans les facultés de philosophie et de droit. 

Les grands mouvements politiques et sociaux qui se sont produits depuis un siècle, les 
révolutions économiques, plus grandes encore, dues aux applications de la vapeur, de 
l'électricité, des forces de la nature, ont établi entre Lous les peuples des relations et une 
solidarité dont on a peine ù suivre les progrès. 

Le laboureur belge qui trace son sillon, le pâtre qui garde son troupeau, le forgeron qui 
façonne le fer, voient aujourd'hui le prix du blé, du bétail, de la laine, du fer el de la plupart 
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de nos prodults influencés directement par des füits qui se passent à des milliers de lieues d'ici 
et même à nos antipodes. 

Connaitre le globe sur lequel nous vivons, connaitre sa configuration physique, ses richesses 
naturelles, ses produits variés; counaltro les habltants des diverses contrées, leurs habitudes, 
lems aptitudes, leurs croyances, devient aujourd'hui une nécessité dans benueoup de carrières 
et pour beaucoup d'études. 

On devrait donc, comme m Allemagne, avoir plusieurs cours de géographie : géographie 
physique, géographie politique, géographie cthnogrnphique, géographie agricole, géographie 
commerciale et Industrielle, etc. 01·, sauf ce dernier cours, créé l'année dernière pour les 
élèves de l'école des mines, il n'existe pas dans nos universités d'enseignement de ln 
gëographic ; pour aucun diplôme, on n'exige des cnnnnlssances géographiques, 

Les relations întemntionnlcs, devenues si actives et si générales ; les travaux scientiflques, si 
oonsidérnbles chez nos voisins, donnent une importance énorme t\ la connaissance des langues 
modernes. 

A une époque où l'allemand et l'anglais sont indispensables dans nombre de carrières et 
lorsque ces longues possèdent tant de ehefs-d'œuvre immortels, il n'existe pas de cours qui leur 
soit spêcinlcment_'.consaerê);;ellt's ne sont exigées dans aucun examen, sauf t\ l'école des mines. 
Jusqu'ici, aucune université de l'État n'a eu de chaire de langues indo-européennes, 

enseignées partout en Allemagne et qui jouent un si grand rôle dans l'étude de ln philologie, 
de l'histoire, de l'archëologic et des croyances religieuses. 

Dons un siècle qu'on a appelé, nvee raison, le siècle de l'histoire, dans un pays dont les 
institutions sont légitimées pat· ln marche providentielle des sociétés vers le régime qu'elles 
consacrent, clans un tel pays, tous les cours d'histoire réunis n'occupent pas en moyenne les 
élèves une heure pat· jour pendant une seule année. 

Depuis six mois, nous possédons enfin un cours d'histoire contemporaine. Lorsque feus 
l'honneur de le proposer, il y u six ans, il fut appuyé par l'unanimité des membres du conseil 
académique. Néanmoins, dans certaines régions, on le considérait comme un cours dangereux, 
tant, suivant l'expression de Guizot, l'euseiguement reste loin de l'atmosphère du monde réel. 
On regardait presque comme une témérité d'entretenir des jeunes gens de -18 t\ 25 ans de ln 
Révolution de 1789, des luttes de la Itestaurnticn, des diverses commotions qui ont bouleversé 
la France, des événements qui ont amené l'unité de l'Italie et de l'Allemagne, des péripéties tic 
la question orientale. Aussi le cours d'histoire contemporaine n'a été décrété qu'après l'avène­ 
ment du l\linistèrc actuel. Jusqu'ici, il ne figure dans aucun examen, et, borné ù deux leçons 
par semaine, il ne peut guère embrasser que la partie politique. 

Dans d'autres pays et ù Paris dans une institution privée, l'école libre des scîeuces 71olitiques, 
on enseigne l'histoire des tmitês diplomatiques et commerciaux, l'histoire financière des princi­ 
paux Êtats, leur histoire constitutionnelle et parlementaire. Dans ln plupart de nos universités, 
il n'est question de toutes ces études que dans des cours dont elles ne peuvent former que 
l'accessoire. 

Aujourd'hui, tout l'enseignement historique est concentré, et avec beaucoup d'autres matières, 
dans la candidature en philosophie et lettres, que nombre d'élèves fout en un an. 

Comment s'étonner que l'histoire soit si peu connue des docteurs qui sortent de nos 
universités 't 
Pour fortifier les études historiques, il faudrait exiger au minimum deux ans pour la candi­ 

dature en philosophie, préparntoire au droit, multiplier les exercices pratiques qui existent déjù, 
foire connaître et apprécier la riche littérature historique que nous possédons, enfin, comme 
les facultés ~el spécialement notre faculté de philosophie, l'ont proposé déjà, et comme 
M. Thomas l'indique encore dans son dernier travail, créer des doctorats spéciaux, notamment 
pom- l'histoire et pour les principales études philologiques. 

Mais il existe une lacune plus fûeheuse encore dans les universités belges; c'est l'insuffisance 
de l'enseignement des sciences politiques. 
Je sais que cet enseignement effraye aussi les pcrsounes timorées. Elles confondent les sciences 

politiques avec les passions politiques, et il est superflu ile le dire, les passions politiques 
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entratnent souvent à des ac les regrettables cl même t\ des excès ceux-là même qui devraient le 
plus s'en préserver, 

Je répéterai Cl' que j'avais l'honneur de dire l'année deruièrc : l'enseignement de l'État ne 
doit pas, comme cela se fait ailleurs, intervcnie dons les discussions quotidiennes qui alimentent 
la lutte des partis, mais il doit gmudeiuout se préoccuper, ù notre époque, des _hautes ques­ 
tions que la politique doit traiter ou qu'elle a résolues. 

Qu'est-ce donc cpw la politique (1)? 
La politique est la science et l'art du gouvernement, c'est-à-dire la science des intérêts les 

plus gênérnttx et les plus élevés d' une nation, et l'art de leur donner satisfaction. 
Aussi, aucune mission n'exige une réunion de talents et tic qualités plus rares q11c celle du 

véritable homme d'f.~tat appelé t\ gouverner un pays Iibro. 
Toutcîois, ce n'est pas en vue de sommités toujours exceptionnelles que je réclame un ensei­ 

gnement réel des sciences politiques; c'est pour le grand nombre de ceux qui ont à intervenir 
dans la gestion des affaires publiques. 

Que l'on passe en revue tous les degrés des mandats et des fonctions politiques, législateurs, 
conseillers provinciaux cl communaux, membres des députations permanentes el des collèges 
échevinaux, gouverneurs, commissaires d'arrondissement, diplomates, consuls, directeurs dans 
les administretlons, publicistes; que de carrières dans lesquelles on doit s'occuper de législa­ 
tion politique, financière, industrielle, douanière, internationale! Que de questions d'adminis­ 
tration, d'enseignement, d'impôt, d'emprunt, de travaux publics, ete., ù résoudre ! 
01·, qu'cnseigne-t-ou, dans les universités ou ailleurs, sur ces intérets de premier ordre? 

Nombre d'hommes abordent la politique snns avoir pu étudier la législation belge et comparée 
eu matière <l'enseignement, de finances, de douanes, d'impôts, d'administration, de banque, 
sans même connnltre l'histoire politique contemporaine. 

Je pense donc qu'il faudrait organiser un ensemble tic cours, couronné par des diplômes 
en sciences politiques et économiques, l'i comprenant notamment, outre les cours politiques 
professés actuellement clans nos universités, l'histoire l'l la gêographie sous leurs principales 
formes, la législation comparée sous ses principaux aspects, la statistique, les langues modernes, 
c'est-à-dire les principales matières dont la conuuissunce est nécessaire dans lrs cnrrières 
politiques, soit électives, soit ndrninistrutives. 
Tout jeune homme pourrait suivre ces cours d aspirer aux diplômes spéciaux, sans passer 

par d'autres épreuves dans les facultés ('). 
L'institution d'un semblable enseignement aurait dl' nombreux nvantngos. 
Les carrières 1iolilÏIJIIPS et administrati ves, dont l'importance est si considérable dons notre 

1iays, trouveraient un plus grand nombre d'hommes préparés ù les pnrcourn-, 
Les jeunes gens appelés plus tard ù gerei- de grnndes alfaires commerciales ou financières 

pourraient aequérir des connaissances qui lem· seraient très utiles et agrnudirnient lem 
horizon. 

On verrait aussi des étudiants, après avoir comt uis leur diplôme et en attendant une occu­ 
pation, suivre quelques-uns des cours nouveaux. 

Une partie tics jeunes gens appartenant aux familles aisées seraient sollicités par des éludes 

(1, Sons les gouvernements uhsolu«. la potüique s'était foil un mauvais renom. 
Ainsi il la fin du siècle dernier, Voltaire se demandait si • la politique était autre chose que l'art de mentir 

à propos », et pour Marmontel " lu politique était l'art lie tromper les hornmes s , 
Les gouveruemeuts de discussion et de publicué ont démodé l'école qui professait ces maximes, et ceux 

qui, à notre époque, ont voulu les pratiquer, n'en ont recueiltl que honte et confusion. 
Aujourd'hui, sous l'empire bienfuisant <les insutuuons parlementaires, on peut opposer à la définition 

sceptique celle que Cicéron donnait il y ,1 près de deux mille ans : 
,, L'art Lie lu politique est le plus grand devnir de la vie, !a plus grande marque de vertu, le plus 

, magnifique emploi de la sagesse. » 
(') En Bavière et en Wurtemberg, les sciences politiques, enseignées aux aspirants à certaines fonctions 

administratives ou ûuancières , forment des lacultés distinctes, mai, le programme des cours est fort 
incomplet. 
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intéressantes, leur donnant l'intelligence du prodigieux mouvement du monde moderne, 
et aussi par la perspective d'occuper honorablement des fonctions considérées. 

On porterait ainsi en pm-tio remède ù une des plaies de notre état politique et social, en 
diminuant le nombre des jeunes gens, parfois Lien doués, qui, méconnaissant lu première loi 
de noire nature, le trnvail et l'exercice de notre énergie, sont ù charge ù eux-mêmes et aux 
autres, et cherchent dans des distractions coupables ou frivoles à tuer le temps qui dévore leur 
existence. Aujoui·d'hui, comme dit le poète : 

Ils vivent 1111pu1~~:111ts et meurent inutiles. 

Je conclus, Messieurs. 
La Belgique, placée entre les trois grandes nations et les trois grandes civilisations de l'Occi­ 

dent de l'Europe, doit s'attacher ù cultiver les qualités qui les distinguent en réunissant, dans 
un sage éclectisme, la netteté, la précision et le talent d'exposition des Français; la forme raison 
et l'énergique initiative des Anglais; l'abnégation persévérante avec laquelle l'Allemand se 
consacre aux travaux scientifiques et aux études les plus abstraites, 

Si les épreuves cruelles de l'adversité ont inspiré successivement à trois grands pays : 
la Prusse, l'Autriche et la France, la résolution tic faire cesser les résultats d'une longue impré­ 
voyance, en matière d'enseignement I'), la Belgique ne négligera pas les devoirs que lui impose 
la bonne fortune. 

Les fètes qui ont célébré un passé si glorieux et un présent si prospère doivent porter leurs 
fruits. 

Les générations actuelles ont coutracté une dette sacrée vis-à-vis de leurs devancières. 
Comme le Roi l'a si bien exprimé dans son éloquent et patriotique discours, il faut « que le 

• souffle puissant el l'ardent patriotisme des membres du Congrès national échauffe nos âmes 
• et celle de nos enfants >. 

Il faut " que l'étude de la première période de notre histoire nationale et des progrès 
> accomplis soit un puissant stimulant pom· les générations qui s'élèvent •· 
Il faut c que notre belle et noble patrie, sous l'égide de sa Constitution et entourée des 

> sympathies du monde, marche ù l'accomplissement de ses destinées en continuant à suivre les 
» voies de la sagesse et de l'honneur-P] •. 

C'est à l'enseignement qu'appartient il' premier rôle dans la réalisation de cette œuvre 
glorieuse; des devoirs nouveaux lui sont même imposés par le trouble des idées et la surexci­ 
tation des passions. 

L'observateur qui étudie notre pays doit reconnaître que la. force et la stabilité de son régime 
politique résident surtout dans l'appui dévoué et convaincu que lui prêtent les classes moyennes, 
adonnées au négoce et au travail industriel sous toutes ses formes. Les classes élevées sont en 
grande partie ignorantes et accessibles à tous les préjugés; dans les professions libérales, on 
trouve bien plus qu'après 1850 des personnes imbues de doctrines peu constitutionnelles. 

Les universités de l'État doivent être de plus en plus des foyers de patriotisme et de science, 
d'aspirations grandes et de haute culture intellectuelle ; elles doivent fixer non seulement les 
regards du pays, mais aussi ceux de l'étranger. 

Le sol hospitalier de Liége, avec sa population intelligente et active, offre des conditions 
favorables aux hautes études. L'esprit scientifique prendra son essor dans notre atmosphère de 
liberté lorsqu'il trouvera à s'alimenter. Les résultats obtenus dans ces dernières années, avec 
des moyens bien imparfaits, garantissent les succès de l'avenir. 
La ville de Liégé pourra ajouter ù l'éclat de ses progrès dans l'ordre économique, la réputation 

de ses établissements académiques dam; l'ordre intellectuel. 
Le Gouvernement a montré qu'il veut faire de ses universités des établissements dignes de la 

(') Expressiou de M. Bréal. 
l'J Discours de Sa Maje,té à la fêle patriotique du f6 août 1880. 
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position de ln Rclgique dans le monde; j'ai accepté l 'honneur de seconder ses généreux efforts 
et d'aider l'i réaliser ainsi les espérances, si longtemps déçues de mes honorables collègues ; 
on ne peut clouter que ceux qui sont, à divers degrés, les mnndntalros des populations n'aient tl. 
cœur de mériter leur gratitude. lis devanceront au besoin l'opinion publique, pour doter Liège 
d'un de ces centres de vie momie et scientifique qui sont non seulement un titre de gloire 
pour une nation, mais une condition de prospérité et de sécurité. 

Faisons donc tous ensemble une grande université. illevons nos cœurs et nos résolutions à la 
hauteur du but à atteindre. Notre institution, qui est prospère, deviendra Ilorissante. Elle fera 
honneur au pays et lui rendra en bienfaits inestimables les sacrifices qu'elle réclame. 

XLVII 

Discours prononcé le !7 octobre 188J1 dans la séance d'mwerture solennelle 
lies cours de l'université de Liege., par M. le recteur L. Trasenster. 

llhissurnns, 

L'accueil qui a été fait aux considérations <1uc j'ai eu l'honneur de vous soumettre sur 
plusieurs graves questions relatives êl l'ouseigncment supérieur, m'encourage ù continuer 
l'exposé <les réformes que son organisation réclame en Belgique. 
li y a deux ans, je recherchais quel devait être le principe générateur de l'enseignement public 

dans un pays constitué comme le nôtre. L'enseignement des universités de l'f:tat est la'iqm; il 
doit être une véritable école de respect : respect du droit, respect des grands pouvoirs de l'État, 
respect lies bases essentielles de l'ordre social, respect de l'homme, lie sa conscience et de 
toutes Sl'S facultés primordiales, culte enfin de cc qu'un grand orateur a appelé les impéris­ 
sables principes <le la liberté humaine. 

L'année dernière, j'insistais sui· l'évolution tics méthodes dans l'enseignement supérieur, 
sur les remarquables progrès qu'elles ont accomplis, sur la part qu'ont prise, dans les sciences 
d'observation, les exercices pratiques et ln coopération de plus en plus active de l'étudiant ; je 
faisais remarquer lu nécessité d'appliquer les méthodes nouvelles aux sciences philosophiques 
et juridiques et d'étendre le domaine de l'enseignement universitaire. 

A ln suite de mes prédécesseurs, je faisais ressortir de nouveau l'urgence de doter enfin notre 
université des installations matérielles ((lli sont établies ou en voie d'exécution dans tous les 
1iays qui nous entourent, urgence d'nillcurs parfaitement comprise par le Gouveruenient, si 
clic ne l'est pas toujours par l'opinion publique. 

l\fais il ne sutlit pas d'avoir des progrnmrnes irréprochables, de posséder des locaux et des 
collections au niveau du progrès <les sciences : il faut, dans le corps universitaire, entretenir 
la force vitale ; il faut conserver ù son organisme l'âme qui doit le pénétrer; il faut maintenir 
le personnel enseignant ù la hauteur de sa grande mission. 

S'il est une vérité banale en matière d'enseignement, c'est que tant valent les maitres, tant 
vaut l'institution. La question qui domine toutes les autres, c'est donc celle du recrutement du 
corps enseignant. Elle est elle-même intimement liée à la question de l'organisation de la 
hiérarchie universitaire, ù celle tic la constitu lion de l'autorité dirigeante. 

C'est de ces deux points essentiels, l'tlessieurs, q11e je demande la permission <le vous 
entretenir aujourd'hui. Je sais d'ailleurs que si la critique est aisée, l'art est difficile; mais il 
me paraît de grande utilité d'agiter et de bien préciser les problèmes â résoudre. Mon vœu 
serait que ceux qui trouveront défectueuses les solutions que j'indique, voulussent s'attacher' 
à en produire de meilleures. 

27 
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Le choix d'un professeur est un acte d'une extrême grnvitë et dont l'importnnce n'est pas 
assez généralement comprise. Pendant trente ans et plus, les étudiants qui se succèdent peuvent 
être exposes à subir un enseignement défectueux, parfois même stërile, nu grand détriment des 
études et de l'université, et sans qu'on nit jusqu'ici créé des moyens efficaces do remédier à 
celle l'!îcheuse éventualité. 

La nomination des professeurs doit donc être entourée des plus sérieuses garanties. 
01', chose assez étrange, lundis qu'en Belgique les universités de l'État ont à lutter contre 

des difficultés ignorées dans tous les autres pays, tandis qu'une organisation forte devrait leur 
assurer la cohésion et ln vie corporative compatible avec nos lois, on n'a pus sérieusement 
déûni et coordonné les attributions des diverses autorités préposées à l'enseignement supérieur 
l't spécialement pour tout ce qui concerne le recrutement du corps euseignant. 
Je commence par déclarer, pour rendre hommage ù ln vérité et sans y mettre la moindre 

précaution oratoire, que ln critique que je vais faire du système ne s'applique nullement aux 
actes des autorités actuelles. L'accord le plus complet n'a cessé de régner entre le recteur, 
l'administrateur-inspecteur et. l'administrution centrale pour seconder activement M. I{} Ministre 
d{} l'Instruetiou publique dans son dévoûment ù la prospérité de l'université de Liége. 

Mais cette situation si favorable tient aux personnes et peut être profondément modifiée pnr 
l'effet des événements politiques. 

Nos universités doivent être autant que possible à l'abri des éventualités qui peuvent y 
introduire des éléments insuffisants ou même nuisibles, et y semer des germes de dêfipnce et 
d'affaiblissement, 

Les mesures les plus graves ont pal'fois été prises, les nominations les plus importantes ont 
été faites sur l'avis, tantôt du recteur, tantôt de l'administrateur, tantôt sur les propositions de 
l'administration centrale, tantôt enfin par l'initiative personnelle du Ministre, subissant quel­ 
quefois des préoccupations ou des pressions qui n'étaient pas inspirées par le véritable intérêt 
de l'enseignement public. 
L'action du corps enseignant dans les nominations n'intervient officiellement que par le 

recteur, dignitaire temporaire, qui ne peut par conséquent ni introduire ni maintenir des tradi­ 
tions, ni suivre dans lestage de leur carrière les jeunes gens qui révèlent. des aptitudes sérieuses 
pour l'enseignement supérieur. Ajoutons que ni ln loi ni les règlements n'obligent le lllinistre à 
le consulter. 

A côté du recteur se trouve l'administrateur-inspecteur, fonctionnaire permanent, dont les 
pouvoirs, en dehors de tout ce qui concerne les locaux, les collections el le personnel adminis­ 
tratif, sont mal définis, et ont amené dans le passé des conflits avec le recteur et le corps profes­ 
soral. Actuellement, on a diminué les inconvénients de la situation en nommant, pour remplir 
les fonctions d'administrateur à Liëge et à Gand, des hommes distingués par leur science et 
appartenant ù l'enseignement. 

L'administration centrale est et doit être sous l'action directe du :Ministre et elle n'est pas 
toujours assez en contact avec les intérêts multiples à apprécier. 
Je me hûte d'ajouter que dans un pnys de bon sens pratique comme le nôtre, les vices du 

système actuel sont loin d'avoir produit tous les mauvais résultats qu'on pourrait redouter, Les 
cas où des mesures regrettables ont été prises sont peu nombreux, à Liége surtout. 
Néanmoins, les. universités de l'État, on le reconnait, depuis que la loi de 1876 leur a rendu 

plus d'indépendnnee, doivent jouir d'une autonomie plus grande, être animées d'un esprit de 
corps plus actif, posséder plus de garanties et assumer aussi une responsabilité plus haute en 
ce qui concerne les nominations dans le corps enseignant. 
Dans ce but, il faut constituer dans leur sein une autorité ayant à la fois la compétence et la 

permanence, jouissant de l'indépendance compatible avec nos institutions, placée assez près 
des intérêts à sauvegarder pour les comprendre, assez identifiée avec eux pour les défendre, 
ayant une suffisante autorité morale vis-à-vis du Gouvernement, du public et du corps ensei­ 
gnant, et pouvant enfin établir et maintenir lu suite dans les desseins, tant pour assurer le 
recrutement du corps professoral que pour veiller aux progrès de la science et de l'ensei­ 
gnement. 
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Une semblable autorité existe dans toutes les universités qui ont acquis une sérieuse 
importance. 
Parfois clic est dans les mains d'un seul homme, comme à Louvain, où le recteur est perma­ 

nent et devient un véritable directeur ne relevant que de l'épiscopat. !\lais cette forme autocra­ 
tique n'est pas compatible avec ln liberté scientifique; clic n'est possible qu'avec la discipline 
qu'impose soit le dogme catholique, soit un pouvoir despotique. - Des faits récents ont prouvé 
que, même dans ces conditions, clic présente encore de graves inconvénients. 

On ne peut placer l'autorité dans le corps professoral tout entier. Il est trop nombreux, 
composé d'éléments trop divers et parfois trop spéciaux pour qu'il puisse administrer avec suite 
et statuer sur les questions de personnes. 

La solution qui s'impose- cousis te t\ placer le pouvoir principal dans un collège assez nom­ 
breux et assez bien choisi pour être éclairë et indépendant, assez restreint pour que les ques­ 
tions personnelles puissent y être traitées librement, renouvelable pour échapper à la routine, 
mais par fractions successives pour maintenir les traditions. 

A vaut 1850, les universités belges possédaient le collège des curateurs, qui s'est maintenu en 
llollande et y a été confirmé par la loi de 187G. Cc collège était composé, dit l'article 164 du 
règlement organique de -1816, oc de cinq personnes distinguées autant par leur amour pour les 
> lettres el les sciences que par le ruug qu'elles tiennent dans la société ~. 

Les membres étaient pris en dehors du corps enseignant et étaient aidés pm· un secrétaire­ 
inspeeteur ayant voix délibérative et chargé de la partie spécialement administrative des 
universités. 

Le collège des curateurs avait dans ses attributions la surveillance de la stricte exécution des 
lois el règlements, le soin de s'assurer qu'aucune branche de l'enseignement n'était en souf­ 
france; il veillait aux bâtiments et aux collections, dressait le budget annuel, et enfin, ce qui 
est essentiel, quand une chaire venait à vaquer, il proposait deux candidats entre lesquels le 
Roi arrêtait son choix. 

Ce collège avait donc, en réalité, la haute direction de l'université, qui s'exerçait surtout 
JlUr le président et le secrétaire-inspecteur. 

La loi belge de 1855 a supprimé le collège des curateurs; une partie de ses attributions a été 
confërêe ù l'administrateur-inspecteur; mais on n'a rien coordonné et notamment rien stipulé 
pour le choix des professeurs. 

On n'a voulu prévoir aucune procédure, aucune garantie ; 011 a cru que le pouvoir du 
l\finistre devait être sans contrepoids autre que sa responsabilité devant les Chambres et devant 
le pays. 

Et1 Allemagne, les universités ont cc qu'on appelle le sé-11at restt·eint, qui porte en Suède 
la qualification de consistoire mineur. 

A Berlin, le sénat restreint comprend le recteur (annuel), le juge spécial (permanent), le 
pro-recteur, les doyens des quatre facultés et cinq sénateurs, élus par leurs collègues et répartis 
fort inégalement entre les facultés; en tout douze membres. 
Les autres universités prussiennes ont un curateur permanent; ù Berlin, siège du Oouveme­ 

ment, le recteur en fait les fonctions. 
Les facultés présentent des candidats aux chaires professorales. Les autorités supérieures 

donnent leur avis, et le Gouvernement füit les nominations en s'écartant fort rarement des 
propositions des universités. 

A Upsal, le consistoire mineur comprend le recteur, le pro-recteur et cinq professeurs pris 
dans les cinq facultés et nommés pour trois a11s par le conseil académique. 

En France et en Italie, un conseil supérieur et central de l'instruction publique a la haute 
main sur les établissements d'enseignement supérieur. 
En France, la section de droit de la Société pour l'étude des questions d'enseignement 

supérieur, qui compte des professeurs très distingués, après s'être prononcée pour la juxtaposi­ 
tion lies facultés, comme cela existe dans tous les autres pays, propose de constituer un conseil 
universitaire chargé de représenter chaque université dans ses principales attribution». Ce 
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conseil serait ainsi composé : le recteur, le pro-recteur, les doyens <:'t deux délégués de chacune 
des facultés. Ce conseil serait élu pour six uns et renouvelable pa1· moitié tous les trois ans. 

Le recteur et les doyens seraient nommés pour trois ans cl rééligibles une seule fois. 
Le Gouvernement serait représenté près de l'université par le recteur d'académie. 
A Bruxelles, le conseil d'administration compte vingt et un membres, ccmprennnt le bourg­ 

mestre, I'adrninistrateur, le recteur, le pro-recteur, puis cinq délégués des facultés et 
dix membres représentant les autorités provlnciales et communales, les hospices, les 
fondateurs, etc. 
Nos universités de l'État possèdent un collège des assesseurs composé du recteur, des doyens 

des facultés cl du secrétaire du conseil académique. 
Les doyens, ainsi q ue le secrétaire, qui sont annuels, sont nommés ù tour de rôle ; aussi les 

attributions de cc collège sont-elles fort restreintes, et t\ moins de le modifier profondément ou 
ne pourrait guère les étendre. 
Le collège des assesseurs transformé, ou te conseil universitaire devrait se composer tic 

membres ayant un mandat de plusieurs années. 
Poul' fixer les idées et sons prétendre donner une formule irrëproehnble, je me hnsnrde ù 

exposer celle qui, en Belgique, me paraitrait ln plus satisfaisante. 
Le collège des assesseurs serait composé du recteur, du pro-recteur et de huit délégués, pris 

deux dans chaque faculté et nommés, soit par le conseil ncadëmiq ue, soit partiellement par les 
facultés, surtout si le décanat cessait d'être annuel. 

Les mandats sernient de quatre ans et renouvelables une seule fois. Chaque année le mandat 
<le deux membres cesserait. 

Le collège des assesseurs serait, comme l'ancien collège des curateurs, aidé d'un secrétaire­ 
inspecteur ou seerëtnire gënëral nommé par le Roi, ayant voix délihérntive et ayant sous sa 
direction le personnel administratif, le matériel et le régime économique de l'université. 

Le collège des assesseurs aurait comme principale attribution cle donner son avis sui· tontes 
les nominations et promotions dans le corps enseignant; il veillerait, de concert avec le recteur, 
à I'exëcutïon des lois, des règlements et des programmes, ù la régularité des leçons et à la 
discipline. 

La hiérarchie essentielle de l'université comprendrait donc le recteur, le conseil universitaire 
ou collège des assesseurs, les facultés dont les attributions devraient être précisées, le conseil 
académique. La partie administrative des fonctions de l'administrateur-inspecteur serait remplie 
par le secrétaire général ; ln partie de l'inspection par le directeur général de l'enseignement 
supérieur. A Berlin, le curateur est supprimé ù cause de la proximité de l'administration 
centrale ; en Belgique, cette proximité existe aussi en fait. 

Après cet exposé, j'arrive nu recrutement du corps professoral, qui est un point si essentiel 
et en même temps si défectueux do notre organisation universitaire. 
Je n'ai pas besoin d'insister de nouveau sur l'extrême importance des nominations dans le 

corps enseignant et sur la grande responsabilité qui pèse sur ceux qui proposent ou font les 
choix. 

Ce qui aggrave les ùifficnltés en Belgique, c'est que trop souvent, quand une chaire devient 
vacante, il ne se présente pour l'occuper personne qui nit fait ses preuves. 

Cette situation a des causes multiples qu'il faut savoir apprécier sans illusion et sans réti­ 
cences, parce qu'elle appelle toute la sollicitude des pouvoirs publics. 

La Belgique ne possède que deux universités de l'État: c'est à de longs intervalles que dans 
chaque spécialité scientifique, des chaires sont ù conférer. La perspective d'une longue attente, 
jointe à l'instabilité des autorités qui proposent cl font les nominations, détourne de la carrière 
professorale beaucoup de jeunes gens des mieux doués. 

Cc qui rend cet inconvénient plus grave encore, c'est que la Belgique est un pays riche, où 
les hommes d'intelligence et de travail sont sollicités vers les carrières actives de l'industrie, 
du commerce, des affaires, du barreau, de la pratique médicale, etc., carrières qui leur 
assurent une rémunérntion plus immédiate et souvent plus avantageuse. 
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Par cette raison uussi les carrières sclentiûques sont moins honorées que dons d'autres pays. 
Il est un fait souvent constaté d'ailleurs : c'est que, pur l'ensemble do ces causes, l'esprit 

scientifique n'est pas assez développé eu Belgique; c'est que les jeunes gens, môme les mieux 
doués, savent rarement s'astreindre aux efforts persévérants qu'exige lu noble ambltlou de se 
faire une place distinguée dans le monde intellectuel. 
Je serais cependant injuste si je ne constatais qu'il y a, sous cc rapport, de sérieux progrès 

dans les sciences d'observation et d'npplication, 
L'université de Liége compte des travailleurs vaillants et d'un mérite distingué dans les jeunes 

gens sortis des. cours qui s'occupent de ces sciences. 
Mais dans les études 011 les exercices pratiques ne viennent pas seconder l'enseignement 

oral, on trouve plus rnrcmcnt chez les jeunes diplômés la volonté de compléter lems études et 
de se livrer à des travaux personnels qui leur permettent de serv Ir avec distinction leur pays. 

Sans doute, il est sorti de nos diverses universités des avocats brillants, <les hommes poli­ 
tiques é111Ï11ents, des magistrats éclairés, des professeurs de grand mérite; mais q uand on 
jette les yeux sur ln longue liste des avocats tics grandes villes et qu'on cherche ù compter, 
parmi tant de jeunes gens sans occupation sérieuse, ceux qui out fait un travail attestant des 
recherches, de l'initiative, une activité intellectuelle quelque peu énergique et féconde, on ne 
peut se défendre d'un sentiment de tristesse patriotique. 

Nous reconnaissons qu'il est beaucoup moins facile de faire des découvertes intéressantes 
dans les sciences philosophiques et juridiques que dans les sciences qui ont pour objet le 
domaine inépuisable de la nature; mais cependant que de questions importantes surgissent 
chaque jour dans lu législation politique, industrielle, commerciale! quel vaste sujet de 
recherches présentent les questions sociales, économiques, internationales ! quelles études 
attrayantes offrent l'histoire, la géographie, In littérature, la philosophie, etc. ! 

Que font cependant tant de jeunes diplômés des vingt-quatre heures que chaque jour Dieu 
leur donne? Oisifs ou peu occupés, devenus impuissants et stériles après quelques années 
d'inaction, ils s'étonnent qu'on ne les appelle pas ù des fonctions dans l'enseignement, clans la 
magistrature, dans les corps électifs. 

Pour aspirer à une chaire universitaire, il faut sans doute avoir été un bon étudiant; mais il 
faut beaucoup plus : il faut apporter lu preuve qu'on peut être un maitre. 

On s'imagine facilement que si l'on parvient à égaler ses devanciers, on sera à la hauteur de 
sa mission. C'est une erreur profonde. Les sciences marchent et se transforment; le milieu 
social dans lequel toutes les institutions vivent et se meuvent se développe et se modifie. 

Les applications des sciences font des pus de géant; les problèmes économiques et politiques 
appellent le concours de grandes intelligences et de grands caractères; il faut des classes 
dirigeantes préparées, trempées, pour vivre dans l'atmosphère agitée des sociétés modernes; 
c'est pour chacun aussi la condition d'une existence utile et honorable. 

Certes, le corps professoral qui a formé lu forte génération de 1850 était très distingué. 
Cependant l'enseignement universitaire actuel est incomparablement supérieur à celui du 
régime hollandais, sans que pour cela les professeurs aient plus de mérite, Il fout que ceux qui 
nous succéderont sachent se maintenir nu niveau qu'exige la marche ascensionnelle du monde 
social et scientifique. 

Pour occuper une chaire universitaire, il fout donc la science; mais pas seulement la science 
que la patience donne, mais lu science vivante qui résulte de travaux personnels et qui est 
accompagnée du talent de la communiquer. 

Comment favoriser l'acquisition de ces qualités essentielles, et s'assurer qu'elles existent chez 
ceux qui désirent se livrer à l'enseignement supérieur? 

Les universités allemandes ont depuis longtemps une excellente institution : celle des pl'ivat­ 
docenien ; mais l'Allemagne présente des conditions qui ne peuvent se rencontrer en Belgique. 

Elle possède de nombreuses universités : vingt-trois dans l'Empire allemand et douze en 
Autriche et en Suisse, dans lesquelles on enseigne en allemand. Tout jeune savant qui se 
distingue est certain, après quelques années, d'être appelé à une chaire. 
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Ln liberté d'apprendre (Lemfreiheit) permet aux étudiants de suivre les cours qu'ils préfèrent 
sans quo le régime des examens y fasse obstacle. 

Le pays, moins riche que lu Belgique, offre moins de earrlères lucratives aux jeunes gens 
bien doués, et la carrière professorale y est beaucoup plus honorée et plus recherchée. 
Enfin les tradltlons, les installations et les publications favorisent de toutes les manières les 

vocations scientifiques. 
En Belgique, l'institution des privat-docenten, excellente en elle-même, ne produira jamais 

c1ue de médiocres résultats t Les examens faits devant les professeurs sont un obstacle nu libre 
choix des cours; les hommes capables s'astreindront difficilement à faire, pendant des années, 
des leçons sans être rétribués et avec peu de sécurité pour l'avenir. 
Il n'y a, je pense, - et cette opinion est aussi colle do collègues expérimentés, - qu'un 

moyen d'assurer- en Belgique le recrutement des professeurs universitaires: c'est de favoriser les 
vocations scientifiques pur des missions à l'étranger et surtout par la création près de nos 
universités de positions qui permettraient aux. jeunes gens doués d'aptitudes spéciales do fuire 
leurs preuves el d'être rétribués en cas de succès. 

l.Uais les ministères changent, les recteurs sont temporaires, les administrateurs ne peuvent 
engager l'avenir; il faut donc nécessairement une autorité assez influente et assez permanente 
pour inspirer conflance et sécurité à ceux qui ont les qualités requises. 
li existe déjà partiellement des postes do stagiaires : ce sont ceux d'assistants pour les cours 

où il y a des exercices pratiques; il y aurait, pour les cours qui ne comportent pas des 
expériences, ~ créer des chargés de conférences. 
Puis au-dessus de ces positions temporaires et en attendant qu'une chaire soit vacante, des 

places (l'ag1·égês Olt de professe1m,-adjoints (1} pour les jeunes gens qui se seraient spécialement 
distingués. 

Les professeurs-adjoints ou agrégés auraient pour mission de traiter certaines matières 
spéciales ou de venir en aide aux professeurs dont les cours pourraient se trouver en 
souffrance. 

Enfin, dans les cas particuliers où il faut créer un enseignement nouveau ou peurvoir à une 
chaire vacante, et lorsque l'on ne trouve pas en Belgique des candidats réunissant les conditions 
désirables, il faut savoir résolûment s'adresser à des savants étrangers, si ceux-ci ont des titres 
ineontesteblement supérieurs. 

Ici vient se poser une question qui s'agite périodiquement en Belgique, et que je vous 
demande la permission d'aborder avec nue entière franchise. 

Quand il s'agit de l'enseignement supérieur, quand il s'agit de cet intérêt vital pour l'avenir 
d'une nation, la nécessité de ne pas limiter les choix aux nationaux. s'impose tellement que la 
loi l'a reconnue par une exception spéciale et qu'elle est admise même dans les plus grands 
pays. 

On l'a dit depuis longtemps: ln science n'a pas de frontières; elle ne connait ni les protec­ 
tions douanières, ni les murailles chinoises. Si les lettres forment une république, on peut dire 
que les savants du monde enlier ne forment qu'une famille; ils n'éprouvent qu'un regret, c'est 
que ln diversité des langues entrave la eonîraternitë de leurs relations. 

Comme le savant M. Stas le disait dans cette même salle, il y a trois ans, Jo1'S de la manifes­ 
tation en l'honneur de U. Schwann : 

« Alors comme aujourd'hui, l'admission d'un étranger (M. Schwann), dans une université 
» de l'État ne fut pas sans provoquer un certain mécontentement et sans soulever quelques 
» critiques. Bien que nos universités ne fussent pas organisées comme elles le sont actuelle­ 
• ment, les suggestions d'un natùmelisme étroit tendaient à exclure de ln carrière universitaire 
» les savants nés hors du pays. Aussi ne puis-je m'empêcher de rendre ici un public hommage 

(1) En Suède, les professeurs-acljoinls sont des professeurs hors cadres, mais rétribués, foisant des cours 
facullallfsou des parties de cours obligatoires pour lesquelles ils s'cnteudeut avec les professeurs titulaires. 
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~ à ceux de nos hommes d'État qui ont sncriûë, sans hésiter, à l'intérêt national les intér~ts de 
b leur propre popularité pour doter nos universités de professeurs éminents. Ils ont compris 
• quo le développement intellectuel de notre puys ne dêpcndnil pas seulement de l'organisation 
• de l'enseignement, mais encore et surtout de la valeur du corps enseignant, de son esprit 
" d'initiative et de l'exemple qu'il donne pat· ses travaux. Nous avons le droit d'espérer que le 
» môme sentiment ne cossera d'inspirer les autorités qui président aux destinées lie l'enseigne­ 
» ment supérieur: c'est lui, nous n'en doutons pas, qui, dans l'avenir comme dans le passé, 
• déterminera leurs décisions. ,. 

Des npplnudissements prolongés prouvèrent à l'orateur qu'il avait exprimé, en fort bons 
termes, l'opinion générale de son nombreux auditoire. 

Au banquet qui suivit la séance, M. Warlcmout, vice-président de l'Académie de médecine, 
je note cette circonstance, but au cosmopolitisme scientifique, en faisant remarquer qu'un pays 
se grandit en honorant, sans distinction de nationalité et d'où. qu'ils viennent, les hommes qui se 
sont signalés par leurs découvertes. • La Belgique, ajoutait-il, en glorifiant le maitre, qui n'est 
> son fils, bêlas! que d'adoption, nous montre que, si vaste que soit le monde, il n'y a pour 
• elle, sur le terrain de ln science, qu'une seule et même patrie, dont tous les enfants sont unis 
,, entre eux par d'instructifs et irrësistibles liens. ,, 
Plus récemment, le -14 mars dernier, dans une séance solennelle de l'Académie des sciences 

de Paris, l'illustre J.-B. Dumas, parlant des ingénieurs de Londres qui avaient mis à la disposi­ 
tion de Regnault les fonds nécessaires t\ la poursuite de ses expériences, disait : 

" On aime à rappeler cc vote libérnl des ingénieurs anglais, constataut une fois de plus que 
" la science appartient au monde civilisé cl qu'elle ne connaît pas de frontières. • 
Il est impossible d'ailleurs qu'un petit pays puisse toujours posséder des savants de premier 

ordre pour toutes les chaires universitaires. En outre, quand on a réalisé ailleurs des innovations 
remarqunbles dans les méthodes etles procédés d'enseignement d'une science, il peut être très 
utile de demander le concours d'hommes spéciaux auxquels ces procédés sont familiers. 

On mêle le sang pour améliorer les races; il est bien plus nécessaire encore de mettre en 
contact les savants des diverses nations. Les petits llays doivent s'attacher à profiter de tous les 
progrès réalisés dans les grands centres seieutiflques, le plus souvent en y envoyant leurs 
nationaux, d'autres fois eu s'adressant ti des maitres formés dans des écoles illustres. 

Certes, pour appeler un étranger, il faut que ses titres soient incontestables; mais c'est une 
idée fausse d'y voir une humiliation pour les Belges. On peut être un docteur éminent et ne pas 
posséder tout ce qu'exige un enseignement déterminé. Nos grandes industries ont à leur tète 
des directeurs du plus grand mérite et qui ne pourraient enseigner convenablement ni la méca­ 
nique, ni la métallurgie, ni l'exploitation des mines. 

Ln Suisse a le droit d'être fière des illustrations qu'elle a produites; elle possède des hommes 
très distingués dans toutes les carrières ; cependant, elle ne se croit pas hnmillëe parce que, 
selon une statistique dressée par i\I. Billroth en 1876, elle comptait dans les universités de 
Bâle, Berne et Zurich, treize professeurs étrangers contre vingt-neuf indigènes pour enseigner 
la médecine et les sciences naturelles. Elle considère avec raison que quand il s'agit d'un 
intérêt aussi prépondérant que celui de l'enseignement supérieur, il n'y a pas à s'arrêter 
devant le lieu de naissance de ceux qui ont le plus de titres. Elle serait au contraire humiliée 
si ses universités ne tenaient pas un rang honorable dans le monde. 
En Belgique mëme, on n'entend aucune plainte en dehors d'un certain cercle de personnes, 

qui sont tentées de proclamer avec le Romain farouche : 

Borne, par une loi qui ne so peut changer, 
N'admet avec son sang aucun sang étranger! 

011 n'observe pas ces sentiments d'intolérance quand il s'agit des sciences juridiques, philo­ 
sophiques, mathématiques, naturelles. 

Les ingénieurs venus du dehors sont parfaitement accueillis en Belgique; c'est pal" centaines 
d'ailleurs que l'on compte les ingénieurs belges dans les pays étrangers. 
Il convient de foire remarquer que l'université de Liêge, sur vingt professeurs qui enseignent 
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les sciences médicales et naturelles, ne compte que deux étrangers. Depuis 185n, clic n connu, 
pour citer ceux qui sont morts ou 0111 cessé d'enseigner, MM. Fohmnnn, Spring, Schwann et 
Lacordairo ! 

Eh bien t quand de pnreils hommes viennent s'asseoir ù notre foyer, nous leur devons l'hos­ 
pitalité la plus sympathique, car ils nous apportent de précieux bienfaits. Nous devons t\ lems 
services l'hommage d'une profonde gratitude. 

Cependant les nominations des trois premiers furent très vivement critiquées dons une partie 
du corps médical; on entendit chnquo fois les doléances connues et qui se sont reproduites 
exactement les mêmes dans ces dernières années. M. Lacordaire, en sa qualité de naturaliste, 
ne trouva, lui, que des sentiments de parfaite conû-aternltë chez les savants belges. 

L'opinion publique, disons-le, n'est pas très émue des critiques dont nous nous occupons. 
Comment, en effet, peut-on supposer que les professeurs d'une faculté, le recteur et l'adminis­ 
trateur d'une université, l'administration centrale, le l\linistre responsable devant les Chambres, 
que tous ces hommes grnves et circonspects, tous les [ours en contact avec des compatriotes 
qui possèdent leurs sympathies, iraient de gnlté de eœur, par prévention ou par légèreté, donner 
la préférence ti un candidat étranger, s'ils n'étaient mûs par le sentiment de ce qu'ils doivent à 
leur pays el t\ l'institution t\ laquelle ils sont dévoués? Ne doit-on pas bien plus craindre les 
faiblesses du favoritisme, lu pression des influences extra-uuiversitaircs, que l'injustice envers 
des compatriotes? Loin d'auaqucr, souvent sans connaître les faits, on devrait louer le Ministre 
et les fonctionnaires qui savent remplir leur devoir sans peur et sans reproche. 

Si j'ai abordé ce sujet, c'est parce qu'il importe que ln jeunesse studieuse comprenne bien 
que l'intérêt de l'enseignement supérieur doit dominer ce que l\f. Stas n si bien appelé " les 
suggestions d'un nationalisme étroit •. 

C'est par patriotisme que je désire que les chaires universitaires soient occupées par les plus 
aptes, sans distinction du lieu de naissance. 

C'est par patriotisme que j'aspire à voir nos universités rivaliser, dans toutes leurs branches 
scientifiques, avec les grandes universités européennes, et ln Belgique s'élever dans les sciences 
et les lettres au niveau qu'elle a atteint dans les autres domaines. 

Je me résume, Messieurs. 
Notre société universitaire n une charte des plus défectueuses; les pouvoirs sont mal définis 

et mal pondérés; l'institution manque d'unité, de cohésion et de suite. J'ai cherché t\ appeler 
l'attention sur les réformes à introduire, 

Le recrutement du corps enseignant présente de grandes difficultés dans notre pays, el c'est 
cependant la question qui doit dominer toutes les autres. 

Pour le faciliter, il faut des installations el des méthodes qui favorisent le développement des 
vocations scientifiques; il faut une autorité assez influente et assez permanente pour diriger 
dans ln carrière le jeune homme qui a révélé des aptitudes sérieuses et pour lui assurer le prix 
de ses efforts, s'il justifie les espérances qu'il a fait concevoir. 

Il faut enfin des positions d'attente qui permettent de rétribuer les jeunes savants et d'utiliser 
leurs talents pour compléter l'enseignement des professeurs titulaires ou suppléer à ce qu'il 
pourrait offrir d'insuffisant. . 

De semblables mesures, s'ajoutant à tout ce <1ue le Gouvernement fait pour le matériel et 
les installations, ne tarderont pas à placer nos universités a la hauteur qu'elles ont l'ambition 
d'atteindre; non seulement leur prospérité augmentera pat· le nombre des Belges qui y vien­ 
dront puiser la science et des habitudes de travail personnel, mois notre sol hospitalier et 
notre atmosphère de liberté y attireront des étudiants étrangers qui se rendent maintenant dans 
d'autres pays. 

Sans doute lu tâche est épineuse, difficile et imparfaitement comprise par le public en 
général; mais nous pouvons avoir eonflance dans la sollicitude du Gouvernement. 

Les mémorables et éloquentes paroles que le Roi nous a adressées dans la visite que Leurs 
~lajestés ont daigné faire à l'université ont été pour les professeurs et les étudiants une haute 
récompense et un précieux encouragement; elles nous imposent des devoirs que tous nous 
saurons remplir. 
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Pour donner n l'enseignement supérieur tout l 'éclat que notre pays doit ambitionner, je fois 
appel avec confiance aux lumières et aux sentiments llat ri otiques do tous ceux qui peuvent 
apporter un concours efficace à ce grand intérêt nntionnl, 

XLVlll 

Discours p1·ono11cé le 11 octobre 1882, dans l~ séunce d'oncerture solennelle 
des cours de l'université de Lù=9e., par Lli. le recteur L. Trasenster. 

!UESSIEURS, 

Je viens vous soumettre quelques faits et quelq ues ecnsidérations sur une question qui, 
jusqu'en ces derniers. temps, a été peu comprise en Bel~iqt1c et qui a néanmoins une énorme 
importance sociale : c'est celle de l'enseignement supérieur- pour les femmes. 

Duns notre pays, les pouvoirs publics n'ont créé que depuis peu des écoles moyeunes pour 
les jeunes filles : quant à leur admission aux leçons d~ I'onseignemcnt universitaire, elle est 
très récente cl très restreinte. 

Permettez-moi de vous signaler ce qui se fait dans d'auares pays; vous pourrez ainsi mieux 
constater cc qui reste à faire en Belgique. 

Chez la plupart des nations de race germanique, tant en Bur-ope qu'en Amérique, l'enseigne­ 
ment secondaire pour les jeunes filles a été fortement organisé. 

L'admission <les femmes aux cours de l'enseignement supérieur a pris en premier lieu de 
l'importance à l'université de Zurich. De nombreuses demoiselles russes sont venues y faire des 
études médicales. Il y a huit ans, le nombre des étudiantes dépassait la centaine : actuellement, 
il n'est plus qne de ci uinze à vingt, par suite de deux circonstances. 

Les jeunes Russes, éloignées de leur pa)'S, apportaiens, q uelques-uues, une grande liberté 
d'allure et, souvent, une grande exaltation politique. Certaines d'entre clics avaient pris part ù 
des discussions publiques dans les associations nihilistes. 

Le Gouvernement russe se décida à interdire à ses sujets lu fréquentation de l'université de 
Zmich. 

D'un antre côté, cette université exige aujourd'hui des rouditions plus sévères iles jeunes 
filles qui veulent être admises à suivre régulièrement les cours. 

Elles doivent avoir fréquenté une école supérieure, c'est-à-dire posséder des connaissances 
snfllsantes dans les mathématiques et les sclences naturelles el counattre, outre la langue alle­ 
mande, deux autres langues, soit le lutin el le français, sioit le français ,r. l'italien ou l'anglais. 

La plupart des étudiantes suivent les cours de la fücultë, de médecine et un bon nombre ont 
très bien subi les examens du doctorat. 

Dans la ville même de Zurich, il y a aetuellement tl'ois dames qui exercent la médecine 
(surtout pour les maladies des femmes) et qui ont une el ientèle nombreuse. 

Depuis que les étudiantes russes ont quitté I'université tic Zurich, lu présence des femmes 
aux cours ne soulève plus de critique fondée. E11 !881,. onze jeunes filles y ont suivi les cours 
de médecine et neuf les cours de la faculté de philosophée, llollt six en auditeurs libres. 

L'université de Berne admet les femmes sans difficullê,. Il y :i eu en 188 l trente étudiantes, 
dont vingt-sept en médecine et trois en philosophie. Ln plnJJH'I sont des Russes. Ces jeunes 
filles réussissent généralement dans leurs études et ensuite dans leur carrière. Elles prennent 
la plupart le grade de docteur en médecine, quelques-un es celui de docteur en philosophie. 

Une demoiselle russe a passé ses examens de docteur- en droit, s111nma ctotl laude, avec 
l'intention d'ouvrir un cabinet à Saint-Pétersbourg. 
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A Genève, ln liste iles élèves de l'uuiversltë pour l'hiver dernier porte cinquante-trois noms 
de demoiselles. Dans certains cours littémlres, les jeunes filles sont en mejorité ( 1). 

Les trois universités de Berne, Genève et Zurich ont donc compté en 1881 plus de cent 
étudiantes. 
En Russie, 01'1 les jeunes filles, préparées par une instruction moyenne développée, ont un 

grand goût pour les sciences, une faculté médicale spéciale a été créée pour les femmes à 
Saint-Pétersbourg. Le but étuit notamment d'éviter qu'elles allassent chercher nu dehors une 
instruction qui était aceompuguée de nombreux inconvénients. 

Cette faculté l'ut fondée :i litre provisoire en 1872 et consacrée après un essai de quatre ans. 
Les fondateurs curent ù lutter contre les préjugés onraclnës et contre l'hostilité d'une partie de 
l' adminîstratio n. 

Le 21 mai -!861t-, le conseil supérieur- de l'empire avait cependant déclaré ne voir aucun 
obstacle ù ce que les femmes suivissent les cours et obtinssent les grades universitaires; mais on 
n'avait pas fixé de conditions d'admission. D'un autre côté, les étudiantes, ayant montré trop 
d'cxnltntion, furent nu bout de peu de temps exclues des universités pat· le Gouvernement, et 
c'est alors qu'elles se rendirent ù Zurich. 

En I 870, sur la proposition de 1\1. le Dr Kosloll', inspecteur général du service médical de 
l'armée, appuyé par le comte de- L\liliutinc, ministre de la guerre, le conseil médical reconnut 
la nécessité d'ouvrir un cours spécial pour les femmes à l'académie de médecine. 

Halg1·ê les obstacles suscités !)at· la routine bureaucratique, un décret impérial du 5 mai 
autorisa l'ouverture dl} cours spéciaux pour les femmes. Le but avoué était d'élargir les con­ 
naissances médicales des sages-femmes, mais les matières exigées pom· l'admission étaient celles 
du programme des lycées de femmes, et les cours, qui duraient quatre nus, comprenaient un 
enseignement médical Ires étendu. 

Après ces quatre années, les femmes pou valent exercer la médecine en subissant les épreuves 
imposées aux. médecins, avec cette différence que l'examen devait porter principalement sur 
les maladies des femmes. 

Les cours se faisaient à l'académie rnédlcc-chlrurgicale et une dame fit même un don de 
200,000 francs pour les besoins de- la nouvelle faculté. 

On admettait les femmes âgées de vingt ans au moins, ayant achevé leurs études dans les 
lycées, ou ayant obtenu le diplôme d'institutrice Iibrc, Le nombre des admissions, par année, 
était limité ù soixante-dix. 

La première année, il s'est présenté cent six jeunes filles, ln seconde quatre-vingt-dix-neuf, 
el on a dû, pour ces deux ans, admettre cent soixante-quinze étudiantes au lieu de cent 
quarante, chiffre réglementaire. 

Après quatre Ms, pendant lesquels trois cents étudiantes ont suivi les cours, M. Kosloff a 
obtenu une subvention de l'État et le transfert des cours de l'académie à l'hôpital militaire 
Nicolas; ces mesures leur assuraient une existence indépendante. 

Les études furent prolongées d'une année et ln direction des cours fut remise au médecin en 
chef de l'hôpital, aidé de l'inspectrice M"'" de Yermoloffct de ses aides, 
Le conseil académique conférait les grades comme pour les étudiants de l'université. 
Après cinq ans, soixante-neuf femmes ont Né diplômées. Elles rendent, dit M. le Dr de Cyon, 

:\ qui j'emprunte ces renseignements {'), d'énormes services dans les compagnes, malgré les 
distances, l'absence de routes, la rigueur du climat et la pauvreté des paysans. Plusieurs sont 
rétribuées par les « zemstwo " (conseils provinciaux) (3). Une trentaine de femmes sont entrées 

(') Les cinquante-trois demoiselles se ré-partissent de la manière suivante : cinq étudiantes en sciences, 
cinq en médecine, trois assistantes {auditeurs libres) en sciences, trente-quatre en lettres, quatre en lettres 
et sciences et deux en médecine. 

(2) Étude des q1Hslions (l'msr.ig11emmt superieur, Paris, année ~ 879. 
(•} Dans les campagnes, il n'y a pas la moitié des médecins qul seraient nécessaires; aussi certaines 

maladies y foot d'affreux ravages. 
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dons le service médical de l'armée lors de lu guerre contre la Turquie; vingt-cinq ont élu 
décorées de l'ordre de Suint-Stanislas. 

Al. le D' de Cyon, professeur de physiologie à l'université de Saint-Pétersbourg et à la 
nouvelle ïaculté, o remarqué que les observations au microscope et mëme les dissections 
deviennent en peu de temps familières aux étudiantes et qu'elles y déploient une délicatesse et 
une habileté de main particulière. 

Les trente-deux professeurs qui enseignent fi ln faculté des femmes constatent que les 
étudiantes ont prouvé leur capacité médicale ot se sont moutrëes à lu même hauteur que les 
hommes dans les examens, les exercices pratiques des laboratoires, les cliniques et dans le 
service médical de l'armée pendant la dernière campagne. 

Le conseil des professeurs a été d'avis, à l'unanimité : " Qu'il est nécessaire d'attribuer aux 
• élèves-femmes qui ont subi avec succès les examens, les mêmes titres scientifiques et les 
• mêmes droits dont jouissent les hommes qui ont terminé leurs études dans les universités. • 

Sur une période de sept ans, neuf cent cinquante-neuf femmes s'étaient présentées am: 
épreuves de l'admission et sept cent dix-huit avaient été reçues, dont six cent quarante et une 
jeunes filles et soixante-dix-sept femmes mariées ou veuves. 

M. de Cyon, qui a examiné sur la physiologie les étudiants et les étudiantes, constate que sui­ 
cent réoipîendaires hommes, vingt ont passé très hien, soixante ont satisfait et vingt ont échoué, 
tandis que sur cent étudiantes, quarante-huit out obtenu le premier degré, cinquante ont 
satisfait et deux seulement ont échoué. 

Il ne faudrait cependant pas conclure de ce résultat, observé d'ailleurs dans d'autres pays, 
que les jeunes filles sont plus intelligentes que les jeunes gens. Il convient de remarquer que 
le nombre des admissions û la faculté féminine est limité; que les jeunes filles qui abordent les 
études supérieures sont parmi les mieux douées de leur sexe et les plus ardentes au travail, 
enfin que leur vie sédentaire les soustrait aux causes de dissipation qui nuisent si souvent 
aux études des jeunes gens. Cc qu'on peut dire, c'est qu'elles sont plus studieuses que la 
généralité des étudiants. 

i\lalgré les succès de l'institution, et quoiqu'elle continuât à se distinguer au point de vue de 
l'efficacité de l'enseignement, un ukase vient de la supprimer. Les élèves actuelles pourront 
achever leurs études, mais on n'en admettra plus de nouvelles. Il est inutile d'ajouter que cette 
suppression est due uniquement ù des motifs politiques. 
En 1878, des cours supérieurs pour les femmes ont été organisés à Saint-Pétersbourg, de 

manière à former une institution scientifique et littéraire, ayant un véritable caractère universi­ 
taire. Pendant l'année écoulée, cette institution a compté neuf cent trente-huit étudiantes. La 
durée régulière des études est de quatre ans, et le 5 de ce mois, une solennité a consacré la 
sortie de la première série de diplômées. Elles étaient au nombre de cent soixante-trois, dont 
quatre-vingt-dix-neuf pour la section des lettres et soixante-quatre pour la section des sciences (1). 

Si de la Russie nous passons à l'autre extrémité de l'Europe et à un autre pôle d'organisation 
politique et sociale, nous trouverons aussi des faits intéressants ù observer. 

Une charte additionnelle du 27 août '1867 a donné ù l'université de Londres le droit de 
décerner aux femmes les degrés en littérature, en arts et en sciences. Elle délivre aux jeunes 

--~---------~---~------------------------------- 
(') Voici, calculé sur i,000, l'état social des jeunes filles q11i ont. été admises soit aux cours médicaux, soit. 

u ux cours scientifiques et littéraires : 
COURS 

Employés civils ou militaires • • • 
Israélites (marchands et négociants) • 
Prêtres . 
Négociants . . 
Nobles. • • . 
Petits bourgeois. 

-------~----- :M:édiCBU:t. Littdraites et scientlfiq ues. 
i7i 582 
200 
70 
70 
65 
51 

H3 
100 
,t Il 
75 

Le surplus se compose de médecins, avocats, pharmaciens, paysans, artisans et étrangers. 
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personnes deux espèces de certificats portant sur des matières très étendues et très variées. On 
sait que cotte institution est une corporation qui examine, mais n'enseigne pas. 

Une association de dames a créé un étahlissement mis on rapport avec les p1·og1·ammcs 
d'examen de l'université métropolitaine et dans lequel les jeunes filles peuvent suivre les cours 
suivants: langues et littératures anglaise, allemande, latine, Irançaise et hébraïque, psychologie, 
logique, histoiro, [urisprudence, histoire constitutlonnelle, hygiène, architecture, dessin, 
mathématiques, physique, chimie et géologie. 

( Cc n'est pas seulement pour faire reconnaitre le droit des femmes ù une instruction 
• supérieure, dit M. Hippeau, que des associations nombreuses se sont formées dans ces 
, derniers temps. L'opinion publique accueille avec faveur toutes les tentatives pour ouvrir 
• aux jeunes filles de la classe moyenne les diverses carrières pour lesquelles leur aptitude est 
• incontestable. Un tendre intérêt pour le sort des plus pauvres a donné naissance ù une foule 
• d'institutions ayant toutes pour but de leur procurer des moyens <l'existence pat· une 
• éducatiou spéciale qui puisse les mettre à l'abri du besoin et assurer lem avenir (1). , 

A I' University Cotlege de Londres, les femmes sont admises à tous les cours fréquentés pat· 
les étudiants, excepté à ceux de la faculté de médecine, qui actuellement sont l'objet d'une 
institution spéciale. 

A l'université do Cambridge, les femmes peuvent être admises ù tous les cours; mais l'auto­ 
risation dépend du bon vouloir du professeur du cours qu'elles veulent suivre. 

Il y a quatre groupes de cours : sciences naturelles, mathématiques, langues, sciences 
momies et sociales. Les étudiantes de Cambridge vivent dans les collèges de Girton et de 
Newnham-Hall, dirigés par des dames. Au Girtor: College, l'enseignement comprend quatre 
années, el les cours sont donnés comme à l'université, par les professeurs de celte institution, 
mais sans mélange avec les étudiants e). 

Les jeunes filles ne sont cependant soumises à d'autre contrainte que d'être présentes aux 
repas et de ne pas sortir le soir. En ·1878, plus de cent jeunes filles étudiaient à Cambridge C)- 

L'université d'Êdimbourg ayant cessé e11 1869 d'admettre les femmes aux études médicales('), 
et plusieurs dames ayant dû alle1· foire ces études à l'étranger, principalement ù Paris et en 
Suisse, une association rom posée des dames les plus distinguées et des personnes les plus 
haut placées dans la politique et la science se constitua, le 22 août ·1874, pour fonder à Londres 
une école médicale complète ouverte aux femmes. 

Un conseil provisoire, composé de vingt-quatre médecins, entreprit l'organisation de la 
nouvelle institution. 

Il fallait : pourvoir ù un enseignement médirai complet, disposer à ln clinique d'un grand 
hôpital et obtenir l'autorisation pour les élèves de se présenter aux examens officiels. 

L'école fut ouverte en octobre ·187ft-, mec le concours de professeurs distingués pris dans les 
autres institutions. Il y eut vingt-trois étudiantes cette année-là t"). 

En ·I 877, le comité obtint la faculté de donner l'enseignement clinique au Royul [ree hospi­ 
tal, qui n'est pas fréquenté par les étudiants. 

Appuyé par des membres influents des deux Chambres, il demanda en i.876 ù la législature 
l'admission de ses élèves aux examens réguliers. 

Le conseil génêral de médecine, consulté par le Gouvernement, répondit que l'étude et la 

(') L'i11slrnctio11 pufiliq11e en A nqteterre, par C. HIPPliAU. 
l') En t8î9 on a inauguré à Oxford un collège semblable, Somerville-l/alt. 
(") La fille du premier ministre du Royaume-Uni, miss Gladstone, a subi les examens scientifiques à 

cette universtté. 
(') i\folgrô une pétilion signée do seize mille dames, quatre millo hommes et trente-deux professeurs. 
(') Pour être admises, les étudiantes doivent avoir subi un examen of arts devant rune des universités 

anglaises 011 certaines universités étrnngères , comme Melbourne et ~lichi~an. Les certificats doivent 
cornprenrlre l'anglais, l'histoire, la gtlognÎ!Jhie moderne, le latin, l'arithmétique. l'algèbre, les deux premiers 
livres d'Euclide, la mécanique élémentaire et une des branches suivantes au choix : grec. français, allemand, 
italien, ou une autre langue moderne, logique, botanique et chimie élémentaire. 
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pratique de lu médecine et de la chirurgie pour les lemmes présentaient certaines difficultés, 
mais qu'il ne trouvait pas qu'on dût les exclure de cette profession. 

Le Parlement vota une loi qui n'imposait pas, mais pcnneunit aux jurys d'exnuren de conïërer 
des diplômes aux femmes. 

Aussitôt miss falilh Peehey, aujourd'hui professeur, demanda à être admise aux examens <le 
l' Universitê 1·oyalo cl' /rla11de et du J(i119s arul Queens College of physicùws en Irlande. 
· Sa req uéte ful necuoillio el sept autres dames se sont depuis présentées et ont aussi obtenu 
d'être inscrites comme médecins réguliers. 

Le règlement récent de la Boylll l'11iversity o{ Ireùuu! contient un article admettant les 
étudiants des deux sexes « ti tous les degrés, honneurs, concours, prix et bourses do celte 
» université. 

• Les examens pour les femmes se font séparément <le ceux tics hommes, mais aux mêmes 
» jours. • 
Pendant l'automne do -1876, une étudiante en médecine demanda ù passer ses examens 

devant l'université de Londres. L'université s'opposa; mais on en appela au conseil académique, 
et le Hi janvier -1878 celui-ci décida, par 2/k l voix contre -15~, que les femmes seraient admises 
aux examens pour les !l,l·adcs de l'université. 

Depuis -1874, cent étudiantes sont entrées t\ la nouvelle école médicale, et sur cc nombre 
soixante-quinze ont étudie la médecine, et vingt-cinq ont suivi les cours en amateurs (t). 

L'école ne se soutient que par les rétributions des élèves et des souscriptions volontaires. Une 
dame de la Nouvelle-Galles du Sud lui a fait un don d'une valeur de -175,000 francs. 

Elle compte clos dames parmi ses professeurs, notamment les docteurs Sophie Jex-Blake, 
Garrett-Anderson, Louise Atkins, Edith Pechcy. On voit dans le comité les noms des ladies, des 
lords, des hommes politiq ues et des savants les plus considérés (9). 

Pendant l'année écoulée, c'est une élève de l'école médicale des femmes, miss Prideaux, qui 
a obtenu, devant l'université de Londres, la médaille d'or pour l'anatomie; d'autres étudiantes 
ont obtenu des distinctions pour d'autres branches ('). 

Mais c'est surtout aux États-Unis d'Amérique que l'instruction supérieure des femmes o pris 
une grande extension. Dans un discours prononcé à l'Association pour la science sociale, à 
Saratoga, le docteur Pope a résumé les réponses faites au questionnaire adressé à quatre cent 
soixante-dix dames ayant le droit d'exercer l'art médical; sur cc nombre, quatre cent quarante­ 
deux ont répondu. Trois cent quatre-vingt-dix pratiquent ln médecine, onze se sont bornées ù 
leur examen, sept ont cessé pour des motifs de santé, cinq pour d'autres occupations et vingt­ 
neuf se sont retirées dans la vie privée, dont douze f, la suite tic mariage. 

Aux États-Unis, les établissements d'enseignement secondaire ont le même programme pour 
les deux. sexes. Parfois, comme ù Providence, les deux sexes sont réunis; plus souvent ils sont 
séparés. 

Au célèbre collège Vassar, qui reçoit quatre cents jeunes filles, le programme correspond à 
pctt près à celui de nos facultés des sciences et de philosophie et lettres. Ln durée normale 
des études est de quatre ans, et on exige pour l'admission le latin, l'algèbre jusqu'aux équations 
du second degré, la rhétorique et l'histoire générale. 

(') J'ai sous les yeux lu liste de vingt-six dames admises à la pratique médicale en Angleterre. 
Uné a étudié à Genève, six à Paris, quatre à Zurich, quatre à Bsruo et ouzo en Angleterre. 
(') La comtesse de Buchan, lady Stanley, les lords Aberdare, Mount-Temple, les comtes de Dufferin , de 

Shaftesbury, l'évêque d'Exeter, les dames Blackwell, Thorne, etc., les membres du Parlement Shaw­ 
Lefebvre, Stansfeld, Fawcett, Cowan, Thomasson, les professeurs Huxley, Hales, Scbafer, Seeley, etc., un 
grand nombre de docteurs en médecine. 

(3J Récemment le célèbre professeur Huxley, en présidant une distribution de prix aux étudiantes de 
l'école de médecine, disait que depuis ces dernières années il était membre d'une commission royale pour la 
question de l'enseignement supérieur des femmes. Il ne peut faire connaitre le rapport de lu Commission 
qui n'est; pas encore déposé, mais il peut déclarer qu'elle a été frappée de l'importance de l'éducation 
médicale pour les femmes. Il ne peut dire si une ou plusieurs portes leur seront ouvertes pour entrer dans 
ta profession médicale, mais il croit pouvoir affirmer qu'il n'y aura plus de barrières contre le, femmes. 
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En ,t8G7, ln législature de l'Ètnt de !Uichigan avait pris ln décision suivante : « Résolu que le 
.,, but élevé pour lequel l'université de l\Jichigan a été fondée ne sera atteint quo lorsque les 
" femmes seront ndmises au partage de ses droits et de ses privilèges. " 

Aujourd'hui l'université de ~lichignn compte quinze cents élèves. Le tiers, soit environ 
cinq cents, soul dos jeunes personnes dont les unes étudient la médecine cl lu pharmncte, 
quelques-unes le droit; un grand nombre suivent le cours des sciences, des lettres et de lo 
philosophie, soit en vue de la carrière de l'enseignement, soit pont· acquérir une instruction 
plus étendue. 

On sait qu'en Amérique, il y a iles professeurs-femmes jusque tians l'enseignement supérieur, 
et dans certains États le barreau lem· est même accessible. 

A Philadelphie, il existe une école de médecine pour les femmes qui est réputée, Les 
docteurs-femmes sont préférées comme médecins dans les collèges de jeunes filles, dans les 
cou vents et les institutions féminines. 

On en cite t\ Philadelphie cl t\ New-York qui gagnent de 80,000 t\ 100,000 francs pnt' an à 
soigner les femmes et les enfants. 

Si nous revenons m Europe, dans les pays qui nous entourent, nous trouverons que 
l'Instruction supérieure des ïernmcs n été beaucoup moins favorisée qu'en Angleterre et aux 
Ètats-Unis. 

Quoique l'Allemagne possède depuis longtemps des écoles d'enseignement secondaire pour 
les filles, que ces écoles soient actuellement très nombreuses et très prospères, ses universités 
sont peu favorahlcs ù l'admission des femmes aux études supérieures. Nulle part, t'1 notre 
connaissance, les facultés de médecine ne lem· sont ouvertes; en Bavière les lemmes en soul 
Iormellcmcut exclues pat· un arrêté pris en ·1880, pm· M. de Lutz (1). 

Parfois, comme ù Leipzig, pour les sciences, clics sont admises aux cours et aux examens, 
tandis que pour les lettres et la philosophie, elles peuvent suivre les cours et les exercices 
pratiques, mais elles doivent s'adresser ailleurs pour obtenir des diplômes. D'autres universités, 
comme celle de Güttingue, confèrent des grades aux femmes mais sans les admettre aux 
cours ('). 

En Suède, il en est tout autrement. Une ordonnance royale du :i juin ·1870 y a ouvert la 
carrière de la médecine aux femmes. Elles ont le droit de l'exercer après avoir subi les épreuves 
exigées des étudiants. Dans cc but, l'institut Caroliuien, :i Stockholm, a ouvert uu cours spécial 
d'anatomie pour les étudiantes; la plupart des autres cours sont suivis ù l'université d'Upsal. 

A Stockholm également, l'école Wallin et le Lycée des demoiselles ont une section qui 
prépare ù I'exumen d'étudiant ( une espèce de baccalauréat) avec les mêmes programmes que 
ceux des lycées de gal'çons. Depuis 18ï0, cinquante jeunes personnes ont subi cet examen. 
Quelques-unes ont continué leurs études ù I'université ; la plupart ont obtenu des places dans 
l'enseignement. 

L'Italie a eu autrefois des professeurs-femmes célèbres; l'université de Padoue cite nvce 
orgueil les noms tic Cornaro Piscopin et de Novella d'Andrén. Celle-ci était tellement belle, 
qu'elle devait, dit-on, parler derrière un rideau. Jusqu'en ·1817, l'université de Bologne a vu 
figurer parmi ses professeurs Clotilde Tmubroui, qui enseignait la littérature grecque. 

Aujourd'hui, quoique l'enseignement public secondaire destiné aux jeunes filles ait été 
jusqu'ici négligé, l'université de Bologne ouvre ses divers cours aux femmes. En ·1878, une 

-- - -·----------- 

(
1
) On rapporte qu'au congrès des médecins allemands, tenu à Cassel eo septembre 1878, on n'admit 

qu'après un scrutin <•t il une faible rnajortté, .\,me Itoggan, maigre son diplôme de docteur, à liro un mémoire 
qui cepcndaot fut jugé très remarquable et fut très applaudi. 

l') Mon honorable collègue, M. Paul F1 édéricq , dans sou travail sur l'E11seiy11emen, st1ptfrieur sle l'histoire, 
cite ce fait qu'une jeune fille qui suivatt le cours pratique d'histoire de ~1. Yon Noordeu, et qui était de loin 
son meilleur élève, dul allo1· passer son doctoral à Berno. Elle enseigne à Herlin au Victoria l,yceum, qui a 
une population do près Lie mille jeunes Hiles. 

A Muuich, 011 t 878, ont été inaugurés des cours scientifiques pour les jeunes filles, pros de l'académie des 
sciences, avec le concours Lie Dolllnger, SieLold el Holtzcndoi fI. 
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j eune personne y obtenait son diplôme de docteur en mëdeeiuo et en chirurgie. En -188·1, une 
étudiante, après quatre années de lréquentation, o été proclamée docteur en droit, avec le 
maximum dos points, t\ l'unanimité des membres du jury, 

Cette année une étudiante obtenait, ù vingt et un ans, le diplôme de docteur en lettres, avec 
vingt-quatre points sur vingt-sept, et une autre jeune fille subissait, avec succès, la premièro 
éprouve pour les mêmes études. 

A Turln, trois jeunes filles suivent les cours du lycée Cavour, cours qui succèdent t't ceux du 
gymnase et comprennent la rhétorique et deux années de philosophie. 

A Paris, non seulement des jeunes personnes el des dames assistent aux cours du collège de 
Fran cf.', mais plusieurs dames françaises et étrangères, et notamment six Anglaises, ont suivi les 
cours de l'école {le médecine. Elles s'y sont distinguées par leur intelligence et leur application; 
elles ont subi tous les examens requis et pratiquent la médecine avec succès. On réserve aux 
femmes le premier banc dans les amphithéâtres et on leur affecte un local spécial pour les 
dissections. D'après cc qui m'a été affirmé de bonne source, le mélange des sexes, tant aux cours 
qu'aux cliniques, n'a pas eu le moindre inconvénient ('). 

E11 Belgique, la loi tic 1850 sur l'cnseiguement moyen garde un silence complet sur l'instruc­ 
tion des filles. Quelques villes, pour suppléer ù cette lacune, ont établi plus tard des écoles 
moyennes. 

Et1 -1870, M. Pirmez, Ministre de l'Intérieur, inscrivit nu budget une somme de 150,000 francs 
destinée à subventionner cc genre d'établissements. Le successeur de M. Pirmez fit transformer 
cette allocation en subside pour l'enseignement primaire à programme développé. 

La loi du H> juin 1881 a enfin stipulé qu'il serait établi, par le Gouvernement, au moins 
cinquante écoles moyennes de filles et a consacré la création d'un enseignement normal pour 
former des régentes et des directrices. 

En ce qui concerne l'enseignement universitaire, la question de l'admission des femmes a été 
officiellement posée pour la première fois, en ·1875, par une dépêche de l\I. le Ministi·e de 
l'Intérieur- Delcom-, adressée aux universités de l'État. 

Voici comment le rapport triennal présenté aux Chambres résume les faits : 
,, On a interrogé l'université de Liégé sur les questions suivantes: 
~ ·1° Est-il possible, est-il désirable que les femmes soient admises à pratiquer la médecine 

" ou certaines tic ses branches, notamment ù traiter les maladies des femmes et des enfants? 
,. 2° Dans l'aflirmative, quelles sont les connaissances qu'il y aurait lieu d'exiger des 

" intéressées et q uelles mesures conviendrait-il, le cas échéant, de prendre pour organiser 
,, l'enseignement t't donner aux femmes qui se destinent ù la can-ière médicale? ,, 

» Le conseil académique a été d'avis qu'uncun obstacle physique ni légal ne s'oppose à ce 
,, que les femmes se livrent à ln prntiquc de la médecine et (pur 14 voix contre iO et 5 absten­ 
" tions) qu'il est désirable qu'elles cherchent à s'ouvrir cette carrière. lllais il rejette l'idée 
" (par ·J4. voix contre 6 et :5 abstentions) de les admettre à tics études incomplètes en vue de 
» l'exercice de certnines bmnohes spéciales 

• A cette occasion, le conseil, sur la proposition de M. Trasenster, émet le vœu que l'ensei­ 
" gnemeut moyen des femmes soit organisé de manière ù leur permettre l'accès de l'enseigne­ 
" ment médical universitaire n. • 

Le conseil académique de l'université de Gand, consulté également, émit l'avis, dit le rapport 
triennal, « qu'avant de se prononcer sut' la question de l'admissibilité des femmes à la pratique 

(l) En ·1879, on com ptatt trente-sept Françaises diplômées : cinq pour le doctorat en médecine, quatre pour 
la licence en lettres ou en sciences, vingt pour le baccalauréat ès lettres, huit pour le baccalauréat ès 
sciences. 

(') L'écueil ù redouter pour l'admission des jeunes ülles 11ux cours de l'enseignement supérieur, c'est 
l'insutllsance de l'ense iguement secondaire qui leur est donné, même dans les écoles moyennes. Il faudrait, 
comme en Russie, en Augfetcrre, aux États-Unis, en Suède, eu Suisse, des cours pour les préparer aux 
études uutversitalres. 
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» de la médecine, en certaines de ses branches, il y a lieu d'attendre le résultat de l'expérience 
» qui se fait en d'autres pays (1). » 

Depuis lors, la question s'est présentée devant l'université lie llruxelles. En 1878, une insti­ 
tutrice demandn à pouvoir suivre les cours de la candidature en sciences naturelles. Le conseil 
d'administration de l'université ne crut pas pou voir lui accorder cette uutorisation. Ln postu­ 
lante se présenta néanmoins en -1880 ù la deuxième session du jm·y central, après que la 
commission d'entérinement avait décidé, comme l'université de Liégc, qu'on ne pouvait exclure 
personne des grades académiques eu raison tic son sexe. 

Après cette décision, l'université de Bruxelles u admis les lemmes ti ses cours. En 1881, 
trois demoiselles out suivi les cours des sciences naturelles ; en -1882, CÏIH{ ont étt} inscrites aux 
mêmes cours. L'une fuit sou doctorat après avoir subi les examens antérieurs. 

Les autres, sauf une exception, ont subi avec succès, soit la première épreuve, soit ln seconde 
épreuve de la candidature. 
Toutes ces étudiantes sont des Institutrices qui veulent compléter leurs connaissances pour 

enseigner comme régentes ou devenir directrices dans les écoles moyennes. 
A Liége, pour lu première fois, une demoiselle, mue par le plus louable dévouement filinl, n 

demandé ii être ntlmise aux cours ile l'université pour obtenu- le diplôme de pharmacien. Son 
droit n'était pas contestable pour nous et elle a été accueillie par les professeurs cl par les étu­ 
diants avec les égards dus t\ son sexe cl ù sa courageuse initiative. Plusieurs jeunes personnes 
vont cette année suivre son exemple. 

Les faits que je viens de rapporter prouvent que dans divers pays on se préoccupe sérieuse­ 
ment de l'instruction supérieure des femmes. 

On poursuit, en général, un double Lut; on veut ouvrir aux femmes de nouvelles carrières 
telles que la médecine, In pharmneie, l'enseignement secondaire, etc.; on veut donner aux 
jeunes filles des connaissances plus sérieuses et plus étendues que celles qu'elles peuvent 
acquérir dans l'enseignement moyen. 

Beaucoup contestent encore lu convenance et l'utilité sociale de ce double but. 
On u été plus loin. Pendant longtemps et malgré les exemples qu'offrent ln littérature et les 

beaux-arts, on a refusé aux femmes les facultés supérieures qu'exigent la culture des sciences. 
Certes, elles n'ont pas les mêmes aptitudes que les hommes pour les abstractions des sciences 

mathématiques, philosophiques et juridiques et pour les travaux de pme érudition, mais elles 
sont admirablement douées pour les connaissances qui supposent l'union du goût et du senti­ 
ment, pour les études qui exigent la délicatesse des organes, la perspicacité de l'esprit, des 
observations ingénieuses et sagaces. 

Mais, dit-on, ln femme a, t\ côté de l'homme, un rote différent dans la société et tians la 
famille et c'est méconnaître ce rôle que de l'occuper d'études autres que celles qu'exige le 
gouvernement intérieur d'un ménage. 

On paraît trop oublier, quand on parle du rôle de la femme, que les jeunes filles ne sont pas 
toutes destinées ù se marier, et r1ue parmi les mères, le malheur ou des circonstances pénibles 
leur imposent trop souvent les devoirs de chef de famille et même parfois de chef d'établisse­ 
ment commercial ou industriel. 

On oublie trop aussi qu'il convient de procurer aux jeunesfllles, peu favorisées de la fortune, 
mais appartenant à des familles où l'instruction est en honneur, les moyens de se créer une 

(1) A la suite de cette enquête, l'article 43 da la loi du 20 mai 1876 sur les examens, a stipulé: • Le 
• Gouvernement est autorisé à fixer les conditions d'après lesquelles les femmes pourront être admises à 
» l'exercice de certaines branches de l'art de guérir. » 
Jusqu'ici le Gouvernement n'a pas donné suite à cet article. 
Le conseil académique de l'université de Liége, délibérant sur les modi6cations à apporter à la loi 

de -t876, a, dans sa séance du H février •1881, proposé l'article suivant : 
,. Les femmes peuvent exercer toutes les professions pour lesquelles un grade est exigé par la loi, si elles 

D ont obtenu ce grade e~ l'entérinement da leur diplôme conformément à la présente loi. ~ 
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existence digne et indépendante, de venir en aide à leurs parents, et de mériter la ccnsidëratiou 
qui s'ntlnche aux services rendus. 
f:videmmcnt, il ne fout rien exagérer. Il y a beaucoup de carrlères qui ne conviennent pas 

au sexe faible et voué aux soins de la maternité. Les femmes ne doivent occuper ni los mandats 
politiques, 11i les emplois de la magistrature, ni les grades do l'armée, ni ln plupart des fonc­ 
tions civiles; mais il ne faut pas les exclure de toutes les hautes carrières intellectuelles: il faut 
surtout se garder de croire que l'on a l'ait pour leur instruction tout cc que l'intérêt soda) 
conunaudc. 
Sans doute los femmes ayant à la l'ois la situation, l'iutelligence et la volonté nécessaires pour 

aborder des études longues et patientes seront toujours en petit nombre; mais lorsqu'une jeune 
fille a reçu ces facultés puissantes et privilégiées qui décident dos vocations, croyez-vous qu'il 
soit juste, qu'il soit humain, d'étouffer ses aspirations et de l'enfermer dans un cercle d'occu­ 
parlons où elle se sentira fourvoyée et malheureuse? 

Connue l'a exprimé avec éloquence un illustre prélat, Dupanloup, en parlant de l'instruction 
des femmes : « Une plante était née pour devenir un grand arbre, et vous allez en faire un 
» arbuste amaigri. Prenez garde dans cette mutilation de la faire cruellement souffrir et enfin 
" périr tout entière. Éteindre une âme que Dieu avait créée pour être lumineuse, c'est y 
» enfouît· le germe d'une souffrance intérieure, que vous ne guérirez jamais et qui égarera, 
» peut-être, et épuisera cette âme on aspirations vagues et exagérées. li n'y a pas de tourment 
• eomparable !\ ce sentiment du beau qui ne peut se faire jour, ù cette douleur intime d'une 
» ûme qui, sans peut-être le savoir, aura manqué sa vocation; et ce mot qui semble exprimer 
• les appels d'en haut s'applique aux femmes comme aux hommes (1). » 
Il faut donc, dans les limites du possible et du raisonnable, faciliter aux jeunes filles bien 

douées l'exercice de lems facultés. 

Mais en abordant ces considérations je me préoccupais d'un intérêt bien plus important 
encore; je veux parler de la nécessité, au point de vue social, m1 point de vue de l'éducation 
des hommes, de donner aux femmes des classes élevées, en général, une culture intellectuelle 
plus sérieuse que celle que les préjugés imposent et dont elles sont les premières victimes. 

Depuis plus lie deux siècles, les écrivains et les moralistes les plus célèbres déplorent l'édu­ 
cation trop frivole donnée aux jeunes filles des classes riches, principalement en France et dans 
les pays latins. 

Nous pourrions remplir un volume de citations; nous sommes obligés de nous borner à 
quelques penseurs éminents. 

Le sage abbé Fleury, l'auteur de l'histoire ecclésiastique, dans son Traité dit choix et de la 
111étl1ode des études, écrivait dès i 687 : « Co sera, sons doute, un grand paradoxe de dire que 
» les filles doivent apprendre autre chose que leur catéchisme, la couture et divers petits 
• ouvrages; chantei-, danser et s'habiller à la mode; faire bien la révérence et s'habiller civile­ 
» ment, cm· voilà on quoi l'on fait consister pour l'ordinaire toute leur éducation. » 

« On n conclu, dit-il, comme d'une expérience assurée, que les femmes n'étaient point 
» capables d'études, comme si leurs àmes étaient d'une autre espèce que celles des hommes, 
• comme si elles n'avaient pas aussi bien que nous une raison ù conduire, une volonté à 
• régler, des passions à combattre, une santé à conserver, des biens à gouverner, ou s'il leui- 
• était plus facile qu'à nous de satisfaire à tous ces besoins sans rien apprendre. " Cet ecclé­ 
siastique si pieux était d'avis « que comme les femmes sont pour l'ordinaire portées à la dëvo- 
• tien, elles deviennent aisément superstitieuses si elles ne sont bien instruites. Il faut se 
• contenter de leur apprendre les dogmes communs sans entrer dans la théologie, et travailler 
• surtout 1\ la morale, leur inspirant les vertus qui leur conviennent le plus. Pour l'esprit, il 
• faut les exercer de bonne heure à penser de suite et à raisonner solidement sur les sujets 
» ordinaires qui peuvent être à leur usage ». 

('} Drr-xxr.oc», Ft'm•11es stnutntcs el (rmmes s'uiiieuses, 186~. 
5,1 
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L'année suivante, Fénelon publiait s011 livre célèbre sur l'Éflucation des filles; il trouvait 
« que rien n'est plus négligé que l'éducation des filles; la coutume et le caprice des mères y 
» décident souvent de tout; on suppose qu'on doit donner t\ ce sexe peu d'instruction ". 

Et il faisait remarquer l'influence des femmes dans la famille, dans l'éducation des enfants et 
dans lu société. 

Dans le siècle suivant, en 1765, un livre qui u été souvent cité parut, à Amsterdam, sous le 
titre de l'Édueation publique, sans nom d'auteur (1). 

Après avoir montré la frivolité de l'éducation donnée alors aux jeunes filles, il s'exprime 
ainsi : • On ne songe seulement pas qu'elles n'auront que deux partis à prendre: ou de vivre 
» enfermées dans un couvent, ce qui est l'antipode de leur éducation, ou de donner, non pas 
» simplement des enfants, mais des citoyens et des défenseurs à la patrie, ce dont elles sont 
" aussi incnpables que leurs épagneuls de produire des lions ou leurs serins des aigles. " 

Après avoir signalé la nécessité de remplacer l'éducation futile d'alors par une instruction 
sérieuse, l'auteur ajoute: 

« Alors nous aurons des femmes instruites et non d'agréables perroquets, des femmes 
» honnêtes et non de jolies marionnettes, des femmes actives et capables d'inspirer- aux. 
» hommes la noble émulation des vertus et non des pagodes parées qui ne veulent que leur 
" encens. >1 

I\lulgrê des protestations périodiques en faveur d'une réforme de l'éducation des filles et qu'il 
serait trop long d'énumérer, la routine et les préjugés opposèrent, en France aussi bien qu'en 
Belgique, une cligne insurmontable à toute amélioration; c'est à cc point qu'en f855, Guizot, 
dont le plus bel acte comme homme d'Êtat est sa loi SUI' l'instruction primaire, dut sacrifler un 
titre entier consacré aux écoles primaires de filles, parce qu'il put constater que s'il ne le 
retirait pas, la loi serait rejetëe P). 

Ilf. E. Legouvé écrivait récemment que, il y a trente-deux ans, il avait été fort malmené, il 
avait été traité de socialiste et de destructeur de la famille, parce que, dans un cours sur les 
femmes au collège de France, il avait demandé des lycées pour les filles comme pour les garçons 
et proclamé qu'il fallait instruire sérieusement les jeunes filles des classes riches (5). 

La situation avait été améliorée pour l'instruction primaire, mais la préoccupation des 
pouvoirs publics n'allait pas au delà. M. Jules Simon signala cette lacune dans la discussion de 
la loi de ·tS67. 

« Les filles, dit-il, même dans les pensionnats les plus élevés, reçoivent une instruction futile, 
,, incomplète, toute d'arts d'agrément, sans rien de sérieux et d'élevë. Elles que la nature a 
,, douées d'une intelligence si ouverte, d'un tact si sûr, d'une sensibilité si fine et si délicate, 
» qui sont faites pour comprendre ce qu'il y a de plus grand dans les lettres et pour s'y plaire, 
,, qui seraient pour nous des compagnes d'études si utiles et si charmantes, nous les réduisons 
» à n'être que des idoles parées. Nous ne songeons pas à faire des femmes révolutionnaires, 
» nous voulons en foire les compag~es intellectuelles de leurs maris. Il n'est personne qui puisse 
" nier· que l'instruction qu'on lem donne aujourd'hui ne les prépare pas à ce rôle. Un des 
» grands malheurs de la société actuelle, c'est la séparation de plus en plus considérable qui 
» s'établit entre l'homme et la femme, l'homme allant dans les clubs, se livrant aux exercices 
» du sport, se déshabituant de la vie d'intérieur; et la femme, réduite à vivre avec d'autres 
» femmes, loin du cœur et de l'esprit de son mari. • 

Att même moment, l'ancien évêque d'Orléans, qui était homme d'esprit et de société, publiait 
dans le C1.>rrespondant, sous le titre de Femmes savantes et femmes studieuses, un article 
vigoureux en réponse aux boutades dédaigneuses de Joseph de Maistre, article dans lequel il 
déplorait l'insuffisance de l'instruction donnée aux jeunes filles dans les pensionnats et dans les 
familles. Je voudrais pouvoir citer bien des pages de l'écrit de l'éloquent prélat, car on ne peut 

(') Ce livre est généralement attribué 1i Diderot; toutefois cette opinion est contestée. 
(•) Voir rapport do M. Camille Sée sur l'enseignement secondaire des jeunes filles. Session de 1879, 
(
3
) Buileün administrati] du Ministère de l'lnsti-uctian publique. 
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l'accuser d'être un novateur témérnire et irréligieux, ni le soupçonner de prévention peu 
fa vornble ù l'éducation des con vents. !\fais je dois me restreindre, pour ne pas trop excéder les 
limites du temps que vous pouvez m'accorder. 

Il établit d'abord que « c'est pour les femmes un devoir d'étudier et de s'instruire; le trn vail 
• intellectuel doit avoir sa place réservée parmi les occupations qui leur sont spéciales et parmi 
" leurs obligations les pl us importantes. 

• Qu'on ne s'y trompe pas, dit-il, des principes rigides avec des occupations futiles, de la 
» dévotion avec une vie purement matérielle 011 mondaine, font des femmes sans ressources 
• pour elles-mêmes et quelquefois Insupportables ù leurs maris et à leurs enfants. • 
Dupanloup signale l'influence sociale néfaste de l'éducation qu'on donne aux jeunes filles. 
Cc point de vue étant précisément celui qui m'a préoccupé en écrivant ces lignes, vous me 

permettrez de citer en grande partie son opinion. 
<1. La vérité pénible que je veux dire ici, c'est que l'éducation, même religieuse, ne donne pas 

» toujours, donne trop rarement aux jeunes filles et aux jeunes femmes le goût sérieux du 
• travail. J'attribue cet éloignement pour le travail d'abord à l'éducation qu'on leur donne, 
• légère, frivole et superficielle quand elle n'est pus fausse, et ensuite au rôle qu'on leur fait 
• clans le monde, à la place qu'on leur réserve dans la famille, même dans certaines familles 
• chrétiennes. 

» On veut que les femmes n'étudient pas : elles ne veulent pus, non plus, qu'on étudie 
• autour d'elles. On veut qu'elles ne fassent rien : elles ne veulent pas non plus qu'on travaille, 
• ou du moins elles n'encouragent ni leurs maris ni leurs enfants à rien (le ce qui est sérieux et 
» demande de la peine et du dëvoûment, et parfois elles vont jusqu'à s'y opposer, quand leur 
, plaisir ou leur liberté peut en souffrir. Et c'est un immense malheur! car elles ont ici la plus 
• funeste influence! 

)) En vain dirons-nous ù tous : Travaillez, acceptez les emplois, occupez du moins votre 
• temps. Tant que les femmes seront là pour détruire l'effet de nos conseils, ils ne serviront à 
• rien. Tant que la mère conseillera à sa fille de ne pas épouser un homme en place, tant que 
* la jeune femme emploiera tout son art à détourner son mari du travail, tant que la jeune 
• mère n'inculquera pus à son fils la nécessité- de s'instruire, de cultiver son esprit et ses facultés 
• comme on cultive une plante précieuse, la loi du travail sera méprisée- 

11 Oui, dans l'état actuel de nos mœurs et la vie de famille étant donnée ce qu'elle est, les 
• femmes seules peuvent protéger efficacement le travail, y préparer de bonne heure, le rendre 
~ possible et facile, l'imposer même, en lui réservant estime, encouragement et admiration .. ,, 
Plus loin, il ajoute : 
« Elle ne rêve pour son fils, cette faible et aveugle mère, et c'est même là ce qu'elle appelle 

• l'occuper, que parties de chasse, réunions de jeunes gens, hippodromes, spectacles, bains de 
• mer, bals, mi elle le suit des yeux, s'enivre de ses triomphes de salon, dont peut-être elle 
• ferait mieux de gémir, vaniteuse pour son flls, ne pouvant plus l'être pour elle-môme. 

)) Aussi que blàme-t-elle en lui? un geste peu gracieux, un mot vulgaire, une politesse omise. 
• Ce n'est pas elle qui lui dira: Vous êtes füit pour mieux que cela: visez plus haut; instruisez- 
• vous; apprenez à réfléchir, à connaitre les hommes, les choses et vous-même; devenez un 
~ homme distingué; servez votre pays; faites vous un nom, si vous n'en avez pas, et, si vous 
• en avez un, soyez en digne ! » 

A la même époque, à la fin de l'année 1868, un penseur, J. Stuart !Uill, écrivait aux dames 
de Saint-Pétersbourg, qui s'efforçaient d'obtenir un enseignement supérieur pour les femmes, 
une lettre dans laquelle nous lisons : 

« L'égal accès des deux sexes à la culture intellectuelle importe 11011 seulement aux femmes, 
• mais encore à la civilisation. 

» Je suis profondément convaincu que le progrès moral et intellectuel du sexe masculin 
• risque beaucoup de s'arrêter sans cela, non seulement parce que rien ne peut remplacer- les 
» mèr-es pour l'éducation de leurs enfants, mais parce que l'influence sur l'homme lui-même du 
• caractère et des idées de la compagne de sa vie ne peut pas être insignifiante. 

• Il faut que la femme le pousse en avant ou le retienne en arrière. • 
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On voit le parfait accord tic trois esprits si divers cl d'opinlous si différentes en d'autres 
mntièros, que J. Stuart i\lill, Dupanloup et Jules Simon. 

C'est ému du grand péril politique et social que présente l'état moral et intellectuel des classes 
élevées, c'est convaincu du rôle que ln femme est appelée ù remplir dans l'éducation des jeunes 
gens, que j'ai cru devoir appeler votre attention sur ce q ttc je considère comme l'une des plus 
hautes questions de l'enseignement. 

Les hommes font les lois, les femmes fout les iuœurs, qui ont une influence bien plus étendue 
que les lois; les hommes out l'action extérieure, les femmes sont le centre, l'àmo de ln famille et 
de ln société. On l'a souvent observé, ln plupart des hommes supérieurs ont eu pour mères des 
femmes distinguées. C'est la mère qui imprime surtout ù l'enfant et it l'adolescent les sentiments 
qui en feront plus tard un homme. Pour y réussir, elle doit non seulement attacher un grand 
prix au travail, mais clic doit posséder les lumières qui donnent l'intelligence du rôle assigné au 
jeune homme ainsi que l'aulol'ité morale nécessaire pour le guider. 

En Belgique, et principalement ù Liégé, on trouve certainement des femmes fort bien 
douées, On peut admirer, surtout dans les classes commerçantes, leur activité, leur énergie, 
leur bon sens. On sait du reste que les maisons qui prospèrent sont presque toujours celles où 
la tomme seconde activement le muri. 

Ou connaît le succès qu'ont obtenu ù Liége et ailleurs les écoles moyennes pour les jeunes 
filles; le Gouvernement u Iait un pus important par la loi de ·188 l. Elle ouvre une carrière 
non velle et qui demande des études plus élevées aux jeunes personnes qui ont la vocation de 
l' enseignemen t. 

J'ajouterai que les examens qui ont eu lieu pour conférer des diplômes de régentes onl 
couflrmë l'observation fnitc dans d'autres pays. 

La plupart des récipiendaires ont subi les épreuves avec une grande supériorité, quelques­ 
unes même avec un éclat qui a émerveillé les membres du jury que présidait mon honorable 
collègue, .M. de Laveleye. 

Mais ce qui constitue pour notre pays une situation périlleuse el qui préoccupe tous ceux 
qu'anime un patriotisme éclairé, c'est l'ignorance et l'oisiveté qui règnent chez les jeunes gens 
des classes riches. 
Loin de comprendre que la richesse impose des devoirs et d'impérieux devoirs, ils croient 

qu'elle donne le droit de n'être propre à rien; ils estiment que lem· impuissance et leur nullité 
sont une distinction, comme si nous étions encore au temps où les nobles s'honoraient de ne 
pas savoir écrire. 

C'est une grande déperdition de force pour une nation que la vie inoccupée de ceux qui 
devraient intervenir dans les affaires publiques et dans les œuvres civilisatrices, ou qui, à tout 
le moins, devraient appliquer utilement leurs facultés. Un pays de grande liberté, comme le 
nôtre, impose de grandes responsabilités ù tous ceux qui ont une situation privilégiée. 
• 011 sait combien les choix sont sou veut restreints pour les mandats électifs et pour les hautes 
fonctions politiques. C'est un danger pour l'avenir de nos institutions. 
Et puis quel argument ils donnent aux. sectes socialistes ces oisifs, qui, loin de rendre le 

moindre service à la société, scandalisent l'honnête ouvrier, le modeste commerçant, pur l'éta­ 
lage tapageur de leurs vices! 

L'oisiveté entraine bien d'autres conséquences funestes. 
« L'homme est une force active, » selon l'expression de Leibnitz. Quoi qu'il fasse, cette 

~orce doit s'exercer, se déployer. Le travail est un consolateur, un ami sûr, qui donne le calme 
en oit goûtei- les distractions et les plaisirs raisonnables. L'inaction, au contraire, est aussi 
nuisible ù l'esprit qu'au corps. Le malheureux qui se soustrait au travail, qui méconnait la 
première loi de notre nature, voit se dresser à côté de lui un ennemi terrible, implacable, qui 
le poursuit partout, jour et nuit, comme un châtiment et une malédiction. Cet ennemi, c'est 
l'ennui. 

Pour y échapper il cherche à s'étourdir. Il oublie sa dignité et son honneur; il dissipe son 
patrimoine dans les tripots el les orgies; il étale cyniquement des amours qui le ravalent au 
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niveau des créatures qu'il a dégradées. & li est écrasé pat· l'énorme poids du rien • comme dit 
de l\laistrc. 

C'est ainsi qu'on voit les plus beaux noms s'éteindre dans ln fange. C'est ainsi que les fils 
des hommes qui se sont enrichis par le travail et l'intelligence oublient tout ce qu'ils doivent 
au nom qu'ils portent cl à leur pays. 

Et néanmoins des mères très honorables accueillent dans leur ïumillo ces jeunes gens dësœu­ 
vrés et souvent vicieux; elles les donnent pour compagnons t\ leurs fils, s'ils appartiennent t\ un 
certain monde, et pour mnris ù leurs filles, s'ils ont un titre on de ln fortune. 

Croit-on que si, ici comme en Hollande, en Angleterre et on Allemagne, los femmes consi­ 
déraient comme un déshonneur pour un jeune homme d'être ignorant et oisif, si les mères 
prouvaient à leurs fils qu'elles attachent réellement un grand prix au travail; croit-on quo si, 
au lieu de craindre de développer la raison et l'intelligence des jeunes filles, elles leur don­ 
naient une instruction sérieuse, la situation que tout le monde déplore ne se modifierait pas? 
Je sais bien que l'on tourne un peu dans nu cercle vicieux. Comme le dit Dupanloup : 

« Tant que les femmes ne sauront rien, elles voudront des hommes inoccupés. Et tant que los 
• hommes ne se décideront pas au travail, ils voudront dos femmes ignorantes el frivoles. » 

li n'en est pas moins vrai que c'est par ln femme que ln régénération des classes élevées doit 
se faire. 

Or, c'est là le grand but que j'assigne ù l'instruction supérieure des femmes. Lorsqu'on 
verra des jeunes filles acquérir des connaissances étendues, on ne croira pins que les femmes 
sont incapables d'études sérieuses. Des cours supérieurs faits à Liége et à Bruxelles par des 
professeurs de l'athénée et de l'université ont été suivis avec succès par un certain nombre de 
jeunes personnes: sans parler des langues, de la littérature, de l'histoire, il y a des éludes 
seicntifiq ues qui ont beaucoup d'nttrait pour les lemmes : cc sont celles de l'histoire naturelle 
enseignée, comme on le fait maintenant, à l'aide de l'observation et des exercices pratiques. 
1a botanique est une science très agréable; l'horticulture, l'arboriculture, l'étude des animaux, 
les révélations du microscope, le monde merveilleux et si important des infiniment petits, 
toutes les sciences qui font connaitre les êtres qui nous entourent, ouvrent à l'intelligence clos 
occupations bien plus saines, à l'imagination des horizons bien plus vastes, elles excitent un 
enthousiasme bien plus réel que tant de tristes romans dont la littérature parisienne inonde les 
boudoirs, 

Il y a sans doute encore bien des préjugés ù vaincre. On craint que les jeunes filles instruites 
n'effarouchent nos jeunes mondains; on craint aussi qu'elles ne deviennent pédantes. Sans 
doute les meilleures choses peuvent dégénérer. !\lais proscrira-t-on la piété parce qu'elle peut 
tomber dans la bigoterie? Répudiera-t-on la grâce parce qu'elle est parodiée par I'affëterie ? 
Selon le mot de !U. Legouvé, il ne faut « ni pédantes ni poupées ». Le pédantisme chez une 
femme accuse un manque de tact, de modestie et de véritable iustruction. C'est donc un 
énorme travers. D'un autre coté, une poupée de dix-huit uns peut être une agréable enfant; 
mais une poupée de quarante ans, de soixante ans, c'est une caricature ('). 

Au surplus, nous pouvons répondre mieux que par des théories à ces objections. Les faits 
sont là. Nous connaissons tous des femmes distinguées, et elles ne manquent pas à Liégé, qui, 
après avoir reçu une éducation judicieuse, ont continué à s'instruire et ont acquis ainsi « lies 
» clartés de tout •, scion l'expression de Molière. Ces femmes diffèrent des femmes ignorantes 

(1) « On approuve et on fait bien, dit Dupanloup, une jeu no fille qui parle deux ou trois langues vivantes. 
Mais si, suivant le conseil de Fénelon, vous avez appris un peu de Iatiu, cachez cette étude comme u11 pëch», 
ou vous Mes, comme on dit, un bas bleu. On vous passera aussi difficilement le goût des lectures sérieuses, 
des études historiques. 

» Si on était plus indulgeut, si on ne fr,1ppait pas de ses stupides anathèmes les femmes qui étudient, 
celles qui 011 ont le ;;oùt s'y livreraient sans penser qu'elles font une chose extraordinaire; et ators 
fussent elles rnème en petit nombre. elles communiqueralen tune certaine vie à la société. Peut-être le niveau 
des conversations, des occupations et des idées s'étèverait-it ? Les choses élevées inspireraient plus d'intérêt, 
el vraiment qui pourrait s'en plaindre?• 
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et frivoles, parce qu'elles sont beaucoup plus aimables. Elles ont le mérite de pouvoir causer 
agréablemont avec tout le monde, avec les jeunes et avec les vieux, avec les <lames de tout âge, 
avec les artistes et avec les savants; aussi personne n'a ln pensée de leur reprocher leui­ 
instruction el lem· intelligence (1). 

Je conclus, Messieurs. 
La solidité et le succès de l'enseignement donné aux hommes sont intimement liés ù 

l'nmélloratlon de ln culture Intellectuelle des femmes, 
En llelgiq ue et en France, la plupart des jeunes gens tics classes élevées, dos Ills de parents 

riches ou qui croient l'être, sorti d'une déplorable ignorance. lis no font aucune espèce 
d'études supérieures, ou, s'ils essayent de les aborder, ils se rebutent bientôt. A quoi tient 
celle plaie sociale? Presque toujours t\ cc qu'on ne leur a inspiré ni le goût, ni l'habitude de 
s'occuper sérieusement; à ce qu'ils vivent dans un entourage où le travail intellectuel n'est pas 
honot-é ; t\ cc que, loin de le considérer comme un digne et glorieux devoir, on le place bien 
en dessous des exercices et tics plaisirs qui ne devraient en être que l'accessoire. 

Comme le font rcmarq uer tant de profonds moralistes, prêtres ou philosophes, cette situation 
déplorable a pour cause première la fausse éducation donnée aux femmes des classes élevées, 
En gént:1·al, elles ne comprennent pas cc qui fait la force et la dignité de l'homme; elles 
prennent pour maris des hommes ignorants et désœuvrës comme elles. Elles sont dès lors 
iueapablcs d'élever leurs fils pour en faire des hommes; elles 11e peuvent donner ù la patrie 
des citoyens instruits, énergiques et dévoués. 

Sans doute, il existe parmi les jeunes gens des familles aisées tic très honorables. exceptions, 
comme il y a des natures rebelles qui résistent aux soins les plus attentifs. et. les plus judicieux; 
mais presque toujours ceux qui aiment le travail appartiennent à des familles. où père et mère 
prèchent d'exemple, où l'on est pénétré de la supériorité et de la distinction qui s'attachent à 
la culture de l'intelligence, où l'on place ù un rang inférieur les avantages de la richesse et de 
la naissance. 

C'est frappé de ces faits que je demande que l'on développe pal' tous les moyens l'instruction 
des femmes. Quand plus génêrr1le01ent que maintenant nous les aurons pour auxiliaires dans 
I'œuvre de l'enseignement donné à la jeunesse, nos universités verront les études acquérir plus 
de fécondité et d'éclat; le pays trouvera pour toutes les hautes carrières <les. hommes préparés 
,\ les remplir, et pour toutes. les œuvres généreuses et patriotiques des citoyens qui s'y 
dëvoneront avec cœur et intelligence. 

~- 

XLIX 
Ext'raif de t exposé de la situation de l' université de Liéqe pendant l'année 
académique ·188f-l882, présenté par M. {e recteur L Trasenster, dans la 
séance d'ouverture solennelle des cours) le 16 octobre {882. 

i\fEs CHERS COLLiiGUES, 

Cette année expirait pour moi le terme habituel tics fonctions rectorales. Beaucoup d'entre 
mus, et spécialement ceux qt1i avaient tous les titres pour les occuper, ont pensé qu'en raison 

l '; 1\Im• de Lambert, qui, dès le commencement du xvms sièole, revendiquait énergiquement les droits des 
ernrnes ~ l'instruction, dis~il : " Lu pédanterie est 1111 vice de l'esprit et le savoir en est l'orneme11t. • 
Elle s'attachait il prouver que 111 ùt'.•fout d'instruction est la cause du tout ce qu'il y a de léger et de frivolo 

dans lu caractère des ïemmes • Nous glltons toutes les dispositions que leur a données la nature ; nous 
• commençons par négliger leur éducation; nous n'cccupons leur esprit de rien de $Oliilc eL le cœur en 
" profite; uous les destinons à plaire et elles ne nous plaisent que par leurs grâces ou par leurs vices. 
• li semble qu'elles ne soient Iaites que pour élre un spectacle agréable à nos yeux. • (Rifkcio11s .m1· les 
et1-1mes, par Mm• D& Lu1ei,;nT.) 
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des importants projets en élaboration, surtout en ce qui concerne les locaux universltuires, je 
devais accepter, dnns l'Intérèt de l'unive.sité , l'honneur et, la responsabilité d'un nouveau 
mandat de trois ans. Le Oouvoruement a pnrlng6 cet avis. En présence d'une opinion, trop 
indulgente sans doute, mais si flatteuse, j' ai cru pou voit· assumer uue charge qui <'SI grave dans 
les circoustances actuelles. Je compte pour l'alléger sur le concours que vous avez bien voulu 
m'accorder et SUI' vos bienveillantes dispositions. Je compte aussi sur la parfaite entente qui a 
toujours existé entre 1'1. l'ndministrntcur-inspcctcur el moi. Enfin la conflancc dont veut bien 
m'honorer le Gouvernement est pour moi un précieux el indispensable encouragement. 
Je vous remercie, mes chers collègues, de votre appui, et, grâce ù lui, l'avenir nous 

permettra, je l'espère, de rénlisei- toutes les améliorations qui sont le hui de nos communs 
efforts. 

MESSIEUI\S LES ÉTUDIANTS, 

Depuis trois ans que j'ai l'honneur d'être ù la tète Lie l'université, je n'ai eu avec vous que 
les rapports les plus agréables. Je n'ai pas eu une seule fois t\ appliquer la prérogative dont 
l'exercice est le plus pénible des devoirs de ma charge. 
Je vous félicite d'avoir tous si bien compris que, membres d'une grande famille, vous devez 

tenir ù sa bonne réputation. J'ai ln confiance qu'à l'expirntion de mon nouveau mandat je 
pourrai vous rendre le même témoignage et que vous redoublerez d'efforts pour vous préparer 
dignement nu grand combat de lu vie et pour en soutenir vaillamment les épreuves. 

MESSIEURS, 

Vous avez bien voulu nous donner aujourd'hui, par votre présence, un nouveau témoignage 
<l'intérêt. Je vous en remercie nu nom de l'université. 
Je déclare ouverte l'année académique. 

L 

A11alyse sommaire des procès-oerbaux des séances tenues par le conseil 
académique de l'université de Gand, pendant la périorle triennale. 

ANNÉE ACADÉ!UIQUE 1879-1880. 

Séance du •~ octob~e .• 829. 

1'L Yerhaeghe de Naeyer recevant, le '16 octobre 1879, les autorités et les fonctionnaires à 
l'occasion de son installation comme gouverneur de la Flandre orientale, le conseil décide de se 
rendre en corps à cette réception. 

A vis il émettre sur une motion t'ai te, t\ deux reprises déjà, par le conseil académiq ne de l'uni­ 
versité de Liégé et qui, en dernier lieu, a été formulée de la manière suivante : 

« Alln de développer dans la jeunesse l'amour et le respect de nos libres institutions, 
» demander qu'il soit créé à l'université de Liége, pour les élèves de toutes les facultés, un 
» cours <l'/,i\toii-e contemporaine, commençant à la révolution française et faisant une part 
» h~gitime aux épreuves par lesquelles a passé la Belgique avant d'arriver à la pleine pesses­ 
" sion de son indépendance et des libertés politiques qui sont inséparables de son existence 
» nationale. » 

Le Gouvernement a l'intention de donner suite à cette proposition en créant la chaire 
demandée et en l'instituant près ln faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, mais 
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il estime que les misons qui le déterminent à le faire s'appliquent également à l'université de 
Gancl. 

Le conseil se réfère, sous cc rapport, au vœu qu'il a émis, clans la séance du 24 juillet 1879, 
de voir un cours d'histoire contemporaine institué par lu loi nouvelle dans la faculté de droit. 
Il estime que, 11om· être utile, ce cours, tout en étant accessible à tous les élèves de l'université, 
doit !aire partie de l'enseignement spécial de la faculté de th-oit, être obligatoire pour les élèves 
de celle-ci et avoir un examen comme sanction. Le conseil croit qu'il serait préférable d'attendre, 
pour créer cc cours, que la loi nouvelle permette de l'organiser do celle manière, seule sérieuse 
et efficace. 

8i-ancc du 8 1ual 11.880. 

Le conseil délègue l'tll\l. les professeurs Wolters et Ynnder l\lensbrugghe, respectivement 
doyen et secrétaire de la faculté des sciences, pour assister, an nom de l'université de Gand, à 
l'inauguration du monument élevé ù Bruxelles à la mémoire delU. Quelelet, secrétaire perpétuel 
de l'Aeadémie royale des sciences, dos lettres et des beaux-arts de Belgique. 

Le conseil se rallie, à l'unanimité, à une proposition émanant de la faculté de droit et ten­ 
dant à faire substituer le ,f•• août au ,t •• mars comme date de l'ouverture du concours uuiver­ 
sitaire, 

Séance du et mal 11.888. 

Appelé à faire choix entre le terrain du Bas-Escaut et celui de la citadelle pour le transfert 
des locaux de la faculté des sciences et lies écoles spéciales, le conseil, par vingt-six voix 
contre cinq, se prononce pour le terrain de ta citadelle. 

!!lêaace du tO Juha •880, 

Lecture <lu rapport à adresser à 1\1. le Ministre de l'Instruction publique sur la question du 
déplacement de la faculté des sciences et des écoles spéciales. Le rapport, rédigé pa1· M. le rec­ 
teur, est approuvé à l'unanimité des membres présents. 

Séance du :1 Jo:lllc* •880. 

Le conseil arrête, d'après les propositions des quatre faeultés, y compris les écoles spéciales, 
le prog1·a1ume des cours pour l'année académique 1880--188-1. 
Il est procédé au scrutin secret pour l'élection de deux candidats à la place de secrétaire du 

conseil académique. iU. Wottlcrs, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres, est 
proclamé premier candidat; M. Van Bambeke, professeur ordinaire à la faculté de médecine, 
second candidat. 

Le conseil approuve le rapport de la commission qui a été chargée de procéder à la vérifica­ 
tion des comptes du receveur, pour l'exercice 1879-1880. Ces comptes sont adoptés. 

Le conseil désigne, ù l'unanimité, l'if. Verschatfelt pour continuer à remplir, pendant 
l'année acadëmique 1880-188-J, les fonctions de receveur. 

ANNÉE ACADÉ.l'tlIQUE t880-188L 

Séance du t.f. décembre •~80. 

Le conseil, après avoir pris connaissance d'un troisième projet relatif à l'emplacement des 
nouveaux bâtiments universitaires, projet consistant ,i établir ces bâtiments entre les rues du 
Laurier <:t de la Chaux, la rue Neuve-Saint-Pierre et la rue des Femmes-Saint-Pierre, émet 
l'avis que le terrain de la citadelle répond le mieux à toutes les conditions requises au point de 
vue de la science. Néanmoins, considérant que ce troisième projet est de beaucoup préférable 
à celui dit <lu Bas-Escaut et que, d'autre part, on peut présumer que son adoption hâterait la 
construction des nouveaux bâtiments, le conseil déclare, par voie de transaction, n'y pas foire 
opposition, pourvu qu'il soit bien entendu : 1 ° que les frais résultant de l'acquisition du terrain 
dont il s'agit ne diminueront en rien l'étendue ni l'importance des installations réclamées; 
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2° que la rillc prendrn l'engagement formel de fouruÎI' les terrains nécessaires au développement 
éventuel des instituts universitaires, el cc dans: le voisinage des nouvelles coustructlons, soit du 
Kuttonbcrg, soit dans le pure de lu citadelle. 

St•auee 1111 11 mal l 81'11. 

Le conseil, sur la proposition de M. le recteur, nomme une commission chargée d'élaborer 
un avant-projet sur le rétablissement d'un examen d'entrée ù l'université. 

Cette commission, composée de i'L.U. lllotte et Thomas, Van Wettm· et Galopin, l\Iansion et 
Kickx, Itlchanl Boddaert el Dubois, sera présidée pur 1'I. le recteur. 

!ilt•1111l1e du ltt Jtalllet UHII, 

Le conseil, abordant son ordre du jour, procède ù l'examen de l'avant-projet élaboré pur la 
commission nommée dans la séance du H mai 1881. 

Après une longue discussion, en tenant compte des changements introduits par le conseil, le 
projet de la commission est adopté dans les termes suivants : 

I. L'examen sera un examen d'entrée t\ l'université. 
II. Le jury d'examen sera composé uniquement de professeurs des universités de l'Êtat. - 

Subsùliuiremcnl: Il y aura dans chaque université - université de l'i:tut ou université libre 
- un jury composé uniquement de professeurs de cette université, auxquels sera adjoint une 
commission du Gouvernement investi du droit de neto, 

HI. Un certificat d'études complètes d'humanités sera exigé des récipiendaires. Ceux qui ne 
pourront produire cc certificat subirout un examen analogue ù l'examen supplémentaire institué 
par la loi du 27 mars J 861, pour les jeunes gens qui n'avaient pas de certiflcat d'humanités. 

IV. L'examen se divisera en épreuve écrite et épreuve orale. 
À. Epreuve écrite : 
-1° Une réduction Irançaise ; 
2° Un thème latin; 
3° Une version grecque (avec dictionnaire). 
B. Épreuve orale. 
Cette épreuve comprendra : 
1° Une traduction et des explications d'auteurs lutins; 
2<> Une trnduction d'un auteur Ilamantl, allemand on anglais; 
5° Des interrogations sur les principaux faits de l'histoire générale et sur les éléments de la 

géographie ; 
4"' En fait d'algèbre, la théorie des équations du second degré, des progressions et des 

logarithmes; 
;;<> Lu géométrie ù trois dimensions; 
6" La trigonométrie rectiligne (seulement pour les futurs élèves eu sciences et en pharmacie). 
Le conseil, passant au deuxième article de son ordre (lu jour, s'occupe de la réduction du 

programme tics cours pour l'année académique 1881-1882 et uuopte successivement les propo­ 
sitions qui lui sont faites pur les diverses facultés. 
Il est procédé ensuite ù l'élection de deux candidats pour les fonctions de secrétaire du conseil 

pendant la prochaine année académique. i)J. Van Bambeke, professeur ordinaire ù la faculté de 
médecine, est proclamé premier candidat et M. Nossent, professeur ordinaire ù la faculté de 
droit, second candidat. 

Le secrétaire <lu conseil donne lecture du rapport qu'il a rédigé au nom de la commission 
chargée par le recteur de procéder ù lu vérification des comptes du receveur du conseil pour 
l'exercice ·l 880--188 l. Les conclusions de cc rapport tendant à l'approbation tics comptes sont 
adoptées. 

Le conseil, à l'unanimité de ses membres, désigne M. Verschaffelt pour continuer à remplir, 
pendant l'année académique i88l-1882, les fonctions de receveur du conseil. 

55 
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ANNÉE ACADÎl.l\lIQUE 1881-1882. 

Sé1111cc dll t Il dé4'elnbre 188:1, 

Lo conseil, sur ln proposition de 111. le recteur et t't l'unanimité des voix, prononce In peine 
de l'exclusion contre un élève et ordonne que son nom sera rayé du registre matricule de 
l'université. 

Cette décision u été affichée ad valvue. Des expéditions en ont été trnusmlses à M. le Minist1•c 
de l'instruction publique et t't 111. le recteur de l'université de Liëge. 

l<IÔRllCC thl :f,I fôn•IN• l 88t. 

.M. le recteur fait connattrc nu conseil qu'il a reçu de l'échevin faisant fonctions de bourg­ 
mestre, et du collège échevinal une invitation â assister aux tunérnilles de lH. le comte 
Charles de Kerchove de Dcnterghem, ancien bourgmestre de ln ville de Gand. 

lU. le recteur soulève la question de savoir si le comte (le Kerchove peut être considéré 
comme mort dans l'exercice de ses fonctions de bourgmestre. Sc basant sm- l'opinion des 
[uristes les plus autorisés en la matière, il croit pouvoir résoudre la question affirmativement. 

Quant à lu question de préséance, qui, ù diverses reprises, a eu pour consëq uence la non­ 
participation du corps professoral aux cérémonies publiques, elle n'existe pas dans la circons­ 
tance présente. On a reconnu, en effet, qu'il était impossible de constituer un cortège dons 
lequel chaque autorité aurait son rang 
En conséquence, sur ln proposition de 1\1. le recteur, le conseil décide d'assister eu corps, 

mais sans toge et sans massiers, aux funérailles du comte Charles de Kerchove, ancien 
bourgmestre de la ville etc Gand. 

Séance du 1-e Junie& t 88•. 

Le conseil s'occupant de la rédaction du programme général des cours pour l'année acadé­ 
mique 1882-1885 adopte successivement les propositions qui lui ont été fnites à cc sujet par les 
diverses facultés, sauf réserves en ce qui concerne la faculté de médecine et l'école spéciale. 

Il est procédé ensuite ù l'élection de deux candidats pour les fonctions de secrétaire du 
conseil pendant ln prochaine année académique. 

lU. Nosseut, professeur ordinaire à la faculté de droit, est proclamé premier candidat et 
i'tl. l\lansion, professeur ordinaire à la faculté des sciences, second candidat. 

Le conseil approuve le rapport de la commission qui a été chargée de procéder ù la vérification 
des comptes du receveur pour l'exercice ·1881-·1882, et désigne, ù l'unanimité, M. Verschaffelt, 
pour continuer â remplir, pendant l'année académique 1882- 1885, les fonctions de receveur. 

Le dernier objet qui figure à l'ordre du jour est la réglementation de l'article 7 de l'm-reté 
royol dl' 21 janvier 1882, relctti( aux assistants. 

Cet article est conçu comme suit : « Des reglements ministériels détermineront, pour 
cliacune des cieux 1miversités cle l'État, les otlributions cles agrégés spéciaux. Ceux-ci peuvent 
être autorisés par notre Ministre de l'Instruetion publique à donner des leçons sur des 
matières nouvelles et spéciales, et à participer t\ l'enseignement théorique du professeur, 
s'il le demande. Leurs fonctions sont triennales. Elles peuvent toutetois être renouvelées 
de trois en trois ans aux conditions exigées par le précédent article. " 

Apres discussion, le recteur pose au conseil les deux questions suivantes qui sont résolues 
<l'une manière affirmative, à la majorité des VCIÎX des membres présents : 

'1 ° L'agrégé spécial pourra-t-il continuer à remplir les fonctions d'assistant? (trente voix 
oui, une voix 11011); 

2" L'agrégé spécial pourrn-t-il ètre dispensé de remplir les fonctions d'assistant? (vingt­ 
neuf voix ont répondu oui, une voix n répondu non; il y a eu une abstention). 
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f1nalyse sommaire des procès-cerboucc des séances tenues pm· le conseil 
académique de l'unioersité de Liége, pendant la période triennale, 

ANNÊE ACADÊMIQUll ·1879-1880. 

!!lênncc du 10 UO'l'OUlbl'e •819, 

Le conseil, ù l'unanîmité, adopte la proposition suivante duo à l'Initintive de 1\1. le professeur 
Delbœuf : « A partir etc la session de février 1880, c hncune tics deux épreuves du doctorat en 
• philosophie et lettres, comprendra l'explication d'un auteur latin et d'un auteur grec, pré- 
• parés, et ln trnductlon, à livre ouvert, d'un texte latin et d'un texte grec. 1> 

Cette proposition avait été, u11 préalable, admise, ù l'unanimité, pnr ln faculté de philosophie. 
A ln suite d'une rëclamntion qui lui n été adressée pn1· i\l. Dewalque, M. Trasenster, recteur, 

appelle l'attention du conseil sur ln signature tics cartes pa1· les professeurs. 
Après discussion, M. le recteur propose que les faeultés prennent les mesures jugées oppor­ 

tunes pour la signature des cartes. Cette proposltion est admise ù l'unanimité. 

Il est décidé que les professeurs auront accès ù l'intëneur de la bibliothèque tous les matins, 
après avoir préalablement averti le biblicthécaire. 

Suite de la discussion de la révision de la loi de 181,9. 

!iléonce du llli J1u11rle1· l!ii80. 

Suite de la discussion de la revision de la loi de U~li..9. 

Séance du ~o Jan"lcr t.880. 

i.\l. k recteur donne communication d'une dépêche ministérielle autorisant à rendre public 
le cours d'esthétique confié ù M. Renard. 

L'autorisation de suivre le cours est subordonnée à l'assentiment du professeur. La faculté 
de philosophie, dont l'avis n été aussi adressé ti i.U. le .3(inish·l', avait ajouté, comme condition, 
l'autorisation du recteur; celui-ci a cru qu'il était préférable, ù titre d'essai, de ne pas aller 
jusque là, et i\l. le Ministre a partagé son avis. 

Le conseil continue l'examen de la loi de ·18!k9. 

Sému:e tlu a:1 Ja11 .••. 1e1· 1880. 

La séance est consacrée ù la revision de la loi de 1849. 

Séo11co du :eu Jianwler 188V, 

Itev ision de la loi de 1849. 

Sêitucc du ,a féwrler a88G. 

La commission spéciale de la bibliothèque propose l'amendement suivant à l'article t•r du 
règlement : 

" A11T. ·I 0'. Déduction faite de la part attribuée t\ l'administration de la bibliothèque pour 
» frais d'ndministratiou, de reliure et de bibliographie, la somme affectée à l'augmentation rie la 
,, bibliothèque est distribuée comme suit: 
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• Part attribuée à ln bibliothèque , 
!\ ln faeultë des sciences 

de philosophie 
de droit 
de médecine . 

. fr. t>,500 
4,000 
2,000 
2,000 
2,000 

Apl'ès discussion, ln modification proposée par ln commission est mise aux voix et rejetée pur 
onze voix coutre neuf. 
Suite de la révision de la loi de 1849. 

Ll!lénnce dn Il février 18fi0, 

l\l. le recteur annonce le décès de M. le professeur Félix ilfocors et le conseil, se conformant 
aux sentiments exprimés par le défunt, décide que les honneurs académiques ne lui seront 
pas. rendus. 

Sénuee dn .• , février 181!10, 

Re-vision de la loi de 1849. 

SéRDCC du ZG février 1880, 

Même revision. 
St>RllCC du 18 mnrs 1889, 

Le conseil adopte le projet d'une adresse à transmettre ù LL. i\11\1. le Roi et la Reine des 
Belges, ù l'occasion du mariage de la princesse Stéphanie. 

liil.'Uuce du 1~• Juin 1889. 

On nomme quatre délégués pour assiste!' ù ln grande fête patriotique du 16 août. Ce sont, 
outre le recteur el le secrétaire du conseil académique, i\Il\l. Wasseige, Dewalque, Troisfon­ 
taines et V. Thiry, 
Le conseil adopte un projet de règlement élaboré par la commission de la bibliothèque et 

relatif li la réintégration des revues, brochures, journaux, etc., dans la salle des professeurs. 
A. I~ demande de 1\1. le recteur, l\f. De Cuyper, membre de la commission de la caisse des 

veuves et orphelins, donne quelques détails relatifs à la nouvelle organisation de cette 
institution. 

Sêance du •.a Juin l 88e. 

nt. le recteur soumet au conseil, qui l'adopte, la proposition de la faculté de droit, ayant 
pour ebjet de rapporter la décision prise l'année dernière, à la demande de la même faculté, sur 
le programme de l'examen de candldat-notah-e et <le remettre en vigueur l'ancien programme. 

Le programme des cours pour l'année académique 1880-,J 881 est adopté. 

Séance du 3 Julllel 188G. 

~I. le recteur appelle l'attention du conseil sut· la nécessité de recommencer les cours au 
mois d'octobre, le lendemain de lasëanco officielle. 

A.p1·cs un échange d'observations entre plusieurs membres, il est décidé que les cours seront 
ouverts le lendemain de la séance officielle, sauf les cas de force majeure. 

Le conseil procède 1\ la présentation de deux. candidats aux fonctions de secrétaire du conseil, 
pour l'année académique ·1880-·1881. M, Masius est présenté comme premier candidat et 
1\1. Perard, comme second candidat. 

~I. Terfve est réélu receveur du conseil académique. 

Séance du ~• Juillet 1880. 

ill. le recteur donne communication : 
1., D'une lettre de ill. le lUinistre de l'instruction publique, relative à l'interprétation de 

l'areiele 25 des statuts organiques de la caisse des veuves et orphelins; 
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2° D'une lettre du même haut fonctionnaire, demandent à M. le recteur de suisir le conseil 
académique d'une proposition du conseil académique du l'université de Gand, tendant à 
changer la date de la publication au Mo11ite11r des questions désignées par le sort, en vue du 
concours unlversitnh-e, (Art. 4 de l'arrêté royal du il octobre t877. Le t •• août serait 
substitué au 1 •• mars.) 

Apres discussion, le conseil académique, convaincu qu'il y a lieu d'apporter à la législation 
actuelle, relative au concours universitaire, des modlflcarions d'une grande importance et dont 
on devra s'occuper lors de la prochaine révision (les lois sur l'enseignement supérieur, 
déclare qu'il ne croit pas qu'il y ait lieu d'y introduire, des à présent, des modifications de 
détail. ~ 

ANNÊE ACADÉMIQUE 1880-188·1. 

Si-011ce du ; S UO"l'i'lllb1•e t8841. 

!U. Trasenster-, rectcm-, fait savoir qu'en suite d'une dépêche ministérielle, il n invité huit 
de ses collègues à se joindre ù la députation qui avait été désignéè précédemment pour repré­ 
senter l'université de Liëge à la fète patriotique du t6 août, 

Il fait ensuite connaitre le douloureux événement qui vient de Irapper l'université de Liége : 
~I. le professeur émérite Dupont est décédé. Le conseil règle les derniers honneurs à rendre 
à ce regretté collègue. 

Séance du ,e Jan"ler tllil!!II- 

l\l. le recteur donne communication d'une lettre de la faculté de philosophie, faisant au 
conseil académique la proposition suivante : 

« Y n-t-il lieu d'examiner les mesures à prendre pour qttc les élèves n'abordent pas les 
,. études -universitaires prématurément et sans préparation sufflsante ! » 

Après discussion, le conseil nomme pom· étudier ln question soulevée par la faculté de 
philosophie, une commission spéciale composée de Ml\l. Delbœuf, Roersch, Van Bcueden et 
Spring, sons la présidence de M. le pro-recteur Thiry. 
ltcvision des lois de {84,9 et de 1876. 

!l!lêance- du "8 Ja111der t. 881., 

La séance est consacrée à la revision de la loi dit 20 mai 1876. 

Suite de la revision de la loi du 20 mai 1876. 

8éance du 11 févrler 1881. 

Revision de la loi du 20 mai t876. 

Séance du 18 févrler 188'1. 

Revision de la loi du 20 mai 1876. 

!IJ(•ance dia • 01ars 188•• 

Le conseil applaudit aux décisions du collège des bourgmestre et échevins de la ville de 
Liège et des commissions compétentes du conseil communal, adoptant : 

1° L'achèvement immédiat de l'institut botanique, tel qu'il a été proposé; 
':.!0 La construction au jardin botanique de l'institut pharmaceutique, qui y sera dans des 

conditions scientifiques rationnelles et pourra être exécuté cette année, de manière à remédier 
à une situation devenue intolérable. 

1\1. ~forren propose l'amendement suivant, qui est repoussé : • La construction de l'institut 
54 
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,. pharmaceutique ne pourra se faire qu'après qu'on aura déterminé les emplacements nëeessah'es 
,. pour les services botaniques qui doivent être déplacés. , 

Le conseil académique émet, à l'unanimité, le vœu ci-après formulé par M. Loomans : 
« Qu'on active les travaux, afin de mettre les (acuités de .phllosophle, de droit et des 

» sciences, en possession d'auditoires qui ne laissent rien ù désirer ; il existe pour cela des 
,. raisons hygiéniques supérieures. ~ 

Sé11ace clu ., IUIU'N t88t. 

Continuation de la revision de la loi de 1876. 

!!léaoee du ~ urll 1881. 

:Mème objet. 

Hevision de ln loi de 1876. 

8è11ucc du SCI m111l •88t, 

Le conseil académique adopte la proposition de l'if. Le Roy de prier ln Famille Royale de 
daigner se rendre ù l'université, à l'occasion de sa prochaine visite t\ la ville de Liége. 

Revision de la loi de 1876. 

Séance d,a t5 Juin t881, 

:M. le recteur- füit connaître qu'il a prié Sa i'lt\jcstë d'honorer de sa visite l'université, où le 
recevront le corps professoral et les étudiants, avant ou après la revue des écoles, laquelle 
n ura lieu le 26 j uillet, sur le boulevard Piercot. li apprend également au conseil que la jeunesse 
universitaire se propose d'aller attendre Leurs Majestés à ln station et de lem· faire cortège. 

Suite de la revisiou de la loi de 1876. 

8ëance dQ 11:t Juin U•8t, 

iH. le recteur- communique une lettre du grand maréchal de la Cour, qui fait connaître que 
LI,. MiU. le Roi et la Reine se rendront avec plaisir, après la revue des écoles, à la salle 
académique de l'université, où Elles recevront les adresses patriotiques de llll\l. les professeurs 
et tics étudiants. 

Le conseil approuve le programme des cours pour l'année académique 1881-½882. 
Le conseil décide qu'il reprendra seulement après les vacances l'étude de ln revision des lois 

de t81t9 et de 1876. 

Séance- d11 ~ Jullh~t t18l!U, 

M. le recteur annonce que la question de- l'établissement des instituts universitaires sur 
l'emplacement de l'hospice des incurables est résolue conformément aux vœux du conseil 
académique et que le Gouvernement interviendra généreusement dans les dépenses. 

Sui- la proposition de M. Chandelon, le conseil adresse ses vifs remerciements à ~[. le Ministre 
de l'instruction publique, ainsi qu'à M. le recteur. 

Présentation de deux candidats aux fonctions de secrétaire du conseil pour I'année acadé­ 
inique 188,f-1882. ni. Pérard est présenté comme premier candidat; M. Vanlair, comme 
second candidat. 

iU. Terfve est réélu receveur du conseil académique. 

8éance du: u• Juillet t8!U. 

i'IL le recteur propose que le corps professoral se rende en robe, à la station des Guillemins, 
pour recevoir le Roi, la Reine et LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, qu'il prenne 
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dans le cortège ln place qui lui est réservée à la suite du conseil provincial et qu'il se ronde au 
Palais pour l'audience royale. 

Cette proposition est adoptée. 
1.\1. le recteur donne lecture du projet d'adresse pour la réception de Leurs l\lajestés. Elles est 

adoptée après de légères modifications. ' 

ANNÊE ACADÉMIQUE 1881-1882. 

Séance du 'llli dècerubre '1881, 

Revision de la loi de 1876. 

8éanee du '19 déeeanlbre '1881. 

Même objet. 

8éanee du :es déeebllne •88•• 

Suite de ln révision de la loi de 1876. 

l!ôléance d11 • 1 Jan-.ler 1.881, 

M. le recteur annonce la perte qui vient de frapper l'université et le monde savant: 
l\L le D• 'Théodore Schwann, professeur émérite encore en activité de service, est mort le 
11 janvier, à Cologne. 

!'II. le recteur propose au conseil de déléguer le collège des assesseurs, pour se rendre à la 
cérémonie de l'enterrement. Le recteur et le doyen de la faculté de médecine prononceraient 
les discours d'usage; et les collègues qui auraient l'intention d'aller rendre les derniers devoirs 
ù Schwann, se joindraient au collège des assesseurs. 

M. Loomans désire que le procès-verbal de la séance constate les sentiments de profonde 
vénération et de vive sympathie du conseil pour le grand initiateur qui u ouvert de nouvelles 
YOies aux sciences médicales, pour l'homme qui a servi glorieusement et honoré l'université et 
dont l'esprit êtail à la fois religieux et scientifique. 

Sur la proposition de M. le recteur, le conseil confie au collège des assesseurs le· soin de 
prendre les mesures les plus convenables après avolr pris les informations nécessaires, 
notamment .i Bonn. 

l'if. le recteur rend compte de la manière dont les derniers devoirs ont été rendus à feu le 
professeur Schwann. 

Il fait connaltre que M. le Ministre de l'instruction publique a décidé que les instituts de 
zoologie, d'anatomie, de physiologie et d'anatomie pathologique seront construits sur l'emplace­ 
ment actuel de l'hospice des hommes incurables, situé entre le quai des Pêcheurs et la rue de 
Pitteurs, Ea question de la situation étant résolue dëânitivement, on mettra bientôt la main 
à l'œuvre. 

M. le recteur donne ensuite lecture d'un arrêté royal du 21 janvier 1882, concernant l'insti­ 
tution des assistants et des agrégés spéciaux. 

Suite de la révision de ln loi de 1876. 

8é11nee du •s février .• 88•• 

M. le recteur rappelle au conseil la fète offerte le 21 de ce mois à JU. le professeur Ed. Van 
Beneden, ù L'occasion du prix Serres, qui lui a été décerné par l'institut de France. 

Révision de la loi du 20 mai 1876. 

8éanee du •7 tévl"ler 1188•• 

Reprise du projet de revision de la loi de 1849. 
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l!léance du a wal 188•. 

Rcvision de la loi de {876. 

l!léance du •-a J1aln U!l8a. 

Méllle objet. 

l!léanee du •" Juillet 1888, 

Le ~o nseil présente deux candidats aux fonctions de secrétaire du conseil académique pour 
l'année ·1S85. Ce sont 1\11\1. Yanlalr, premier candidat, et Van Aubel, second candidat. 

1\1. 'Ierfve est réélu receveur du conseil académique. 

Sêanee du •• Jullle& u1se. 

Cette séance a pour objet l'examen du doctorat spécial en sciences historiques, t\ subir par 
!U. Eugène Hubert. 

Sm· !•avis de la majorité de !o. faculté de philosophie, 1\1. Loomans, pro-recteur, proclame 
M. Bugène Hubert, docteur spécial en sciences historiques. 

~---- 
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CHAPITRE V. 
É TU DIAN TS. 

Lli 

Populatian détœillée des quasre wnioersitée pe11dant la période triennale. 
Nombre des- étudiants ineerùs, 

A. UNIVEI\SITÉS DE t'É·rAT. 

FACULTÉS 
TOTAL 

ANNÉES 
'101',\.L 

l!:coles des qunlre 

des quatre facultés 

ACAm:llllQUllS. 1l0 des I de spéelnlcs, et 
philosophie de d1·oil. f.icllllt!s. des écoles 
et lettres. seleuees, médecine. spéclales, 

IJ11lvc1·..tté de Gaud. 

,1879-·1880. . 

rnso-t884. 

·1881-•1882. 

Lt!3 trois années. • 

18'79-1880. 

4880-188{. 

4881,-1882. 

Les trois années. 

4379.,[81:,0. 

488H882. 

40 4ô3 6i- 98 36~ uo 614 

37 170 90 97 :)!).\ 26'2 6!56 

47 ·\SIS HG 104 4$2 '.!92 7U 

I'2,I, 518 270 29!> ~, '211 803 2,014 

·172 us 266 {71 ~'!7 '273 1,rno 

17'.2 '263 256 1% i~5 280 { ,-165 

-ltll 273 290 ,f96 !140 ~63 (,'.!03 

525 71H 8.U 561 2,fl5,'2 8-16 3,468 

1,c• deux unlversltés réunles. 

Les trois années. • 

212 381 330 269 1,192 1122 4,744 

209 433 3.{:6 29-1 f ,1!79 fW2 .f ,8'24 

'228 438 406 300 -t,392 IIISts ,t ,9i7 

649 ., ,'212 ~ ,08'2 860 3,IJ63 ·1,619 5,482 
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ll. UNIVERSITtS LIBRES. 

ANNF.F.S 
FACULTÊS TOTAL 

TOTAL Facult~ 

des Êcolos des quatre do 

i\C.tDÉIIIIQVt:S, do 1 
fncultês théologie. 

pbilosophio de droit. 
des de quatre spéciales. cl TOTAL, 

OL lettrës. sciences. médecine, facullés. des écoles A Louvain 
spéciales. seulement. 

1.'oh~rslté de,, 8ru1.elleH, 

i87lH880. 

rnso-rns1. 
'1881-1882. 

Les trois aunées , 

,t879-1880. 

-4880-1!!31. 

-1881-188'2. 

Les trois années. 

4879-1880 . 

.f88H88I • 

.f88l-183'2.. 

Les trois années. 

n6 30B 261l 29() 1,036 fll3 1,-1110 • t,H:SO 
·184, 336 '298 317 "· 135 ·104, -1 ,239 . 1 ,'239 

-173 311'2 317 390 -t, :132 -IO!l -1 ,3-il . 4,34,1 

533 993 881) 1)97 3,403 336 3,739 • 3,739 

l/nln,r11Uê d4l l,OllTlllD, 

'209 3'2.0 3151 307 1, 187 '2.0i '1,391 60 1,4,51 

'212 3î7 331 3.\(}- ·1, 260 -l9\. ·1,-\54, es 1,~ l'i 

'205 -iOI 3\3 381) .f,329 '206 ·1,53!$ 57 -1,ti92 

--- --- --- 
6'2.6 1,098 f .oss 1,1)27 3,776 60-i 4,,380 t75 .\.,tiM 

385 6'25 6·16 597 2,'l!'23 3î7 2,550 60 'i,610 

396 7·13 629 657 2,395 298 2,603 ss 2,751 

378 7153 660 'ï7() '2,56·1 315 '2,816 57 2,933 
--- 

,, , 169 2,091 .f,905 2,(Hi- '1,"79 940 8,HO n5 8:,294. 

C. RELEVÉ GÉNÉRAL DE LA POPULATION DES QUATRS UNIVERSITÉS RÉUNIES 

(ÉLÈVES I:NSCRITS). 

~879-1880. 

1880-1831 •• 

i88l-188~. 

Les trois année!". 

1597 1,006 946 S6o 3,415 349 4,264 60 4- ,32i 

605 4,H6 975 948 3,67,\. 8t0 4,514 1.18 i,1n2 

606 1 , '211 .,066 t,070 3,953 870 4,823 57 -i,880 

--- --- 
,( ,808 3,363 2,987" 2,88i l 1,042 '2,559 13,601 17& .f3,776 



LIII. - Population des écoles spéciales annexées à l'unit:ersité de Gand. 

A. ÉCOLE DU GÉNIE Cl'/JL. 

ÉCOLE SPÉCIALE. 
ÉCOLE 

ANNEES SECTION DES PONTS Er CHAUSSÉES. SECTION DU GÉNIE civu.. SECTION 
PfiÉPAI\ATOIRE. d'architecture civile. 'fOTAL. 

ACADÉMIQUES, éd:ves INGÉ:NtŒi:as. ÉLÈV2S CONDUCTl!UBS. SLtVF.S INGÉNJl!Uns. ÉLÈVES CONDUCTl!DRS. ÉLÈVES AR<:BITBCTES. 

1 
,,. année. , 2• aunés. l 3• a nuée. A•• année, j '2• année. ~••~noée- l 2•aonée. 4••année. \ 2• année. Jrrannée. j '.2-année. 1 ,. année. , 2• année. 

1 

·18,9-·ISS0 /;5 30 H H i 1 32 20 48 46 3 . 4 2 

------- ....__._,..__ -- - - •wo -· 
75 33 52 3~ 3 3 

mo-•sa, /:17 27 ~8 rn iO 43 '23 17 10· 2 . . ¾ - -~ ---- ------ --- --- 224- 

8-t 38 66 33 2 ~ 

i88i~1882 IH- 46 Hl 15 9 63 '.!9 n 7 5 M ~ • ------- - - ----- -- - -- 'lfü 

·100 39 92 2t :;) 1 

Les trois années .. m ◄03 44 36 30 ~38 72 02 31'/ 10 • ~ 3 - ~ --- - .•......•.... --· 685 

259 HO '210 91 rn 5 

,,-.. - ~ 
<.:> 

.._,, 

,..... 
7 
0 - ,::,,:, ...,.. __, 



B. ÉCOLE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

~ i:,::; 
ÉCOLE SPÉCIALE. 0 

1-- 
Élèves Ingénieurs. < 

ANNÉES a: 
< o. Total. ,w 
ix: 
Ç., Élèvee AC.&DÉIIIQUES, C;r,l ire année 2e année, ..J 
0 libres. 
c..) 
•C;r,l 

iO H 
4879-4880 23 - 2 49 

u 

H Hl 

f880-488f 42 -- • 38 
'26 

2 iO 

◄884-◄882 49 - • 34 

42 

- ,- 
23 39 

Les trois années. 54 -- 2 H8 
62 

C. RELEVÉ GÉNÉR.U. - ÉCOLES DU GÉNIE CIVIL ET DES ARTS ET MANUFACTURES. 

l!:COLES PilEPAMTOIRES, ECOLES SPf:CIALES 

ANNgES. Arts du génie civil, des RELEVÉ 
Génie et atts 

4C.AD8HIQUl!S. manufac- Total. Ponts Arcbitec- TotaJ. 
GÉNÉR.&J.. Génie et civil. et ture TotaJ. tures. fbausades, civil. civile. IIIDÛlelanli, 

4879-4880 7ij 23 98 8:S 37 3 125 26 l5f 249 

t880-188l 8♦ t2 96 fO♦ 35 f t♦O 26 466 !62 

488H882 IOO t9 H9 m 29 4 t 64 f2 {73 !92 

--- - 
Les trois années. 259 54, 313 320 mi 5 .\-26 64. 490 803 

!:2! 
0 ..• 
00 
'"" 

- ,.. 
,;,- 
0 

...__, 
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LIV 
Population des écoles spéciales annexées à l'université de Liége. 

( "
4 184. ] 

.1/. ÉCOLE DES !\UNES. 

ëcovs l'RtPARATOIRR. ÉCOLR SfJlclALR (!!LÈVES INGtNIEURS), 
ANNÉBS 

I•• année./ 2• oonée., TOTAi.. 4• année. , IS• année, j 
TOTAL. 

AC.lUÊIIIQUBS. 
3° amuie. TOTAL, 

1879-1880 •••• 31S 23 ISB 40 18 27 SIS 143 

880-1881 •.•. u 38 82 28 27 21 76 1118 

188t-t882 .••. 47 38 i SIS 27 17 21S 6[) ~54 
- 

Les trois années. -1'26 9[) 225 95 62 73 230 41SIS 

8. ÉCOLE DES ARTS ET MAl'{UFACTURES. 

SECTION DES ,U\TS s·r AIANlJF.\CTllUES. S6CTI0.'1 DES llÉCANICII.NS. TOTAL. 

-- 
ANNËES 

~ .,; École spéciale cÙ ~ .. .. "' C ·- École spéciale C -- 
0) :§ -., 

ACAIJ.BM!QllRS. 
02 0 .s '<!) :.:: e Toto!. :g ~ (élèves Total. 8 ~ o. Total. g "' -w ~ Ul 

00. o. (élèves ingénieurs). "' p, 0) 
-4) r.n ~ mécaniciens]. •Q) 8 •... p. o. p. -~ 

ln 2> 3• 4• l•• 2• 3• 4• 
ann4c- .. onnéo année. année, année. ianie . .unft.. ilBll4o •. 

◄87~-l880 . . . 4? 24 f4 n 97 8 G 12 >) 26 50 73 na ----- ---------- 
55 18 

4880-188'1 •.•• 36 23 ·18 Hl 92 IS 8 IS ., 49 41 70 Hf ------------ --------- 
IS6 H 

f88l-1882 • •.• 3~ '19 41 rn 80 2 8 6 Il 43 36 6'i 98 ------ -- 46 46 

-- --- --- --- --- 
Les trois an nées. 1(2 66 43 48 269 .fô 22 23 3 63 -127 205 332 ~ - •s1 -i8 

C. llELEYÉ GÉNÉRAL. - ÉCOLES D&S ARTS ET MANUFACTURES ET DES MINES. 

&CO:t.6S PI\ÉN.RATOIRBS. ÉCOL6S SFÉCIAL6S, 
ANNÉES ÉLÈVES RELEV& 

• il ~ l ""·•·-1 1 . î 1 4CAl>Éllll QlTBS, Mines. . "' ~ ~ Mécani• libres. général. .:'. a .2 . Total, Mmes. t:: Ë E . Total. 
< o ciens . -«: <> cieos. 
., CQ ~ et> "'~ "'~ 

1819-1380. ... 58 i2 8 ms 815 ms '18 '153 7 273 

1880-1881 ...•. 82 36 5 l23 76 tl6 H H6 H 280 

1881-188;1. .... 85 Ji 2 121 69 46 rn n, 9 263 . 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 

Les trois années 225 H2 15 35'2 230 457 18 435 27 816 
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LV 

Dénombrement, sous le rapport de la nationaiité, de la population des 
quatre université», - Staüsiique des étudiants étrangers. 

UNlVEl\SITÉ DE GAND, 

a. &TUlllAN'fS t:TIIANGRRS. 

Grand-duché do Luxembourg. 

Pays-Bas . 

Atlomaguo. 

Autriche 

! Russie. - 

Pologne • 

{ 
Angleterre. 

Irlande ..• 

France. 

Suisse. 

Grèce. 

Turquie. 

Roumooio. 

Amérique 

13résil. 

Costa-Rica. 

Cuba. 

Pé,ou. 

Po.-to-Hico. 

Total des étudiants étrangers 

b. KTUDl.!.l\TS llELGKS. 

Province d'Anvers . 

de Brnbaut . 

de rlaodre occidentale . 

de Flandre orientale 

de Hainaut 
do Liégé • 

do Limbourg 

de Luxembourg . 

de Namur , _ . 

Total des étudiants belges 

Relevé gémirai du nom bru des étudiants • 

i879-18S0. ! f880-i88L i88f--t882:. 

6 8 ~ . 
3 2 6 

2 ·1 » 

·1 .. . 
2 'l 4 

3 3 4 

-1 1 2 

t 1 » 

4 5 7 

t ·1 1 

l> ·1 2 

t 1 'i 

H t7 i&. 

13 u H 

1 2 1) 

t 1 4 

1 l> " 

1 i . 
113 61 71 

a, J' JIS 

30 3li 36 

89 91 97 

'261 268 314 

62: 79 7i 

44 47 26 

$ 5 li 

'.24 21> 36 

39 40 .\7 

ts6I ô95 673 

61~ 65li ,U 
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UNIVERSl'fÊ DE LIÊGE, 

a. ÉTUDIANTS ÉTR.\NOBRS. 

Grand-duché do Luxembourg. 

Pays-Bas •• 

Allemagne. 

Autrtohe, 

j Russie •• 

l Pologne • 
Angleterre • 

Écosse .•• 

Prauce .•• 

Turquie ••• 

noumauio. 

Espagne, 

Italie • • • 

Roumélie •• 

Égypte •• 

Indes Orientales 

Amâriqua .• 
i 

~ 

Brésil .•. 

Me:xique. 

Uruguay •• 

États-Unis. 

b. hUDUNTS 8KLG&S. 

Province d'Anvers . • 

do Brabant. 

de Flandre occidentale. 

de Flandre orientale. 

do Hainaut. 

de Liéga .. 

de Limbourg • 

de Luxembourg. 

de Namur ••• 

. .. 

1'otal des étudiants étrangers. 

Total des étudiants belges ••• 

llt•levê général du nombre des étudiauts ••• 

4879-1880. 1880,f88L ! 188H882, 

4, 5 6 

'Bi! 19 22 

4/S H 8 

'2 1 2 

lS 4 s 
1 2 f 

• 1 3 

·1 f 2 

-t3 4/S rn 
2 4, 2 

6 s 13 

9 40 9 

4, 7 8 

1 4 4 

·1 f ·1 

3 4 2 

4, • .. 
2 f • 
1 • • 
• 6 3 

96 98 98 

.u 44, -t/5 

,1.7 63 lS7 

8 .H 41S 

6 5 '1 

67 69 8-l 

679 746 731S 

i6 M- 118 

62 52 6f 

7/S 83 76 

f,0O4 f,067 f ,fOIS 

1,rno 4,465 f,'203 
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UNIVERSITÉ DB BRUXELLES, 

a. Ê'rUDUNTB ln'IUNOllR6, 

Grand-duché do Luxembourg 

Pays-Bas .. 

Allemagno .• 

Autriohe•Hoagrie. 

Russie .•....• 

Grande-Bretagne • 

Franco. 

Suisse. 

Italie . 

Portugal. 

Grèce •• 

Itoumanîe .• 

Turquie •• 

Iodes Anglaises •. 

Asie • • • - ! Indes llollauùaisos. 
Japon .••..• 

t 
Abyssinie. . • . • 

A!riquo •.• 
Pays indéterminé . 

Antilles 

Brésil 

Chili 

Amérique •• { Colombie. 

Mexique. 

Pérou •• 

Hépublique Argentine . 

Total des étudiants étrangers 

Ô. ÉTUDIANTS B6L81!S. 

Province d'A.nvers •• 

do Brabant. 

de Flandre occidentale. 

de Flandre orientale . 

de Hainaut 

de Liégé • 

do Limbourg. 

de Luxembourg • 

de Namur .•••• 

Total des étudiants belges 

Relevé générul du nombre des étudiants 

- 
4879-1880 t 88O-tSSt 188t-t88i 

4- IS 3 

4 '2 4, 

4 t-1 8 

• 'il • 
t t IS 

ss !IS 34 

41S 19 'illS 

3 . • 
3 'il ! 

4 • of 

'i t 1 

u 'il6 'i3 

• • 3 

! 4 3 

-t { t 

t 3 . . • 1 

t • t 

2 ' 'il 

26 28 31 

' . . 
. t t . . t 

' t ' 
" 4 t 

121 13i 4~i 

ss 68 83 

us '179 483 

'j{ -19 48 

31 38 37 

3H 338 381S 

37 34' 38 

16 -t6 16 

ISU H 46 

66 69 83 

4,038 t ,105 t,189 

f ,HS9 t,239 4 ,34'4 
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UNIVEl\SITÉ DG LOUVAIN, 

a. É1'0DUN'l'S ll:mANG&l\S 

Graud-duché de Luxembourg 

Pays-Bus .. 

Allemagne. 

Autrlche-Hongrte , 

Russie .. 

Pologne • 

i A ngleterre , 

( Irlande • • 

Frauce. 

Suisse; 

ltalio . 

Portugal, 

Espagne. 

Turquiu , 

l\lalto .• 

Amérique .. 

1 Brésil • 

Costa-Rica. 

Ètats-Unis. 

llépublique Argentine . 

Mexique .... 

Saint-Domingue 

Uruguay .. 

Yénézuela . 

Total des étudiants étrangers. 

b. KTl/Dlà.NTS BELGES. 

Province d'Anvers • 

rie Brabant 

do Flandre occidentale 

d~ Flandre ortentale 

do Hainaut 

de Litige • 

de Limbourg. 

de Luxembourg 

do Namur .•. 

Total des étudiants belges. 

Relevé général du nombre des étudiants .•• 

4879-l~_so. j ·ISt!0--18.::ll. / 1s8H8d2. 

15 Hl 22 

H 17 20 

G 6 7 

1 • ·1 

• 0 1 

3 li :1 

.1, 4 " 
a 5 1 

'2 t •17 Hi 

4 '1 7 

2 2 1 

1 .f 4 

i 2 4 

3 3 2 

• -1 2 

5 ~o n 
4 2 2 

• . 1 

• . 1 

• • 1 

• ,1 4 

2 6 6 

1 4 ~ 

88 -too H6 
.. 

lo7 Hi8 li4 

3i?li 3-t!S :122 

483 4'13 1'18 

·160 47i 488 

222 'i!5'2 '28i 

70 88 83 

69 7·1 68 

53 !SU 53 

V23 115 4'26 

~.363 ~ ,4-f2 f,t76 

f,451 f ,51'2 .j ,592 

57 
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ltELEVÉ GÉNÉRAL, - LES QUATRE UNIVERSITÉS, 

a. ÉTUlll.!.:'!TS ll'rRANGEIIS 

Grand-duché do Luxembourg, 

\> n ys- lia,; . 

Allemagno. 

Autriche-Uongrio • 

Ilussie, Pologne •• 

Angleterre, Ecosse, Irlande 

Franco. 

Suisse. 

Itulie •• 

Portugal •• 

Espagne . 

Grèce ••• 

Boumaute . 

Roumétie. 

Turquie 

l\lalte • 

Égypte. 

Asie, . 

Afrique 

Amérique 

Total des étudiants étrangers. 

Q. ÉTUDIANTS BELGES, 

Province d'Amers. 

de Brabant. 

de Flandre occidentale. 

de Flandre orientale .• 

do Hainaut, 

de Litige •• 

de Limbourg • • 

de Luxembourg, 

de Namur ••• 

Tolu! des ëtudiaats belges. 

Relevé général du nombre des étudiants. 

Proportion p.•/• des étrangers. 

IBî!l-1880.1 ~880-·1881. l 1881-188; 

2!) 33 38 

~3 40 !l'a 

27 29 'A3 

4- 3 3 

15 ·17 'A3 

3i3 38 47 

113 r:16 ô1 

8 3 8 

9 ~ 1 H 

2 ·1 1 

Il H 13 

'! '2 3 

44- 48 60 

1 I 1 

6 8 !) 

• ~ 2 

1 1 • 
7 !) 6 

.( " -~ 
63 80 76 

338 393 437 

263 'l8\ 307 

8!$1 893 898 

301 2[)4 308 

4~3 482 1143 

66't 'i38 82-i 

800 855 882 

139 H6 ,153 

189 ·180 Hü 

303 307 332 

3,966 4,l'l9 4,U3 

4,32.\- 4,572 4,880 

8.28 9.40 9.8\ 
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LVI 

Positions acquise« pm· les élèves sorti« de l'école spéciale du génie civil 
et des art« et rnanufactures annexée (t l''ttniversité de Gand, pendant 
les années 1880, 1.881 et 1.882. 

l! 5 AlllltE 
a! ! ~ KOMS ET PRtNOMS. LIEUX DE NAISSANCE. POSlTIO~S ACQUISES. .o 'it!, = tle 
"' ~ ~ ü IJe\omen. ;,: ~ 

-0 

A, - Ëlè,·4'1!1-lnsênle11r• dca pon11!1 et cbaussêe,i, 

De Samer, Achille i\lont-Saîot-Amaud. 1880 Sous-Ingénieur des poute ot chBweo!ee. 

~ Il Gevae,·t, Eugëno . Gand. - Id, 

3 3 Houfelin, François - - Détncb.d il l'école du gdn!o civil. 

~ ~ Yandervin, Henri - - Sou.s-lngénleur dos ponts et chnwat\es. 

5 5 Drussel, J nies . . Diekirch (;;rond du- - Dllcdd6 il Piuiaœn. 
cbé de Luxem- 
bourg). 

6 6 Yanden Bogaerde, Henri. Bruges - Sons-logt\nleur d~s chomins de fer l'El11t. 

7 7 De Nys, Louis . Gand .•. - Id. 

8 8 Figueroa, Jules. Huauuco (Pérou). - Ingéniour du chemin de for t\ Srucogosse. 

9 9 Hainaut, Edgard • Péruwelz . . . . - S01U1-IJ:lgt\nleurdes cbeinlus do ro~ de l'Etat. 

10 10 Kott1la, Andro • . . Cieszyn (Silésie au- - Ingénieur ho no miro des ponts et chause.ioa. 
trichienne}. 

.fi 11 Kin, Edmond Mesnit-Saint-Bl,1iso. - SoUB-lngt\nleurdos chomlns de fer de l'Etat. 

-12 1 llacreus, Ernest Gand. 1881 Do!tncM à !"école du gtlnio civil. 

-13 2 Foulon, Victor. Roux. - SoUB•lngt\nleur des ponts ot ehausaëes, 

H 3 l.eblan, Adrten. Chênée • - SoUB-!ng,lnleurdos chemins do fer del' Etnt. 

15 ,i Dohem, Arthur. Ypres. - Soua-lngt\niellr des ponte et chauasëee. 

16 (S Macquet, Gérard • l.lruges - Id. 

,(7 6 Rodriguez, Juau . Porto-Rico [cotouie - Ingénieur honoralro des ponts el chaussëes, 
espagnole). 

18 7 Roba, Ariste. • • Pessoux. -- Sous-lng6nleur dos ponts et chausaëes, 

19 8 Vanden Bogaerde, Jules. Liégo. - Souis-ingdnleurdes cb.emlnsde for de l'Etnt. 

20 9 We_yts, Arthur. Gand. - Sous-Ingénieur dos ponts ot cl1aUBso!os. 

21 40 l\licbez, Heori . Etouges . - ld. 

22 ,, Nyssens, Julien • . . Ypres •• 1882 Id. 

23 2 Chenu, Émile . Saint-Mard - Id. 

24 3 Bouckaert , Désiré Gand .• - Id. 

25 4 Cornu, Louis. . • Antoing. . . - Id . 

26 I> Zanen, François • W eicherdange , . . - Id . 

27 6 ü'Boop, Hubert .. Gand . -· Ingénieur honorniro des ponta et ehaueeéce, 

28 7 Lebbe, Frédertc . . Ypres. - Ingénieur au chemin de fer de la Flandre 
occidentale. 

29 8 Lem bourg, Georges. • • Quiévrain. - Ingénieur hoaornlra des ponts et chaussées. 

30 9 Labenne, Léopold . Gosselies • - Id. 
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è ;; f LIEUX DE nAISSA•CE. 
ANNtE" " 1! 8 

B • NOMS ET PRÉNOMS. POSITIONS ACQUISES. .<> ~~ ~. 
"' l ,; 

l'eJ11tuc11. " .,, 

31 Marrnux, Pierre . 

3'2 2 Pasebal, Félix . 

33 3 Clesse, Eugène 

a4 4 Moreaux, Tbéotlule. 

35 ij füdrewont, Alfred 

36 6 Louis, Edmond. 

37 7 Bnuvart, Jules. 

38 S Goethals, Êmile 

39 9 l{eizer, Arsène. 

40 ·10 l\obiuet, t::mile. 

4,4 11 Diard, Achille. 

4-il 1 12 1 Ruwet, Maximilieu 

43 , .f3 I Tbéodor, Guillaume. 
H U Burton, Arsène .•• 

4-6 

Baguier, Ferdinand. 

Roba, Anatole. 

4-7 1 .f7 1 Broddin, tdouurd 

Leofaot, Arsèoe . 

2 1 Cristel, Ji:mile . 

ISO 3 Collette, Emile. 

5i 4 Bertrand, Victor • 

52 5 Picheroulle, Augusto • 

53 6 Keuis, Julien • 

M- 7 Ledoux, Edmond. 

155 8 Jeanmart, Hubert 

116 9 Rabozée, Alfred 

!l'l 10 Ensch, Michel • 

5S H Curez, Alfred 

59 12 Bodard, AbeL 

60 43 Passagez, Camille 

61 H BauJart, f:li. 

6-i- 1471 De Cae, Alfred . 
6a t 8 Rydant, Théophile . 

Courcelles. 

Jamoigne. 

Ilalauzy. 

Ostende. 

Saiut-)Jurd . 

Champlon-Waha 

Mouin 

Gand. 

Virtou 

Rulles 

Javiughe-Sevry 

Hichelle. 

Tirlemout. 

Hargimuut. 

Gaud. 

Pessoux. 

Gand. 

l:I arfou laine . 

Beauraing. 

Warmifontoiue. 

Velaine-sur-Sambre. 

Farciennes 

Bocholt •• 

Tamines •• 

Saiut-Jlarc 

Anhée 

Attert 

Cerfontaine 

Mouscron . 

Erbisœul • 

Sommières 

!l'i! ' 111 1 Van der Haeghen, Jean . 1 Gand. 
o3 -16 Srelbc, Gustave 

Isenberghe 

Oultre 

-1880 Couductour ùo s• clo.sso dos ponte ot 
chauaaéea. 

Id, 

[ù. 

Ill. 

ra, 

Id. 

Id. 

re. 
Sous-cher do secllou aux chemlus de fer 
do l'Elat. 

I,\. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Conducteur honoraire des ponte et ehaua­ 
s6es. 

Condudeot do a• classo des ponG et 
chnm;s~es. 

Conducteur bonoralro des ponte et ehans- 
8'1ee. 

Conducleur do a• classo des ponts et 
ehuussëea, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Sons-chef do section au:r chemins ue fer 
do l'Etat. 

Id. 

Condnctenr de 3• clneso dos ponte et 
ehauasëee, 

Sous-chef de section aux chemins do !er do 
l'Etat. 

Conducteur do s• c!Rs~e des ponts et 
chaussées. 

Sous-chef de section aox chemina de fer de 
l'Et.nt. 

Conductear de s• classe des ponts et 
chousstlea. 

Sous-chef do section llOI. chemlllll de fer de 
l'Etat. 
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t ;; ANlltE ~ -:, a ~ . ~ NOMS ET PRtNOMS. LIEUX OE NAISSANCE. do POSITIONS ACQUISES. e *-: :,, 
s -;; 

l'e vuuan, "' ~ .,, 

60 ·1 l\loulia, Hoori . . Hasttèro. . 1882 sons-chef do soct1O11 nu:. chomlus de for de 
l'Etat. 

67 2 Dupont. Léopold, Wavro .. - Conducteur ,10 s• clnsso dos ponts ot 
ehausaëes, 

es 3 Bouckaert, Louis. Gand. - Id. 

69 4 Ligot, Beojamio Châtelet. .• - Coutlttdour honoratre tloa fonts ot ehnus, 
s0es,c,inploy6ouquallt6 il'n ue tomporutre, 

70 5 Jeuot, Louis. Polito-Cbapolle . - ld. 

71 6 Defrenne, àlfred , . Pessoux. - Id. 

72 7 Ilruyr, Hubert .. Falisolle ..• . - I,1. 

73 8 Haut, Hector ••. .. Floreffe. - I<I. 

74 9 Pallemaerts, Michel. . )lalines. . . - ltl. 

7!5 10 Bouvette, Léon .. . Nimy. . . . . - Id. 

76 H Lombard, Victor • .. Mons. . . . . - Id. 

,7 ·1'2 Labenne, Alfrod • Gosselies • - Id. 

78 43 l'lluurice, Cyr .•• Foy-Notre-Dame .. - Ooudueteur honoraire des ponts et chB\18• 
8~0$. 

79 44 Fronçais, Pierre . Forges . .. - Conducteur houoralre tics ponts et ebana- 
soea,employo eu quo.litô d"n,,co tewp<1tuiw. 

ao Hl Cines, Armand , , . . Malines .• .. - Conducteur honornlro dos pouls et ehaua- 
sëes, professeur do tlamand au collage de 
'îlrtemout. 

SI rn Jacohy, Alfred •. . . Lacuisine •••. . -- Comluctou~ honoraire dos ponts at chaus- 
sëes, employ6 des l:'lnnncos (poids ot 
mesures). 

82 n Courtois, Joseph . . . . Habay-lu-Neuve • • - Conducteur honorniro des ~onts et ehuns 
aées,employ6 e11 q1mlit~ ,1'11 do temporaire 

83 18 Cailliau, Philius .• _ . Pâturages. ... - Id. 

8~ f!) Calando. Émile. - - .. Spoutio. . .. - Id. 

8:S 20 Plrquio, Luc. . - . .•. . Godinno ..••• , ·- Id. 

86 21 Baudry, Émile . • • . . Hogne ......... - Id. 

87 22 André, Constant • • . • Limerlé •.•. .. - ra. 
88 23 De \Vitte, Remi . . ... Yeislque-Buddershove - Id. 

C. - l':lèYea-h1a;ênh.•11r,. etvlls. 

S9 Cornez, J ulicien • Wasmes •••.•• 

90 2 Antonescu, Pierre • • . Pitesti (Roumanie). 

91 J De- Smet, Jean-Baptiste . Geml>loux. 

9:2 -1, Graver, Camille . • • . La Louvière. 

93 5 Heyrnan, Albert Gand. 

94 6 Perleau, Émile. Vance 

95 7 Yereyckon, Cllarles. • Bruxelles 

96 S Heymans, Joseph. • Ciney. 

9î 9 Baelden, Hoari. Bulscamp . 

98 40 Kyher. Platon . Saint-Pétersbourg . 

99 11 Barboza , Custodio-Ma- Minas-Geraes 
ucet-d'Ohvmra, 

400 1 -12 1 Carrefio, Alexandre. • • 1 Callao (Pérou) 

1880 Oonsteuetour-mëcanlcten o. Péruwelz, 

lng6nleur clvil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ra. 

Id. 

Id. 

Id. 

58 
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;; ANMÜ è 
t ~ NOMS H PRÉNOMS. LIEU X DE Nt ISSA!tCE. "• POSITlOltS ACQUISES. z: 
.; 

reltlbh.11 •. .., 

!01 13 811pL1~td, \ tcente, , •• MtllU•l'Oulc (Bto~1l). 1880 Iug-énlour olvll, 

10'2 l'a S1111on, Coustant , .. G heel ••• . . - Sous.ehëf'ûo soctio11 nu" chemlna ùo !or ùo 
!'Elut. 

103 15 Dost.éo, Ch,u les ... il uissonvrlte • • -- Id. 

10\ 16 DeY11es, Alphou;,u •.. C:.rnd • ... - DécM~. 

1011 " Schlave, l101m<1u. . . . wutenborg .. 1881 Iugôniou civtl. 

106 2 Ct11 ro, Cb.irles . . . . • !\HIS. .. - Id 

107 J Lopesu' r\ l.nerdu, J oaohun lho de-Janerro • .. - Id. 

108 4- \' c.cammco, l:'111 oJrnonLI N1110,e •• .. - Sous ohol" de sectlon nu'< èhemlus de ter ù 
l'Et11.t. 

109 5 J,.lllVIOI' (.;IJ.itlcs .•. Litige ..• .. - Iu!énieur- de 2• clesse aux chemins de ll!r 
e l'Etnt. 

110 6 Henne, Fr.iuço,,, . . . • Jodotgue . ... - Ingërûeur- civil. 

111 7 ürspersyu, Léonce •• Ostende .••.•• - Id. 

112 8 Gubr relescu, Georges .. l'ioie»L (üoumaure}. - Id, 

H3 9 Dewi:t, Jules .• . . . Mellier .• .... - Id. 

IH 10 Seaut, l'aul ..•... ,\Ions. ...... - Sous chorde secttou 11ux chomlus d& lbr- d& 
l'Et1>t. 

us -tl Sapalskr, Felix . . . •. LeclUO( Pologuer usse) - lugtlnieu.r Cl Vil- 

IH) l fügot, Atexandre ... Bormen v1 l le-Flostoy 1882 Id. 

117 ll Biouden, A Ibert ... D111anl •• . .. - Id 

118 3 Riche!, Adolpllll . .. Spa • •. • • • a - ru, 

H9 4 Lertâo, Léopold Gomes . Jacacehy [Brésrl}, • - ld. 

D 

l:W t 

El 

Deros, Jules •.••• Bruxelles. 

Van Houcke, Alphonse • 1 Gaod •.. 
Vas1hu,Georges • • • • Roman [Itoumamel , 

,f$80 

1881 

In~nîeur-nrchitecte 11 Lll!go 

Ingômeur-nrchitecte. 

Ingënieur-arehrseete à Roman (Roumanie). 

E. - Élèves-Ingénieurs lud111s&rlel11. 

12J 1 Steinkuhler, Georges , L11fe • 1880 Iugémeur ludustr[el. 

m ~ Grabmsk), Stanislas • _ Vursovre - Id. 

l!v J Brunecl, .\1 thur • . Ghislelles . - Ingëmeur de l'a.ssocmhon ponr lo. surverl- 
lance des chaudièeeaa vapeur, à Bruxelles. 

4 fü 4 Bohdanowicz, Joseph. l\0Z!aOf - Iugémeur 111dUJ1tr1el 

n1 j Schepeos, Jules • GJud _ - - lnùustuel. 

l2'5 6 Prevot, Édouard • • Sorgmes, - Ingénieur industriel. 

1'29 7 Lapiere, Georges. Ypres. . - Id. 

430 8 Salpeteur, Ërmle , Lustin - Ici. 

UI 9 fügdux, Henri • . . . Sa10t-Gh1sla10 • - Drreeteur des osince à gnz, à Soignies. 

U2 1 Henneau, Hector •• Ecauss111cs Lalaing . rss 1 Ingénieur à la. Société " Dylo et B~cù.lan », 
a.Uorùenui. 

133 '2 De Meyer, Bruno .••• Automg , •• .. - Iuit\meur aux atehere de construction 
escll.rijver etc•·. à Hautmont (France!, 
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u C ANIIÜ ~ è "f 
0 t u NOMS ET PRÉNOMS. LIEUX DE NAISSANCE. ,le POSITIONS ACQUISES. 'o ~~ 
! I'esemeu. :,: " ..,, 

1Ji 3 Ile Clercq, Charles . Gan,I ... . . ·1881 Ingënteur industriel. 

135 4 Yerhoovcn, Fôlix . . . Bruxeltes . ... - Id. 

06 1) Bonehill, Ërnlle. • • . . Mu rchienn e-uu-Pon t - Dtr~ctour des ltauts-fOurnoaux do Hourpea 
(Thuin). 

137 6 Tertzweil, A lbert . . • • Ganù ..... - Ingéuleur lutlustrtel. 

f38 7 Hecq, Désiré, .. . . . PiùlOll .. . . - Iù. 

,139 8 Trullernans, llonri . . • fü.,xelles •.•. - ra, 
HO 9 Cornélis, Julien .•.. Stavele •. . . •. . - Iù. 

Ht lO Bourquiu, Georges ..• Arlou •.••.. - Ingéuleur nur pupeter les De Nayer,à Wllla- 
broeek. 

·14i ·1 Dubois, Julien .... Charleroi . . . . . 18-l'l Ingénieur lndustrtel . 

-i.i3 2 Gllilain, Armand , . . • Obourg .••..• - Id. 

IU 3 Bcnboulte, Arthur • • • AIIVCl'S • • , .. - ra, 

H5 .i, Willems, Willem. . . Eecloo ....... - Id. 

Hô 5 üobbetaere, Prosper Gand •..•••. - ra, 

"47 6 Feys, Jutes . . • . • • Dixmude ..••• - Chlmisto à ln suererle de M. Mecholynclc, 
à Gand, 

1-i8 7 Itosseel, l\icltarù . . . . Hurleheke , ..... - Ing6nie1u, industriel, 

"49 8 Perquy, Émile. . . • • Bruges •.•.. - Iù. 

t50 !l Yiein1, Jacinthe . . . • llio-de-Janeiro. . . - It.1. 

LVU 

Positions aequise« par les éièoes sortis des écoles spéciales annexées 
à l'wnioereité de L·iége, pendant les années 1.880, -1881 et 1882 . 

.A.unée '1880. 

Ingénieurs honoraires des mfoes. 

M~I. Beaupain, J.-n., ingénieur an corps des mines, à Liége. 
Chalant, J., ingénieur aux chemins de fer de l'État, à lUalirrcs. 
Couteaux, H., ..... 
De lame, Albert, ingénieur aux aciéries d' Angleur. 
De Jlodave, A., ingénieur, à Liége. 
De Schrynmakers, I,., ingénieur, à Gand. 
Doyen, J., sous-ingénieur aux chemins de fer de l'État, à Charleroi. 
Fnlisse, Georges (décédé). 
Gillot, J., sous-ingénieur aux chemins de fel' de l'État, à Bruxelles (mdi). 
Janssens, Ernest, ingénieur aux chemins de fer de l'État, à Anvers. 
Koch, Francis, chef de service à la fabrique de fer des usines Poutilow, à Saint-Pétersbourg. 
Laduron, Auguste, sous-ingénieur aux chemins de fer de l'État, à Roux. 
Lahaye, Adolphe, ingénieur à lu Vieille-âlontagne, à Chênée. 
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~m. Lnmbotte, Lucien, ingénieur aux chemins de fer de l'État, à Bruxelles. 

Lebon, Êmile, ingénieur, à Saint-Gilles lez-Bruxelles. 
Lhonneux, Florent, Ingénieur, à !Ualincs. 
Plnsmnille, Armilly, Ingénieur, à Jerneppe. 
Valcke, John, ingénieur aux chemins de fer do l'État, ô. Gand. 
Vertongen, Léon, ingénieur à la corderie Vertongen-Goens, à 'l'ermoude, 
Zurstrasscn, Louis, ingénieur, à Verviers. 

Ingê11ieurs civils des mines. 

MM. Knops, Alexandre, ingénieur, à Alb. 
Luyten, Louis, ingénieur, à Morlanwelz. 
Mineur, Camille, ingénieur, à Vfreux-lUolhain. 
Vinesi, Jean, ingénieur à la saline de 'I'ergu-Ocrn, 

foyénifmrs citiils des arts et 111a1mf act111·es. 

M ~I. Bertrand, Eugène, ingénieur, à Oviedo. 
Dubois, Joseph, ingénieur aux charbonnages de l\laireux et Bas-Bois, à Soumagne. 
Godin, Oscar, directeur des travaux des chnrbonnages de ln Société de Saar-et-êloselle, à 
Kerlingen (Lorraine). 

Grandjean, Prosper, ingénieur aux erlstallerles du Val-Saint-Lambert. 
Hacha, Alfred, ingénieur à la Société Cockerill, ù Seraing. 
Hiard, Léon, ingénieur, à Ixelles. 
Hoyoux, Eugène, ••... 
Ualherb<\ Georges, ingénieur à la Compagnie générale d'électricité, ù Anvers. 
~lacquitrny, Ernest, ingénieur, à Verviers. 
Rouma, Auguste, répétiteur ti l'école des mines de Liége. 
Schuler, Henri, ingénieur aux aciéries d'Athus près d'Al'lon. 
Sepulcnre, Joseph , ingénieur, à l\foxevillc (Nancy). 
Thèrasse, Achille, ingénieur aux charbonnages de ~larihayc, t\ Flémalle-Grande, 
Terwangne, Auguste, ingénieur, à Liégé. 
Willems, Louis, ingénieur à la fabrique de glaces et de produits chimiques de Sninte-l\fa1•ic 

d'Oigoies. 

1 ngé1,ie·1.1rs civils niéca·11icfe11s. 

i\JM. Beduwé, Hubert, ingénieur, à Liége. 
Bourgeois, Paul, directeur de la Société anonyme des railways économiques de Liêge à 

Seraing. 
Coenegracht, Xavier, ingénieur aux chemins rie fer du Grand-Central belge, à Maestricht. 
De Puydt, Albert, ingénieur à la maison Beer, à Jerneppe. 
Ilanquet, Émile, ingénieur aux ateliers de la Buire, à Lyon. 
Houget, Fernand, ingénieur, à Heusy. 
Leboutte, Auguste, sous-chef de section aux chemins de fer de l'État, à Luttre. 
Orval, André, ingénieur aux ateliers de la Sambre. à Marchienne-au-Pont. 
Stryszewski, Edmond, ingénieur, à Tiflis. 
Van Wessem, Frédéric, ingénieur, à Gijon. 

Ingénieurs honoraires cles mines. 
i\!M. Bertin, François, ingénieur des télégraphes, à Bruxelles. 

Ilockholtz, Georges, sous-ingénieur des mines, t\ Neufchâteau. 
Bouy, Charles (décédé). 
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MM. Boulvln, Roch, ingénieur des télégraphes, à Bruxelles, 
Delville, Trophine, iù, id. 
Demuret, Jules, professeur ù l'école des mines, à ~Ions. 
Dupuis, Édouard, directeur des ateliers du chemin de fer <le l'État, à Jemelle, 
Frôson, Jules, ingénieur, à Grivegnée, 
Lannoyeux, Ernest, ingénieur, à Mons. 
r.cehat, Victor, ingénieur, ù Liégc. 
Schlndelcr. Émile, ingénieur, à Liëgc. 
Sou heur, Florent, seerétaire de la direction des charbonnages de Bonne-Fin, à Llëge. 

/119énieurs cit1ils des mines. 

l\Uf. De Sawieki, Georges, ingénieur, à Paris. 
Dubay, Gustave, ••.•. 
Sloet, Albert, ingénieur, à Liëge. 
Weustenrand, Ferdinand, ingénieur ou Gmnd-Ocnunl, 1\ Louvain. 

lt19é-11iem·s civils des arts et munufactures, 
MM. Bernimoulin, Joseph (décédé). 

Bichon, Jules, . • . • . 
Brabant, Georges, ingénieur, à la Louvière, 
Castermans, Léon, ingénieur, à StoLte lez-Huy. 
Cheron, Robert, ingénieur aux aciéries de iU. Boël, à la Louvière. 
Decq, Émile, directeur des travaux communaux de la ville de Spa. 
Dery, Théophile, . • • . • 
De Sinçay, Edgar, ingénieur, à Angleur. 
Ghinijonet, Êmile, ingénieur aux chemins de fer du Nord, à Liége. 
Gocthals, Armand, ingénieur, ù Liège. 
Grange, Adam, ingénieur à la Vieille-l'IIonlogne, à Moresnet. 
Peltzer, Édouard, ingénieur, à Verviers. 
Quinet, Étienne (décédé). 
Yegetti, Faustin, ingénieur au chemin de fer de Buda-Pesth à Semlin, t\ Buda-Pesth, 

Jngenie-w·s civils mécaniciens (section B). 
l'IDI. Gosset, Carlos, ingénieur, à L\fadrid. 

Janssen, Léon, ingénieur, à Ruremonde. 

..lunée 1882. 

fogé,iiem·s honoraires des mines, 

lUl.'11. Bernard, Émile, ingénieur aux aciéries de Fronce, à Isbergues. 
Bougnct, Eustache, • . . . • 
Canon, Louis, ingénieur aux ateliers de construction de la iUcmse, t\ Liégc. 
Cloes, Émile, ingénieur, ù Odeur. 
Dury, Georges, ingénieur, à Bleyberg. 
Jamar, Ernest, ingénieur, à Liège. 
Lecocq, Albert, ingénieur en chef de la compagnie générale d'électricité, ù Bruxelles. 
Ledouble, Octave, sous-ingénieur au corps des mines, à Liëge. 
M:osson, Edmond, • . . •• 
Nagent, Eugène, . . • . . 
Namur, Louis, sous-ingénieur au corps des mines, à Charleroi, 
Pepin, Arthur, id. id. id. 
Picard, Arnold, ingénieur aux minières de Couthuin. 
Pirard, Albert, ingénieur, à l\larchienne-au-Pont. 
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l\ll\I. Simont, Auguste> ingénieur, à Bruxelles. 
Stassart, Simon, sous-ingénieur nu corps des mines, ù Mons. 
Walrin, Oscar, . 

fügénieur8 civils des mines, 
l\UI. Harth, Adolphe, ingénieur aux houillères do Stiring, fi Petite-Rosselle (Alsnce), 

Jacquemart, Fronçais, chimiste â ln fnbl'ique de fer d'Ougrée. 
Tordeur, Fernand, fi Clermont. 

Ingé11iew·s civils <les arts et ma11ufact1n·es. 

1\1~1. Degoussèe-êîalgoc, Adolphe, • . . • • 
Fabri, Léon, Ingënieu r, à Liège. 
Ledent, Armand, ingénieur aux mines de fer de Fellols, à Prades (France). 
Marneffe, Albert, , . . . . 
Moureau, Guilln11me, . • . .. 
Noirfulise, Henri, ingénieur à ln sucrerie de Wanze lez-Huy. 
Pradern, Guillaume, ingénieur, à Bilbao. 
Protin, Félix, ingénieur t\ la compagnie des chemins de fer départementaux, ù Paris. 
Renson, Constant, • • • . . 
Sépulchre, Félix, ingénieur aux hauts-fourueanx d'Aulnoye, lez-Berlalmnnt. 
Sépulchre, Gustave, ingénieur ù la Société de Vezin-Aulnoye, à Maubeuge. 
Yareln, Alphonse, •. 
Zttloaga, Eusebio, . . 

Ingé-niew· civil méca11icien (section A). 

M. Antoine, lUax, ingénieur à la Société Solvay et C10, ù Dombasle-sur-âlenrthe. 

Inqênieurs civils mécaniciens (section B). 

MM. Giovanola, Pierre, ingénieur, à Connobio (Lac l\lajcur). 
Nathan, Émile, ingénieur, à Nancy. 
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CHAPITRE VI. 

ENSEIGNEMENT. 

LVIII 

Programme des cours de l'université de Gand, pour l'année académique 
1880-1881 C). 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

iJlatiè1'es de l'examen de candidat en 71Mlosophie et lettres ("). 
Histoire de la littërature française. - il!. J. Fuerison, professeur ordinaire. Lundi, de 1 l 

à 12 heures, pendant toute l'année. 
Histoire de Ill littérature flamande. - ,H. J.-F.-J. Heremans, professeur ordinaire. Vendredi 

et samedi, de 10 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 
Traduction, ,i livre ouvert, d'un texte latin, et explication d'un auteur latin. - 1\1. J, Gan­ 

trolle, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi, de ·11 à ·l 2 heures, pendant le premier 
semestre; mardi, mercredi, jeudi, de 10 à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique du moyen àgc. --- l\I. P.-J. Wouters, professeur ordinaire. Lundi, de 12 
à i heure; mercredi, samedi, de H. à 12 heures; vendredi, de 9 à ·lO heures, pendant le 
premier- semestre. 

Histoire politique moderne et spécialement histoire politique interne de la Belgique. - 
l\I. A. Motte, professeur extrnordinaire. Lundi, de 10 à I t heures; mercredi, jeudi, de 1 t 
à 12 heures, pemlnnt le deuxième semestre. - M. P •• J. Wouters, professeur ordinaire. Samedi, 
de 8 1/~ à -IO heures, pendant le deuxième semestre, 

Histoire politique de l'antiquité. - i\l. P. Thomas, professeur extraordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, de ·10 à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Antiquités romaines, envisagées au point de vue des institutions politiques, jusqu'au règne 
de Justinien. - li. A. Wagener, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, de 10 
à H heures, pendant le premier semestre. 

Psychologie, philosophie morale et logique. - ~r. O. l\lerten, professeur ordinnire. Tous les 
jours, le vendredi excepté, de 9 à 10 heures, pendant le premier semestre; tous les jours, le 
samedi excepté, de 9 ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Traduction, ù livre ouvert, d'un texte grec et explication d'un auteur g,ec (poi,r les aspirants 
cw doctorat en philosophie et lettl'es). - tu. J. Gantrelle, professeur ordinaire. ~Iardi, vendredi, 
samedi, de H à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'examen de docteur en philosophie et lettres (!). 
Traduction, à livre ouvert, d'un texte latin et exercices philologiques sur la langue latine. - 

(1) Le programme des cours de l'université de Gand, pour l'an néo académique t879-1880, a été publié 
aux annexes du précédent rapport, p. i6I. 

('} Ct•s matières peuvent faire l'objet d'une épreuve unique ou de deux épreuves successives. 
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l'tl. J. Gantrelle, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de t1 à 12 heures, pendant toute 
l'année. 
Tratluetion, ù livre ouvert, d'un texte grec et exercices philologiques sur la langue grecque. - 

l\L A. wngcner, professe tu· ordinaire. l\Icrcredi, vendredi, de 12 1, 1 heure, pendant toute 
l'année. 

Histoire de lu littérnture grecque et histoire de lu littérature lutine. •· M. P. Thomas, 
protcsseur oxtrnordinaire. Lundi, vendredi, de!) à tO heures; mardi, samedi, de 12 à 1 heure, 
pendaut le deuxième semestre. 

Antiquités grecques. - M. A. Molle, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 9 ù 10 heures, pendant le premier semestre. 

Ëléments de la 3rnmmai1·e générale. ·- 1\1. J.-F.-J. Herernuns, professeur ordinaire. ~Iardi, 
de 11 à 12 heures; mercredi, de to à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire comparée des littératures européennes modernes. - Jours et heures n fixer ullé-: 
rieurcment, 

Métaphysique générale et spéciale. - M. O. Mc1-tcn, professeur ordinaire. l\lonli, jeudi, 
samedi, de t I à ·12 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire de ln philosophie ancienne et de fa philosophie moderne. - l\J. O. l\Ierten, profes­ 
seur ordinaire. Lundi, vendredi, de '10 à H heures, pendant toute l'année. 

/Jlatière 11011 comprise clans les examens. 

Histoire contcmporuine, - M. E. Discailles, professeur extraordinaire. Lundi, de 5 à 4 heures, 
pendant toute l'année. {Cours [ceultati], accessible ci tous les élèves de l'1miversité.) 

FACULTÉ DE DROIT. 

JJlatières de l'examen de catldidat 1m droit. 

Histoire du droit romain. - lU. P. Van Welter, professeur ordinaire. Lundi, de 8 1/'i 
,\ 10 heures ; mercredi, de 10 à i 1 1/~ heures, pendant le premier semestre. 

Institutes du droit romain. -- ill. P. Van Welter, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi, 
de 8 1ft ù 10 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 1/t heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil. - M. Alb. Callier, 
professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 10 ù ·l ·I •/'i heures, pendant le premier semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - i\L A. Gondry, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, de 10 ù fi t['t heures, pendant le deuxième semestre. 

Alatières cle l'examen de docteur en droit. 

PRtMIÈRl ÉPREUVE. 

Pandectes. - M. P. Yan Welter, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/9. û tO heures. pen­ 
dant le premier semestre; mercredi, vendredi, de 8 t\ 9 1(-i heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Droit civil (t •• moitié). - M. J. Nossent, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 ù 11 1/t heures, pendant toute l'année. 

Droit public. -- 1U. Afb. Gallier, professeur ordinaire. i\lardi, jeudi, de 8 1/i ù 10 heures, 
pendant le premier semestre; mardi, de 8 1/1 à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Droit administrntif. - l\l. ,\. Gondry, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, de 8 
à 9 •/1 heures, pendant le premier semestre; lundi, de 8 à 9 1/i heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Économie politique. - 111. R. De Riddcr, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
de 9 1/'i ù i 1 heures, pendant le premier semestre; lundi, de 9 •/t à H heures, pendant le 
deuxième semestre. 
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SKCONOE ~Pfi~UVK, 

Droit civil (2° 111oitie). - l\lM, F. Laurent et A. Callier, professeurs ordinairos. Lundi, 
mercredi, vendredi, de !) 1/i lt t 1 heures, pendant toute l'année. 

Droit crimlnel belge. •-· 1\1. J.-J. Haus, protesseur émérite. i\fordi, jeudi, samedi, de 8 1/i 
à 10 heures. 

Êlêmcnts de l'organisntion judiciniro, de ln compétence et de Ill procédure civile. - 
l\l. G. Galopin, professeur extraordinaire. Mordi, jeudi, samedi, do 10 1\ 11 ih heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Éléments du droit commereinl. - l\l. V.-C. De Brabnndere, professeur extrnordiunire, 
Mercredi, de 11 ù 12 1/'i heures; martli, jeudi, lie -10 ti 11 1/~ heures, pendant le premier semestre, 

Mntiè1·es de l'examen de ca11didat-110taùe (1). 

PREAIIÈfiE ÊPllllUVE. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil. -- M. Alb. Collier, 
professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 10 à i 1 1/~ heures, pendant le premier semestre. 

Droit civil ( t •• moitie). -· M. 1. Nossenl, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, samedi, 
de iO ù 11 i/t heures, pendant toute l'année. 

Lois organiques du notnrint. - M. G. Galopin, professeur extruordinnire. J,undi, samedi, 
de H ,/~ à -1 heure; vendredi, de 8 1/i à 10 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Droit civil (2., 111oitié). - l\lM. F. Laurent et A. Collier, professeurs ordinaires, Lundi, 
mercredi, vendredi, de9 1/'! à H heures, pendant toute l'année. 
Lois fiscales se rattachant au notariat. · M. G. Galopin, professeur extraordinaire. i\ler­ 

credi, de 8 ù !) 1/! heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de li à 12 1/t heures, 
pendant le deuxième semestre. 

JJl!llÎèl'es de l'examen de docteur en sciences politiques et mlmù1istrntives (~). 

(Grado scientifique institué par arrêté royal du H octobre •18î7.) 

PREMIÈRE ÉPREUVE. 

Eucyclopédie du droit et introduction historique au cours de droit civil. - 1\1. A. Gallier, 
professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de iO à H t/i heures, pendant le premier semestre, 

Droit naturel ou philosophie du droit. - M. A. Gondry, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, de iO t\ U 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Le premier livre du Code civil et le droit successoral. - M. J. Nossent, professeur ordinaire. 
(Partie du cours de la première épreuve de l'examen do docteur en droit.) 

Droit public. - M. Alb. Callier, professeur ordinaire . .lUardi, jeudi, samedi, de 8 t/i 
à JO heures, pendant toute l'année. 

(') Les docteurs en droit qui veulent obtenir lo grade de candidat-notaire ne sont soumis qu'à un seul 
examen, portant sur les lois organiques du notariat et sur les lois fiscales. 

(') Les matières ci-dessous sont ·celles sur lesquelles porte l'examen des candidats eo philosophie et 
lettres (deux épreuves}; les cnndidats on droit ne sont pas interrogés sur l'encyclopédie du droit ot sur le 
droit naturel (deux épreuves). Les docteurs en droit ne sont interrogés que sur le droit public, le droit des 
gens, le droit administraüf et l'économie politique (une seule épreuve). 
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SECONDE "ÉPREUVE, 

Droit des gens (y camp,-is la législati'on s111· les consulats). - 1\1. IL Do Riddcr, professeur 
extrno nlinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 10 ù 11 1/2 heures, pendant lu premier semestre. 

Droit admiuistretir. -1\1. A. Goudry , professeur extraordinalre. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 à 9 1h heures, pendant toute l'année. 

Èconemie politique, - M. n. De Itiddor , professeur cxtraortlinuiro. Lnndi , mercredi, 
vendredi, de 9 1/2 à i 1 heures, pendant toute l'année. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

.Matières de l'ecome» de candùlat en scimces physiques et ,11wtl1Cfo1t1tù111es (l). 

l'l\EMlHRE Él'REUV6. 

Logique, psychologie l'i philosophie morale. - ~I. O. i\lertcn, professeur ordinaire. ( Voù· 
fücult6 de philosophie et Iettres.) 

Gêométrie analytique à deux dimensions. •- 1U. F. Dauge, professeur ordinaire. Mardi, de 
tO ù il 1/t heures, pendant toute l'année. 

Géométrie nnalytique â trois dimensions. - 1U. F. Dauge, professeur ordinaire. Jeudi, de 
1.0 d 1t t/g heures, pendant le premier semestre; samedi, de 10 à 11 1/1 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Algèbre supérieure et éléments de lu théorie des déterminants. - M. P. :Mansion, profes­ 
seur ordinaire. Samedi, de fi) à 1 l 1/¾ heures, pendant le premier semestre; jeudi, de 10 
à i i t/":t: heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale. - i\l. H. Vulerius , professeur- ordinaire. Lnndi , mercredi, 

vendredi, de ·lO t\ 1 t t/~ heures, pendant toute l'année. 

SECONDE ÉPUEUVE. 

Statique analytique. - ~L .1. Mussau, ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, de ·t t •/t 
à 1 heure ; vendredi, de 8 a/i ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Géomctl'ie descriptive. - .M. 'l'b. Yerstractcn, professeur ordinaire. l'tlardi, jeudi, de 8 t/'1 
à 10 heures, pcndan; toute l'année. 

Calcul différentie! cl calcul intégral (1'° partie). - lU. P. Mansion, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1 /i à 10 heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, 
samedi, de 8 t/2 à ·10 heures, pendant un tiers du deuxième semestre. 

Principes généraux de chimie. - 1\1. Th. Swarts, professeur ordinaire. (Partie du cours de 
chimie générale.) 

Cristallographie. - M. l\l. Dugniolle , professeur- ordinaire, ( Jours et heures à fixer 
ultérieurement.) 

lllatières de i'e-xame·11 de tloclettr en sciences phyûques et mat!&ématiques ('). 

PREmÈIJE ÉPREUVE. 

Calct1l intégral (2• partie) et éléments du calcul des variations. - M. P. Mansion, professeur 
ordinaire. Murùi, jeudi, de 8 •/~ à ·I O heures, pendant le premier semestre. 

Dynamique du point. Uéca11iquc analytique des systèmes, hydrostatique et hydrodynamique. 
- M. J. Uassau, ingénieur tics ponts et chaussées. l'\lartli, de H 1/i ù 1 heure; samedi, 
de 8 1/i /i 10 heures, pendant toute l'année. 

Astronomie physique. - M. F. Duugc, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 1.0 
à H •/i heures, pendant le premier semestre. 
Physique mathématique générale, y compris la théorie du potentiel. - M. G. Vnndermens­ 

brugghe, professeur ordinaire. (Jours el heures a fixer ultérieurement.) 

\1) Ces matières [ont l'ol>jct d'une épreuve unique ou de deux épreuves successo es. 
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SECONDR lÎl'fiEUVE, 

Analyse pure, •- 1'1. P. Manslon, professeur onlinaire. (Jours et heures ô. fixer ultèrieure­ 
ment.) 

Astronomie mathématique, - l\I. F. Daugo, professeur ordinaire. (Id.) 
Calcul des probabi lltés. - M. E. Boudin, inspecteur gLtnêrnl''iks ponts et chaussées, avec 

rang de professeur' ordinaire. Mardi, vendredi, de 8 1/2 à 10 heures, pendant le quntrième 
trimestre. 

Un examen approfondi sur l'une des quatre matières suivantes : 
A. üompléments d'analyse. - i\[ P. !Unnsion, professeur ordinaire. (Jours et heures à flxcr 

ultérleuremens.) 
JJ. Théories dynamiques de Jacobi et mécanique céleste. - lll. G. Vmulermnnshrugghe, 

professeur erd iuaire . (Id.) 
C. Géométrie supérieure analytique et syuthétiq ue (Id.) 
D. Physique ex périmentnle approîondle. - M H. Valerius, professeur ordinaire. (Id.) 
Physiq ue rnlllhé1noliff ue approfondie. -M. G. Ynndcnnensbmgghe.professeur ordinaire. (Id.) 
N. B. Le di plôrne mentionne In matière qui n fait l'objet de l'examen epprofondi. 

~Jatières de l'examen de cantlill1d en sciences naturelles(!). 

PHEllllÈRE ÉPREUVE. 

Logique, psyehclogie et philosophie morale. - i\l. O. Me1·ten, professeur ordinaire. 
( Vofr Iaculté dl) philosophie et Ieures.) 
Physique expérimentale (corps p1>mlérables, prop1·iétés génfrales, acoi1stique). - l\I. H. Vale­ 

rius, professeu1·m«li111tire. Lundi, mercredi) vendredi, de -10 â 11 1/i heures, pendant le premier 
semestre. 

Éléments de zoologie. - l\f. F. Plateau, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
t t tf', à i 2 if'1 l1eurcs, pendant le premier semestre. 

Chimie gfr1é1·ttl~ (p111·tie illorgcmique). - )1. Th. Swarts, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi, de 10 ~ U t /1 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Physique expérjmentale (col·ps imptmtlfrables). - iU. H. Valerius, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, lie 10 à H i/"- heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale (11a.1·rie l)r9m1iq11e). - IU. Th. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 1 () il 11 1J1 heures, pendant le deuxième semestre, 

Éléments de: bolalliqlle gënërale et spéciale, y compris la botanique médicale. { Le cours se 
do-mie ai, Jcmfin fiot,i:nîqtte.) - M. J .-J. Kickx, professeur ordinaire, Ma1·di, mercredi, jeudi, 
vendredi, de 8 à O heures, pendant toute l'année. 

Notions èlèmentaiees de minéralogie et de géologie. - tU. M. Dugniolle, professeur ordinaire. 
Mardi, de 11 1/t ù 1 heure, pendant le premier semestre. 

Manipulations chlmiques. - - M. Th. Swarts, professeur ordinaire. Lundi, de 5 ù ~ heures, 
pendant toute l'an11ée. 

Afatières de l'examen de docteur e,i sciences naturelles (1). 

PllEMIÈRE ÉPREUVE. 

U1• examen ordinaire sur trois des quatre catégories de matières suivantes : 

A. Zoologie propeement dite. - M. F. Plateau, professeur ordinaire. (Voir candidature en 
sciences naturelles.] 

(') Ces maueres fout l'objet d'une épreuve unique ou de deux épreuves successives 
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Gêog1·aphie et paléontologie animales. - M. F. Plateau, professeur ordinaire. Mnrdi, jeudi, 
samedi, do 10 à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie de texture. - ni. C. V un Bnmbeke, professeur ordinaire. ( Voir faculté de médeoine.) 
Anatomie et physiologie comparées. -- M. F. Plateau, professeur ordinaire. (Id.) 
JJ. Botanique générale et spéciale, y compris la géographie el lu paléontologie végétales. - 

M. J .-J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, do 8 à!) heures, pendant toute l'année. 
C. Minél'tllogie. - l\l. 1\1. Dugniolle, professeur ordinaire. Jeudi, samcdi1ùe81/i à 10 heures, 

pendant le premier semestre. 
Géologie et paléontologie stratlgraphique. - 1\1. M. Dugniolle, professeur ordinaire. lUcrcrcdi, 

de -10 à -1 t heures; vendredi, de IO 1/! à 11 t/'1. heures, pendant le premier semestre. 
D. Chimie générale. - M. Th. swarts , professeur ordinaire. Vendredi, de H t/i 

it 1'.il 1/1 heures, pendant toute l'année. 
Chimie analytique. - M. F. Donny, professeur ordinaire. Vendredi, de 10 tl 11 heures, 

pendant un semestre et un tiers. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Un examen approfondi sur la catégorie de matières qui n'a pns été comprise dans la première 
épreuve. 

Exercices pratiques sur cette catégorie de matières. - (Jours et heures à fixer ultérieurement.) 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

t• ECOLE PRÉPARATOIRE. 

A. 8cclloll tlO!< po11&s et ChllU.!118êcs. 

PRElllÈIIE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Géométrie analytique à deux dimensions. - M. 1~. Dauge, professeur ordinaire. ~lardi, 
de rn à i I t/i heures, pendant toute l'année. 

Géométi·ie analytique à trois dimensions. - i\I. I<'. Dauge, professeur ordinaire. Jeudi, 
de t O à 1 t 1/i heures, pendant le premier semestre; samedi, de 10 à t 1 11~ heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Haule algèbre. - lU. P. Mansion, professeur ordinaire. Samedi, de iO à ,Ji 1/t heures, 
pendant le premier- semestre; jeudi, de 10 à 11 t/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - 1\1. Th. Yerstrueten, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, de 8 ,ft. 
à 10 heures, pendant toute l'année. 

Cak•1l différentiel et calcul intégral. - M. P. Mansion, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 1/'i à 10 heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, samedi, de S t/'l 
à 10 heures, pendant un tiers du deuxième semestre. 

Statique analytique. - ru. J. l\lassau, ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, de t t 1/'! 
à -t heure ; vendred i, de 8 1/i ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale. - ~I. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

<le 10 à 11 1/11. heures, pendant toute l'année. 
Éléments de physique mathématique. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, 

de 9 à 10 heures, pendant le premier semestre. 
Exercices de rèdaction, - ~I. J. Fuerison, professeur ordinaire, Mardi, vendredi, samedi, 

de H 1(1 à 12 1/i hem-est pendant toute l'année. 
Dessin à main levée; épures. - Pendant toute l'année. 

DEUXIÈME ANNÈE D'ÉTUDES. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, â la charpente, etc. - 
iU. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de H 1/1 à 1 heure, pendant un 
semestre. 
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Cuicui intêgrol (suite). Éléments du calcul des variations et du calcul des différences. - 

ni, P. ~l!lnsion, professeur ordinuire. Mardi, jeudi, de 8 1(1 à 10 heures, pendant le premier 
semestre. 

lUécnniquc nnalytlque, - ~1. J. llfossuu, ingénieur des ponts ('t chaussées. l\lardi, de H 1/i 
ù ·1 heure; samedi, de 8 1/t à 10 heures, peudnnt toute l'aunèe, 

Èlérneuts des machines. - i\J. J. i\Iassau, ingénieur des ponts et chaussées. Jeudi de 11 1/2 
à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorgunlque cl orgnuique. - JU. F. Nelissen, docteur en sciences naturelles. Lundi, 
mercredi, de!) i\ 10 heures, pendant toute l'année. 

Éléments d'estronomic et de géodésie. - lU. F. Dauge, professeur ordinnirc. Lundi, vendredi, 
de '10 t\ 11 ,ji heures, pendant le premier semestre. 

Calcul des probabilités, - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, avec rang 
de professeur ordinaire . .l\lardi, vendredi, de 8 1jt n 10 heures, pendant le quatrième trimestre, 

Exercices de rédaction, - .&!. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, 
de H 1/2 t\ ·l 2 t/t heu l'es, pendant toute l'année. 

Êlémcuts d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t t\ 1 O heures, 
pendant un semestre et un tiers. 

Exercices d'architecture. - iU. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'année. 
Ëpurcs , lavis; manipulations chimiques. -- Pendant toute I'uuuèe , 

Les élèves <le fa 1livisio1• tn111si1ofrt /i·éque11tent les cours suivouts: 

Géométrie analytique ù deux dimensions. - 1'11. F. Dauge, professeur ordinaire. l'\ltmli, 
de ·t O à 'l t 1/t heures, pendant toute l 'année. 

Géométrie analytique ù trois dimensions. - 1\1. F. Duugc, professeur ordinaire, Jeudi, de -10 
ti ·l l 1/-t. heures, pendant le premier semestre; samedi, de 10 ù H 1h heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Haute algèbre, - M. P. l\lansion, professeur ordinaire. Samedi, de 10 ti 1f i./t heures, 
pendant le premier semestre; jeudi, de 10 ù ·11 !/: heures, pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Yerstractcn, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, rie 8 t/t 
à 10 heures, pendant tonte l'année. 

Physique expérimentale, - l'tl. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 à H 1[-i heures, pendant toute l'année. 

Exerciees tic rêdaction, - ~I. J. Fuerison, professeur ordinaire. lUardi, vendredi, samedi, 
de H 1/t ù 12 1/-i heures, pendant toute l'année. 

Dessin ti main levée; épures. - Pendant toute l'année. 

B. !!lecUun cll•s lugêulcurs clvlls e& iles logë11le11rs arcbltectcs. 

l'REMl~l\E ANXtE D'ÉTUDES. 

Principes et exercices d'analyse. --· M. J. l\listcr, professeur :i l'école du génie civil. IUurdi, 
jeudi, de -10ù11 heures; vendredi, de l ·I 1/t à ·12 1/2 heures, pendant toute l'année. 

Gëomëu-le descriptive, - ~I. Th. Yerstracteu, professeur ordinaire. Uardi, jeudi, de 8 1/t 
à 10 heures, pendant toute l'année. 

Statique analytique. - M. J. l'tfossau, ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, ile H t/t 
à 1 heure; vendredi, tic 8 •/'! ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique cxpérimentnle, -- M. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 8 •/~ :1 10 heures, pendant toute l'un née. 
Exercices de rêdaction. - lU. J. Fuerison, professeur ordinaire. Martli, vendredi, samedi, 

de H •/t ù -12 ,f', heures, pendant Ioule l'année. 
Dessin i, main levée; épures. - Pendant toute l'année. 

DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES. 

Applications de la géométrie descriptive. - M. Th. Vcrstraeten, professeur-ordinaire. Lundi, 
mercredi, de 11 1/i à l heure, pendant le premier semestre. 

41 
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Anulyse élémentaire. - 1\1. J. l\lislel', professeur ù l'école du génie civil. Lundi, mercredi, 
de 10 ,\ 11 t/t heures, pendant Ioule l'année. 

Dynamique. - M. J. Mussau, ingénieur des ponts et chaussées, l\fordi, de 11 1/i ù 1 heure; 
samedi, de 8 1/11 ù '10 heures, pendant toute l'année. 

Êlêments de chimie. -- l\l. F. Nelisseu, docteur en sciences naturelles. Lundi, mercredi, 
de !) t\ ,t0 heu res, pendant toute l'année. 

Éléments d'nrchltecture. - l\l. A Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/1 ù 10 heures, 
pendant un semestre et un tiers. 

Ùlémcnts des machines - IH. J. l\tassau, ingénient' des ponts et chaussées. Jeudi, de H 1/11 

à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 
Exercices de réduction. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, 

de 11 t/'i à 12 1/t heures, pendant toute l'année. 
Exercices d'nrehlteeture. - &L A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'année. 
Êpm·es; ln vis. - Pendant toute l'année. 

jo ÉCOl,E SPl~CIALE. 

A. SecUon des ponts C?-t c1uu1Nsées. 

D ivi'sion sttpér-iem·e ( élèt1es-in9e-nieurs). 

N. B. Dons cette division la durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices 
graphiques sont continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Construction. - :\1. G. Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec raug de 
professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 8 •/~ n 10 heures. 

Géométrie pratique. - ni. L. Depermentiei-, ingénieur des ponts et chaussées. Samedi, 
de 8 t/~ 1\ 9 1/':! heures. 

Hydraulique. - nr. E. Boudin, inspectent· général des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Samedi, de 1 ·l 1/~ à f heure. 

lUiuéralogic. - M. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Lundi, de 11 1/2 à 12 1/i heures. 
illachincs. - l\L J. Boulvin, ingênleur de la marine. Mercredi, de 8 t/2 ù 10 heures. 
Chimie appliquée. -l'H. F.-lU.-L. Donny, professeur ordinaire.êlercredl, deiOà-H heures. 
Êconomie politique. - M. V .-C. De Brnbandere, professeur extraordinaire. Vendredi, 

de 1·1 4~ à 12 1/t heures. 
Architecture civile. - !U. A. Pauli, professeur ordinaire. Mardi, de 10 à 11 •/2 heures, 
Exercices d'nrchitecture. - l.\l. A. Pauli, professeur ordinaire. Un semestre et un tiers. 
Maui1rnlations chimiques; projets divers; opérations sur le terrain, 

SECONDE ANNliE D'ÉTUDES, 

Construction. - J\I. G. Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinuire. Mardi, tic 8 1/~ ù 10 heures. 

Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur gënèrol des ponts ('t chaussées, avec 
rang rie professeur ordinaire. Vendredi, de 10 :\ -11 1/t heures. 

Physique industrielle. - nt. H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, de 12 à t heure. 
Géologie. -- M. M. Dugniollc, professeur ordinaire. Mercredi, de i O à ,1 t heures. 
Machines .i vapeur, - iU. J. Boulvin, ingénieur de la marine. Lundi, de 8 1/d 10 heures. 
Effet des machines. - :i\1. J. Boulvin , ingènieur de lu marine. Samedi, de 8 1/t à 10 heures, 
Histoire de l'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Jeudi, de10ù H 1/~ heures. 
Projet, d'architecture. - i\I. A. Pou li, professeur ordinaire. 
Projets divers; opérations sur le terrain; essais sur ln résistance des matériaux. 

TROISIÈME ANNÉE o'RTUDES, 

Construction. - M. G. Welters, ingénieur en chef des ponts el chaussées, nvce rang de 
professeur ordinaire. Vendredi, de 8 t/2 ù 10 heures. 
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Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinalrc. Lundi, ile 10 ù 1,1 t/i heures. 

Technologie des professions èlèmentaires, - :.\1. E, Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de H 1/'1 ù ·I heure. 

Technologie du cousn'uctcur-mécauicicn. - M. E. Boudin, inspecteur gênéral des ponts et 
chaussées, avec rnng de professeur ordinaire. l\lnrdi, de 11 J/2 ù I heure. 

Exploitntlou des chemins de fer: compléments aux cours de construction, de machines et de 
technologie; exploitation proprement dite. - 1\1. A. Flnmucho, ingénieur des chemins de fer 
de l'État. iUcrcreùi, samedi, de 10 ii 11 heures. 

Droit administratif. - 111. V.-C. De Brabandere, professeur extraordlnalre. Lundi, de H 1/<t 

à 1 heure. 
Projets d'arehltecture, - "1. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Projets divers; opérations sur le terrain ; sondages. 

Division inffrieure (élèves-conducteul's). 

PRIBUÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Yerstraeten, professeur ordinaire. l\fal'di, jeudi, de 8 t/i 
à '10 heures, pendant toute l'année, 

Physique expérimentale. - U. II. Valerius, professeur ordinaire. {P,ll'lie du cours donné 
pour l'examen de candidat en sciences naturelles.) 

Éléments des machines. - i\l. J. Massau, ingénieur des ponts et chaussées. (Pnitie du cours 
donné à l'école préparatoire.) 

Mécanique élémentaire. - M. H. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Lundi de t 1 1/<t 

à ,J 2 1/~ heures, pendant le premier semestre. 

Exercices de rédaction. - '&L J. Fuerison, professeur ordinaire. !Uarcli,. vendredi, samedi, 
de H 1/~ à 12 1/;i, pendant toute l'année. 

Éléments d'architecture, - l\!. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, (le 8 1/1 i, 10 heures, 
pendant un semestre et un Liers. 
Exercices d'architecture. - l\I. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'année. 

Dessin à main levée, épures, lavis; usage des instruments de lever et de nivellement. 

DEUXIÈME ANNÈE D'ÉTUDES, 

N. B. La durée tics cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices graphiqnes sont continués 
jusqu'à la fin de l'année académique. 

Construction. - ~I. G. Wolters, ingénieur en chef Ùl'S ponts et chaussées, avec rang (le 
professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves-ingénieurs.] 

Géométrie pratique. - 1\[. L. Depermentier, ingénieur des ponts et chaussées. t ld.] 
Exploitation des chemins de fer.-M. A. Flamache, ingénieur des chemins de fer de l'État.(Id.) 
~fachines. - l\J. J. Boulvin, ingénieur de la marine. (Partie du cours donné aux élèves-ingé- 

nieurs de première année.) 
Coupe des pierres et charpente. - lU. Th. Verstraeten, professeur ordinaire, (Partie du cours 

donné ù l'école prèparatoire.) 
Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, inspecteur-général des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 t/i à 1 heure. 
Architecture civile. •· 1\1. A. Pauli, professeur ordinaire. !Uardi, de ·10 n H 1{'1 heures. 
Exercices d'architecture. - l\I. A. Pauli, professeur ordinaire, 
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B. 8ecUon du génie civil, 

Division supérieure ( élùves-iugénieurs). 

N. B. Dans celte division lu durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices 
graphiques sont continués jusqu'à la fin de l'année ncadémique. 

PREMIÈRE ANNÉE D'I\TUDllS. 

Construction. - M. G. Wolters, ingénieur m chef des ponts et chaussées avec rang de 
proïesscur ordinnire. Lundi, jeudi, de 8 1/2 ft lO heures. 

Géométrie pratique. -· l\l. L. Depermeutier, ingénieur des ponts et chaussées. Samedi) 
tic 8 1/~ à 9 t/2 heures. 

Stabilité des constructions. - 1\1. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Vendredi, de 'IO 1\ 1 t 1/2. 

Hydraulique. - l\l. E. Boudin, inspecteur général des ponts el chaussées, avec rang de protes- 
seur ordinaire, Samedi, de t ·l 1/~ à t heure. 

l\lochincs. - M, J. Boulvin, ingénieur de la marine. ülercredi, de 8 1/2 à -10 heures. 
Archltecture civile. - ~I.A. Pauli, professeur ordinuire. l\fardi, de ·10 ù 11 1/-a. 
Exercices et projets d'architecture et de construction. 
Opérations sur le terrain, essais sur la résistance des matériaux. 

DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES • 

Construction. - 1\1. G. ,volters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. 1'fanli, vendredi, de 8 t/~ à rn heures. 

Stabilité des constructions. - 1\I. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Lundi, tic ·I Où ·I 1 1/! heures. 

Calcul de l'effet des machines. - M. J. Boulvin, ingénieur de la marine. Samedi, de 8 t/~ 
• , 10 heures. 

Machines t'l vapeur. - :'il. J. Boui vin, ingénieur- de la marine. Lundi, de 8 if~ à 10 heures. 
Technologie des professions èlèmentaires. - lll. E. Uoudin, inspecteur général des ponts et 

chaussées, avec rang tic professeur ordinaire •• Jeudi, de ·l t if, à ,( heure. 
Technologie du constructeur-mécanicien. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Mardi, de ·l l i/t à f heure. 
Exploitation des chemins de fer. - lU. A. Flamache, ingénieur des chemins de fer de l'État, 

1\tel'credi, samedi, de 10 à l ·1 heures. 
Exercices et projets divers, sondages, etc. 

DilJisio11 infërieure (élèves-co11d11cte11rs de .constructions civiles). 

Deux années d'études. - Vofr le programme des élèves-conducteurs des ponts et chaussées. 

C . .!!'leetlon des h1"é11le11rs 1u-cl11Cecce,,.. 

N. B. La durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices graphiques sont continués 
jusqu'à la fin de l'année académique. 

PRirnlllRI, ANNÉE D'ÉTUDES. 

Lever des plans et nivellement. - 1\1. L. Depermentier-, ingénieur des ponts et chaussées. 
(Partie d11 cours de géométrie pratique.) 

Stabilité des constructions. - M. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Vendredi, de 10 ù 11 t/2 heures. 

1\lachines. - 31 .1. Boulvln, ingénieur de la marine. lUercredi, de 8 1/~ à -!O heures. 
Physique industrielle. - :\1. Il. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, de ·I 2 à 1 heure. 
Architecture civile. - lH. A. Pauli, professeur ordinaire. ~lardi, de 10 à 11 ,f, heures. 
Projets d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Essuis sur ln résistance des matériaux. 
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OEUXIÈMll ANNÉR D1ÉTUDES. 

i•:vnluatio11s des travaux de terrassement, coustructiou des ponts, mode d'exécution des 
différents genres lie travaux. - M. G. Wollcr$, ingénieur en chef des ponts el chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. (Partie du cours da eoustruction.) 

Stnliilitè des constructions, - M. E. Boudin, inspecteur général tics ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Lundi, de 10 à 11 1/~ heures. 

Êlèmeuts du calcul de l'effet des mnchlncs. 1\1, J. Boulvin, ingénieur tic ln marine. (Partie 
du cours de l'elfe! des machinos.) 
Technologie des professions élémentaires. - 1\1. E. Bondln, inspecteur général des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/t à 1 heure. 
Histoire de l'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Jeudi, de 10ù,11 1/i heures. 
Projets d'architect ure. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Projets divers, opérations sui· la terrain. 

f:r.OLE DES ARTS ET 1\IAN'UFACTURES. 

I• IiCOLE PI\ËPAUATOIRl~. 

Pllnlll\llE AiWiÉE ü'tTUDES. 

Éléments de géométrie descriptive. •- i\l. Th. Verstraeten, professeur ordineire, Samedi, 
de 8 t/~ ti 10 heures, pendant Ioule l'année. 
Principes el exerciees d'analyse, - iH. J. 1\lister, professeur à l'école du génie civil. nfardi, 

jeudi, de lO IÎ 11 heures, pendant toute l'année. 
Physique expérimentale. - i\l. Il. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 10 à H 1/i heures, pendant toute l'année. 
Éléments de chimie. - i\l. Nelissen, docteur en sciences naturelles. Lundi, mercredi, de 9 

ù 10 heures, pendant toute l'année. 
Rédaction. - l\l. J. Fuerison , professeur ordinaire. l\lardi, vendredi, samedi, de 11 1/i 

à 12 if~ heures, pendant toute l'année. 
l\Innipulntions chimiques. 
Épures ; dessin d'organes de machines ; dessin à main levée. 

l)EUXIÈ~IE .\NNÉE D'f.TrDES. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. l\Ia1·di, jeudi, de 8 1/2 
ù 10 heures, pendant tolite l'année. 
Principes et exercices d'analyse. - M. J. !\lister, professeur à l'école du génie civil. Vendredi, 

de ·I 1 1/~ à 12 1/-1: heures, pendant toute l'année. 
Chimie générale. - i.\l. Th. Swarts, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 10 

ti 11 ,f~ heures, pendant toute l'année. 
Éléments d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t ti 10 heures, 

pendant un semestre et un tiers. 
Éléments de mécanique. - U. U, Dewildc, professeur ù. l'école du génie civil. Lundi, 

de 11 1/t a 12 1/2 heures, pendant le premier semestre. 
tléments des machines. - i\l. J. i\Iassau, ingénieur des ponts et chnussées. Jeudi, de 1 t 1/'2 

t\ 1 heure, pendant le deuxième semestre. 
Travaux chimiques. - i\l. Tb. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, samedi, 

de 5 à o heures, pendant toute l'année. 
Épures el exercices d'architecture. 
Lever et dessin de machines el exercices à l'atelier de construction annexé à l'école des arts 

et manufactures. (Établissement de l.U. Nolct, constructeur-mêcanieien.] - Pendant toute 
l'année. 
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'Z• ÉCOLE: SPÉCIALE. 

N. B. La durée des cours est d'un semestre et un tiers, Les exercices graphlques sont continués 
jusqu'à la fin de l'année académique. 

PnF.MIÈRB ANNÉ!l D'ÉTUl>ES, 

Mêconiquc industrielle. - !U. Il. Dewllde, professeur à l'école du génie civil. Samedi, 
de 8 1/i ù 10 heures, 

1\lachines. - ~I. J, Boulvin, ingénieur de lu marine. l\[ercredi, de 8 1/i ù 10 heures. 
l.Hochines li vapeur. - M. J. Boulvin, ingénieur dl' lu mnrine, Lundi, de S 1/i à i O heures. 
Physique industrielle. - .l\l. H. Valerius, professeur or-dinaire, Samedi, de -12 ù 1 heure, 
Architecture civile. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. l\lnrdi, de 10 à 11 1/t heures. 
Exercices d'arehlteeturc. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant un semestre et un 

tiers. 
Chimie appliquêe ù l'industrie. - M. F.-~L-L. Donny, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

jeudi, de -10 à 11 heures. 
Économie politique. - i\r. V. C. De Brabandere, professeur extraordinaire, Vendredi, 

de H 1/t ù 12 1/9. heures. 
Exercices pratiques; manipulations chimiques; exercices et projets de machines à l'atelier- de 

construction. - Pendant toute l'année. 

DEUXllhlB ANNgB D'ÉTUDES. 

Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de '1 l 1/-t à t heure. 
Technologie dÜ constructeur-mécanicien. - t\I. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 

chaussées> avec 1·11ng de professeur ordinaire. Mardi, de ·1 l 1/i o 1 heure. 
'I'echnologie des matières textiles, - i\l. Th. Bureau, ingénieur. Mercredi, de 8 1/~ à 10 heures. 
Constructions industrielles, • l\l. Th. Bureau, ingénieur. Vendredi, de 8 t/'t à 9 •/~ heures. 
Lever de plans et nivellement. - 31. L. Depermentier, ingénieur des ponts et chaussées. 

( Partie d11 cours de géométrie pratique.) 
Chimie analytique. - ôl. F.-Jr.-L. Donny, professeur ordinaire. Vendredi, de '10 à H heures. 
Géogruphie commerciale. - 1\1. F. Merten. Lundi, de 10 1/t o H t/'t. heures. 
Exercices pratiques: visites dans les fabriques ; - projets variés d'usines et de constructlons 

industrielies ; - dessins, levers et projets de machines; - travaux et analyses chimiques ; - 
fabrication de produits relatifs aux arts et aux manufactures; - levers rie plans; - nivelle­ 
ments. - Pendant toute l'année. 

Exercices et projets rie machines ù l'atelier de construction annexé ù l'école des arts et manu­ 
factures. - Pendant toute l'année. 

PACULTÏ-: DE MIWECINE. 

11/otières de l'examen de ccmdidat e11 médecine, en chirurgie et en accoucheme11ts (l). 

PllElllÈI\E ÉPREUVE, 

Éléments d'anatomie comparée. - 1\1. P. Plateau, professeur ordinaire. Lundi> mercredi, 
vendredi, de 10 à 1 t t/i hem-es, pendant le premier semestre. 

Exercices pratiques d'anatomie comparée. - l\l. F. Plateau, professeur- ordinaire. Samedi, 
à 5 heures, pendant le premier semestre. 

Phnrmacognosie el èléments de pharmacie. - i'H. E. Dubois, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 11 1/t à ·I heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie de texture générale. - i\l. C. Yan Bambcke, professeur ordinaire. illardi) jeudi, 
samedi, de !) 1/'i à H heures, pendant le premier semestre, 

(1) Ces matières font l'objet d'une épreuve unique ou de deux épreuves successives. 
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SECONDE ÉPREUVE. 

Physiologie humaine. - nr. P. Nuel, docteur en médecine. 1\fnrc.lî, jeudi, samedi, de H 1/1 
à I heure, pendant le premier- semestre. 

Embryologie humaine. - H. C. Van Bamheke, professeur ordinalre. Lundi, mercredi, van­ 
dredi, de !) 1/2 à t 1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Anntomle de texture spéciale. - M. C. Vern Bambeko, professeur ordiualre. Mnrdi, jeudi, 
samedi, do 9 1/1 il ,11 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie humuiue descriptive, y compris I'anatomie des régions ... l\I. H. Leboucq, pro­ 
fesseur oxtraordinnü-e, Tous les jours, le lundi excepté, de 8 à 9 heures, pendant toute l'année. 

Dèmonstmtions anatomiques ordinnires ou macroscopiques. - l\f. IL Leboucq, professeur 
extraordinniro, nssistè du chef des travaux d'anatomlo. Tous les jours, pendant toute l'année, 
Dérnonstrntions anatomiques microscopiques. - 1\1. C. Van Bambeke, professeur ordinaire. 

Lundi, mercredi, de 3 il 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Exercices de physiologie expérimentale. -· M. P. Nuel, docteur en médecine. Quntrn heures 

pat· semaine, pendant le deuxième semestre. 

ALatières rie l'exm11c1i cle clocte11r en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

PRF.31 IÈOE ÉI-OEUVE. 

Pathologie gënërale, - li(. E. Poirier, professeur- ordinaire. i\lardi, jeudi, samedi, de H t/2 
à 1 heure, pendant le premier semestre. 

'I'hérapentique génêra le, y compris la pharmaeodynamique, - l.\f. N. Du l.\Io11lin, professeur 
ordinalre, Mnrdi, jeudi, sa medi, de 4 1/'t à 6 heures, pendant le premier semestre. 

Pathologie et thérapeutique spéciales tics maladies internes, y compris les maladies men­ 
tales. - l.\l. E. Poirier , professeur crdinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 1\ 4- 1/'i heures, 
pendant toute l'année. 

Anatomie pathologique.- ill. R. Boddaert, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 4.- t/i 
à 6 heures, pendant le premier semestre. 

Démonstrations microscopiques d'anatomie pathologique. - l\l. R. Boddaert, professeur 
ordinaire, Quatre heures par semaine, pendant le deuxième semestre. 

!IEUXIÈ~IE l(PI\F.UVE. 

Pathologie chirurgicale, y compris l'ophtalmologie. - M. R. Bouquë, professeur ordinaire. 
Hardi, jeudi, samedi, tic 5 .i 4 1/~ heures, pendant toute l'année. 

Théorie des aceouchcments, comprenant la pathologie des suites de couches et la gynëco­ 
logie. - 1.\(. C. Va11 Cauwenberghe, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 1,1 t/t ù i 2 1/~ be ures, pendant toute l'année. 

Hédecinc lrgalc, non compris la chimie toxicologique. - ~I. C. Van Cnmvenberghe, pro­ 
fessem- ordinnire , Jeudi, samedi, de ,~ 1/i ù !î 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Hygiène publique i;t privée. - 1\1. c. Von Bambeke, professeur ordinaire. l'tlardi, jeudi, 
samedi, de /k 1/2 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

TROISllhlE ÊPI\EUVE. 

Clinique interne. - U. R. Boddnert, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
10 ù l l heures, pendant toute l'année. - M. N. Du i\loulin, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de û à tO heu l'es, pendant toute l'année. 

Clinique externe et, consultations gratuites. -· MM. F.-J.-D. Soupart, professeur émérite, 
et G. Boddncrt, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, ile -tO à 11 1/'t heures, pen­ 
dant toute l'an née. 
Pm tique des accouchements, comprenant la clinique des femmes enceintes et des femmes en 

couches. -- M. C. Van Cauwcnberghe, professeur ordinaire. Trois fois par semaine, pendant 
un semestre. 
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Thêorie et pi atique des opérations chirurgtenles et démcnstrntious d'anatomie des régions. - 
M. V. Dcneffc, professeur ordinaire. ~lnrdi, jeudi, de ·11 1/'a à 1 heure, pendant toute l'année. 

Clinique ophtalmologique. - 1\1. V. Deneffe, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 ù 9 heures, pendant toute l'année. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de ln peau. - M. E. Poirier, professeur 
ordinaire. Ucrcrcdi, vendredi, de 9 à 1 0 heures, pendant toute l'année. 

Bandages, appareils cl opérations de wtile chirurgie, ù ln clinique chlrurglcale et aux consul­ 
taüons gratuites. - M. E. Bouqué, professeur ordinaire. Lundi, de O à ·10 heures, pendant 
toute l'année. 

ENSEIGNEMENT DE LA PHARMACIE. 

lllatièi-es de l'examen de candidat en pburmaeie, 

Élêments de physique expérimentale. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 ù 11 1/t heures, pendant toute l'année. 

Chimie générale. - M. Th. Swarts, professeur ordinaire. l.\Iardi, jeudi, samedi, de 10 
ù ·1 ·1 1/1 heures, pendant toute l'année. 

Éléments de botanique générale et spéciale, :y compris la botanique médicale. (Le coun se 
tlonne au j11rdin botanique.) - M. J.-J. Kickx, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi, de 8 à 9 heures, pendant toute l'année. 

Notions élémentaires de minéralogie et de géologie. - M.:\!. Dugniollc, professeur ordinaire. 
Mardi, de 1 l t/i à 1 heure, pendant le premier semestre. 

:Manipulations chimiques. - ~I. Th. Swarts, professeur ordinaire. Lundi, de 5 à ?î heures, 
pendant toute l'année. 

Matières âe l'examen de pharmacien (l). 

PREMIÈRE [\PREUVE. 

Les drogues et les médicaments en tant que marchandises, les altérations, les falsifications 
et les doses maxima. - l\I. N. Du Moulin, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 4 f/2 
à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Êlèments de chimie analytique et de chimie toxicologique. - i\I. E. Dubois, professeur extra­ 
ordinaire. Vcnù1·edi, de 5 à 4 heures, pendant le deuxième semestre. 
Pharmacie théorique et pratique. - i\l. E. Dubois, professeur extraordinaire. ~fardi,•i(~udi, 

samedi, de 4 tfi à 6 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE .ÉPREUVE. 

Opérations chimiques, préparations pharmaceutiques, opérations propres à découvrir les 
falsifications des mêdieements, recherches microscopiques. - ~Hl. N. Du Moulin, professeur 
ordinaire, et E. Dubois, professeur extraordinaire. l\Inrdi, jeudi, samedi, de 21/: à 4 1/~ heures, 
pendant toute l'année. 

Analyse générale, opérations toxicologiques. - i\l. E. Dubois, professeur extraordinaire. 
Vendredi, ùe 4 à 6 heures, pendant tonte l'année. 

Arrêté en séance du conseil académique, le 5 juillet 1880. 

Le Seerétcire du conseil, 
J.-J. KlCKX. 

Le Recte1n-, 
ALllEl\1' 'CA.LLIER, 

Vu et approuvé en conformité du deuxième paragraphe de l'article l5 du litre I•r de la loi 
du rn juillet 18i9. 

Le Ministre de l'l-llstr1,ction publique, 
P. VAN Hun1BÉECK.. 

(1) Ces matfères font l'objet d'une épreuve unique ou do deux épreuves successives. 
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ux 
Programme des cou1's de t'urtiw1rsitê de Gand pour l'année académique 

1881--1882 ('). 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Matières de l'examen de docteur m ]!liilosophie et lettres. 

Histoire comparée des littératures européennes modernes. -1\1. J .-F .-J. Heremans, professeur 
ordlnnire, et 1'11. E. Dlseailles, professeur extraordinaire. l'!lardi, mercredi, de lO ù l ·I heures, 
pendant le premier semestre, 

FACULTÉ DE DROIT. 

1Jfatières <le l'examen de docteur en droit. 

l'I\EMIÈI\S ÉPI\EUVE. 

Droit ndministrnlil'. - l.U. L. i\lontigny, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi. lie 8 
t\ 9 1/i heures, pendant le premier semestre; lundi, de 8 à 9 i/~ heures, pendant le deuxième 
semestre. 

SECONDE ÉPREUVE, 

Droit criminel belge. - l'tlM. A. Goudry et A. Rolin, professeurs extraordinnlres. Hardi, 
jeudi, samedi, de 8 1/t à -10 heures, pendant toute l'année. 

Matières da t'examen. de docteur eu sciences politiques et administratives. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Droit administratif. -JI. L. Montigny, professeur extraordlnaire. Lundi, mercredi, ven- 
dredi, de 8 ù 9 1/t heures, pendant toute l'année. ' 

Économie politique. - l.\I. R. De Riclcler, professeur ordinaire. Lundi, de IO à H ._/t heures, 
pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 9 •/~ â H heures, pendant le deuxième 
semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

.JJ/a.tièi-es de l'exu11&1Ul de docteur en sciences physiques et nwtliémah·ques. 

PI\EMIÈRE t'.:PI\EU\'E. 

Physique mathématique générale, y compris la théorie du potentiel. - U. G. Yandermens­ 
brugghe, professeur ordinaire. l\Iercrcdi, de''-' à t'.i 1/'i heures, pendant le premier semestre; 
mercredi, vendredi, de 4 à 15 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

2° ÈCOLE SPECIALE. 

A. !!l~cUon des pont"' et eluu••sée,oi. 

Division inférieure (elèves-condiecteu,-s). 

PREMIÈRE i\NNÉE o·ÉTUDE'S. 

Physique expérimentale. -111. G. Vandermensbrugghe, professeur ordinaire. à1ardi, jeudi, 
de 12 à t heure, pendant toute l'année. 

(1) Il n'est fait. mention que des rncdiûcaüous importantes apportées an programme des cours publié 
à I annexe précédente. 
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ÉCOLE DES ARTS ET MANUFACTURES. 
l<> ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

DEUXIÈME ANNÉF. D'ÉTUDES, 

Éléments de mécanique. - M. JI. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Lundi, 
do 11 1/1 à 1. 2 t/1 heures, pondant toute l'année. 

FA.CULTÉ DE MÉDECINE. 

Jlfatiè1·es de l'e::mmell de candidat en metlecine, en chimr9ie et en acco11chements. 
SECONDE ÉPREUVE, 

Physiologie humaine; exercices de physiologie expérimentale. - M. P. Nuet, docteur en 
médecine. Lundi, de 8 t/i 1\ 1. 0 heures; mardi, jeudi, samedi, de 1f t/1 ù 1. heure, pendant 
toute l'année. 

Arrêté en séance du conseil académique, let" juillet 1881. 

Le Secrétail'e d1, conseil, 
P.-J. WouTEns. 

Le Recteur, 
ALDERT CALLtlm. 

Vu et approuvé en conformité du deuxième paragraphe de l'article IS du litre t•r de la loi 
du Hi juillet 1849. 

Le A-Iinistre de l'instruction publique, 
P. VAN llUM:SËECK., 

LX 

Proqramme des cours de tuniversité de Gand pour' l'année académique 
{882-1885 (1). 

FACULTÉ DE PIIILOS0PIIŒ sr LETTRES. 

Afatières ile l'examen de candidat en philosophie et lettres. 
Psychologie et logique. - M. O. l\Ierten, professeur ordinaire. Tous les jours, le vendredi 

excepté, <le 9 à 10 heures, pendant le premier semestre; lundi et mardi, de 9 à tO heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Philosophie morale. - M. P. Hoffmann, chargé de cours. Mercredi, jeudi, vendredi, 
de 9 à 1.0 heures, pendant le deuxième semestre. 

Matières cle Texamen de docteur en philosophie et lettres. 
Histoire de la philosophie ancienne et de la philosophie moderne. - M. P. Hoffmann, chargé 

de cours. Hardi, jeudi, de 5 à 4 heures, pendant toute l'année. 

FA..CULTÉ DE DROIT. 

Jfatiè-res de I'examen. de candidat en droit. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - l\l. A Seresia, professeur extraordinaire. ilfordi, 

(') Il n'est fait mention quo des modifications importantes apportées au programme des cours du l'année 
académique f 884-1882. 
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do 10 à H 1/j heures, pendant le premier semestre; mardi, do 9 1/1 à 11 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Matiè1-es do l'examen de docte11r en droit. 

SECONDE IÎPREU\'E. 

Droit civil (deuxième moitié). - lH. F. Laurent, professeur émérite. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 1/1 à 10 heures, pendant le premier semestre. - l\'1. A. Seresin, professeur 
extraordlnairo. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 ù !J 1/2 heures, pendant le deuxième semestre, 

Droit criminel belge. - M. A. Rolin, professeur extrnordinnlre. Mardi, jeudi, samedi, de 
8 1/2 à 10 heures, pendant le premier- semestre; jeudi, samedi, de 8 1/<t ù 9 1/t heures, pendant 
le deuxlème semestre. 

Alalières de l'examen cle candidat-notaire. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Droit civil (deuxième moitié). - M. F. Laurent, professeur émérite. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 1/1 à 10 heures, pendant le premier semestre. - M. A. Seresia, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 à 9 11, h.eures, pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'exmnen de docteur e-n sciences politiques et administratives. 
PRE!UÈRE ÉPREUVE, 

Droit naturel ou philosophie du droit. - M. A. Seresia, professeur extraordinaire. Mardi, 
de tO à l l 1/i heures, pendant le premier semestre; mardi, de 9 1/~ ô H heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Droit public. - M. Alb. Callier; professeur ordinaire. Vendredi, de 10 à H 1/<J heures; 
mercredi, jeudi, de ·1 l 1/~ i\ 1. heure, pendant le premier semestre. (Voir, en outre, le cours de 
la première épreuve de l'examen de docteur- en droit.] 

SECONDE .ÉPREUVE. 

Droit administratif. - M. L. Montigny, professeur extraordinaire. Vendredi, de 8 t/1 
à t O heures, pendant le premier semestre ; mercredi, vendredi, de 8 à 9 1/t heures, pendant le 
deuxième semestre. (Voil·, en outre, le cours de la première épreuve de l'examen de docteur en 
droit.) 

Économie politique. - lU, R. De Rîdder, professeur ordlnaire. lUardi> de iO à 11 1/i heures, 
pendant le premier semestre; mardi, samedi, de 9 1/t à H heures, pendant le deuxième 
semestre. (Id.) 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

,llatières tle l'examen cle cancta·dat era sciences physiques et ·mathématiques. 
PRE~IIÈRR ËPREUVK. 

Logique et psychologie. - M. O. Merten, professeur ordinaire. ( Voir faculté de philosophie 
et lettres.] 
Philosophie morale. - 1\1. P. Hoffmann, chargé de cours. (Id.) 

1'-Jatieres di: l'excm11m cle candidat en sc-iences 11aturelles. 

l'REMIÈR!i ÉPREUVE. 

Logique et psychologie. - lH. O. Merten, professeur ordinaire. (Voir faculté de philosophie 
et lettres.] 

Philosophie morale, -- M. P. Hoffmann, chargé de cours. (Id.) 
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Î~COLE DU GÎ•:Nrn CIVIL. 

P J!COLR PllÉPARATOIRE. 

l11\F.~IIRI\E ANNÉE D'ÉTUDES. 

Statique analytique. - l\f. J. l\lister, professeur ordinaire. M01•di do 5 à 4 1/1 heures, pondant 
toute l'année. 

DRUXIR~IE ANNÉE D1F.TUDES. 

Dynamique. - M. J. ~ristcr, professeur ordinaire. Samedi, de 10 t\ H 1/'t, heures, pendant 
toute l'année. 

Mécanique industrielle. - M. n. De Wilde, professeur- à l'école du génie civil. (Partie du 
cours donné i\ l'école spëelale des arts et manufactures.) 

'2° F.COLE SPÊCIA LE. 

A. St"cUou cle11 poutM e& cbuuu11•êolil. 

Div·ision supé,-ieure (étèues-ù19h1ie1crs). 

Tl\OISIÈME ANNËE D'ÉTUDES. 

Applicotioos des machines. - 1\1. J. Boulvin, ingénieur de la marine. Met·credi, de H 1/t 
ù 1 heure. 

Appltœtlons de l'électricité. - l\I. F. Von Bysselberghe, météorologiste à l'observatoire de 
Bruxelles . .!eudi, de 10 à H 1f', heures. 

B. !lleeUou du gë11le- ehrll. 

Division supérieure (élèves-i11gt!-niem·s). 

PREMIÈRE ANNÉE D'ETUDES. 

Applleatlons de l'électricité. - M. F. Van Rysselherghe, météorologiste à l'observatoire de 
Bruxellss. Jeudî, <le iO à H 1/<t heures. 

DEUXIÈm~ ANNÉE D'ÉTUDES. 

Applicatio1is des machines. - M. J. Boulvin, ingénieur de la marine. !Uerl'rcdi, de H 1./~ 
à 1 heure. 

PREMIÈI\E ANNÉE D'ÉTUDES. 

Technologie des professions élémentaires (t). - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts 
et chaussées, avec l'ang de professeur ordinaire. Je11di1 de t 1 1/i il 1 heure. 

DEUXIÈlllR ANNÉE D
1
É1'UDES. 

Technologie è11 constructeur-mécanicien. - IU. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec mng de professeur ordinaire. Vendredi, de 1 I 1[i à 1 heure, 

Constructions industrielles. - 1\I. Th. Bureau, ingénieur. 1\le1·credi, de 8 1{1 ù 9 t/1 heures. 
Technologie des matières textiles. - "f. Th. Bureau, ingénieur. Vendredi, de 8 1/i à 

tO heures. 

(1) Ce cours faisait partie de la deuxième année d'études dans les programmes antérteurs. 
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ÉCOLE ms AllTS ET MANUFACTUHES. 
2° ECOLE SPÉCIALE 

DEUXIÈME ANNÊE o'tiTUDES, 

Applications des machines. - l\J, J. Boulviu, ingénieur de la marine. l\Ierc!'edi, de 11 1/~ 
à 1 heure. 

Applications de l'électriclté. - M. F. Van Ilysselborghe, météorologiste à l'observatoire de 
Bruxelles. Jeudi, de 10 à 11 1/i heures. 

FACULTÉ DE lUÉDECINE. 

,Jfatier~s de l'examen ile candidat en médecine, en chimrgie et eri accouchements, 

PI\E~IIÈ!l.E ÉPnEUVIL 

Anatomie humaine descriptive. - .M. H. Lehoucq, professeur ordinaire. Tous les jours, le 
lundi excepté, de 8 t\ 9 heures, pendant toute l'année. 

Démonstrations anatomiques {ostéologie, syndcsmologle el myologie). - 1\1. Il. Leboucq, 
professeur ordinaire, assisté du chef des travaux d'nnatomie. Tous les jours, pendant toute 
l'année. 

Matièl'es ile l'examen de docteur en médecine, en chirurgie at en acco1tcheme11t.<;, 

TROISIL~ME ÉPREUVE. 

Policlinique chirurgicale, bandages, appareils et petite chirurgie. - l\'I. Ad. De Cock, docteur 
en médecine, en chirurgie et en accouchements. LtnHli, de 9 à 11 heures, pendant toute l'année. 

Arrêté en séance du conseil académique, le 12 juillet 1882. 

Le Secrétaire du conseil, 
C. VAN BA~IDEKB. 

Le Recteur, 
ALBERT CALLIER. 

Vu et approuvé en conformité du deuxième paragraphe du l'nrtiele !5 du titre 1 c, de la loi 
du 15 juillet 184!). 

le lJfinistl'e cle l'fostrnction pt,blique, 
P. VAM HUMBÉECK. 

tXI 

Programme des cours de l'·univcrsité de Liége pour l'année académique 
{880-f 88! ('). 

FACULTE DF. PHILOSOPHIE ET DES LETTRES. 

JJ/atières de lei candidature préparatoire mt cloctorat dans la même fac-ulté. 

PREmÈRE ÉPREUVE. 

Explication d'auteurs ln tins. - ~l. J. Delbœuf', professeur ordinaire, Vendredi, de 8 à O heures; 
mercredi, de 11 à 12 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de !} à ·IO heures; jeudi, 
de 10 ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

(') I.e programme des cours de I'université do Liégé pour l'année académique 1879-tSS0 a été publié aux 
annexes du précédent rapport, p. 188. 
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Explication d'auteurs grecs. - M. L. Boersch, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 à 9 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Histoire de ln littérature française. - M. J. Stecher , professeur ordinaire. Lundi, jeudi, 
de 11 à 12 heures, pondant le prcmler semestre; lundi, mardi, de ID à 11 heures, pendant 
le deuxième semestre. 
Psychologie. - M. Ch. Loomans, professeur ordinaire. ftfurdi, jeudi, vendredi, samedi, 

de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - !H. Ch. Loomans, professeur ordinaire. i\lcrcrcdi, vendredi, de 10 

ù 11 heures, pendant k deuxième semestre. 
Histoire politique de l'antiquité. - lH. A. Troisfontaines, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi, de 9 à '10 heures, pendant le premier semestre. 
Antiquités romaines envisagées nu point de vue des institutions politiques. - l'H. A. Trois­ 

fontaines, professeur ordinaire. Lundi, de 10 ù 11 heures 1 mercredi, de 9 à 10 heures; ven­ 
dredi, de 1f ii ·12 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire de la littérature flamande. - lU. P. Prédericq, professeur extrsordiuaire. Lundi, 
mardi, de 2 if-, à. 5 1f'i heures, pendant toute l'année. 

SECONDE ÉPREUVE, 

Explication d'auteurs latins. - M. J. Delhœuî, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 
à 9 heures; mercredi, de H ù 12 hPUI'('S, pendant le premier semestre; mercredi, tic 9 
ti 10 heures; jeudi, de 10 à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Explication d'auteurs grecs. - M. L. Roersch, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 
à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 à 9 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Logique. - l'tl. A. Le Roy, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 9 à 10 heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Histoire politique du moyen âge. - M. G. Kurth, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, 
de 9 à i O heures; mardi, de H à ·I 2 heures; mercredi, de 10 ù H heures, pendant le premier 
semestre. 

Histoire politique interne de ln Belgique. - lU. P. Frêdericq, professeur extraordinaire. 
Lundi, de 11 à ·12 heures, pendant le premier· semestre. 

Histoire politique moderne. - lU. N. Lequarré, professeur extraordinaire. lUardi, jeudi, 
samedi, de 9 à -10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire polltique du moyen âge. - lU. N. Lequarrë, professeur extraordinaire. lUardi, jeudi, 
samedi, de 8 à 9 heures; mercredi, de 12 à ·I heure, pendant le premier semestre. 

11/atières de l'examen de doctezn·. 

PllEMIÈnF. ÉPRF.UVR. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - l\I. J. Dclbœuf, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, de 9 ù to heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, de 10 
à t ·I heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices philologiques sur la langue latine. - i'.U. J. Delbœuf, professeur ordinaire. Mer­ 
credi, vendredi, de 9 à -10 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 à 10 heures, 
pendant le deuxième semestre, 

Histoire de la philosophie ancienne et de lu philosophie moderne w~ partie). - IU. A. Le 
Roy, professeur ordinaire. Mardi, [eudi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; mer­ 
credi, vendredi, de 8 .i 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la littérature gl'ccquc el de la littérature latine {l« partie). - l'rl. J. Stecher, 
professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, tic fO à H heures, pendant le premier semestre; jeudi, 
samedi, de 10 à i 1 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Éléments de ln grammaire générale, - 1\1. L, Rocrsch, professeur ordinaire. :ftlereredi, 
vendredi, de 9 à 10 heures; samedi, de 1 ·1 à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. ~ l\f. J. Delhœuf, professeur ordinaire. 
mardi, jeudi, de 9 ù tO heures, pendant Il} premier semestre; mardi, mercredi, do iO 
à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices philologiques sui· lo. langue latine. - M. J. Dclbœuf, professeur ordinaire. l\lcr­ 
credi, vendredi, de 9 à 10 heures, pendant lo premier semestre; mardi, jeudi, de 9 
à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et de la philosophie moderne (2° partie), · M. A. Le 
Roy, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 8 ù 9 heures, pendant le premier scmestre ; mer­ 
credi, vendredi, de 8 à 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la littérature grecque et de la littérature latine (2• partie). - M. J. Stecher, pro­ 
fesseur ordinaire, Jeudi, vendredi, de 10 ù 1 l heures, pendant le premier semestre; jeudi, 
samedi, de 10à11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Antiquités greequesv-> l\L A. Troisfontaines, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, de H 
ù 12 heures; samedi, de 9 à 10 heures, pendu nt le deuxième semestre. 

Histoire comparée des littératures européennes modernes. - l\l, G. Kurth, professeur ordi­ 
naire. ;,\fordi, de '10 à l1 heures ; vendredi, de l l i\ 12 heures; samedi, de 9 à rn heures, 
pendant le premier semestre. 

lUétaphysique générale et spéciale. - l\f. A. Le Roy, professeur ordinaire. Mercredi, ven­ 
dredi, samedi, de 8 t\ !) heures, pendant le premier semestre. 

.llfatiere,'> non comprises dans les examens. 

Exercices de critique littéraire (}t philologique (Retz, La Bruyère et Saint-Simon). -- 
1\I. J. Stecher, professeur ordinaire. Manli, de t I à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Économie politique. - 1\1. E. De Laveleye, professeur ordinaire, aiurdi, jeudi, samedi, 
de 1 i t/i à ·l heure, pendant le premier semestre. 

Esthètique et histoire de l'art. - 3(. C. Renard, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, 
de 5 4, à 4 1/t heures, pendant le premier semestre . 

Exercices spéciaux: de philologie classique, pour les élèves du drctorat qui se destinent à 
l'enseignement moyen. - ;u. L. Boersch, professeur ordinaire. lUercredi, de ·IO à If heures, 
pendant le premier semestre; mercredi, de 1 l à. 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Cours pratique d'histoire : 
Première année. Analyse des sources et discussion de questions controversées. - 

lU. G. Kurth, professeur ordinaire. Mercredi, de 2 1/t à 4 heures, pendant le premier semestre . 
Deuxième année. Études critiques sur les sources de l'histoire du Pays de Liège, - 

.l\I. G. Kurth, professeur ordinaire. i\lardi, de 2 1/i à 4 heures, pendant le premier semestre. 
Littérature orientale : hébreu et orobe. - M. V. Chauvin, professeur erdinaire. Lundi, 

mercredi, de 11 i\ 12 heures; vendredi, de 9 à fO heures (hébreu); mardi, jeudi, samedi, 
de H à 12 heures (arabe), pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 12 
à I heure (hébreu); mardi.jeudi, samedi, de 12 à 1 heure [arabe), pendant le deuxième semestre. 

Histoire contemporaine. -1\f. P. Frédericq, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi, 
de 2 !/'t. à 5 i/t heures, pendant toute l'année. 

Exercices sur les sources de l'histoire de Belgique. - lU. P. Frêdericq, professeur extraor­ 
dinaire. Jeudi, de 2 i{i à 5 t/~ heures, pendant toute l'année. 

Cours théorique et pratique de lecture à haute voix et de débit oratoire. - !\f. E. Monrose. 
Lundi, de 5 à 4 heures, pendant toute l'année. 
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FACULTÉ DE DROIT. 

Candidatw·e. 

Introduction historique au cours do droit civil (cours trlmestrlol}. - l\l. J .-G. lUacors, pro­ 
fesseur ordinaire. l\fnrlli, jeudi, de 11 1/~ à 1 heure, pendant le premier semestre. 

Encyclopédie du droit (cours trlmestriel), - M. P. Namur, professeur ordinaire. l\Iardi, 
mercredi, vendredi, samedi, do 10 ù i1 1/'I heures, pendant le premier semestre; mardi, 
mercredi, de 10 ù 11 1/i heures ; jeudi, de 8 1/i à 10 heures, pendant le deuxième semestre, 

Histoire et Iustitutes du droit romain. -1\1. P. Namur, professeur ordinaire. Mardi, mer­ 
credi, vendredi, samedi, de iO ù l l 1/i heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, 
de 10 ù 11 th heures; jeudi, de 8 1/i à 10 heures, pendant le deuxième semestre, 

Droit naturel ou philosophie du droit. - l\I. Ch. Loomnns, professeur ordinnlre. Jeudi, 
samedi, de 10 ù 11 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Doctorat. 

PIIEIIJ!È!lf: ~P!IEUVE. 

Droit criminel helge (1 •• partie : droit pénal). - M. J.-S.-G. Nypels, professeur émérite. 
Lundi, mercredi, vendredi, de l l 1/~ à ·l heure, pendant le premier semestre. 

Droit civil moderne (1'0 partie : un tiers). - !U.V. Thiry, professeur ordinaire. l\Ial'di, 
jeudi, samedi, tir 10 t\ 1 i •/~ heures, pendant toute l'année. 

Droit public. - l\f. J.-G. Macors, professeur ordinnire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 
à t 1 t/<t heures, pendant le premier semestre. 

Paudectes. - l\l. C. l'tlnynz, professeur ordinaire. l\fordi, jeudi, samedi, de H 1/i d J heure, 
pendant toute l'nnnêe. 

Droit administratif, -1\l. L. Houet, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 
à ! 1 1/<t heures, pendant le deuxième semestre. 

SF.fONDr. Fl'llEUVF.. 

Droit criminel belge ('2• partie : instruction criminelle), - M. J.-S.-G. Nypels, professeur 
émérite. Mardi, jeudi, samedi, de 11 1/2 à l heure, pendant le deuxième semestre. 
Droit commercial. - LU. V. Thiry, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 

à H •fi heures, pendant le premier- semestre. 
Droit civil moderne t2" partie : un tiers). - l\I. V Thiry_ p:-'lfesseur ordinaire. (Voir 

ci-dessus Ir• épreuve.) 
Droit civil moderne O!• partie : un tiers). - lU. Th.-l.-J. 1>•' i,hoye, professeur ordinaire. 

Lundi, mercredi, vendredi, de i t 1/,. à i heure, pendant toute t'.1m,.1'1. 
Économie politique. - 1\1. E. De Lavelcye, professeur ordinaire. Mnrcli, jeudi, samedi, de 

i:l ,J-i, â i heure, pendant le premier semestre. 
Organisation judiciaire, compétence et procédure civile. - M. F. Thiry, professeur extraor­ 

dinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de IO à f I i/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Grade de ccmrlidat-notaire. 

PRE'IIÈRF: ÉPREUVE. 

Encyclopédie du droit (cours trimestriel). - M. P. Namur, professeur ordinaire. Mardi, 
mercredi, vendredi, samedi, de lO à 11 ,f,. heures, pendant le premier semestre. 

Introduction historique au cours de droit civil (cours trimestriel]. - H. J.-G. 1\Iacors, pro­ 
fesseur ordinaire. ~fardi, jeudi, de 11 1/'! à 1 heure, pendant le premier semestre. 

Droit civil moderne ({ '0 partie : un tiers). - ~I. V. Thiry, professeur ordinaire. !Uardi, 
jeudi, samedi, de 10 à 11 1/i heures, pendant toute l'année. 

Lois organiques du notariat el lois fiscales. - lU. F. Thiry, professeur extraorrilnalre. Jeudi, 
samedi, de 8 t/'l à 10 heures, pendant le premier semestre. 
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SECONDE IÎl'REUYB, 

Droit cMI moderne (°i" partie : deux tiers). - M. Y. 'l'hii-y, professeur oullnaîre. Mardi, 
jeudi, samedi, de lO ù 111/t heures, pendant toute l'année. - 1\1. Th.-J.-J. De Savoye, lH'O­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, do H 1{'1. à 1 heure, pendu nt toute I'aunée. 

Lois organiques du notariat cl lois fiscales. - M.F. Thiry, professeur extraonlinuire. Jeudi, 
samedi, de 8 1/t li 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Doclorat en sciences politiques et mlmillisll·«tiues. 

L ÉPREUVE PIIÉl'AIUTOll\E. 

A, Pour les candidats m philosophie. 

Encyclopédie du droit (cours trimestriel). - 1\1. P. Namur, professeur ordinaire. Mardi, 
mercredi, vendredi, samedi, de 10 à t1 •/'~ heures, pendant le premier semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. -- al. Ch. Loomnns, professeur ordinaire. Jeudi, 
samedi, de rn 11 1 l 1/1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Introduction historique au cours de droit civil (cours trîmcsn-lel). - lU, J.-G. l\lncors, 
professeur ordinaire. l\lardi1 jeudi, de H 1/2 à I heure, pendant le premier semestre. 

Le 1" livre du Code civil et le dr·oit successoral. - M. V. Thiry, professeur ordlnairc. l\lardî, 
jeudi, samedi, de 10 à ·1 t t/! heures, pendant toute l'aunée. 

B. Pou» tes candùtats en droit. 

Le 1 •• livre du Code civil et le droit successoral. (Vofr ei-dessus.) 

JI. EXAMEN DE DOGTEUI\. 

Droit public interne. Êléments et matière spéciale (enseignement rêpnrti sur deux nus). - 
l\J. J.-G. l\facon;, professeur ordinaîre, (Yoir ci-dessus : doctorat, t •• èpreuve.) 
Histoire et institutes du droit des gens y compris la Iégislation sur les consulats (enseignement 

réparti sur deux ans). - ilI. J.-G. lUacors, professeur ordinaire. Samedi, de 8 •/2 ù IO heures, 
pendant le premier scmestre ; jeudi, samedi, de 8 1f,t ù 10 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Êconomie politique (matières mises m rapport avec un cours d'un an). - M. E. De Lnveleye, 
professeur ordinaire, ( l'oir ci-dessus : doctorat, 2e épreuvo.) 

Droit administratif (matières mises Cil rapport avec un cours d'un on). - 1\1. L. Houet, 
.p 

professeur ordinaire. ( Voir ci-dessus : doctorat, 1,e épreuve.) 

FJ\.GULTÊ DES SCIENCES. 

Cmuli(lature en sciences ntüurelles, 

Logique. - lU. A. Le Roy, professeur ordinaire, Lundi, vendredi, de 9 à tO heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Psychologie. - '.\l. Ch. Loomans, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 ù l l heures, pendant le premier semestre. 

Philosophie morale. - M. Ch, Loomans, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 10 
ù t l heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique expèrimeutale. - M. t. Perard, professeur ordinaire. Ma1·di1 jeudi, samedi, 
tic 11 à -12 1/i heures, pendant toute l'année. 

Éléments tic zoologie. - l\J. E:. Yan Beneden, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 à 9 1/i heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 8 
à 9 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices pratiques lie zoologie, - M. E. Van Beneden, professeur ordinaire. Trois séances 
par semaine, pendant le deuxième semestre. 
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Notions éll\mcntoÎl·cs de mtnèralogie et de zoologie. - M. G. Dewalque, professeur ordinaire, 
mercredi, jeudi, veudrcdi, de 5 à 4 fleures, pendant le premier semestre. 

Chimie générale. - .lH. W. Sprlng, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
11 à 12 ~f, heures, pendant toute l'année. 

Exercices pratiques de chimie. - l\I. W. Spring, professeur crdinalre. Trois séances de trois 
heures par semaine, pendant toute l'année. 

Êléments de botanlq ue gènérale et spéciale, y compris la botanique médlcale, - H. Ed. ~lorrcn, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de !J 1/t ù 11 heures; merdi, de 8 1/t. ù 10 heures, 
pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de !J 1/i à 11 heures ; mercredi, do 8 1/2 
à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices pratiques de botanique. - M. Ed. Morren, professeur ordinaire, !\Jercredi après­ 
midi, pendant toute l'année. 

Excunen de canclidat ~11 pharmacie, 

Êléments de physique expèrimentale. - M. L. Pérard, professeur ordinaire. i'rlar<li, jeudi, 
samedi, de 11 à 12 ,J~ heures, pendant toute l'année. 

Chimie génèrnle. - l'\!. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 11 ù 12 ~/• heures, pendant toute l'année. 

Êléments de botanique générale et spéciale, y compris la botanique médicale. -al. Eli. Morren, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de ü 1/i à H heures; mardi, de 8 1/'i à 10 heures, 
pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 tf, t\ 11 heures; mercredi, de 8 t/i 
à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Notions élémentaires de minéralogie. - IU. G. Dewalque, professeur ordinaire, lUercreùi, 
jeudi, vendredi, de 5 à 4. heures, pendant le premier semestre. 

Doctora: 1m sciences naturelles, 

Zoologie et géographie animale. - iU. E. Van Beneden, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 8 à 9 1/2 heures, pendant le premier semestre ; mardi, jeudi, samedi, 
de 8 à 9 1/'i heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie de texture. - l\l. A. Swaen, professeur ordinaire. Hnrdi, mercredi, vendredi, 
de 10 ù t 1 heures, pendant le premier semestre. 

Paléontologie animale. - lU. G. Dewalque, professeur ordinaire, Uardi, de 10 ù 1 l 1/'1. heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Analomie el physiologie comparées. - IU. E. Val\ Beneden, professeur ordinaire. Jeudi, 
vendredi, samedi, de 5 1/1 à. !S heures, pendant le premier semestre. 

Botanique générale et spéciale, y compris la géographie des plantes. - M. Ed. l\lorren, 
professeur ordinaire, Jeudi, de 9 1/1 à 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, de H 
à 12 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Paléontologie végétale. - 1\1. A. Gilkinet, professeur extrecrdiuaire. Mercredi, de 9 1/1 
à i 1 heures, pendant le deuxième semestre. 

1'\Iinéralogie. - i\I. G. Dewalque, professeur ordiuaire, l\f11rdi, jeudi, samedi, de 8 
à !) 1/1 heures, pendant le premier semestre. 

Géologie. - 1\I. G. Dewalque, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 9 1/i 
.\ 11 heures, pendant le premier semestre. 

Paléontologie strntigraphique. - M. G. Dewalque, professeur ordinaire, Samedi, de 10 
à 11 1/t. heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale inorganique. - lU. J .-T .-P. Chandelon, professeur ordinaire. l\fercn•di, 
de 5 à 4 1/i heures, pendant le premier semestre. 

Chimie générale organique. - M. W. Spring, professeur ordinaire. Jeudi, de 5 à 4 1/i heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale analytique. - itf. L. De Koninck, chargé de eour-s, Lundi, mercredi, 'Vendredi, 
de H à 12 1/~ heures, pendant le premier semestre • 
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Exercices de mlcroscopie comparée. - l'U. Etl. Van Beneden, professeur ordinaire. Tons les 

jours, pendant toute l'année. 
Exercices d'anatomie végétale. - M. Ed. l\lol'ren, professeur ordinaire, Jeudl après-midl, 

pendant le premier scmcstre ; mardi nurès-midi , pendant 111 deuxième semestre, 
Exercices minéralogiques et géologiques. - J\I. G. Dewalque, professeur ordinaire. To11s les 

jours, pendant le deuxième semestre, 
Exercices pratiques de chimie générale. - 1\1. W. Spring, professeur ordinaire. Tous les jours, 

pendant toute l'année. 
Exercices pratiques de chimie annlytique. - 1'1. L De Kouinck, chargé de cours. 1'011s les 

jours, pendant toute l'année. 

C<mMclatimJ 1m sciences pl,ysiqi,es et me1thématiq-11es. 

Logique. - 1\1. A. Le Roy, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 9 t\ 10 heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Psychologie. - M. Ch. Loomans, professeur ordinuirc. ~lanli, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 t\ H heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - ~I. Ch. Loomans, professeur ordinaire, l\lercrcdj, vendredi, de 10 

1\ i 1 heures, pendant le deuxième semestre. 
Géométrie analytique complète à deux et ù trois dimensions. - l\L J. Graindorge, chargé 

de cours. Mardi, samedi, de 2 ,{'t à 4 heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie descriptive. - l\l. A. Schoru, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 8 ù 9 1/i heures, pendant le premier semestre. - M. t. Le Paige, chargé de cours. Heures à 
déterminer, pendant le deuxième semestre. 

Algèbre supérieure. - 1\1. E.-C. Catalan, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de- 8 1/'i 
à 10 heures, pendant le premier semestre, 

Éléments de la théorie des déterminants. - lll. C. Le Paige, chargé de cours. Samedi, de 11 
à 12 1/'i heures, pendant le deuxième semestre. 

Calcul différentiel et calcul intégral et éléments de calcul iles variations. -1\1. E.-C. Culal!ln, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 i1 9 1/i heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Statique analytique el dynamique du point. - M. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. 
l\fardi, mercredi, jeudi, de 9 à I i heures, pendant le premier semestre. 

Astronomie physique. - iU. F. Folie, chargé de cours. Lundi, vendredi, de 8 à. 9 •/'• heures, 
pendant le premier semestre. 
Physique expérimentale. - ~I. .L. Pérard, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 

de H à 12 1/t heures, pendant toute l'année. 
Principes généraux de chimie. - 1\1. \V. Spring, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de H à i 2 ~f, heures, pendant le premier semestre. 
Cristallographie. - M. G. Dewalque, professeur ordinaire. iUardi. jeudi, samedi, de 8 

à 9 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Doctorat en scie1u;es phy$iques et maihémc1tiq11es. 

Analyse pure et calcul des probabilités. - tH. E.-C. Catalan, professeur ordinaire, Lundi, 
mercredi, vendredi, de 2 1/i à 4- heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, 
de 2 1/1 à 4 heures) pendant le deuxième semestre. 

lUécanique analytique des systèmes hydrostatique <.'L hydrodynemique. - M. A.-C. De Cuyper, 
professeur ordinaire. !Uardi, mercredi, jeudi, de 9 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Astronomie mathématique. - M. F. Folie, chargé de cours. Lundi, vendredi, de 8 
à 9 1/t heures, pendant Je deuxième semestre. 

Compléments d'analyse. - ~1. C. Le Paige, chargé de cours. Mardi, jeudi, de H 
à 12 1/~ heures, pendant toute l'année. 

Théories dynamiques de Jacobi. - lU. J. Graindorge, chargé de cours. Lundi, mercredi, 
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vendredi, de 11 à Ul 1/'I heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 4 1/1 
n 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

!Uécnnique céleste, - ni. J, Gralndorge, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, tic 1 l 
à 12 1/i heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 4 1/9 à 6 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Géométriesupérieme analytique et synthétique. - l\J. C. Le Palge, chargé de cours. Me1·crcdi, 
vendredi, de 4 1/j n 6 heures, pendant le premier semestre; mardi, vendredi, lie 4- 1/1 à 6 heures, 
pendant le deuxième semestre. 
Physique expërlmentalo (théorie l'l prutique des instruments et des observations). 

M. L. Pernrd, professeur ordinaire. Lundi, de 9 1/1 à H heures, pendant toute l'année. 

ÉCOLES DES ARTS ET MANUFACTURES ET DES MINES. 

Bnseignemerit préparatoire. 
Analyse. - ~I. J. Neubcrg, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, de t I à -12 ,fi heures, 

pendant toute l'année. 
Géométrie analytique. - Ill. J. Graindorge, chargé de cours. l\lnrdi, samedi, de 2 t/i 

à 4 heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie descriptive. - M. A. Schorn, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 8 à 9 1/'i heures, pendant le premier semestre. 
Physique. - l\l. L. Pérard, professeur ordinaire. lUordi, jeudi, samedi, de 11 à 12 1f'a heures, 

pendant toute l'année. 
Chimie géuêrale. - M, W. Spriug, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de ·l l à 12 3/l heures, pendant toute l'année. 
Mécanique analytique. - M. Ch. De Cuyper, professeur onlinaire, l\lan.li, mercredi, jeudi, 

de 9 à t 1 heures, pendant toute l'année. 
Astronomie el géodésie. - M.F. Folie, chargé de cours. Lundi, vendredi, de 8 à 9 1/1 heures, 

pendant toute l'année. 
l'tlécanique élémentaire. - .M. L. Peranl, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 8 

à 9 1/! heures, pendant le deuxième semestre. 
Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, à la charpente, aux: ombres 

et à la perspective. - ni. A. Sehoru, chargé de cours . .l\lardi, jeudi, samedi, de 2 •!~ à ~ heures, 
pendant le deuxième semestre, 

Littèrature française. - l'U. J. Stecher, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 8 à !I 1/<t heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Cow·s et exercices spëciau-T. 
Analyse élémentaire, - M. J. Graindorge, ehnrgé de critir,- Deu , leçons par semaine, pendant 

toute l'année. 
Technologie du constructeur. - M. Il. Holzer, professeur à l'école des mines. Deux leçons par 

semaine, pendant toute l'année. 
1Urwipulatio11s chimiques. - li. J. Krutwig, docteur en sciences. Trois jours par semaine, 

pendant toute l'année. 
Travaux graphiques. - t\l. P. Schorn, répétiteur. Tous les jours, pendant toute l'année. 
Langue allemande ( t •• cours). -· ~I. F. l\Iuth, maitre de langues. Deux leçons par semaine, 

pendant toute l'année. 
Langue anglaise (t•• cours). -1'1. E. Pasquet, mettre de langues. Deux leçons par semaine, 

pendant toute l'année. 

Ertsei9neme11t d' applicc1tion. 
Minéralogie. - M. G. newalquc, professeur ordinaire. Manli,jeu<li,samedi, de 8 à 9 ,fjheures, 

pendant le premier semestre. 
Géologie. - M. G. Dewolq ue, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 9 1/t 

à 11 heures, pendant le premier semestre. 
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Exploita lion des mines. - Ill. L. Trusenstei-, professeur ordinaire, suppléé par M. A.. Habets, 
ingénieur honoraire des mines. Lundi, mercredi, vendredi, de -t 1 t/2 à 1 heure, pendant le 
premier semestre; jeudi, vendredi, samedi, de 8 ti !) 1/-a heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle inorganique -1\1. J.-T.-P. Chandelon, professeur ordinaire, Mardi, 
jeudi, samedi, de 1 t 1/~ ù I heure, pendant le premier semestre. 

Chimie industrielle organique. - Ill. J.~T.-P. Chandelon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 11 i/'J ù '1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Mélnllurgie. -· l'rf. A. Gillon, professeur ordinaire. Tous les jours, de 8 ù 9 1/g heures, pen­ 
dant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 11 1/1 à t heure, pendant le deuxième 
semestre. 

Législation industrielle et minière. - .l\l. J. Van Scherpenzeel-Thim, chargé de cours. Lundi, 
de 1 t •/1 à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Économie industrielle. - !If. E. De Laveleye, professeur ordinaire. Mercredi, de 2 t/1 
ù 4 heures, pendant le premier semestre. 

Docimasie. - lU. L. De Koninck, chargé de cours. l.\lardi, jeudi, samedi, de û •• ,.,. à 1 t heures, 
pendant toute l'année. 

l\Iécanique appliquée. -- ni. V. Dwelshauvers, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 8 à !) 1/t heures, pendant toute l'année. 
Physique industrielle. - M. V. Dwelshauvers, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 8 

â 9 •/1 heures, pendant le deuxième semestre. 
Architecture industrielle. -- 1\1. Il. Dechamps , ingénieur. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 1 t 1/1 à 1 heure, pendant le premier semestre; mercredi, samedi, de 2 •/i à 4- heures: 
vendredi, de g 1/'t à t I heures, pendant le deuxième semestre. 

Cours et exercices spêciaux. 

Exploitation des chemins do fer. - M. E. Despret, ingénieur. Deux leçons par semaine, 
pendant toute l'année. 

Application de l'électricité. - M. F. Dclarge, ingénieur en chef des télégraphes. Deux leçons 
par semaine, pendant le deuxième semestre. 
Topographie. - M. A. Ilabets, ingénieur honoraire des mines. Une leçon par semaine, 

pendant toute l'année. 
Technologie mêcanique et théorie des mécaniciens. - M. H, Ilolaer, professeur à l'école des 

mines. Trois leçons par semaine, pendant toute l'année. 
Construction des machines. - M. W. Libert, ingénieur-mécanicien. Trois leçons pat· semaine, 

pendant toute l'année. 
Travail de l'atelier. - M. W. Libert, ingénieur-mécanicien. Tous les jours, pendant toute 

l'année. 
Chimie appliquée à la teinture. -M. L. Goret, ingénieur. Deux leçons par semaine, pendant 

le deuxième semestre. 
Géographie industrielle et commerciale. - M. P. Trasenster, ingénieur honoraire des mines. 

Deux leçons pat· semaine, pendant le deuxième semestre. 
!Uanipulations chimiques. - M. J. Krutwig, docteur en sciences. Trois jours par semaine, 

pendant toute l'année. 
Travaux docimastiques. - lU. L. De Koninck, chargé de cours. Trois jours par semaine, 

pendant toute l'année. 
Analyse des produits industriels. - M. V. Francken, répétiteur. Une leçon par semaine, 

pendant toute l'année. 
Travaux de recherches chimiques. - :M. V. Francken, répétiteur. Tous les jours, pendant 

toute l'année. 
Travaux graphiques, -M. H. Holzer, professeur à l'école des mines. Tous les jours, pendant 

toute l'année. 
Travaux graphiques. - 1\1. H. Dechamps, ingénieur. Tous les jours, pendant toute l'année. 

4U 
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Langue anglaise (second cours), - l\l, E. Pasquet, maure de longues, Deux leçons par 
semaine, pendant toute l'année. 

Langue allemande (second cours). - M. F, M11tll, maitre do langues. Deux leçons par 
semaine, pendant toute l'année. 

FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Candicfot111·e en médecine, en cMrnrgie ee en occ()11chements. 

PHEm ÈnE ÉPRllU1'E, 

Anatomie de texture générale, - 1\1. A. Swaen, professeur ordlnaëre. Mardi, mercredi, ven­ 
dredl, de IO à 11 heures, pendant le premier semestre, 
Phurmacognosie et éléments de pharmacie, -1\I. l. Yau Aubel,. professeur ordlnalre. Uer­ 

ercdl, vendredi, de ·l ·1 1/i à 1 heure, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Anatomie descriptive. (Ostéologie, syndesmologie, myologie, angéiologle, nêvrologle.] - 
lU. !? Putzeys, professeur extraordinaire. Lundi, de 1() li 11 1/;s heures; mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi, de 8 t/'1 à -10 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie descriptive. (Splanchnologie et organe des sens.) -1'I. A. Swaen, professeur ordi­ 
naire. Mardi, jeudi, samedi, de 8 1/t à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie des régions. - l\J. A. Swnen, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 10 
ù 1 i 1/'I heures, pendant les mois d'octobre, de novembre et de décembre. 

Anatomie de texture spéciale. - 1\1. A. Swaen, professeur ordinaire. !lercredi, vendredi, 
de 8 1/'l. à lO heures, pendant le deuxième semestre. 
Ph} siologie. ~ MM. T. Schwann, professeur émérite, et L. Frédericq, professeur extraor­ 

dinaire. Lundi, [eudl, samedi, de H 1/i à 1 heure ; mardi, de- l 1 à 12 heures, pendant le 
premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 10 1/'i à 1~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Embryologie. - lU. E. Van Beneden, professeur- ordinaâre. Jeudi, samedi, de 10 

à 11 t/t heures, pendant les mois de janvier et de Iêvrier-. 
Anatomie comparée. - M. E. Van Beneden, professeur crdinalre, 1\Iercredi, vendredi, 

de -IO 1/t à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 
Exercices microscopiques d'histologie normale. -1'1. A. Swaen , professeur ordinaire. Les 

laboratoires seront ouverts aux: élèves toutes les nprès-mldi, pendant le deuxième semestre. 
Exercices d'anatomie comparée. - M. E. Van Beneden; professeur ordinaire. (Id.) 
Dêmonstrations anatomiques. - l.UlU. Swaen et Purzcys. Les laberatoires seront ouverts aux 

élèves toutes les après-midi, pendant le premier semestre. 

Premier doci()'l·at. 

l'RE~IISRF. ÉPRE.1!VE. 

Pathologie générale. - H. V. JUasius, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 5 ,fi à 15 heures, 
pendant le premier semestre. 

Anatomie pathologique. - ~I. C. Vanlaie, professeur ordinajre, Hll.l'di, samedi, de 2 1/1 
ù 5 t/<t heures, pendant le premier semestre. 

Hygiène publique et privée. - 31. F. Putz:eys, proïessenr- extraordinaire, l\lardi, vendredi, 
de ,1. ù l'5 heures, pendant le premier semestre. 

Exercices microscopiques d'anatomie pathologique, - M. C. -Viu,lair, professeur ordinaire. 
Le laboratoire sera ouvert aux élèves toutes les après-rnldi, J>endanl le deuxième semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes, y eompris les maladies mentales, 
- !U. C. Vanlair , professeur ordinaire. l\Jarùi, s1.1111edi, de 11 1/~ à 1 heure} pendant toute 
l'année, 
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Thérapeutique générale. - IU. J. Van Aubel, professeur ordinaire. Mardi, samedi, de 
iO 1/1 ù H 1/i heures; jeudi, de t 2 à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Deuxième doctorat. 

Pathologie chlrurgicate spéciale. - lU. J.-A. Borlée, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 12 à 1 heure, pendant le premier semestre. 
Pathologie chirurgicale générale. - .H. A. Von Winiworter, professeur ordinaire. Lundi, 

vendredi, de 11 lt 1:2 heures, pendant toute l'année. 
Pathologie chîrurglcale, maladies des os et des articulations. (Bandages et nppareils.] - 

M. Th. Plucker, chargé de cours. M.;rcredi, de 11 à l 2 heures; jeudi, do 12 à 1 heure, pen­ 
dant le premier semestre, 
Théorie des accouchements. - M. A. Wasseige, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 5 à 4 heures, pendant il' premier semestre. 
l\lêdecine légale. - M. J. Van Aubel, professeur ordinaire. :l\lercrcdi, de 1 t à 12 heures ; 

vendredi, de 4, à 15 heures, pendant le deuxième semestre. 

Troisième docto1·at. 

Clinique interne. - -1\11\I. V. l\Iasius, professeur ordinaire, et Il. Sauveur, professeur émérite. 
Tous les jours, de 7 t/-1. à 9 heures, pendant toute l'année. 

Clinique externe. - :1\1. A. Von Winiwarter, professeur ordinaire. l\Iardi, samedi, de 9 
à f I heures; jeudi, de 9 à 10 1/2 heures, pendant toute l'année. 

Clinique externe. - l\I • .J.-A. Borlée, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 9 à 10 heures, pendant tonte l'année. 

Clinique ophtalmologique. -'.\I. J. -A. Borlée, professeur ordinaire. Lundi, de 10 â 1 t heures; 
jeudi, de 10 1/1 à t t 1/'i. heures, pendant toute l'année. 

Opérations obstétricales. - lU. A. ,vasscige, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 2 à 5 heures, pendant toute l'année. 

Clinique obstétricale. - M. A. Wasseige, professeur ordinaire. Jours et heures à fixer sui- 
vant l'occurrence, pendant toute l'année. 

Clinique des maladies des enfants. - 1\1. V. lUasius, professeur ordinaire. (Id.) 
Clinique des maladies des vieillarcls. - i\I. C. Vanlair, professeur ordinaire. (Id.) 
Exercices pratiques d'anatomie topographique. - lU. A. Swaen, professeur ordinaire. Le 

laboratoire est ouvert aux élèves deux fois par semaine, pendant le deuxième semestre. 
Théorie et pratique des opérations chirurgicales. - l'tl. A. Vo11 \Viniwarter, professeur 

ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de i2 à ·! heure, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacie. 

Phm-macie théorique : les drogues et Ies médicaments, en tant q ue marchandises; les altéra­ 
tions, les fulsificalfons et les doses maxima, -- ~f. A. Gilkinet; professeur extraordinaire. ~Iardi, 
jeudi, samedi, de 8 à 9 1/t heures, pendant toute l'année. 

Éléments de chimie analytique. - i'tl. L. De Koninck, chargé de cours. Mardi, jeudi, de 2 
à 5 1/1 heures, pendant le premier semestre. 

Exercices pratiques tic chimie analytique. - M. L. De Koninck, chargé de cours. Mardi, 
jeudi, de 5 1/t à !i heures, pendant le premier semestre. 

Chimie toxicologique. - 1\1. Th. Chandelon, chargé de cours. Jeudi, de 2 à 5 1/ 1 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Exercices pratiques de chimie toxicologique. - M. Th. Chandelon, chargé de cours. Jeudi, 
de 5 1/2 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Pharmacie pratique et exercices microscopiques. - M. A. Gilklnet, proïesseur extraordi­ 

nuire. Mardi, jeudi, samedi, de O 1/ll ù 12 heures, pendant toute l'année. 
Ari·êté par le conseil académique dons sa séance du 2'• juin 1880. 

Le Secrétaire cht conse'il, 
E. CATALAN. 

Le Recteur, 
L. 'fll.ASllNSTER, 

Vu et approuve en conformité du deuxième pnragraphe de l'article f5 du litre I" de ln loi 
du Hi juillet f84-9. 

Le Ministre de l'lnstruction publique, 
P. V AN HUM6ÊECK. 

LXII 

P'rog1·amme des cours de l'université de Liége pom· l'année académique 
188i-·1882 ('). 

F1\CULTÊ DE PHILOSOPHIE ET DES LETTRES. 

Matiè,-es non eomprise« dmis les examens. 

Géographie générale. - IU. N. Leqnarrê, professeur extraordinaire. Une leçon par semaine, 
pendant le deuxième semestre. 

Langue et littérature sanscrites, - M. C. l\lichel, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, 
de 12 ô. -1 heure, pendant toute l'année. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Grade de camlidat-notaii-e. 

PREmÈRE ÉPI\EU\'R. 

Encyclopédie du -.toit (cours trimestriel). - M. P. Namur, professeur- ordinaire. Vendredi, 
de 10 à 1 t t/'l heures, pendant le premier semestre. 

Doctomt mi scùmces politiques et administratiues. 

1. ÉPREUVE PRÉPARATOIRIL 

A. Pour les candidats en philosophie. 

Encyclopédie du droit (cours trimestriel), - M. P. Namur, professeur ordinaire. Vendredi, 
de 10 à t 1 ,f.,, heures. pendant le premier semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Canclidatt,re en sciences noturelte«. 

Notions élémentaires de minéralogie et de géologie. - !I. N •.• Heures à déterminer, pendant 
le deuxième semestre. 

Examen de candidat e1i phannacie. 

Notions élémentaires de minéralogie. - 1\1. N •.. Heures à déterminer, pendant le deuxième 
semestre. 

('} II n'est faH mention que des modifications importantes apportées au programme des cours publié à 
l'annexe précédente. 



( t 8t, ) [ N° 184.] 

Candidature en sciences pliysiqt,es et mathématiques. 

Géométl'ie analytique complète à deux et t\ trois dimensions. - M. J. Graindorge, professeur 
extraordinaire. Mardi, samedi, de 2 t/2 à li., heures, pendant toute l'année. 

Géométrie descriptlvo. - lU. A. Sehorn, chargé de cours, Mardi, [eudi, samedi, de 8 t/'i 
ù 10 heures, pendant le premier semestre. -1\I. C. Le Paige, chargé de cours. Lundi, do 9 t/i 
à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Statique analytique et dynamique du point. - M. J. Graindorgc, professeur extraordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, do 9 1/~ à H heures, pondant le premier semestre. 

Doctoroi en sci1mces pliysiques et mathematiqiies. 

Mécanique analytique des systèmes hydrostatique et hydrodynamique. - M. J, Graindorge, 
professeur extruordinaire. Mardi, jeudi, samedi, do 9 t/i à 11 heures, pendant le deuxième 
semestre. 
Physique mathématique générale, y compris lu théorie du potentiel. - IU. J. Grnindorge, 

professeur extrnordinaire. Mercredi, vendredi, de 2 t/i ù 4 heures, pendant toute l,annêe. 

ÉCOLES DES ARTS Er i\lANUF ACT URES ET DES i\lINES. 

ENS&IGNE~ŒNT PRÊl'ARATOllt&. 

Analyse. - M. J. Neuberg, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 t\ ·(0 heures, 
pendant toute l'année. 

!Uêcanique analytique. - i\I. J. Gralndorge, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 9 1/2 à ·li heures, pendant le premier semestre ; de 9 à 1 t heures pendant le deuxième 
semestre. 

Cours et exenices spéciaux. 
Analyse élémentaire. - M. P. Banneux, ingénieur des mines. Deux leçons par semaine, 

pendant toute l'année. 
Travaux graphiques. - M. Ed. Devos, répétiteur. Tous les jours, pendant toute l'année. 

&NSEIGNB~IENT D'APPLICATION. 

Co·urs et exercices spécùmx. 

Application de l'êleetricité. - 1\1. E. Gérard, ingénîeur des télégraphes. Deux. leçons par 
semaine, pendant le deuxième semestre. 

FACULTÉ DE !UÉDECINE. 

Candidature en médecine, 1m chirurgie et en accouchements. 

SECONDE ÊPIUl:UVE:. 

Exercices pratiques «le physiologie. - M. L. Frédericq, professeur extraordinaire. Deux 
heures par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie des organes des sens. - l\r. E. Fuchs, professeur extrnordlnaire, Heures ù 
déterminer, pendant le deuxième semestre. 

Deuxième doaorat, 

Pathologie chirurgicale spéciale, y compris les affections des os et des articulations. - 
1\1. Th. Plucker, chargé de cours. Lundi, vendredi, de '10 ù 11 heures, pendant toute l'année. 
Pathologie chirurgicale générale. - M. A. Von Winiwarter, professeur ordinaire. Lundi, 

vendredi, de H à ·12 heures, pendant toute l'année. 
Ophtalmologie. - lU. E. Fuchs, professeur extraordinaire, :Mercredi de 10 à H heures; 

jeudi de 10 1/ 2 à H 1/2 heures, pendant le premier semestre. 
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Troisième doctorat. 
Policlinique interne, - M. V. 1'(asius, professeur ordinaire. Trois fois par semaine, pendant 

toute l'année. 
Clinique externe. - lU, A. Von Winiwarter, professeur ordinaire. 1\11.trdi, jeudi, samedi, 

de 9 à 11 heures, pendant toute l'année, 
Policlinique externe. - 1\f, A. Von Winlwurtor, professeur ordinaire. Trois fois par semaine, 

pendant toute l'année. 
Clinique ophtalmologique. - H. E, Fuchs, professeur extraordinaire, Lundi, vendredi, 

de 9 à 10 heures, pendant toute l'année. 
Opérations obstétricales. - l.'1. A. Wasseige, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 2 à 5 heures, pendant le premier semestre; de 2 i/i ù i heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Clinique des maladies syphilitiques et cutanées. - iU. Th. Plücker, chargé de cours. 
1Ue1·credi1 de !) t\ to heures, pendant toute l'année. 

Exercices de clinique propédeutique. -- t\I. V. Masius, professeur ordinaire. Tous les jours, 
pendant le premier semestre. 

Pharmacie, 

Exercices microscopiques. - M. A. Gilklnet, prolc-seur extrnordinalre, Quatre fois pur 
semaine, l'après-midi, pendant le deuxième semestre. 

Arrëté par le conseil académique dans su séance du 22 juin t 881. 

le Secrétaire du conseil, 
V. MASIUS. 

Le Recteur, 
L. TnASENSTER, 

Vu el approuvé en conformité du deuxième paragraphe de l'article 5 du titre I0• de la loi 
du 15 juillet 184.9. 

Le Jfimsti·e de l' /rt$truction pubtit111e, 
P. VAN HU~l8BEGK. 

LXIII 

Proqramme des cours de l'université de Liége pour l'année académique 
1882-f 885 ('). 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET DES LE l'TRES. 

.Matières cle la canclid11t1tre prépamtoire au doctoral clctns la même faculté. 

PllE~IIÈRE ÉPREUVE. 

Histoire de fa fittérature française. - iU. A. Deschamps, professeur extraordinaire. Lundi, 
jeudi, de 11 à 12 heures, pendant le premier semestre; mardi, samedi, de 8 i, 9 heures, pen­ 
dant le deuxième semestre. 
Psychologie. -M. A. Deschamps, professeur extraordinaire. l\lardi, jeudi, vendredi, samedi, 

de 1 O à 1 t heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - !\1. A. Deschamps, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi, 

de 1 O à 1 l heures, pendant le deuxième semestre. 

(') Il n'est f,ut mention que des modiûcations importantes apportées au programme des cours de l'année 
académique rns l-183'2 
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Alatià1·es non comprises dans les examens. 
Exerclces critiques et pratiques sur les nrts. - iU. C. Renard, chargé de cours. Jeudi, 

de 4- à !> heures, pendant le deuxième semestre, 
Droit musulman. - M. Y. Chauvin, professeur ordlnaire. Lundi, de 10 ù 11 heures, pen­ 

dant le premier semestre. 
Histoire ancienne de l'Orient. - M. C. Michel, chargé de cours. Samedi, de 12 à t heure, 

pendant le premier semestre. 

FACULTÎi DE DROIT. 

Dcotortü. 

l'RE~IIÈI\E t\r>!lEIJVF. 

Droit civil moderne (tr• partie : 1111 tiers). - :u. Th.-J .• J. De Savoye, professeur ordinaire, 
Lundi, mercredi, vendredi, de 11 1/~ à 1 heure, pendant toute l'année. 

Grade de i:andidcit-notaire. 

Droit civil modernc(tro partie : un tiers). --- !U. Th.-J.-J. De Savoye, professenr ordiuaire. 
Lundi"; mercredi, vendredi, de ·11 1/1 ù ·t heure, pendant Loule l'année. 

Doctorat en sciences 1JOlitiques et aclmùiistmtives. 

J, •'.r>RIWVE PRÉPAUATOHHl, 

A. Pour les candidats en philosophie. 

Le premier livre du Code clvil cl le droit successornl. - 1\1. Th.-J .• J. De Savoye, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H 1/'!. à 1 heure, pendant toute l'année. 

IL EX.AUliN Dl, DUCTIWI\, 

Droit administratif (matières mises en rapport avec un cours d'un an). - lU. L. Houet, pro­ 
fesseur ordlnaire. Deuxième partie, matières spéciales. i\lardi, de 8 •h à 10 heures, pendant le 
premier semestre. --Prcmièfü partie (voir ci-dessus: doctoral, première épreuve), pendant le 
deuxième semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Can.àidatim! en sciences naturelles. 

Psychologie. - i\I. A. Deschamps, professeur extrao · .ma re, l\lardi, jeudi, vendredi, samedi, 
de t O à 1 i heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - M. A. Deschamps, professeur extraordinaire. l\lercredi, vendredi, 

dei O ù ,J ·I heures, pendant le deuxième semestre. 
Notions élémentaires de minêrnlogic et de géologie. - i\l. Ad. Firket, chargé de cours. Lundi, 

de 8 à 9 heures; samedi, de 9 •/• à 10 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Examen ile candidat e11 pharmacie. 

Notions élémentaires de minéralogie. - iU. Ad. Firket, chargé de cours. Lundi, de 8 
à !J heures; samedi, de 9 •/~ à ·IO 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Candidature en sciences physiques et mathématiques. 

Psychologie. - i\1.A. Deschamps, professeur extraordinaire. l\Iat·di, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 ù i1 heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - M. A. Deschamps, professeur extrnordinalrc. !lfcrcredi, vendredi, 

de lO l\ l l heures, pendant le deuxième semestre. 
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ÉCOLES DES ARTS ET MANUFACTURES ET DES MINES. 
Er,{SEIGNEMP.NT Pl\tPAIIATOIRE, 

Analyse. - M. J. Neuberg, chargé do cours. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/'i à tO heures, 
pendant le premier- semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 8 à 9 t/i heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Cours et exercices spéciaux. 
Travaux graphiques, - M. A. Rouma, ingénieur. Tous les jours, pendant toute l'année. 

!NSEIGNEMENT O1APPLICATION, 

Cours et exercices spêciaux. 
Applicalîon de l'éleetricitè, - M. E. Gérard, ingénieur lies télégraphes. Deux leçons par 

semaine, pendant Ioule l'année. 
Topographie. - III. A. Habets, professeur ordinaire. Deux leçons par semaine, pendant 

toute l'année. 

FACULTÉ DE lUÉDECINE. 

Candidat1œe e1a mé1leai11e, en chir1.w9ie et en acca·uchements. 
PREa!IÈRE ÉP!lEUVE. 

Anatomie descriptive. (Ostéologie, syudesmologle, myologie.) - 1\1. F. Putzeys, professeur 
ordlnaire. l\Iardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, de 8 1/,1. à 10 heures, pendant les mois 
d'octobre, novembre el décembre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Anatomie descriptive. {Angéiologie, névrologie, splanehnologie, organes des sens et anatomie 
de texture spéciale.)- l\I. A. Swaen, professeur ordinaire. l\Iardi, mercredi, jeudi, vendredi, 
de 8 t/2 à 10 heures, pendant le premier semestre. - lU. F. Pulzeys, professeur- ordinaire. 

- Samedi, de 8 t/i à ·10 heures, pendant les mois de janvier et février; mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi, de 8 1/~ à tO heures, pendant le deuxième semestre. 
Physiologie. - .M. L. Frëdericq, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, samedi, de H 1/w 

à t heure; mardi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, samedi, de tO 1f<t 

à i2 heures, pendant le deuxième semestre, 
Physiologie des organes des sens. - M. E. Fuchs, professeur extraordinaire. Mardi, de to 1/t 

à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 
Exercices pratiques de physiologie. - ~l;\I. L. Frêdericq, protesseur ordinaire, et E. Fuchs, 

professeur extraordinaire. Deux heures par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Troisième doctorat. 

Clinique des maladies syphilitiques et cutanées. -M. Th. Plucker, professeur extraordinaire. 
Mel'crecli, de 9 ù ·11 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9 à 10 heures; pendant 
le deuxième semestre. 

Arrêté par le conseil académique dans sa séance du 24- juin 1882. 

Le Secrétaire àu conseil, 
L. PERARD. 

le Recteu·r, 
L. TRASENSTER. 

Vu et approuvé en conformité da deuxième paragraphe de l'article ts du titre I•• de la loi 
du tl5 juillet 184-9. 

Le Ministre de l' Instruction publique, 
P. VAi'{ HU!IIDÉECK. 



ANNEXES AU 'f ITRE II. 

CHAPITRE PREMIER. 
DIPLOMES LÉGAUX. 

Lois de p1·01·ogalio11. 

LXIV 
Loi portant prorogation de la loi du 20 mai -1876 jusqu'au ter octobre 1.882 ('). 

LÉOPOLD II, R.01 DES IlELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Les Chamhres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ARTICLE UNIQUE. La loi du 20 mai l 8761 déterminant le mode de collation 

des grades académiques et le programme des examens universitaires, est prorogé 
jusqu'au i or octobre i 882. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 

et publiée par la voie du !Uoniteur. 
Donné à Bruxelles, le J 8 mai 1880. 

LÉOPOLD 
Par le Roi : 

Le L}linistre de r Instruction publique, 
P. V AN HuMBÉECK. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 
Le 1Uinistre de la Justiee, 

Jnr.ss BARA. 

LXV 
Loi portant proroqatum de la loi du 20 mai f876 jusqu'a1t 1 er octobre 1885. 

:e:a mal :188•. 

(Voir- ci-devant le texte de cette loi à l'annexe XIX, p. 25.) 

(
1
) Session de 1879-1880. 

CUA&IBRE DES REPRÉSENTANTS : 

Documents parlementaires. - Exposé des motifs et texte du projet de loi. Séance du 
115 avril 1880: p. 195. - Rapport. Séance <lu 23 avril: p. 207. 

Annales parlementaires. - Discussion et adoption. Séance du"- mai 1880 : p. 994. 
SÉNAT. 

Documents parlementaù-es. - Rapport. Sènnec du tomai 1880 : p. 14. 
Annales parlementaires. - Discussion et adoption. Séance du H mai 1880 : pp. 11>0-152. 
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ire et 2e Secûeus. - Dis11ositio11s réglementaires el arrNés d'a1111lication. 

S 1••. COLLATION DES GRADES ACADÎl~IIQUES PAR LES UNIVERSITÉS DE L'ÉTAT. 

(1'1\0GnA~IMES DES EXAMENS.) 

LXVl 

Ai·rêté ministériel modifiant le p1·ogrœmme de l'<•xamen de ca-ndidatiire en 
notariat à subit- devcnt la faculté compétente de l'université de Liége. 

LE l.\hNISTRE DE L'fNSTRUCTION PUDI..IQUE, 

Vu la loi du 20 mai 1876 réglant la collation des grades académiques et déterminant le 
programme des examens universitaires; 

Vu l'article -te• cle l'arrètê royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour les examens à 
subir devant les facultés des universités de l'État; 

Revu l'article 1u• (littern B) de son arrêté en date du 25 août '.1879, réglant, par modification 
à l'arrêté primitif du H octobre -1876, le programme de l'examen de candidature en notariat, 
tel qu'il doit être subi devant la faculté compétente de l'université de Liége; 

Considérant qu'il résulte des explications fournies par ladite fücttltê que la modification 
consacrée par l'arrêté de '1879 n'avait été sollicitée par elle qu'à titre purement provisoire et à 
raison de circonstances essentiellement temporaires; 

Considérant que, par suite de la mort de l.\I. le professeur Félix Macors, les motifs qui 
commandaient la réforme, il y a un an, ne subsistent plus aujourd'hui; 

Qu'il y a Heu, dès lors, de revenir nu système qui était consacré par l'arrêté primitiî, système 
plus rationnel en ce qu'il n'impose une épreuve sur le droit fiscal, matière qui a le droit civil 
pour base, qu'aux jeunes gens ayant étudié le Code civil en enlier; 

Vu les avis conformes exprimés respectivement 'par Mt\1. les recteur et administrateur­ 
inspecteur- de l'université précitée ; 

Le conseil académique entendu, 

Arrête: 

AnT. 1er_ La disposition formulée à I'artiele 1or, Ilttéra B, de l'arrêté ministériel du 
2~ août 1879 est abrogée. 

AnT. 2. Les prescriptions de l'arrêté ministériel du -14 octobre 1876 sont remises en 
vigueur, en ce qui concerne le programme de l'examen de candidatnre en notariat à subir devant 
la faculté compétente de l'université de Liégé. 

ART. 5. Par disposition transitoire, les récipiendaires qui subiront la première épreuve de 
l'examen précité, soit à la deuxième session ordinaire, soit à la session extraordinaire de 1880, 
pourront présenter, à leur choix, les lois organiques du notaricit ou les lois fiscales qui s'y 
rattachent. 

AnT. 4. M. le recteur de l'université de Liége est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 15 juillet -1880. 

P. VAN HUl\lBÉECK. 
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LXVll 

Circulaire ministérielle relative à la question de savoir dans quel sens doit 
êire entendu ce principe que celui qui se présente û un examen ne doit 
plus être intetrogé sur les matières ayant fait l'objet d'une ëpreeoe 
antérieure ('). 

1\IONSIIWR t'ADMINISTRATEUI\, 

On a soulevé la question de savoir si celui qui se présente â un examen académique doit être 
interrogé à nouveau sur los matières qui auraient d(:jà fait l'objet d'un examen antèrieur. 

La réponse doit être négatîvc, et cette solution est consacrée implicitement par la loi d'abord, 
q111 dispense les docteurs en droit, voulant obtenir le grade de candidnt-notaire, d'un nouvel 
examen sur le droit civil; pat· les. discussions ensuite : un membre de la Chambre demanda si 
le candidat en philosophie et lettres voulant devenir candidat en sciences naturelles, devrait 
subir un examen nouveau sur les branches philosophiques, et le Ministre répondit négativement 
(séance du 8 avril 1876). 

Elle est enfin consacrée pat· la corn mission d'entérinement qui décide (9 el 10 juillet) que le 
candidat en philosophie et lettres n'a plus ù subir un nouvel examen sui· les branches philoso­ 
phiques pour devenir candidat en sciences. 
Et généralisant, la commission ajoute que le récipiendaire porteur d'un diplôme constatant 

l'examen subi sur certaines branches d'études, ne doit plus être interrogé sur ces mêmes 
matières lorsqu'il se présente d un examen ultérieur. 

Il y a donc unanimité dans les décisions. 
.Mais il est de toute évidence que toutes ces solutions, rendues chacune à propos d'une espèce 

déterminée, suppose l'équivalence complète des deux épreuves. 
Aujourd'hui un candidat-notaire prétend ètre dispensé des interrogations sur le droit civil 

lors des examens du doctorat en droit. 
Il est évident que cette demande est inadmissible par la raison décisive qu'il n'y a pas 

équivalence entre les épreuves du notariat et celles du doctorat en droit. 
Si les cours sont les mêmes, les aspirants au doctorat doivent connaître et pouvoir discuter 

toutes les coutrove-sc-, t-~s aspirants au notariat en sont absolument dispensés. Cela suffit à 
démontrer que l'fo.s,siti' des études el des exigences dans l'interrogatoire varie du tout au tout 
et que, par suite, si l'é()_•tivalence existe pour le nom, l'ile n'existe pas dans la réalité. 

C'est dans ce sens que la question n été résolue par la faculté de droit de l'université de Liégé. 
Je me rallie complètement à sa manière de voir. 

La faculté ajoute que cette question pourrait donner lieu à des appréciations différentes, et 
me prie de la résoudre pour qu'elle donne lieu à une application constante et uniforme. 
Tel est, Monsieur l' Administrateur, le but et. l'objet du présent rapport. 

Le iJifoistte de l' Instruction publique, 

p. V AN IIU~IBÉECK. 

( ') Cette circulaire a été adressée aux quatre universités du royaume. 
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LXVIII 

Dépëehe ministérielle relative à la même question. 

ta téVl'll'r 18@!11, 

MONSIEUR L'Aml!NISTRATEUR (!), 

J'al l'honneur de répondre à votre rapport en date du 27 janvier dernier, n° 16316. 
La circulaire du 16 décembre dernier, visant une décision expresse de la commission d'enté­ 

rinement, porte en principe que : • le récipiendaire porteur d'un diplôme constatant l'examen 
~ subi sui· certaines branches d'études ne doit plus être interrogé sur les mêmes matières 
" lorsqu'il se présente à un examen ultérieur a. 
Elle ajoute que les solutions intervenues dans ce sens et rendues chacune à propos d'une 

épreuve déterminée supposent l'éq11ivale11ce complète des deux épreuves. 
La faculté de philosophie et lettres de Gand, appréciant le mérite d'une décision de la com­ 

mission d'entérinement, estime qu'il n'y a pas équivalence entre l'examen de candidature prépa­ 
ratoire au droit et l'examen de candidature préparatoire a11 doctorat en philosophie et lettres, 

Or cc n'est là qu'une question d'application; on conteste non le principe de la dispense, mais 
le fait de l'èquivalence ; il est évident qu'à cc point de vue chaque faculté apprécie souve­ 
rainement les questions de fait qui se présentent <levant elle. 

l\lais la faculté de droit va plus loin; elle combat le principe même de Ill dispense estimant 
que, sauf disposition spéciale de la loi, " la collation d'un diplôme déterminé suppose un 
n ensemble de connaissances que l'élève doit réunir au moment même de l'examen et qui est 
" indivisible " • 

Vo11s ralliant à ces avis, vous exprimez l'opinion qu'il y aurait lieu de réformer les décisions 
prises par la commission d'entérinement (séances des 9 et -lO juillet 1877) en ce qui concerne 
la candidature en philosophie et Jeures. 
Je ne saurais, Monsieur I' Administrateur, partager votre manière de voir, et voici pourquoi : 
La commission d'entérinement agit souverainement dans la sphère de ses attributions et le 

Gouvemement n'a ni la mission ni le pouvoir de réformer ses décisions. 
La seule chose q11e l'on concevrait dans l'espèce, serait la revision de la loi ou des règle­ 

ments ou tout au moins une déclaration explicite sur la matière en discussion. 
Or, j'estime cette revision inopportune. 
En effet, la loi a voulu autant que possible laisser aux universités une certaine autonomie; les 

discussions le prouvent et le Gouvernement entend leur laisser toute latitude dans leurs 
appréciations. 

De là suit que chaque jury ou chaque faculté peut apprécier souverainement s'il y a lieu ou 
non de consacrer le principe d'un second examen sur des matières ayant déjà fait l'objet d'une 
épreuve antérieure et, en second lieu, si l'équivalence existe en fait oui ou non. 

La commission <l'entérinement se borne à dire que si quelque faculté füit application de ces 
principes et juge bon d'accorder la dispense, il n'y aura là nul obstacle à l'entérinement des 
diplômes. Son opinion a donc une valeur purement doctrinale et nullement réglementaire. 

Cette interprétation laisse chaque autorité se mouvoir librement dans le cercle de ses attribu­ 
tions; elle sauve l'indépendance de chacun; elle ne contredit ni la lettre ni l'esprit de la loi; 
j'estime donc qu'il y a lieu de l'admettre et de la maintenir. 

Le .iJiinistre de l'instruction publique, 
p. VAN HUMBÉECK. 

(') De l'université de Gand. 
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A1·rêté ministériel r,iodifiant le programme de l'examen de candidature en 
médecine à subir <levant la faculté com,pétente de l'université de Gand. 

l<I Juin Ul8•. 

LE MINISTRE Dll L'INSTRUCTION PUDLIQUE, 

Vu la loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades académiques et le programme des 
examens universitaires; , 

Vu l'article t •' de l'arrèté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour les examens ù 
subir devant les facultés des universités de l'Êtat; 
Revu l'arrèté ministériel du H octobre 1876, fixant le programme desdits examens et réglant 

le mode de rèpartitiou des matières entre les différentes épreuves dont ils font respectivement 
l'objet; 

Vu la proposition de la faculté de médecine de l'université de Gand; 
Le conseil académique entendu, 

Arrête: 

ARTICLE UI'U4lUE. Les modifications suivantes sont apportées au programme de l'examen de la 
candidature en médecine à subir devant la faculté compétente de l'université de Gand, tel qu'il 
o été déterminé par l'arrëtê ministériel du 14 octobre ·1876: 

Une partie de l'anatomie descriptive, ù savoir : t'ostèologie, la syndesmofogie et la myologie, 
est désormais comprise dans la première épreuve de l'examen. 

Bruxelles, le 14- juin t852. 
P. VAN HUMBÉKCK.. 

LXX 

Arrêté ministëriel ·1ntJdîfiant le pi·og1·amme de l'examen de candidature en 
médecine à subfr devant la faculté compétente de l'université de Liëqe, 

LE HlNISTnE DE 1,'fNSTRUGTION PUBLIQUE, 

Vu la loi du ~O mai 1S76 sur la collation des grades académiques et le programme des 
examens universitaires; 

Vu l'article t , .. de l'arrêté royal du 2 octobre 1.876, portant règlement pour les examens à 
subir devant les facultés des universités de l'État; 

Revu I'arrëtê ministériel du i 4- octobre 1876, fixant le programme desdits examens el réglant 
le mode de rëpartltion des matières entre les différentes épreuves dont ils font respectivement 
l'objet; 

Revu l'arrêté ministériel du 17 mars i 877, réglant la réparti Lion des matières entre les 
deux épreuves de la candidature eu médecine; 
Revu l'arrêté ministériel du 25 août f 879, portant modiûcation aux dispositions précitées; 
Vu la proposition de la faculté de médecine de l'université de Liége; 
Le conseil académique entendu, 

Arrête: 

ART, 1••. Les modifications suivantes sont apportées nu programme de l'examen de la 
49 
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candidature en médecine ù subir devant lo. faculté compétente de l'université de Liége, tel qu'il 
a été dëtermlné pur les arrêtés ministériels du 14 octobre 1876, du 17 mars 1877 el 
du 24 août 1879 : 

Une partie de l'anatomie descriptive, à snvoir : l'ostéologie, lu syriclesmolo91'e et la myologie, 
est désormais comprise dans lu première épreuve de l'examen (1). 

AnT, 2. M. le recteur de l'université de Liége est chargé de l'exécution du présen_t arrêté. 
Bruxelles, le 14 juin 1882. 

P. VAN HUMDÉECI.. 

LXXI 

Arrêté ministériel modifiant le programme de l'examen de candidature en 
philosophie et lettres à sitbir devant la faculté compétente de l'université 
de Lieqe. 

•• dêi:emht•e 11.88•. 

LE MJNISTIUl DE L'fNSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu ln loi du 20 mai 1876 et l'arrëté royal du 2 octobre 1876, article 1•'";. 
Revu l'arrêté ministériel du i9 janvier 1878 portant répartition des matières entre les 

deux épreuves de la candidature en philosophie et lettres à l'université de Liège ; 
Vu les propositions de lu faculté de philosophie et lettres de cette université; 
Le conseil académique entendu, 

Arrête: 
ART. fe•. Pur modification ~ l'arrêté ministériel précité, les matières de l'examen pour le 

grade de candidat en philosophie et lettres, <levant la faculté de l'université de Liège, sont 
réparties de la manière suivante : 

Première épreuve. 
A. Traduction à livre ouvert d'un texte latin et explication d'un auteur latin. 
Et, de plus, pour la candidature préparatoire au doctorat en philosophie et lettres, 

l'explication d'un auteur-grec, 
.B. Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques, jusqu'au 

règne de Justinien; 
C. Histoire politique de l'antiquité; histoire politique du moyen âge; histoire politique 

interne de la Belgique. 
Deuxième épreuve. 

A. Traduction à livre ouvert d'un texte latin et explication d'un auteur latin. 
Et, de plus, pour la candidature préparatoire a11 doctorat en philosophie et lettres, 

l'explication d'un auteur grec et la traduction d'un texte grec, à livre ouvert; 
B. Psychologie, philosophie morale el logique; 
C. Histoire politique moderne; 
D. Histoire de la littérature française ou de la littérature flamande de l'un des trois derniers 

siècles, au choix des rêcipiendaires. 
ART. 2. L'application du présent arrêté sera facultative pendant l'année 1885; elle sera 

obligatoire à partir de l'année i 884. 
Bruxelles, le 2f décembre -1882. 

P. VAN fflrn!Bll.ECK.. 

(1) Une dépêche ministérielle du ~ •• août ·1882 a autorisé la faculté à n'exiger des récipiendaires inscrits 
eu vue de la session extraordinaire de cette année, que la connaissance des matières qui faisaient partie 
antérieurement à l'arrêté ministériel du U juin ·188l de la première épreuve de la candidature eo médecine. 
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S 2. COLLATION DES GRADES ACADÉMIQUES PAR LES UNIYERSITËS LIBRES. 

(I\ÈGLEIIBNTS SPËCIAUX,) -- 
LXXII 

Circulaire ministérielle relative à la question de saooi» dans quel sens doit 
être entendu ce principe que celui qui se présente à un examen ne doit 
plus étre interrogé S'ltr les matières ayant fait l'objet d'une épreuve 
antérieure. 

-ua dèce1111bre tlil80, 

( Vofr ci-devant le texte de cette circulaire ù l'annexe LXVII, p. i 91.) 

LXXm 

lrlodifications apportées, pendant la péricde triennale, au ·règlement ~écial 
de l'imi-versité de Bruxelles, pour la collation des qrade« académiques. 

CHAPITRE II. 

OBS SESSIONS ET OES COMMISSIONS D'EXAMEN. 

AnT. 22. Il y a annuellement trois sessions pou!' les examens, savoir : 
La première, pendant le premier- trimestre de l'année académique; 
La deuxième, au commencement du second semestre ; 
La troisième, au commencement de juillet. 
La première session est réservée exclusivement : i O aux récipiendaires qui, à la session précé­ 

dente, ont été ajournés après examen; 2° à. ceux qui, aux autres sessions, ont été ajournés ou 
refusés. 
Par exception à celte règle les élèves qui ont passé dans la de-w:cième session (nwrs}~ la 

première ép1·euve requise pour ln cœnrlidature etl philosophie et lettres, or, pour la candidature en 
sciences, sont admis à subir la deuxième êpreime dans la première session de l'atinée suivante 
(octobre) quand m~me ils n'aumient pas été inscrits 71011r la troisième- sessùm (juillet) ou que, 
aya11t été inserùs, ils ne se seraient pas prése11tés (1). 

Les deux premières sessions n'entrainent aucune interruption des cours. 

CHAPITRE m. 
DES INSCRIPTIONS POUR LES EXAMENS. 

AR'r. 5-i:. Les frais d'inscription aux examens sont réglés comme suit : 

(1) Cette disposition a été ajoutée à l'article 22 par décision du conseil d'administration en date du 
'H décembre ~882. 
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FRAIS D'INSCRIP'I'ION AUX EXAlUENS. 
POUR 

POU:B 
aldol do l_obora­ 

tolrea 
L'APPARlTIUJR, 1 ou gar9ons 

d'~mphltM~tro. 

•. • • • •• • 1 • •. • .•. •. - •. • • • • • & • • 1 • • il • ~ 

Grade de phannctoien : 

Épreuve unique •• 

Première épreuve , 

Seconde épreuve • , 

400 (•) 

!SIS (') 

55 (•) 

§ 5. COLLATION DES GRADES LÉGAUX PAR LE JURY CENTRAL. 

---~ 
A. Dispositions réglementaires et programmes des examens. 

LXXIV 

Arrètê ministériel portant abroqatùn: de l'arrêté du, lO août {878 et augmen- · 
tant notamment la durée de l'épreuve pra#que pour les pharmaciens. 

16 Jollld t88e. 

LE M!NlSTRB DE t'INSTRI/CTION PI/BLIQU!, 

Vu la loi du .20 mai t876 relative à la collation des grades académiques; 
Vu l'arrêté ministériel du 25 mars t 877, pris en exécution de l'article 17 de l'arrêté royal 

du 2 octobre -1876, portant. règlement poui- l'exécution de la loi du 20 mai 1876 en ce qui 
concerne les examens à subir devant le jury central ; 

Revu l'arrêté ministêriel du 10 août 1878; 
Considérant que ln durée de l'épreuve pratique pour les pharmaciens établie par ledit arrêté 

est insuffisante, 

Arréte; 

ART. 1 °•. L'arrêté ministériel du 10 août i 878 est abrogé. 
ART. 2. Les articles 16, § 10, et ~I, 9•>, de l'arrêté ministériel du 25 mars ·1877, trans­ 

formés par l'arrêté ministériel du fO août -1878, sont modifiés de la manière suivante : 

" ART. 16, § i O. Les opérations de l'examen pratique de pharmacien sont surveillées 
par deux membres au moins du jmy. 

• ART. 21, 9°. Pour l'épreuve pratique de pharmacien, trente-six heures pour une série 
de un à trois récipiendaires. • 

ART. 3. Le jury ne procédera à l'examen pratique des pharmaciens qu'après avoir épuisé la 

(') En vertu d'une déotston du conseil d'administration en date du Hl mai 4 88t. Antériauremeut à cette 
décision lo taux d'inscription était fixé à 8() francs pour l'épreuve unique et à ISO francs pour chacune des 
deux épreuves partielles. 
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liste des rêcipiendaires inscrits poui- l'examen oral et qui n'invoquent pns l'article /~7 de ln loi 
du 20 mai 1876, 

ART. 4. Le présent arrêté sera inséré au iJ'Io11ite11r, 
Bruxelles, le 15 juillet 1880. 

LXXV 

Dépêche ministérielle décidant que la session extraordinaire clu iv» central 
est accessible aux jeunes gens qui) â la session extraordinaire précédente, 
ont été 1·ef,,sés â la suite d'un examen subi devant une /'aettlté unioersitaire, 

IQ lU)\"CUlb1•e lfHiO, 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT (1), 

J'ai l'honneur de vous exposer que iU. X ••. , refusé pur le jnry 1k l'université de Bruxelles 
(section concernant le grade de pharmacien), pendant la session extraordinaire du mois 
d'octobre 187!!, s'est fait inscrire pour subit· le rnèrne examen devant le jury central pendant 
la session actuelle de novembre. 

C'est évidemment par suite d'une erreur q11e son nom n'a pus ëtë porté sur ln liste des 
réci piendaires. 

Le délai maximum qui puisse être imposé à un candidat refusé, avant l'épreuve suivante, est 
à mon avis d'une année, et ne peut, en aucun cas, dépasser ce terme. 

J'estime en conséquence qu'il y o lieu d'admettre M. X .•. à l'examen. 

Pour le .Ministre : 
Le Secrétaire 9é-1Jéral, 

SAUVEUR. 

LXXVI 

Arrêté ministériel modifiant le programrne de r examen de docteur en 
philosophie et lettres à subir devant le jury central. 

t • dé.,embre l 8!'iO. 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu la loi du 20 mai 1876 réglant la collation des grades académiques et déterminant le 
programme des examens universitaires; 

Vu l'article 5, § 1er, de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour les examens 
à subir devant le jury central, paragraphe ainsi conçu : 

u Les matières qui font l'objet des examens ainsi que le nombre des épreuves dont chacun 
d'eux se compose seront déterminés par notre .Ministre de l'Intérieur. ,, 

Revu l'article l°' de l'arrêté ministériel du 14 octobre 1876, déterminant les programmes 
respectifs des examens précités ; 

(') Celte dépêche était adressée a M. le président du Jury central de phurmaore. 
~o 
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Considérant qu'il y a utïlité à cc que chacune des deux épreuves que peut comporter l'examen 
de docteur en philosophie el lettres comprenne à la fois des exercices philologiques sur ln langue 
latine et sur la langue grecque, ainsi que ln traduction ù livre ouvert d'un texte latin et d'un 
texte grec, 

Arrête: 

AnT. {••. Par modification à l'article 1" de l'arrêté prémentionné du 14 octobre 1876, 
l'examen de docteur en philosophie et lettres, èl subît· devant le jury central, comprendra ù ln 
fois, dons chacune ile ses deux épreuves, des exercices philologiques su,· fo la119ue latine et sur 
la langue grecque, ainsi que la traduction d livre ouvett d'un lexte latin et d'un text!i grec. 

AnT. 2. Cette disposition est applicable ù la première session ordinaire de l'année 1881, en 
ce qui concerne ln première épreuve de l'examen précité. Elle ne sera appliquée, pour- la 
première fois, qu'à la deuxième session ordinaire de la mémo année, en ce qui concerne la 
seconde épreuve. 

Bruxelles, le 21 décembre ·1880. 
P. VAN IIUMBÉECK. 

LXXVII 

Arrété royal complétant les formules des diplômes et certificats à déliorer 
par le jury central t telles qu"elles sont déterminées pm· l'arrêté royal 
du 2 octobre ·l 87 6. 

IW fé-w-1·ler 1881. 

LÉOPOLD lit Roi DES BELGES, 
A tous présents et o. venir, salut. 

Revu Notre arrêté du 2 octobre ·1876 réglant l'exécution de la loi du 20 mai 1.876 en ce qui 
concerne les examens à subir devant le jury central, et spécialement la partie de cet arrêté 
déterminant les formules des diplômes el certificats; 

Considérant que certaines difficultés se sont élevées de ln part de la commission d'entérine­ 
ment parce que ces formules ne constateraient pas à suffisance de droit que les examens auraient 
été publiquement subis, alors que cette publicité est requise par la loi du 20 mai 1876 
(arl. t9 et 26) ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté el arrêtons : 

AnT. t••. La disposition finale des formules dont s'agit, portant les mots: " nvons conféré el 
conférons audit sieur ... le grade de ... •, ou : " en foi de quoi nous lui avons délivré le présent 
certifient ", est complétée par l'adjonction des mots suivants : • attestant en même temps que les 
prescriptions de la loi du 20 mai ·I 876, quant â lu publicité des examens, ont ètè observées ~. 

ART. 2. Notre illinislre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Bruxelles, le ·12 février 1881. 

LÉOPOLD. 
Pnr le Roi: 

Le A/ini:stre de i'Instruciion pieblique, 
P. V AN Hmrn.é:Ec,. 
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LXXVIII 

.,4rrèté ministériel prescrivant aux récipiendaires qui se /'ont inscrire pour 
subir devant le i1wy central l'examen de docteur en philosoph'ie et lettres, 
de [aire connaître, au moment de leur 'inscription, les auteurs quil« ont 
préparés, 

IQ ll0"l'lllhl'C t88 I. 

LE l\llNISTfiE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article ü de lu loi du ~O mai 187G réglant la collation des grades académiques légaux; 
Vu l'article -17 de l'arrêté royal <lit 2 octobre 1876 portant règlement général pour les 

examens à subir devant le jury central; 
Vu son arrêté du 21 décembre ,tsso, prescrivant que l'examen de docteur en philosophie et 

lettres à subir devant ledit jury comportera, à l'avenir, dans chacune de ses deux épreuves, des 
exercices philologiques sut· la langue lutine et sur la langue grecque; 

Vu le rapport prêsentê par le président de la section de philosophie et lettres, après la clôture 
de la session d'août 1881, 

Arrête : 

AnT. t "'. Les rèeiplendaires qui voudront subir, devant le jury central, soit l'épreuve unique 
de l'examen de docteur en philosophie _t't lettres, soit l'une ou l'autre des deux épreuves que peut 
comporter cet examen, seront tenus de faire connaitre au délégué du Gouvernement, lors de 
leur Inscription, les auteurs el les parties d'auteurs qu'ils ont préparés pour faire l'objet des 
exercices philologiques sur la langue latine et sur la langue grecque. 

ART. 2. Cette déclaration sera notifiée !HlX président et membres du jury compétent, pat· les 
soins du Département de l'instruction publique, immédiatement après la publication au .Mm&iteur 
de l'arrèté royal portant nomination des divers jurys. 

Bruxelles, le 10 novembre 1881. 
P. VAN lhJMBBBCIC.. 

- ----~ 

B. Arrêtés d'applleafion et documents divers. 

tXXIX 

Arrêté ministériel (ext1·ait) nommant les délégttés chargés de recevoir les 
inscriptions en vite de la première session ordinaire du jury central 
en -1880 (1). 

si fé•nler t88e. 

LE l\lINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu la loi du 20 mai 1876 relative à la collation des grades académiques; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876 portant règlement pour l'exécution de la loi en ce qui 

concerne les examens à subir devant le jury central, ainsi que l'arrêté ministériel du t4 du même 
mois, déterminant le programme de ces examens; 

Vu l'arrèté ministériel du 19 janvier 1880 fixant le jour de l'ouverture de la première session 
du jmy central et déterminant les dates de l'ouverture et de la clôture des listes d'inscription, 

(1) Ces délégués ont été maintenus pour les sessions ultérieures do la période triennale, sauf que 
M. Craenen a été remplacé, à partir de la seconde session do rnso, par M. Gllkens, Émile, chef de division. 
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At·1·ête : 

AnT, 1••. Sont délégués à l'effet de recevoir les inscriptions pour le [ury central : 
111 Dans la province d'Anvers : !II. De Laet (Frunçols), chef de division au gouvernement 

provincial à Anvers; 
20 Dans la province de Brabant : M. Lau101·s (L.)1 employé au gouvernement provincial à 

Bruxelles ; 
5° Dans la province de Flandre occidcmtale: M. Cnapelynck. (C.), chef de bureau au gouver­ 

nement provincial à Bruges; 
4.0 Dans la province de Flandre orientale: !II. Coryn (Gustave), chef de bureau au gouver­ 

nement provincial à Gand ; 
ts0 Dans la province de Hainaut : 1\1. Lechien (Achille-Charles), chef de bureau nu gouver­ 

nement provincial à Mons ; 
6° Dans la province de Liège : ~l. Stasse ( Alexis), chef de division nu gouvernement 

provincial à Liége ; 
7° Dans la provlnee de Limbourg : i\l. Craenen (Herman), chef de division au gouvernement 

provincial à Hasselt; 
8° Dans la province de Luxembourg : ~I. Stiénon (Émile), commis de deuxième classe au 

gouvernement provincial à Arlon; 
9° Dans la province de Namur : ~I. Ëvrard (Joseph), commis de deuxième classe au gourer­ 

nement provincial ù Namur. 

Bruxelles, le 4 février ·1880. 
Le lJfinisti-e de l'Instn,ction publique, 

P. VAN HmrnÊECK. 

LXXX 

Arrêté royal réglant la composition du jury central pour la première session 
ordinaire de !880 ('). 

t5 mars il88e. 

LÉOPOLD II, Rm DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 5·1 et 52 de hl loi du 20 mai 1876, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques ; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce 

qui concerne les examens à subir devant le jury central; 
Vu la liste des récipiendaires qui se sont fait inscrire nu jury central pour la première session 

ordinaire de 1880; 
Sur la proposition de Notre l\Iï'nistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
AnT. i••. Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer pour ln première session. 

ordinaire de f 880 sont composées de la manière suivante : 

PHlLOSOPHIE ET LETTRES. 

Président : 1\1. Ernst, procureur général ù la cour d'appel de Liêge; 
Suppléant du président : M. 1\faus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 

(1) Cette session s'est ouverte le mardi 30 mars, à midi, en exécution d'un arrêté ministériel du 'ir2 du 
même mois. 
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l\lemb1·es : 
G,·,u/e Ile ccmdidat C7' philosophie et lettres. 

Ml\I. Delbœuî, professeur à l'université de Liégé el t\ l'école normale des humanités ; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Stecher, professeur à l'université de Liège et à l'école normale des humanités; 
lUooller, professeur à l'université de Louvain; 
Tiberghien, id. do Bruxelles; 
Van Kerschuver, professeur au collège de la Paix, à Namur; 
Wagener, professeur- à l'université de Gand ; 
Gantrelle, id. de Gand. 

SCIENCES. 

Président : M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées ; 
Suppléant du président : i.\l. le général-major pensionné Coligoon. 
lUembres: 

,tTc section. -· Grntle de caniffdat en scitmces natt1relles. 

~m. l\lorten, professeur à l'université de Gand; 
Dewalque, id. de Liége; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Van Beneden, id. de Louvain; 
Yalérius, id. lie Gand; 
Dewilde, id. de Bruxelles; 
Morren, id. de Liëge ; 
Tras, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

2° section. - Grade cle candidat en sciences 1>hysiq11es et mathématiques. 
l\lM. Ruisset, professeur à l'université de Bruxelles ; 

Devlvier, id. de Louvain; 
Dauge, id. de Gand; 
Jacops, id. de Lou min; 
Catalan, id. de Lïége; 
Zimmer, id. de Bruxelles; 
Swarts, id. de Gand; 
Dewalque, id, de Lîêge. 

58 section. - Grade de candidat en pharmacie. 

MM. Swarts, professeur à l'université de Gond ; 
Devivier, id. de Louvain; 
Kickx, id. de Gand; 
Bommer, id. de Bruxelles , 
Chandelon, id. de Liège; 
Witmeur, id. de Bruxelles. 

DROIT. 

Président : M. Keymolen, conseiller à la cour de cassation ; 
Suppléant du président : 1\1. Eeekman, président à la cour d'appel de Bruxelles. 
Membres: 

t •e section. - Grade de candidat en droit et grade de docteur en droit. 
f•r examen. 

.mu. Von Welter, professeur à l'université de Gand; 
De Laveleye, id. de Liége ; 
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1\111(. Arntz, professeur à l'université de Bruxelles; 
Dcscamps, id. de Louvain. 

2a section. - Grade de docteur en droit. 
28 examen. 

ll!M. Callier, professeur à l'université de Gand; 
Tllil'y, id. de Liége ; 
Prins, id. de Bruxelles j 
Van Blervlîet, id. de Louvain. 

5• section. - Grade de candidat-notaire. 
Le môme jury, sauf que ~I. Van Diervliet sera remplace pur M. Rensonnet, professeur à 

l'université <le Louvain, procédera aux: examens de cnndidat-notaire. 

AIÉDECINE, 

Président : l\f. Bribosia, membre de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : lU. Warlomont, membre de l'Académie royale de médecine. 
l'tlcmbres: 

t •e section. - Gra<le cle cancliclat m wé<lecine, en chfrurgie et en accottcl1en11mts. 

MM. Stiênon, professeur à l'université de Bruxelles , 
Von Bambeke, id. de Gand; 
Putzeys, id. de Liêge ; 
Ma soin, 
liéger, 
Van Beneden, 

id. 
id. 
id. 

de Louvain; 
de Bruxelles; 
de Liége. 

2e section. - Grade de docte111· eri médecine, e1i chirm·9ie et en accoucliemmts. 
-1°r examen. 

MM. Poirier, professeur à l'université de Gand; 
Crocq, id. de Bruxelles ; 
Van Aubel, id. de Liëge ; 
Verriest, id. de Louvain. 

5• sectùm, - 2" et 5e examens de docte·ur en médecine, e1i chirtffgie et en accouchements. 
MlU. Borlée, professeur ù l'université de Liége; 

Von Cauwenberghe, id. de Gand; 
Craninx, 
Tirifahy, 
Soupart, 
Hauben, 

id. 
id. 
id. 
id. 

de Louvain; 
de Bruxelles; 
de Gand; 
de Bruxelles. 

t• section. - Grade de phormncie»; 

Président : M. Van Bastclaer, membre correspondant de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : l\I. Delatte, médecin principal de l'armée, pensionné. 
Membres: 

MM. Du Moulin~ professeur à l'université de Gand; 
Depaire, id. de Bruxelles; 
Blas, id. de Louvain; 
Kuppfferschlneger, id. de Liégé, 

ART. 2. Notre .Ministre de l'Instruetiou publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
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pourvoira, s'il y a lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants cl des 
membres titulaires empêchés. 

Donné ù Bruxelles, le Hi mars 1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Mim'slre <le l' Instruction Jntbli"que, 

P. VAN HunrnÉECK. 

Arrêté ministériel nommant les secrétaires dit jury central poua: la première 
session ordinaire de 1880. 

10 IUUl'8 1880, 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION l'UOLIQUE, 

Vu l'article 2, §§ 2 et 5, de l'arrètè royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécu­ 
tion de la loi du 20 mai 1876, en ce qui concerne les examens ù subir devant le jury central, 
paragraphes ainsi conçus : 

u Il y a, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Notre Ministre de 
l'instruction publique. II tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

• En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par un membre que désigne le 
président. • - 

Voulant pourvoir- à la nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y a eu lieu 
de constituer pour la première session de 1880; 

Vu l'arrêté royal du 1 ?5 mars i 880, portant nomination des membres de ces diverses sections, 

Arrête: 

ARTICLE UNIQUE. Sont nommés secrétaires du jury central pour la première session de 1880, 
savoir : 

PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Section pour le grade de candidat e11 philosoplu"e et lettres. 
1\1. Gantrelle, professeur à l'université de Gand. 

SCIENCES. 

Section pou,· le 9racle de candidat en sciences naturelles. 
iU. Yalérius, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le 9rmle de camlùl(it rn sciences physiques et mathématiq1tes. 
M. Zimmer, professeur à l'université de Bruxelles, 

Section pour le gratle de candidat en pharmacie. 
M. Chandelon, professeur à l'université de Liégé. 

DROIT. 

Sectio11 pour le gmde de ca11didut en droit et ponr le grade de docteur eu droit. 
1•• examen. 

lU. Van Welter, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le grade de docteur en droit, 
2° examen. 

M. Prins, professeur à l'université Lie Bruxelles. 
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Section pow· le gtade tla candidat-notaire. 
l\J. Rensonnet, professeur à l'université de Louvain. 

~IÉDECINE, 

Seetion 110m· le 91·ade de candidat e11 médecine. 
i\l. Putzeys, professeur t\ l'université de Liége, 

Section pour le 91·adc de docteur en médecine. 
f 0' examen. 

M. Verriest, professeur- 1\ l'unlverslté de Louvain. 

~e et 5e examens. 
M. Hauben, professeur ù l'université de Bruxelles. 

Section pour le grade de pharmacien. 
i'rl. Kuppfferschlaegcr, professeur à l'université de Liége. 
Bruxelles, le t6 mars 1880. 

P, VAN HUlllDÉBCK., 

LXXXII 

Arrét« 1·oyal 'régla-nt la composition du jury central pour la llcwrième session 
ordinaire de 1880 ('). 

Q aoùt 1880, 

1ÊOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 51 et 52 de la loi du 20 mai 1876, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques ; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce 

qui concerne les examens à subir devant le jury central ; 
Vu la liste des rëeipiendaires qui se sont fait inscrire au jury central pour la deuxième session 

dei880; 
Sur la proposition de .Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i"'. Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer pour la deuxième session 
de -t.880 sont composées de la manière suivante : 

PHILOSOPIIIE ET LETTRES. 

Président : M. Ernst, procureur général à la cour d'appel de Liége , 
Suppléant du président : ru. Maus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
Membr1JS: 

-t. re section. - Grade de candidat en philosophie et lettres. 
MM. Gantrelle, professeur à l'université de Gand; 

Wagener, id. de Gand; 
Delbœuf, id. de Liége; 
Steeher, id. de Liége; 

(') Cette session s'est ouverte le mardi 27 ootH, à midi, en exécution d'un arrêté ministériel du H du 
même mois. 
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MM. Tlberghien, professeur à l'université de Bruxelles; 

Moeller, id. de Louvain; 
Stlernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Van Kerschnver, proïesseur ou collège de la Paix, à Namur. 

SCIENCl!S. 

Président : M. Wellcns, inspecteur général des ponts et chaussées; 
Suppléant du président : M. le général-major pensionné Colignon. 

Membres: 
1 •~ section. - Grade ile candùlat e1i sciences 11atureltes. 

MiU. Merten, professeur ù l'universitè de Gaud ; 
Sworts, id. de Ga!Hl; 
Dewalque, ld, de Liège; 
Mon·cn, id. de Liége ; 
Dewilde, id. de Bruxelles; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Van Heneden, id. de Louvain; 
Tras, professeur ou collège de la Paix, à Namur. 

28 section. - Grade de camlidat eii scilmces [Jl1ysiques et matMmatiques. 
MU. Dauge, professeur à l'unirersitê de Gancl; 

Swarls, id. de Gand; 
Catalan, id. de Liége ; 
Dewalque, id. de Liêge ; 
Ruisset, id. de Bruxelles ; 
Zimmer, id. de Bruxelles ; 
Devivîer, 
Jncops, 

id. 
id. 

58 section. 

de Louvain; 
de Louvain. 

Grade de eandido: e1, pharmacie. 
l\l~I. Kickx, professeur à l'université de Gand; 

Vnlêrius, id. de Gand; 
Chandelon, id. <le Lifge; 
Bommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id. de Bruxellcs ; 
Devivier, id. de Louvain. 

onorr. 
Président : M. Beckers, conseiller n la cour de cassation; 
Suppléant du président : ~rn. Beckmnn, président à la cour d'appel de Bruxelles, el Do 

Brandner; conseiller-à In cour d'appel de Bruxelles. 

Membres: 
1•0 section. - Gnicle de cundidut en 1lroit. 

iUM. Van \Vetter, professeur à l'université de Gond; 
Namur, id. de Liége ; 
Duvivier, id. de Bruxelles ; 
Deseamps, id. de Louvain. 

2• section. Grade de docteur en droit. 
t•r examen. 

ll11\'J. Gondry, professeur t\ l'université de Gand; 
Maynz, id. de Liége ; 
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MM. Van der Rest, professenr- ù l'unlversttë <le Bruxelles; 
De Jaer, id. de Louvain. 

5° section. - Grade de docteur e1i droit. 
~• examen. 

MM. Hans, professeur ù l'université do Gand; 
Thlry, ici. de Liége; 
Arntz, id. de Bruxelles ; 
Van Biervliet, id, de Louvain, • 

4° section. - Gracle de can!lidat-notafre. 
Ml\l. Galopin, professeur à l'université de Gand; 

Thiry, id. de Liége; 
Fétis, id. <le Bruxelles; 
Thimus, id. de Louvain. 

DltDEG!NE, 

Président: l\I. Warlomont, membre de l'Académie royale de médecine ; 
Suppléant du président : ~[. Vleminckx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Membres: 

1•• section. - Grade de candidat en médecine, en chfrt4rgie et en accouchements. 

1\IM. Van Bambeke, professeur à l'université de Gand; 
Putzeys, id. de Liége ; 
Van Beneden, id. de Liêge; 
Ilêger, id. de Bruxelles; 
Mahaux, id. de Bruxelles; 
l\Iasoin, id. de Louvain. 

2e section. - Gracie de doctB'llr en médecine, en c/1iriiTgia et e1' accot,chements. 
,ter examen. 

~m. Poirier, professeur ù l'université de Gand; 
Masius, id. de Liège ; 
Crocq, id. de Bruxelles; 
Yerriest, id. de Louvain. 

5° section. - Groû« de docteur en médecine, 1m cl•irurgie et e11 accoucliements. 
2e et 5e examens. 

l\lM. Sou port, professeur à l'université de Gand; 
Van Cauwenberghe, id. de Gand; 
Van Winiwnrter, 
Ilauben, 
Tirifahy, 
Craninx, 

id. 
id. 
id. 
id. 

de Liége ; 
de Bruxelles; 
de Bruxelles ; 
de Louvain. 

Gmde de pharmacien. 
Président : M. Van Bastelaer, membre correspondant de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : l\l. Delatte, médecin principal de l'armée, pensionné. 

Membres: 
MlU. Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinet, id. de Liëge ; 
Depaire, 
Illas, 

id. 
id. 

de Bruxelles; 
de Louvain. 
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ART, 2. Notre Ministre de l'Instruetion publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il y a lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 6 août 1880. 
LÊOPOLD. 

Por le Roi : 
Le Mi11ist1·e de l' Instruction publique, 

P. VAN llu~mËRCK. 

tXXXIII 

Arrête ministériel nommant les secrétaires du jm·y central pom· la deuœième 
session ordinaire de !880. 

t uoùi U•80. 

LE lU!NISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 2, §§ 2 et 5, de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécu­ 
tion de la loi du 20 mai t876, en ce qui concerne les examens à subir devant le jury central, 
paragraphes ainsi conçus : 

" Il y a, pour chaque série, un secrétaire choisi parmi les membres par Notre t\linistre de 
l'instruction publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

" En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par un membre que désigne le 
président. " 

Voulant pourvoir à la nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y a eu lieu 
de constituer pour la deuxième session de 1880 ; 

Vu l'arrêté royal du 6 août i.880, portant nomination des membres de ces diverses sections, 

Arrête: 

An.TICLB UNIQUE. Sont nommés secrétaires du jury central pour la deuxième session de 1880, 
savoir: 

PIIILOSOPHIE ET LETTRES. 

Section pour le grade de cmulidat en philosophie et lettres. 
ill. Delbœuf, professeur à l'université de Liége. 

SCIENCES. 

Section p01.tr le grade de ca11didat e11 sciences tialHrelles. 
ill. Rousseau, professeur ù l'unlversité de Bruxelles. 

Section pour le grade de canrlidat en sciences physique3 el mathêmatiques. 
i\l. Dauge, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le grade de candidat en pharmacie. 
iU. Kickx, professeur à l'université de Gand. 

DROIT. 

Section pour le grade de candidat en droit. 
l\I. Namur, professeur o. l'université de Liège, 

Sections pour le grade cle docteur en droit. 
f« examen. 

l'tf. Gondry, professeur ti l'université de Gand, 
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2° examen. 
Ol. Vnn Blervliet, professeur ù l'unlversitô de Louvain. 

Section pom· le grade de canditlut-notaire. 
M. 'I'himus, professeur à l'université de Louvain. 

!t!ÉDKCINE, 

Section po10- le grade de candidat e11 médecine, 
1\1. Vau Ileneden, professeur à l'université de Liège, 

Sectio11s pour le grade de docteur e-n mi!tlecine, 
1er examen. 

lU. Crocq, professeur à I'université de Bruxelles. 

2" et 5° examens. 
M. Tirifahy, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section pour le 9rcu.le de pbarmacien, 
i.\l. Blas, professeur à l'université <le Louvain. 
Bruxelles, le 7 août 1880. 

P. V AN IIUMOÊECî. 

LXXXIV 

Arrèté 1·oyal ·réglant la composition du jury central polt'r la session extraor­ 
dinaire de 1880 (1). 

dl uovembt•c 1880. 

LÉOPOLD II, Roi des Belges, 
1\ tous présents et à venir, salut. 

Vu les articles 51 et 52 de la loi du 20 mai ,J 876, relative aux examens pour la collation des 
grades académiques ; 

Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1. 876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce qui 
concerne les examens à. subir devant le jury central, et l'arrêté royal du 22 mars ·1877 autorisant 
la convocation, s'il y a lieu, du jury central en session extraordinaire au mois de novembre; 

Vu les arrêtés ministériels du 4 mars et du 50 juillet 1879 déterminant les conditions d'admis­ 
sibilité à la session extraordinaîre ; 

Vu la liste des rëclpiendaires qui se sont fait inscrire nu jury central pour la session extra­ 
ordinnire de 1880; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1 ••. Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer pour la session extraordinaire 
du mois de novembre 1880 sont composées de ln manière suivante : 

Pllll,OSOPUIE ET LETTRES. 

Président : M. Ernst, procureur général à la cour d'appel de Liégé ; 
Suppléant du président : M. Maus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 

(1) Un arrêté ministériel du 5 novembre {880 maintient comme secrétaires, pour la session de novembre, 
les membres ayant rempli ces fonctions à la session d'août, (Voir ci-devant, annexe LXXXIII, p. 207.) 

La session s'est ouverte le mardi rn novembre, a midi, en exécution d'un arrêté ministériel du 22 octobre. 
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Membres: 

1'" ,çectiot~. - Grade ile candidat e,i pltilosophie et leures. 
i\11'[. Gnntrolle, professeur à l'unlversltè do Goncl; 

Wagener, id. de Gand; 
Delhœul, id. do Liége; 
Stecher, id. do Liége; 
I'lberghlen, id. de Bruxelles; 
Moeller, id. de Louvain; 
Stiernet, professeur- t\ l'institut Saint-Louis, à Bruxelles ; 
Van Kersehaver, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

[ N• 184. ] 

SCIENCES. 

Président : M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées; 
Suppléant du prêsident : M. le général-major pensionné Colignon. 
lUembres: 

1 •• section. - Grade de crmdiclat en &cience.s niüurelles. 

l\lM. Uertrn, professeur à l'université de Gand ; 
Swarts, id. de Gand ; 
Dewalque, id. de Liége ; 
1Uo1·ren, id. du Liëge ; 
Joly, id. de Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Yan Beneden, id. de Louvain ; 
Tras, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

2• section. - G,·ade <le candidat en pilal'macie. 
MM. Kiekx, professeur à l'université de Gand , 

Yalérius, id. de Gand ; 
Chandclon, id. de Liége : 
Bommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id de Bruxelles; 
Deviner, id. de Louvain. 

01\0IT. 

Président : M. Beckers, conseiller û la cour de cassation; 
Suppléants du président : l'trn. Eeekman, président o la cour d'appel de Bruxelles, et 

De Brnndner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
Membres: 

1 •• section. - Grade de ca11didc1t en droit. 
MM. Von Welter, professeur à l'université de Gand; 

Namur, id. de Liëge ; 
Cornil, id. de Bruxelles; 
Deseamps, id. de Louvain. 

2~ section. - Grade <le docteur en droit. 
1°r examen. 

MM. Gondry, professeur à l'université de Gand; 
i\-laynz, id. de Liëge ; 
Vau der Rest, id. de Bruvclles ; 
De Jaer, îrl. de Louvaru. 
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5° secti01,. - Grade de docteu1· en droit. 
2° examen. 

1ml, Collier, professeur à l'universitè de Gand; 
Thiry, id. do Liêge ; 
Arntz, id. de Bruxelles; 
Van Biervllet, id. de Louvain. 

'•0 section. - Grade de candi<lal-notafre. 
l'IIM. Galopin, professeur ù l'université de Garni; 

Thiry, id. do Liége ; 
Fétis, id, de Bruxelles; 
Thimus, id. de Louvain. 

MÊDI.CINE. 

Président : M. Warlomo11t, membre de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : IU. Vleminckx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Membres: 

f•• section. - Grade cle candidat en médecine, en clu"rurgie et en accouchements. 
M~f. Van Bambeke, professeur à. l'université de Gand; 

Putzeys, id. de Liége ; 
Van Beneden, id. de Liége ; 
liéger, id, de Bruxelles; 
Stiênon, id. de Bruxelles; 
1\fasoin, id. de Louvain. 

2° section. - Grade cle docte11r en médecine, en chir11r9ie et en accouchements. 
1e• examen. 

MM. Poirier, professeur à l'université de Gand; 
Masius, id. de Liège ; 
Crocq, ici. de Bruxelles; 
Verriest, ici. de Louvain. 

5" sectfon. - Grade de docteur en tnédeci11e1 en chirm·gie et en accouchements. 
2• et 5° examens. 

~UI. Soupart, professeur à l'université de Gand; 
Van Cauwenberghe, id. de Gand; 
Von Winiwarler, id. de Liége; 
Ilauben, id. de Bruxelles; 
Tfrifahy, id. de Bruxelles; 
Craninx, id. de Louvain. 

Grade cle pharmacien. 
Président : M. Van Bastelner, membre correspondant de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président: M. Délatte, médecin principal de l'armée, pensionné. 
Membres: 
l\liU. Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinet, id. de Liége; 
Depaîre, id. de Bruxelles; 
Blas, id. de Louvain. 

ART. 2. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
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pourvoira, s'il y n lieu, au remplacement dos présidents, des présidents suppléants el des 
membres titulaires empêchés. 

Donné â Bruxelles, le 4 novembre i880. 
LÉOPOLD. 

Put· le Roi : 
le Afim'stre de l'Instr-ucti@ publique, 

P. VAN IIUAIDllECK, 

LXXXV 

Arrêté royal réglant la compositiœa du jury central pour la première session 
ordinaire de 188! (1). 

•" avril t 88t. 

LÉOPOLD Il, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 5t et 32 de Ill loi du 20 mai 1876, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques ; 
Vu l'arrëtê royal du 2 octobre t876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce qui 

concerne les examens â subir devant le jury central ; 
Vu la liste des récipiendaires qui se sont fait inscrire au jury central pour lu première- session 

ordinaire de 1881 ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. t•~. Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer pour la première session 
ordinaire de 1881 sont composées de la manière suivante : . 

PIIILOSOPHIR E.T LETTRES. 

Président : l\f. Ernst, procureur général à la cour d'appel de Liége; 
Suppléant du président: M. Maus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
1\lembres: 

·tr• section. - Grade de candidat en philosophie et lettres. 
l\lM. Gantrelle, professeur à l'université 'de Gand ; 

Wagener, id. de Gand; 
Delbœuf, id. de Liége ; 
Stecher, id. de Liége ; 
Tiberghien, id. de Bruxelles; 
Moeller7 id. de Louvain; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Van Kersehaver, professeur au collège de lu Paix, à NnmUI'. 

SCIENCES. 

Président : M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussêes; 
Suppléant du président : M. le général-major pensionné Colignon. 

(1) Cetlo session s'est ouverte le mardi 49 avril, à midi, en exécution d'un arrêté ministériel du 7 du même 
mois. 
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1\lembres: 

{ 0 seoüon, •·· Gmdt de candidat en sciences natterelte8, 

All\l. 1\lerten, professeur à l'université de Gand; 
Swarts, id. de Gand; 
Dewalque, id. de Llége ; 
.1Uorren, id. de Liége; 
Joly, id. de Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles , 
Van Beneden, id. de Louvain; 
Tras, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

2° section. - Grade de candi<fot 81' pharmacie. 
.Ml\l. Kickx, professeur à l'université de Gand; 

Yalérius, id. de Gand ; 
Chnndelon, id. de Liège; 
nommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id. de Bruxelles; 
Devivier, id. de Louvain. 

5e section. - Grade de docteur e-n sciences physiques et tnathé11•atiqm1s. 

MM. Boudin, professeur à l'université de Gand; 
l'\Iansion, id. de Gand; 
Folie, id. de Liêge ; 
Buisset, id. de Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Gilbert, id. de Louvain. 

DROIT. 

Prêsident: i\l. Beckers, conseiller à la cour de cassation; 
Suppléants du président : l\llU. Eeckman, président à la cour d'appel de Bruxelles) et 

De Brandnec, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
l\Iembres: 

t ee section. - Grade de candidat en di·oit. 
MM. Van Welter, professeur à l'université de Ganù; 

Namur, id. de Liége ; 
Cornil, id. de Bruxelles; 
Descamps, id. de Louvain. 

2• sectio11. - Grade <le doctmr en droit. 
1°• examen. 

l\IM. Gondry, professeur à l'université de Gand ; 
Alaynz, id. de Liége ; 
Van der Rest, id. de Bruxelles ; 
De Jaer, id. de Louvain. 

3" sectio»: - Grade de docteur en droit. 
2• examen. 

l\HI. camer, professeur ii l'université de Gand; 
Thiry, id. de Liégé ; 
Arnlz, id. de Bruxelles ; 
Van Blervliet, id. de Louvain. 



( 215 ) [ N 184.] 

4° section. - ûrtul» cle canclùlat-110/uire. 
l\m. Galopin, professeur i\ l'unlversltè do Gand; 

Thiry, hl. do Liégo ; 
FtHis, id. de Bruxelles ; 
Thimus, id. de Louvain. 

MÉDECINE. 

Président: 1\1, Wnl'iomont, membre de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : M. Vlcminckx, Victor, membre correspondant do l'Aeadèrnie royale 

de médecine. 
Membres: 

t ,. seetùm, - Grade cle ccmdùlut en médecine; en 1:hir11rgie et en acco11chements. 
i.\lU. Van Barnbeke, professeur t\ l'université de GatHI; 

Putzeys, id. de Liège ; 
Van Beneden, id. de Liêge ; 
liéger, id. - de Bruxellcs ; 
Stiênon, id. de Bruxelles ; 
!\lusoin, id. de Louvain. 

Grade de 1ltJcte11r en médecù1e, im chirurgie et en accouehement«, 
-1"' examen. 

MM. Poirier, professeur t'i l'université de Gand; 
lUasius, id. de Liége ; 
Crocq, id. de Bruxelles; 
Verriest, id. de Louvain. 

2• section. 

3• sectio,,. - Grade de doctem· en médecine, en chirurgie et en accouchements. 
2• examen. 

MM. Sou part, professeur à l'université de Gand ; 
VanCauwenberghe, id. de Gand; 
Von Winiwarter, id. de Liége ; 
Ilauhen, id. de Bruxelles; 
Tirifahy, id. de Bruxelles; 
Craninx, id. de Louvain. 

Grade (le pharmacien. 
Prêsident : M. Van Bastelaer, membre cerrespondant de l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président: M. Delaue, médecin principal de l'armée, pensionné. 
l\lembres: 
~Hl. Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinet, id. de Liêge ; 
Depaire, id. de Bruxelles , 
Bruylants, id. de Louvain. 

ART. 2. Notre Ministre de I'Instruetion publique, chargé de l'exécution ù11 présent arrêté, 
pourvoira, s'il y a lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 1°r avril 1881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'instruction publique, 

P. VAN Hua!BÉECK, 
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LXXXVI 

A1·rêté ministériel nommant les secrétaires dit jury central pour la première 
session ordinaire de 1881. 

•• 1nrll t.1!181., 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION l'liDLIQOE, 

Vu l'article 2, SS 2 et 5, de l'arrête royal du ~ octobre 1876, portant règlement pour 
l'exécution de la loi du 20 mai 1876, en ce qui concerne les examens à subir devant Je jury 
central, paragraphes ainsi conçus : 

" Il y o, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Notre l\Iinistre de 
l'Instructlon publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

" En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé pur un membre que désigne le 
président. " 

Voulant pourvoir à la nomination des secrètnires des sections du jury central qu'il y a lien de 
constituer pour la première session de 188 t ; 

Vu l'arrêté royal du 1. •• avril 188i, portant nomination des membres (le ces diverses sections, 

Arrête: 

ARTICLE UNIQUE, Sont nommés secrétaires du jury eentrul pour lu première session de! 881 : 

PHILOSOPIIIE ET LE.TTRES. 

Section po111· le gmde de candidat en philosophie et lettres. 
M. Tiberghien, professeur à l'université de Bruxelles, 

SCIENCE$. 

Sectiori pour le grade de candùia: en scienees ntüurelles. 
!U. Dewalque, professeur à l'université de Liége , 

Section pour le grade de candidat en pharmacie. 
!U. Devivier, professeur à l'université de Louvain. 

Section pour te grade d~ docteur 1m sciences physiq11es et nmthémaliques. 
M. Ruisset) professeur ù l'université de Bruxelles. 

DROIT. 

Section potlr le 91·ade ile c;andidat e1t droit. 
l\l. Namur, professeur à l'université de Liége, 

Section pour le grade de docteur endroit. 
1.0• examen. 

M. Dejae.r, professeur à l'université de Louvain. 
Section pmtr le gt·ade de doctem· en droit. 

~~ examen. 
l'tI. Gallier, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le grade de candidat-notaire. 
M. Galopin, professeur à l'université de Gand. 

MÉDECINE, 

Seetio« pour le 91 ade de candidat eu médecine . 
.M. Van Bambeke, professeur à l'université de Gand. 
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Scctio,~ TJOur le 91·ade cle doctew· ~n médecine. 
1 •• examen. 

M. Verriest, professeur t\ l'universltè de Lou vain. 

Section pow· le grade de clocteur en mt!cleoine. 
5• examen. 

1\1. Tirifnhy, professeur à l'unlversltè de Bruxelles. 

Section pow· le grade de pharmacien. 
1\1. Gilkinet, professent· à l'université de Liège. 
Bruxelles, le -12 avril 1881. 

P. VAN HUMOÊl1CK. 

----~ 

LXXXVII 

Arrêté royal réqlan! la composition du j111·.t1 central pour la deuxième session 
ordinaire de 1881 C). 

0 aoù& 1881, 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles :il et 52 de la loi du 20 mai '1876, relative aux examens pour lu collutlon des 

grades académiques; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi, en ce qui 

concerne les examens à subir devant le jury central ; 
Vu la liste des récipiendaires qui se sont fait inscrire au jury central pour In deuxième session 

ordinaire de 1881 ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Insrruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 e,. Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer pour la deuxième session 
ordinaire de 1881 sont composées de la manière suivante: 

PlllLOSOPIIIR ET LETTRES. 

Président : 1'I. Ernst, procureur général à ln cour d'appel de Liége; 
Suppléant du président : M. 1\Iaus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
1\lembres : 

1 •0 section. -- Grade de candidat en philosophie et leuree. 
l\m. Gantrelle, professeur à l'université de Gand; 

Wagener, id. de Gand; 
Delbœuf, id. de Liége; 
Stecher, id. de Liëge ; 
Tiberghien, id. de Bruxelles ; 
Moeller, id. de Louvain; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Vnn Kersehaver, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

(1) Cette session s'est ouverte Je mardi i 6 aoüt, n rmdi, on exécution d'un arrêté ministériel du 10 du même 
mois. 
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2° sectioll, - Grade cle doctem· e-11 philosophie ~t leures. 
M~l. Le Roy, professeur à l'uuiversité de Liëge ; 

l.\lerten, id. de Gand; 
Willems, hl. de Louvain ; 
Heremans, id. de Gand ; 
James, 
Scheler, 

id. 
ici. 

de Bruxelles ; 
de Bruxelles. 

SCIENCES. 

Président : M. 'Wellens, inspecteur- général des ponts et chaussées; 
Suppléant du président: M. le gènêral-major pensionuè Colignon. 
l\fembres: 

t rQ section. - Grode de candidat e11 sciences naturelles. 
MM. Le Roy, professeue ù l'université de Liége ; 

Swat-ts, id. de Gand; 
Dugniolle, id. de Gand ; 
l\lorren, id. de Liége; 
Joly, id. de Bruxelles; 
Rousseau, id. de Bruxelles ; 
Von Beneden, id. de Louvain ; 
Tras, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

2• section. - Grade tle candidat en p/iarma,;ie. 
MiU. Kickx, professeur à l'université de Gaud; 

Valerius, id. de Gand; 
Chandelon, id. de Liége ; 
Bommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id. de Bruxelles; 
Devivler, id. de Louvain. 

5• section: - Grade de candidat etl sciences physiques et matliématiqw~s. 
l\JlU. Jaeops, professeur à l'université de Louvain, 

Buisset, id. de Beuxelles , 
Mansion, id. de Gand ; 
Lepaige, chargé de cours à l'université de Liége; 

4ec sectio-11. - Grade de docteur e-n sciences physiques et 11wthémat1qms. 
MM. Dondin, professeur à l'université de Gand ; 

l\lansion, id. de Gand; 
Folie, id. de Liége ; 
Bnisset, id. de Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Gilbert, id. de Louvain. 

DROIT. 

Président : M. Beckers, conseiller à la coue de cassation; 
Suppléants du président : MiU. Eeckman, président à la cour d'appel de Bruxelles, et 

De Brandner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
Membres: 

t •• sec«ion. - Grade de candidat en droit. 
MM. Van Welter,. professeur à l'université de Gand; 

Namur, id. de Liège ; 
Cornil, id. de Bruxelles; 
Descamps, id. de Louvain. 
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2• section. - G1·acle cle <locte10- en droit. 
1'" ('XOlllCII. 

~•~•- Gondry, professeur à l'université de Gand; 
Mnynz, id. de Liége; 
Van der Rest, id. de Bruxelles] 
De Jaer , id. de Lou vain. 

Grade de docteur en droit. 
2" examen. 

~ni. Callier, professeur â l'unlversité de Gand ; 
Thiry, id. de Liége ; 
Arnlz, id. de Bruxelles ; 
Van Biervliet, id. de Louvain. 

5• section. 

4-• section, - Oracle de ca111lidot-not<1Î1'e. 
mu. Galopin, professeur ù I'universlté de Gand; 

Thiry, id, de Liége ; 
Fétfs, id. de Bruxelles ; 
îhimus, id. de Louvain, 

UÉDECINE, 

Président: l\l. Wal'lomont, membre tic l'Aeadémic royale de mèdeeiue ; 
Supplèant d11 prësident e l\l. Ylemînekx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Membres: 

t "' section. - Grade ile camlidat en médecine, rn chinu·gie et en accouchements. 
i.\11'1. Van Bambeke, professeur à l'universlté de Gond; 

Putzeys, id. de Liége; 
Van Beneden, ici. de Liége ; 
Hëger, id. de Bruxelles ; 
Stiénon, id. de Bruxelles; 
Masoin, id. de Louvain. 

2" section. - G,-ade de tloctem· e1~ médecine, en chimr9ie et en accoi.che-me11ts. 
t•• examen. 

"ll\l. Poirier, professeur à l'université de Gand; 
Masius, id. de Liëge ; 
Crocq, id. de Bruxelles; 
Verriest, id. de Louvain. 

5" section. - Grade de doct1:11-r en médeci11e, en cfiirw·gie et en accouchements. 
2e et 5" examens. 

1'li\l. Soupart, professeur à l'université de Gand; 
Van Cauwcnberghe, iù. de Gand; 
Von Winiwarter, id. de Liége ; 
llauben, id. de Bruxelles ; 
Tirifahy, id. de Bruxelles ; 
Craninx, id. de Louvain. 

Grade de pharmacien. 
Prësident : l\L Van Basteluer, membre correspondant de l'Académie royale de médecine, 
Suppléant du président : .l\1. Delatte, médecin principal de l'armée, pensionné. 

5a 
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Membres: 
1\11\1, Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinct, id. de Liége ; 
Depalre, id. de Bruxelles ; 
Bruylants, id. de Louvain. 

ART, 2. Noire l\Iinistre de I'Instruetlon publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvolrn, s'il y a lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné ù Bruxelles, le 1) août ·l 881 . 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Afinistre de l'lnslr11clio11 publique, 

p. VAN HU!II.BÊECI.. 

LXXXVIII 

1Jn·êté ministériel no1nma11t les secrétaires du jm~y central pom· ta deuxiè-1ile 
session ordinaire de f 88!. 

to aoû& t88t. 

LE MINISTRE DR 1.'fNSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 2, §§ ~ et 5, de l'arrêté royal du 2 octobre (876, portant règlement pour I'exécu­ 
tion de la loi du 20 mai 1876, en cc qui concerne les examens à subir devant le jury eentral, 
paragraphes ainsi conçus : 

k Il y a, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Noire Ministi·e de 
l'Instruetion publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

• En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par un membre que désigne le président." 
Voulant pourvoir à la nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y a lieu de 

constituer pour la deuxième session de 1881 ; 
Vu l'arrêté royal du 9 août t88 I, portant nomination des membres de ces diverses sections, 

Arrête : 

ARTICLE lh'ttQUE. Sont nommés seerëtaires du jury central pour la deuxième session de l 88t : 

PHILOSOPHIE ET LETTRRS, 

Section pour le gmde de camlùlat e,1 philosophie et lettres. 
M. Tiberghlen, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section povr le grade de ,locte1u- en philosopMe et lettres, 
M illerten, professeur ù l'université de Gand. 

SCIENCES. 

Section pour le grade de candidat erl sciences 11atw·elles • 
M. Le Roy, professeur à l'université de Liége. 

Section pour le grade de candidat en pharmacie. 
. M. Duvivier, professeur à l'université de Louvain. 

Section 1Jo1u- le g,·ad~ de candidat en sciences ph!Jsiques et mathématiques. 
M. Lepaige, chargé de cours t\ l'université tic Liège, 
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Section 7>0111· le gl't1cle cle docteur e11 sciences p/,ysiques et mathé-matiqtœs. 
1\1. Bulsset, professeur ù l'université de Bruxelles. 

DROIT • 

Sect1'011 pour le 91·ade de candid«: 1m droit. 
1\1. Namur, professeur ù l'université de Liège. 

Seeüen pour le 9rade de âoeteu« en. droit. 
1" examen. 

IU. Dejaer, professeur à l'université de Louvain. 

Sectiori pour le 91·ade de clocteur en droit. 
':2° examen. 

l\I. Callier, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le grade de cmididat-notafre. 
LU. Galopin, professeur ù I'uulversité de Gand. 

Mf:DECINE. .. 
Seclirm po1ir le grade de ccrndùlat 1m médecine. 

1\1. Von Bambekc, professeur ù l'université de Gand. 

Section pow· le grade de tloctem· en médecine. 
f '' examen. 

l\L Yerriest, professeur à l'université de Louvain. 

Section 11ow· le grade cle üoeteur en mêtlecille. 
26 el 5° examens. 

M. Tirirahy, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section pom· le grade de pharmaeien, 
ill. Gilki11et, professeur ù l'université de Liége, 
Bruxelles, le 10 août t 88t. 

P. VAN Humi~ECK • 

.tXXXIX 

iJrrèté royal rêqlant la composition. du jury central pour la seseùm 
extraordinaire de 1881. 

« nowrmb1•e 11881, 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 
Vu les articles 51 et az de la loi du 20 mai 1676, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce qui 

concerne les examens à subir devant le ju.y central, et l'arrêté royal du 22 mars 1877, autori- 

{') Un arrêté ministériel du 7 novembre rnsr a mamtenu comme secrétaires, pour la session extraordinaire, 
les membres ayant rempli ces Ioncnous à la session d'août. (Voil' et-devant annexe LXXXV fil, p. 218.) 

La session s'est ouverte le mercredi rn novembre, à midi, en exécution d'un arrêté du 10 du même mois. 
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saut ln convocation, s'il y a lieu, dudit jury en session extraordinaire au mois de novembre; 
Vu la liste dos récipiendaires qui se sont fait inscrire nu jury central pour la session 

extraordlnalre de i.881 ; 
Sur la proposition de Notre l\linistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrètô et arrêtons : 

AnT. 1 or. Les sections du jury central qu'il y n lieu de constituer pour la session extraordi­ 
naire du mois de novembre 1881 sont composées de la manière suivante: 

PfllLOSOPHIE E1' LETTRES. 

Président : M. Ernst, procureur général à la cour d'appel de Liége ; 
Suppléant du président : !'1. Maus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
!Uembres: 

t •• section. - Gralle de C(rndùlat en philosophie et lettres. 
M3I. Gnutrellc, professeur t\ l'université de Gund ; 

Wagener, id. cle Gand; 
Delbœuf, id. de Liège; 
Stecher, id. de Liêge; 
Tibcrghien, id. de Bruxelles ; 
Moeller, id, de Louvain; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Van Kerschaver, professeur au collège ile ln Paix, à Namur. 

SCIENCES. 

Président: JU. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées; 
Suppléant du président : 1\I. le général-major pensionné Colignon. 
i)lembres: 

·l ,. section, - Grade de candùlat en sciences nc,turelles. 
i)UI. Le Roy, professeur t\ l'uni versitê de Liégé ; 

Swarts, id. de Gand; 
Dugniolle, 
Morren, 
Joly, 
Rousseau, 
Van Beneden, id. de Louvain; 
Tras, professeur au collège de la Paix, t\ Namur. 

2• section. - Gtade de ca111.lidat en plaarmacie. 
Jllill. Kickx, professeur à l'université de Gand; 

valërius, id. de Gand; 
Chandelon, itl. de Liége ; 
nommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id. de Bruxelles; 
Devivier, id. de Louvàin. 

DRO!T. 

Président : M. Beckers, conseiller à la cour de cassation ; 
Suppléants du préside1!l./-,_1u~1. Eeckmun, président à la cour d'appel de Bruxelles, et 

De Brundner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles, 
l.Uembres: 

2• section. - Grade de docteur en droit. 
i•• examen. 

;'lllll. Gondry, professeur à l'université de Gand; 
Maynz, id, de Liôge ; 

id. de Gand; 
id. de Liëge ; 
id. de Bruxelles ; 
id. de Bruxelles ; 
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lllM. Vnn der Rest, professeur à l'universlté de Bruxelles: 
De Jaer-, id. de Louvain. 

5~ section, - Grfüle de docteu1· 1m droit. 
~• examen. 

MM. Calller, professeur ù l'université de Gond; 
Thiry, Victor, id. de Liégc; 
Amlz, id. de Bruxelles, 
Yan Biervliet, id. de Louvain. 

4° section, - Oracle <le ca11tlidat-11otaire. 
llli\J. Galopin, professeur à l'université de Gand; 

Thiry, Victor, id. tic Liége; 
Fêtis, id. de Bruxelles; 
I'hlmus, id. de Louvain. 

MÉDECINE. 

Président : M. Warlomont, membre lie l'Académie royale de médecine; 
Suppléant du président: IU. Vleminckx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
!Uembres: 

l •• seetïou. - Grade de ccrndiclat en 1uédecine, e-11 chirio-gie et e-11 accouchements. 

!Ui\l. Van Bamheke, professeur t\ l'université de Gand; 
Putzeys, id. de Liège ; 
Vao Beneden, id. de Liége ; 
Héger, id. de Bruxelles; 
Stiénon, id. de Bruxelles; 
l\Iasoin, ici. de Louvain. 

2° section. - Grade cle iloctem· e11 médeci11e, en i;lifrm·gie et eri accoucl1ements. 
1°• examen. 

IUM. Poirier, professeur à l'université de Gand; 
Hasius, id. de Liége ; 
Crocq, id. de Bruxelles ; 
Yerriest, id. de Louvain. 

Grade de phan11acien. 

Prèsident : 1\1. Van Bastelaer, membre correspondant de l'Académie royale de médecine ; 
Suppléant du président : l\J. Délatte, médecin principal de l'armée, pensionné. 
l\lcmbres : 
Mi.U. Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinet, id. de Liége ; 
Depaire, id. de Bruxelles ; 
Bruylants, id. de Louvain. 

Ain. 2. Notre l\Iinistre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il y a lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 4 novembre 1881. 
J,É0P0LD. 

Par le Roi. 

Le ,tfinistre del' Instruction publique, 
P. VAN Hu;imtECK- 
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XC 

Arrêté 'royal ·réglant la composition du j-ury central pom· la première session 
ordinaire de -1882 (1). 

117 Wlll'!I 1 !118t • 

LÊOPOLD Il, Roi DES BELGES> 

A tous présents et ù venir, salut, 
Vu les artioles 51 et 52 de ln loi du 20 mai 1876, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques ; 
Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi, en ce 

qui concerne les examens à subir devant le jury central; 
Vu ln liste des rêclpiendeires qui se sont fait inscrire nu jury central pour la première session 

ordinaire de t 882; 
Sur la proposition de Notre Minfatre de I'Instructlon publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT, 1••. Les sections du jury central qu'il y n lieu de constituer pour la première session 
ordinaire de i.882 sont composées de la manière suivante : 

PIIILOSOPHIE ET LKTTllES. 

Président: M. Ernst, procureur général à la cour d'appel de Liège; 
Suppléant du président : lU. 1'l11us, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
1'lembres: 

·l'" section. - Or<1de de candidat en philosophie et leures • 
l\l~I. Fuérison, professeur à l'université <le Gaud ; 

Thomas, id. de Gand ; 
Delbœuf, id. de Liège ; 
Le Roy, id. de Liége; 
Vanderkindere, id. de Bruxelles ; 
Willems, id. de Louvain; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
Van Kerschaver, professeur au collège de la Paix, à Namur. 

.2° seetkm, - (]rade cle clocteur e-n philosophie et leure». 
l\IM. Ileremans, professeur à l'universitê de Gand; 

Gantrelle, id. de Gand; 
Stéeher-, id. de Liége ; 
Roerseh, id. de Liége ; 
Tiberghien, id. de Bruxelles ; 
James, id. de Bruxelles ; 
l\Ioeller, id. de Louvain ; 
de Groutars, id. de Louvain. 

SCIENCES. 

Président : M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées; 
Suppléant du président : 1\1. le général-major pensionné Colignon. 

(') Cette session s'est ouverte le mardi H avril, à midi, en exécution d'un arrêté ministértel du 5 du 
même mois. 
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Membres: 
1 •0 section. - Gi·ade de candidat eu sciences natt,relles. 

l\lM. l\Iertcn, professeur à l'université de Gand ; 
Swarts, Id, de Gand; 
D(} Koninck, L:, chargé de cours ù l'université de Liége; 
l\lon·cn, professeur ù l'université de Liége ; 
Joly, ici. <le Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Van Benedeu, id. de Louvain ; 
Tras, professeur ou collège de la Paix, t\ Namur. 

2° section, - Grade cle candidat tm pharmacie. 
~m. Kickx, professeur à l'université de Gund; 

valérius, id. de Gand ; 
Chandelon, id. de Llége ; 
Bomrner, id. de Bruxelles; 
Wi!meur, id. de Bruxelles; 
Devivier, id. de Louvain. 

5e section. - G1·aàe de ca11didat e-n sciences physiq11es et 111athê-matiques. 
MU. l\Iansion, professeur ù l'université de Garni; 

Lepaige, chargé de cours à l'universitè de Liége _; 
Buisset, professeur à l'université de Bruxelles; 
Jaeops, id. de Louvain. 

DROIT. 

Président : Ill. Beekers, conseiller à la cour de cassation ; 
Suppléants du président : MM. Eeckman, président à la cour- d'appel de Bruxelles, et 

De Brandner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
iUcmhres: 

{re section. - Grade de candidat e,i droit. 
MM. Van Welter, professeur à l'université de Gaml; 

Namur, id. de Liége ; 
Cornil, id. de Bruxelles; 
Descamps, id. de Louvain. 

2• section. - G1·ade de doclet1r en droit. 
·I •• examen. 

~m. Montigny, professeur à l'université de Gand; 
l\Iaynz, id. de Liége ; 
Van der Rest, id. de Bruxelles; 
De Jaer, id. de Louvain. 

5~ section. - G1·ade de doctetw et& droit. 
2e examen. 

iUiU. Callier, professeur à l'université de Gand; 
Thiry (V.), id. de Liége ; 
Arntz, id. de Bruxelles; 
Van Biervliet, id. de Louvain. 

48 section. - Grade de can1lillat-notaire. 
MlU. Gnlupin, professeur à l'université de Gand; 

Thiry (V.), id. de Liége ; 
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MM. Fétls, professeur à l'unlversitë de Bruxelles ; 
Thimus, id. de Louvain. 

MÉDECINE, 

Prèsident : ll-1. \Varlomont, membre do l'Académie royale du mëdeelne , 
Suppléant d11 présldcnt : l\l, Vleminckx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Membres: 

1« section. - Grade de candidat e11 médecù1e, en cMntrgie el e11 accouchem1mts. 
l\UJ. Van Bambeke, professeur ù l'université de Gund; 

Putzeys, id. de Liëge , 
Van Beneden, id. (le Liëge ; 
Ilêger, id. de Bruxelles; 
Stiénon, id. de Bruxelles; 
!Uusoin, id. de Louvai11. 

2e section. - Grat.le de tlocte11r en médecine, e11 chfrw·gie et e11 accouchemenls. 
t•r examen, 

l\lM. Poirier, professeur à l'université de Gand ; 
lUasius, id. de Liêge; 
Crocq, id. de Bruxelles; 
Verriest, id. · de Louvain, 

5• section. - Grade de docteur en 111éclecine, era chirtctgie et en accouchemerits. 
5° examen. 

Ml\L Soupart, professeur ù l'universitê de Gand; 
Van Cauwenberghe, id. de Gand ; 
Von Winiwarter, id. de Liége ; 
IIauben, id. de Bruxelles; 
Tirifahy, id. de Bruxelles; 
Craninx, id. de Louvain. 

Grede ,le pht1rmw:im. 
Président : M. J. Stas, membre de l' Acadèmie royale des beaux-arts, sciences et lettres; 
Suppléant du président : 1'1. Délatte, médecin principal de l'armêe, pensionné. 
l\lembres: 

l\llU . Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 
Gilkinet, id. de Liége; 
Depaire, id. de Bruxelles ; 
Elas, id. de Louvain. 

AnT . .2. Notre Ministre de l'Instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il y a lieu, un remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 27 mars 1882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'instruction publique, 

P. VAN HUMBÉECK. 
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XCI 

Arrêté ministériel nommant les secrétaires du, j11ry central pour la première 
session ordinaire de f 882. 

LE MINISTRE DE L'lNSTflUCTION PUDLIQUE, 

Vu l'article 2, SS 2 et 5, de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution 
de ln loi du 20 mai 1876, en ce qui concerne les examens à subir devant le jury central, 
paragraphes aiusi conçus : 

" Il y a, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Notre Ministre de 
l'Inslruction publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

" En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par un membre qne désigne le président. " 
Youlant pourvoir à lo nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y n lieu de 

constituer pour la première session de t 882; 
Vu l'arrêté royal du 27 mars 188':l, portant nomination des membres de ces diverses sections, 

Arrête: 

AnTIGLK llNIQUR, Sont nommés secrétaires du jury central pour la première session de f882: 

PIIILOSOl'llŒ ET L"1'1'11ES. 

Section pom· le grade de candidat en 1)l1ilosophie et lettres. 
!U. Fuerîsou, professeur â l'université de Gand. 

Section p<rur le grade de tlocteur en philosophie et lettres. 
~f. Boersch, professeur à l'université de Liëge. 

SCIENCES, 

Section pow· le grade de canclùlat en sciences naturelles. 
!U. Morren, professeur à l'université de Liêge. 

Section pour le grade de candidat en pharmacie. 
M. nommer, professeur ù l'université de Bruxelles. 

Section pour le grade de candidat etl scilmces physiqlles et motMmaliques. 

M . Jacops, professeur à l'université de Louvain. 

DROIT, 

Section pm,r le grade de ciincliclat en droit. 
iU. Van Welter, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le 9racle de <locteur en droit. 
1" exumen • 

JI. lUaynz, professeur à l'université de Liégé. 

Section pour le grade de doctmo· en droit. 
.2° examen. 

:u. Amtz, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section pour le grade de eandidat-nozaire. 
JI. Thimus, professeur à l'université de Louvain. 

a7 
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MÉDECINE, 

Section pour le grade de candidat en mêdecine. 
l\I. Putzeys, professeur t\ l'université de Liége. 

Section pour le grnde de docteur en 1111!d~ci11e. 
fn examen. 

tu. Poirier, professeur à l'université do Gand. 
Section pour le grncle de docteur M médecine. 

5• examen. 
M. Ilauben, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section poiw le grttde de pharmacie11. 
M. Blas, professeur à I'universlté de Louvain. 
Bruxelles, le 1er avrll 1882. 

P. VAN HU3113ÊBCK, 

XCII 

Arrèté royal ré9la11t lu composition du jury central pou1' la deuxième session 
ordinaire de f 882 (1). 

LÉOPOLD li, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 51 et 3'2 de la loi du 20 mai 1876, relative aux examens pour la collation des 

grades académiques; 
Vu l'arrêté royal d11 ! octobre -1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce 

qui concerne les examens à subir devant le jury eeutral ; 
Vu la liste des récipiendaires qui se soul fait inscrire ou jury central pour la deuxième session 

ordinaire de t 882; 
Sur la proposition <le Notre Ministre de I'lnstruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i•r. Les sections du jury central qu'il y u lieu de constituer, pour la deuxième session 
ordinaire de -1882, sont composées de la manière suivante : 

PIIILOS0PIIIK ET LETTRES. 

Président : M. Ernst, procureur générnl à la cour d'appel de Liége ; 
Suppléant du président : lU. l'tlaus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
!Uembres: 

1 •e section. - Grade cle ccmclt'dat en philosophie et lettres. 
AHI. Fuérison, professeur à l'université de Gand; 

Thomas, id. de Gand; 
Delhœuf, id. de Liêge ; 
Le Roy, 
V anderkindere, 

id. 
id. 

de Liége ; 
de Bruxelles ; 

(') Cette session s'est ouverte le mercredi ts août, à midi, en exécution d'un arrêté miuistériel du 
9 ùu même mois. 
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Ml[. Willems, professeur ù l'université de Louvaln ; 

Stiemet, professeur ù l'institut Salut-Louis, ù Bnnelles ; 
François, A., professeur au collège lin lu Pnix, ù Namur, 

2e section. - ûnule cle docteur en philosoplu"e et lettres. 
l\ll\l. lleremans, professeur t\ l'universüé de Cand ; 

Gautrelle, id. de Gand ; 
Stecher, id. do Liégo ; 
Itoorsch, id. de Llège ; 
'I'iberghien, id. de Bruxelles ; 
James, id. de Bruxelles ; 
lUoeller, id. de Louvnin; 
<le Groutars, id. de Louvnln, 

SCll!NCES. 

Président : M. Wellens, inspeetcur gèuêrnl des ponts el chaussées ; 
Suppléant du président : 1\1. le général-major pensionné Colignon. 
Membres: 

1•~ section. - G1·atle tle cmllli<lat en sciences naturelle«, 
l\lM. lUerten, professeur ù l'université de Gand; 

Swarts, id, de Gand; 
De Koninck, L., chargé de cours ù l'université de Liêge ; 
lUorren, professeur- à l'université de Liêge ; 
Joly, id. da Bruxelles ; 
Rousseau, id. de Bruxelles ; 
Vun Beneden, id. de Louvain; 
Tras, professeur au collège de la Poix, à Namur, 

2• section, - Grade de candiclot en pharmacie. 
MU. Kiekx, professeur à l'université de Gand ; 

Vnlérius, id. de Gand; 
Chandelon, id. de Liége ; 
Bommer, id. de Bruxelles; 
Witmeur, id. de Bruxelles; 
De vivier, id. de Louvain. 

5Q section. - Grmles de ca11didat et de docteur e-11 science: physiques et mntMmt&t'Ïques. 
àUI. lUnnsion, professeur à l'université de Gand; 

Valél·ius, id. de Gand; 
Catalan, id. de Liége; 
Dewalque, id. de Liége ; 
Ruisset, id. de Bruxelles; 
Goemans, id. de Bruxelles ; 
Henry, id. de Louvain; 
Jacops, id. de Louvain • 

DROIT. 

Président : M. Beckers, conseiller à la cour de cassatîon ; 
Suppléants d11 président : 1'01. Eeekman , président à la cour d'appel de Bruxelles, et 

De Brandner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
Uembrcs: 

f•• section. - G,·ade de candùlat e,i cll-oit. 
~Hf. Van Welter, professeur à l'université de Gand; 

Namur, id. de Liége; 
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a\ll\l. Cornil, professeur à l'université de Bruxelles; 
Descamps, id. do Louvain. 

2• sectio11, - Grada <le docteur e11 droit. 
1 or examen. 

MM. !Uontigny, professeur à l'université de Gond; 
JUoynz, id. de Liégo; 
Von der Rest, id. de Bruxelles ; 
De Jaer, id. de Louvain, 

5" secuo», Grade de docteur e,t clmit. 
~• examen. 

mt. Collier, professeur à l'univcrsîlé de Gtm<l; 
Thiry (V.), id. de Liége; 
Arntz, id. de Bruxelles; 
Von Biervliet, id. de Lou vain. 

4e section. - Grade de cand'iclat-11otmh. 
1'DI. Galopin, professeur à l'université de Gond; 

Thiry (V.), id. de Liége ; 
Fétis, id. de Bruxelles ; 
Thimus, id. de Louvain. 

MÉDECINE. 

Prêsidenl: "1. W arlcmont, membre del' Académie royale de médecine; 
Suppléant du président: rtl. Ylemlnckx, Victor, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Uembres: 

1 r• section. - GTade de can1lidat en médecine, en chirurgie el en accot1cheme11ts. 

JtUI. Van Bamheke, professeur à l'université de Gund; 
Putzeys, id. de Liège ; 
Van Benedera, id. de Liége; 
Héger • id. de Bruxelles; 
Stiénon, id. de Bruxelles; 
Masoin, 

2• section. 

id. de Louvain. 

Grade de docteur ~n médecine, en chirurgie et en c1ccouchements. 
1 •• examen. 

MH. Polrier, professeur à l'université de Gand; 
:Masius, id. de Liége ; 
Crocq, id. de Bruxelles; 
Yerriest, id. de Louvain. 

5" section. Grade de docteur en médecine, en cflirurgie et en accouc/1ements. 

2• et 5° examens. 
~I ~r. Soupart, professeur à l'université de Gand; 

VanCouwenberghe,id. de Gand; 
Von Wioiwarter, id. de Liége ; 
Hauhen, id. de Bruxelles ; 
Tirifahy, id. de Jlruxcllcs; 
Craniux, id. de Louvain. 
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Grade âe pbamuieien, 
Présldent : l\l. J. Stas, membre de l'Acndémie royale des beaux-arts, des sciences et des lettres; 
Suppléant du prësldent : l.U. Belval, pharmacien, membre correspondant de l'Académie royale 

de médecine. 
Membres: 
U \1. Dumoulin, professeur à l'université do Gand; 

Gilkinet, id. de Liége; 
De poire, id. de Bruxelles; 
Blas, id. de Louvain. 

AnT. 2. Notre l\linistrc de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il y o lieu, au remplacement des présidents, des prësidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 8 août 1882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'Insiruction publique, 

P. V AN HmmÉECl. 

XCIII 

Arrêté ministériel nommant les sec'rétafres du jttry central pom· la deuxième 
session ordinaire de 1882. 

9 aoùt 188a. 

LE I.UlNlSTRE DE L'lNSTil.UGTION Pt;BLIQUC, 

Vu l'article 2, S§ 2 et 5, de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exêcu­ 
tien de la loi du 20 mai 1876, en ce qui concerne les examens à subir devant le jury central, 
paragraphes ainsi conçus : 

" Il y a, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Noire Ministre de 
I'Instruction publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux. et les registres de présence. 

• En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé pa1· un membre que désigne le 
président. • 

Voulant pourvoir à la nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y a lieu de 
constituer pour la deuxième session de 1882; 

Yu l'arrêté royal du 8 août t 882, portant nomination des membres de ces diverses sections, 

Arrête : 

Am1c1.E UNIQUE. Sont nommés secrétaires du jury central pour la deuxième session de 1.882 : 

PHILOSOPHIE. ET LETTRES. 

Section pour le grade de candidat en pliilosophie et lettres. 
1\1. Fuerison, professeur à l'université de Gand. 

Section pour le grade de doctem· en philosophie et lettres. 
1\1. Boersch, professeur à l'université de Liégé. 

SCIENCES, 

Section pou1· le grade de candidat ,m scietices naturelles. 
M. Morren, professeur à l'université de Liége. 

as 
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Secti<m pour le g1·ade de candidat en pha1'macie. 
l\l. nommer, professeur à l'université de Bruxelles. 

Sectùm pow· le,t grades de candid(lt et de docteut· en soienœs physiques et mnt/1émcdiques. 
.lU. Jacops, professeur à l'université do Louvain, 

DROIT, 

Soction pow· le gracie de C(tndiclat en droit. 
1\l. Van Wcllcr, professeur à l'université lie Gand. 

Section po1w le 9mde de doctem· eA cfroit. 
1•• examen. 

. M. Montigny, protesseur à l'université de Gnnd. 

Section p<ntr le gmde de doctem· e11 <froit. · 
29 examen. 

l\l, Arntz, professeur à l'université de Bruxelles. 

Sectior, poui· le grade de candi,fot-notafre. 
1\1. Thimus, professeur à l'université de Louvain. 

~ltDECIN!. 

Sectùm pour le grade de candidat en médecine. 
M. Putaeys, professeur à l'université de Liégé • 

Section pour le grade de docteur en médecine. 
i•r examen. 

~l. Poirier, professeur à l'université de Gnnd. 

Sectio,a pour le 9mtle de docteur en médecine. 
2" et 5" examens. 

:i1. Hauben, professeur à l'université de Bruxelles . 

Sectioia pour le grade de pharmacien. 
~l. Blas, professeur à l'université de Louvain. 
Bruxelles, le 9 août f882. 

P. Y AN IIU318ÉECK.. 

XCIV 

.1'1·rèté royal réqlan: la composition clu jury central pour la session extra- 
01·dinaù·<i de !882 C). 

ea octobre •88e. 

LÉOPOLD Il, Roi 01,s BELGES, 

A tous présents el à venir, salut. 
Vu les articles 5-1 et 52 de lu loi du 20 mai i876, relative aux examens pour la collatlon des 

grades académiques ; 

(1) Celle session s'est ouverte lo lundi 13 novembre, a midi, l'O exécution d'un arrêté ministériel du 3 du 
mëme mois 
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Vu l'arrêté royal du 2 octobre 1876, portant règlement pour l'exécution de ladite loi en ce 
qui concerno les examens à subir devant le jury central, et l'arrêté royal du 22 mars t877, 
autorisant la convocation, s'il y a lieu, dudit jury en session extraordinaire au mois do 
novembre; 

Vu ln liste des récipiendaires qui so sont fuit inscrire nu jury central pour la session 
extrnordinaire de 1882; 

Sur ln proposition de Noire Ministre de I'Instrueticn publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. ,t.cr, Les sections du jury central qu'il y a lieu de constituer, pour la session extraordi­ 
nuire de 1882, sont composées de la manière suivante : 

PlllLOS0PIIIE E.1' LETTRES • 

Président : M. Ernst, procureur général ù la cour d'appel de Liëge ; 
Suppléant du président : i\l. l\Iaus, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
l\lembres: 

1" section. - Grade de cantlitlC1t en philosopliie st ieure«, 
1\131. Fuërison, professeur à l'université de Gai1d; 

Thomas, id. de Gand; 
Delbœuï, id. de Liége; 
Le Roy, id. de Liége ; 
Vauderkiudere, id. de Bruxelles ; 
Willems, id. de Louvain; 
Stiernet, professeur à l'institut Saint-Louis, à Bruxelles; 
François, A., professeur au collège de la Paix, ù Namur. 

SCIENCES, 

Président : M. Wellens, inspecteur général des ponts el chaussées; 
Suppléant du président: M. le général-major pensionné Colignon. 
l\Iembres: 

i •• section. - Grade de catl(liclat m science& 1wturelles. 
l\Ii11. Merten, professeur à l'université de Gand ; 

Swarts, id. de Gand; 
De Koninck, L., chargé de cours à l'université do Liége; 
Morren, professeur à l'université de Liégei 
Joly, id. de Bruxelles; 
Rousseau, id. de Bruxelles; 
Van Beneden, id. de Louvain; 
Tras, professeur nu collège de la Paix, à Namur. 

2• seotion, - Grade de candidat en pharmacie. 
l.\UI. Kickx, professeur à l'université de Grnd; 

Valérius, id. de Gand; 
Chandelon, id. de Liége ; 
.Bommer, id. de Bruxelles ; 
Witmeur, id. de Bruxelles; 
Devivler, id. de Louvain. 

5• sectimi. - Grade de camlidcit e11 sciences physiques et mathématiques. 
JlJM. iUonsion, professeur à l'université de Garni; 

Catalan, id. de Liêge ; 
Buisset, id. de Bruxelles ; 
Jacops, id. de Louvain. 
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DROIT. 

Pr~sident: M. Beckers, conseiller ù la cour do cassation; 
Snpplêants <lu président : :rtlM, Eeckmnn, président à ln cour d'appel de Bruxelles, et 

De Brandner, conseiller à ln cour d'appel de Bruxelles. 
1\Iemb,·es : 

t •• section, - Gra<le de cantlula: en droit. 
!tll'!I. Van Welter, professeur à l'université de Gand; 

Namur, id. de Liëge , 
Comif, id. de Bruxelles; 
Deseamps, id. de Louvain. 

2• section. - Grmle do docte1n- tm (lroit. 
pr examen. 

~l~f. Montigny,. professeur à l'université de Gand; 
May111:1 id. de Liëge ; 
Van der· Rest, id. de Bruxelles ; 
De, lae1·, id. de Louvain, 

5• section. - Grade 1le docte1w en droit 
2° examen. 

LtlM. Callie1·, professeur à l'université de Gand; 
Thil')' (V,), id. de Liégc; 
Au1t2, id. de Bruxelles ; 
Van Jli:ervliet, id. de Louvain, 

~• section. - Grade de camlid(lt-notafre. 

MM'. Galopir1, professeur à l'université de Gand; 
Thiry (V.), id. de Liëge ; 
Félis,. id. de Bruxelles ; 
îl1in-:1us, id. de Louvain. 

MÉDKCI ~Œ. 

Président : N. Warlomont, membre de 1• Académie royale de médecine; 
Suppléant du président : M. Vleminckx (V .)1 membre correspondant de l'Académie royale de 

médeeine. 
filcrmbl·cs : 

1 •• seaio», - G1·ade de candidat en médecine, en cMrurgie et en accoucheme-nts. 

1tUI. Yau Bambeke, professeur ù l'université de Gand; 
Putzeys, id. de Liége; 
Vm1Be11eden, id. de Liége; 
Ilêger-, id. de Bruxelles; 
Stiê1101n, id. de Bruxelles ; 
Mas{)iil,. id. de Louvain. 

2° se~ti011. - Grade de docteur en mêdeeine; 1m chir11r9ie et en oeeouehemems, 
ter examen. 

M]f. Poirier. professeur- ù l'université de Gand; 
.Masïus, id. de Liége; 
Crneq, id. de Bruxelles ; 
Verriesl, id. de Louvain. 
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Grade ûo plumnacie», 
Président : M. J. Stas, membre de l'Académie royale des beaux-arts, des sciences et dos 

lettres ; 
Suppléant du président : i\l. Belval, phannacieu, membre correspondant do l'Académie 

royale de médecine. 
l\lcmhres: 
~rn. Dumoulin, professeur à l'université de Gand; 

Gilkinct, id. de l.iége; 
Depaire, id. tic Bruxelles ; 
Blos, id. de Louvain. 

Aur. 2. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exëeution du présent m·rêlé, 
pourvoira, s'il y o lieu, au remplacement des présidents, des présidents suppléants et des 
membres titulaires empêchés. 

Donné à Bruxelles, le 23 octobre '188~. 
LÉOPOLD. 

Pnr le Roi : 
Le IW11is11·e del' fnstmction p11blique, 

P. VAN HU31BÉECK. 

·~- --~-- 

XCV 

A,rrète ministériel nommant les secrétaires du jm'!J eentrol pom· la session 
extraordinaire de 1882. 

12 octobre 188:e. 

LE i\11NISTUE OE L'JNSTI\UCTION PUBLIQUE> 

Vu l'article 2. §§ 2 et 5, de l'arrêté royal du 2 octobre l 876, portant règlement pour l'exécu­ 
tion de la loi du 20 mai ·1876, en ce qui concerne les examens à subir devant le jury eentral, 
paragraphes ainsi conçus : 

" Il y a, pour chaque jury, un secrétaire choisi parmi les membres par Noire Ministrt~ de 
l'Instruetion publique. Il tient les écritures, les procès-verbaux et les registres de présence. 

" En cas d'empëchement , le secrétaire est remplacé par un membre que désigne le 
président. n 

Voulant pourvoir 1\ lu nomination des secrétaires des sections du jury central qu'il y n lieu de 
constituer pour la session extraordinaire de ·1882; 

Vu l'arrêté royal du 23 octobre 1882, portant nomination des membres de ces diverses 
sections, 

Arrête : 

ARTICLE UNIQFE. Sont nommés secrétaires du jury central pour la session extraordinaire 
de f 882 : 

PHILOSOPIIIE ET LETTRES. 

Section pom· le grade de camlidat en philosophie et lettres. 
M. Fuerison, professeur à l'université de Gund. 

SCIENCES, 

Section po·ur le 9rade de camlùlae m sciences naturelles. 
ill. lUorren, professeur à l'université de Liégé. 

Section pour le grade de candidat en pharmacie. 
M. Bommer, professeur à l'université de Bruxelles. 

o9 
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Section pour le grade de wmlitlat e11 .sciences physiques et mathhnatiques. 
M. Jncops, professeur à l'université de Louvain, 

DROIT, 

Section pow- le grade lie C(l:mliclut en clroit. 
1\1, Von Wottcr, professeur ù l'université de Gand, 

Section po1w la grade de docteur e-n droit. 
, ••. examen. 

!U. llfonligny, professeur à l'université de Gand. 

Section po1w le grncle cle docteur en <l1'0it. 
20 examen. 

~J. Arntz, professeur à l'université de Bruxelles. 

Section pour le gracie (le cawliclat-notafre. 
M. Thirnus, professeur à l'université de Louvain. 

lllÊDKCINF.. 

Section pottr le grade cle cawtùlal en médecine. 
H. Putzcys, professeur à l'université de Liégc, 

Section po11r le gl'(ule de docteur e11 mêclecine. 
1 oc- examen. 

JU. Poirier, professeur à l'université de Gand. 

Section p()'tH' le gmde de pharmacien. 
M. Blas, professeur à l'université de Louvain. 
Bruxelles, le 27 octobre 1882. 

P. VAN IIUMBÉECK. 

§ !~. C0~JnIISSION D'ENrÉRINE~ŒNT. 

A. Dispositions réglementaires. 

XCVI 

Arrêté 1·oyal portant modification à l'article 15, 2°~ de I'crrété 1·oyal orqanique 
du 17 octoore ,(876. 

LÉOPOLD II, Ro, DES llELGES, 

A tous présents et à venir, salut, 
Revu Notre arrêté du 17 octobre 1876, concernant l'entérinement des diplômes et certificats 

relatifs aux grades académiques, et spécialement l'article 5, 2°, exigeant pour cet entérinement 
u une quittance délivrée par le receveur des produits divers de l'enregistrement établi dans la 
commune où l'examen a eu lieu, constatant le versement du droit de 20 francs ... , etc. " ; 

Considérant que l'expérience a démontré l'inutilité rf'e:-:igcr que le versement du droit se fosse 
dans la commune même où l'examen n eu lieu ; 
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Sul' ln proposition do Notre Ministre de l'Iustruction publique, 

Nous n vons arrêté ('t arrêtons : 

A1rr. -t •r, Le n! 2 préeitè de l'nrtiele 5 de Notre urrètë d11 17 octobre l 87fi est remplacé par 
ln disposition suivnute : • une quîttunce dèlivréo pur l'un des receveurs des produits divers do 
l'P-nrrgistrem('nt et constatant le versement du droit do 'il) frnnes .• " 

Arn. 2. Notre :Minist1·c <le l'Insu'uction publique est chal'gt\ de l'exécution du présent nrrëté. 
Donné à Bruxelles, I(' 11:î nvril '1881. 

LiWPOLD. 
Par le !loi: 

-Le Jfù1istre tle l' Instruction publique, 
P. VAN UUMDÉECK.. 

XCVII 

Arrété ministérie! déddant notamment que le« dépenses de la commtssum 
d'e11térinen1ent sont â la eluu-qe du buclgPt clu tJJinisNwe de l'Instrucüc« 
publique. 

L& Ml~ISTltE DE L
1
INSTRUCTION PUDLIQUE, 

Vu les lois d11 ·l ?i juillet ·18/•9, ù11 20 mn i -1876, orgnuisant l'enseignement supérieur donné 
aux frnis do l'État; 

Vu l'arrëtê royal du 1\J juin 1878, portant création d'un Ministère de I'Instruction publique; 
Vu Parrêté royal du 17 octobre 1.876 (art. i4); 

Arrête: 

AnT. {0'. Les dépenses de ln ccmrmsston d'entérinement sont à la charge du budget du 
Hinistère de l'Instruction publique. 

Elles comprennent les indemnités de frnis de route et de séance des membres de la commis­ 
sion; les dépenses de mntér-iel telles que hl prestation d'un local meublé, les fournitures de 
bureau, de Hvres, de chauffage, d'éclairage; les dépenses concernant les traitements et indemnités 
aux. agents el employés de la commission. 

Le coneiergo a droit ù la jouissance d'un logement chauffé, meublé ('f éclairé aux frais de l'État. 
.AnT. 2. Les dépenses de matériel seront liquidées sur déclarations approuvées par le 

président de la commission. 
Bruxelles , le 2!) novembre 188f. 

p. V AN Hmmtmc. 

XCVIII 

Arrèté toyal réglant tout ce oui concerne l'entérinement des dipkrmes de 
licencié> de docteur- ou de pharmacien délivrés à l'étranger. 

~s Juh• 188:t. 

LÜ>POLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu l'article '•2 de la loi <lu 20 mai 187&, article ainsi conçu : 
" Le Gnuverucment peut uccorder des dispenses aux Belges et aux étrangers munis d'un 
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diplôme de licencié, de docteur ou de phannacien et enregistré 11ar lfi commission désignée 
ci-dessus (commission d'cntèrlncment). 

" En ce qui concerne l'art de guérir, celle dispense ne peut, en aucune façon, être accordée 
nu praticien qui ne justifierait pas de son aptltudo à exercer à la fois comme médecin, comme 
ch irurgien et comme nccoucheur. 

" Elle pourra, dans tous les eus, ëtre subordonnée à la condition de subir devant le jury de 
doctorat un examen spécial sur les matières prescrites pur ln présente loi qui ne font pas partie 
de l'cnsciguemeut dans l'université étrangère qui a déllvrô le diplôme. n 

Revu l'article 12 de l'arrété royal du! 7 octobre 1876, urtiele ainsi conçu : 
11 Les diplômes de licencié, de docteur ou de pharmacien tlélivrés à l'étrnngci- et qui doivent 

ètrc soumis ù ln formalité de l'entérinement, conformément ù l'article 2, § ,t ••·, de ln loi, sont 
trnusmls à la commission spéciale pai- les soins de Notre Ministre de l'Intérieur (de l'Iustruc­ 
tion publique,'. Les règles t\ suivre eu celle matière seront déterminées ultérieurement. » 

Yu l'avis de la commission d'entériuement des diplômes académiques; 
Sur la proposition de Notre L\liuistre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrétè et arrètons : 

ART, ,1°•. Celui qui aura obtenu à l'étmnger- le diplôme de licencié, de docteur ou de phar­ 
macien et qui voudra obtenir l'autorisatiou d'exercer sa profession en Belgique sera tenu de 
joindre à su demande : 

1° Le diplôme final constatant l'obtention du grade de licencié, de docteur ou de pharmacien; 
2° Le diplôme d'état s'il est exigé dans le pays d'origine ; 
5° Une attestation émanant du Gouvernement étranger et constatant que les titres produits 

donnent le droit de pratiquer l'art ou la profession dans toute l'étendue du pays. 
ART. 2. En ce qui concerne l'art de guérir, le praticien devra justifier, par les documents 

produits, lie son aptitude ,\ exercer à la fois comme médecin, comme chirurgien et comme 
accoucheur. 

Le pharmacien joindra ù son diplôme un certificat délivré par l'autorité locale, constatant qu'il 
a fait deux années de stage officinal ou qu'il a pratiqué pendant deux ans depuis l'obtention du 
diplôme. 

ART. 5. Tous les documents exigés par les deux articles précédents devront être, à l'inter­ 
vention du demandeur, légalisés par l'agent diplomatique belge accrédité près du Gouvernement 
ayant délivré le diplôme, soit directement, soit par l'intervention d'un établissement ayant pou­ 
voir de délivrer des diplômes légaux. 

AnT. 4. La commission d'entérinement sera saisie par Notre l\linistrc de l'Instructien publique 
des demandes et des litres produits à l'appui de celles-ci. 

Elle examinera si, ù raison de leur forme et de l'étendue tics droits qu'ils confèrent, ils 
peuvent être considérés comme réguliers t't comme suffisants à justifier du titre <le licencié, de 
docteur ou de pharmacien, 

AnT. /L Elle constatera si le requérant o reçu l'enseignement dans un établissement d'instruc­ 
tien supérieure complètement organisé. 
Elle comparera notamment: 
1 ° La durée respective de l'ensemble <les études juridiques, médicales ou pharmnceutiques en 

Jlelgique et dans l'établissement étranger où elles ont été suivies; 
2° Les programmes, pour les mêmes études, des matières enseignées, en recherchant leur 

équivnlence au point <le vue scientifique; 
5° La nature <les épreuves subies. 
Si, d'après les renseignements fournis et vérifiés, elle estime que l'enseignement reçu présente 

une lacune véritable, elle déterminera les matières enseignées ;\ l'étranger-et exigées en Bel9ique 
sur lesquelles le licencié, docteur ou pharmacien devra, à son avis, subir un examen supplë­ 
meutaire. 

AnT. 6. La commission adressera son rapport, avec pièces justificatives, à Notre i'\linistre de 
l'Instruction publique. Celui-ci statuera sur la demande, soit immédiatement, soit, s'il croit 



( 237) l N° t8&.] 

devoir subordonner l'nutorlsntlou ù un examen supplémentaire, après le résultat de cet examen 
constaté par une ilèlihératiou du jury central du doctorat, qui lui sera transmise. Il lui sera 
facultatif d'udjoindro ù cc jury, le cas échéant, tel nombre de professeurs qu'il jugera convenir, 
en se conformant d'ailleurs t\ l'nrticle 52 de lu loi du 20 mai 1871L 

AnT. 7. En cas d'admission de sa demande, le pêtitionuaire sera invité ù verser d'abord chez 
l'un des receveurs des produits divers du royaume le droit de 20 francs prescrit pur l'article 55 
do la loi précitée. 

Le diplôme, avec la quittance du droit, sera envoyé i\ la commission d'entérinement, qui 
devra procéder t\ son enregistrement, sur uvis de lu décision fuvornhle prise par le Gouverne­ 
ment. 

ART, 8. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrétë, 
Donné à Bruxelles, le 26 juin 1882. 

LÉOPOLD. 
Par le lloi : 

Le J/inislre lie l'Lnstruction pufilique, 
P. V AN IIUMUÉtCK- 

B. Arrêtés de nomination. 

XCIX 

Arrêté ·royal réglant la eompositicn de la commission d'entérinement 
pour 1880-fSSI. 

115 octobre :l.8t!IG, 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 20 et 21 de la loi du 20 mai l 87i> sur la collation des grades académiques et le 

programme des examens universitaires; 
Revu Notre nrrèté du 14 octobre ·1879 portant nomination des membres de ln commission 

d'entérinement ; 
Considérant qu'il y a lien de pourvoir nu renouvellement de ln commission susdite; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1 ••. Sont nommés, pour un terme d'un un, qui prendra cours le t 6 octobre 1880, 
membres de la commission d'entérinement : 

1° l\lM. Pardon cl Bougnrd, conseillers .i la cour de eussation ; 
2° l\Ii\l. Kuhom el Jnnssens, membres de l'Aeadéznie royale de médecine de Belgique; 
5° l\Ii'tl. Juste cl Chalon, membres de l'Académie royale de Belgique (classe des lettres}; 
4° 1\11\J. Ci épin et Liagrc, membres de l'Académie royale de Belgique (classe des sciences). 
An.T. '2. Notre Ministre de l'instruction publique est chargè de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le 15 octobre 1880. 

LËOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ll-Iùiistl'e cle l'instruction publique, 
p. V AN HUil!BÉECII.. 

60 
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C 

Arrêté royal 1·églant la co,rnposition de la eouunissùm. d'entérinement 
JJ()111· ·I 881-1882. 

ilt ortoh1•t' -t8!U 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous prêseats et i\ venir, salut. 
Vu les articles 20 et 2-t de ln loi du 20 mai ,t 876 sur h collation des grades académlques et le 

programme des examens universitaires ; 
Revu Notre arrêté <lu rn octobre 1880 portant nominution lies membres de la commission 

d'entérinement ; 
Considérant qu'il y a lieu de pourvoir au renouvellement de la commission susdite; 
Sur Ill proposition de Notre Ministre de I'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

AI\T. 1 ••. Sont uommés, pour un terme d'un an, qui prendra cours le 51 octobre 188·1. 
membres de la commission d'entérinement : 

1• MiU. Bougard et Van Berchem, conseillers ù la cour de cassation; 
2° !\HI. Janssens et Decaisne (1), membres de l'Académie royale de médecine de Belgique; 
5° !\HI. Chalon et Pot vin, membres de I' Aeadémie royale de Belgique (classe des lettres); 
4• HM. Liagre et Stas, membres de l'A.cadêmie royale de Belgique (classe des sciences). 
Al\1'. 2. Notre l\linistre de I'Instructleu publique est chargé de l'exécution du présent arrêtè, 
Donné à Bruxelles, le 51 octobre i 881. 

LÉOPOLD. 
Par le Uoi: 

Le Ministre de l'instruction p1,blique, 
P. VAN lIUMBÉF.CK. 

Gl 

Arrêté royal réglant la composition de let commission d'e'l1térincment 
pou« f882-i 885. 

18 novembre •S!i*, 

LÉOPOLD II, ROI DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles 20 et 21 de la loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades académiques el le 

programme des examens universitaires; 
Revu Notre arrêté du 51 octobre 1881 portant nomination des membres de la commission 

d'entérinement ; 
Considérant qu'il y a lieu de pourvoir au renouvellement de fa commission susdite; 

(1) Un arrêté royal du 31 mars 1882 a nommé membre do la commission d'entéeinementvjusqu'au 31 octo­ 
bre 188:2, en remplacement do M. Decaisne, dèmisslonuaire , M. le docteur Warlomont, membre de 
l'Académio royale de médecine. 



[ N• t84. l 
Sur la proposition de Notre l\linistru tic l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1". Sont nommés, po111· un terme d'un an, qui prendra cours le ·IO novembre 1882, 
membres de ln commission d'entérinement : 

'1" illM. Yan Berchem et De Paepe, couseillers ù la cour de cassation; 
2• Ml\l. Warlomont cl Kubo1·11, membres de l'Académie royale de médecine de Belgique; 
5° Ml\l. Pot vin et wnuters, membres do l'Aeadémlc royale de Belgique (classe des lettres}; 
,\." l\E\I. Stas et. Crépin, membres de l'Acad(•mie royale de IMgiquc (élusse tics sciences). 
AnT. 2. Notrr Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Do11né1\ Bruxelles, le 10 novembre 1882. 

LimPOLD. 
Par le Roi : 

le .iJfiwistre ûe l'Instruction publique, 
P. VAN HUMllÉECK. 

---<:>~-· 

C. Décisions de principe. 

CIi 

Dëeision« de principe prises par la c01nmiss-ion d'entérinement pendant 
la péricde 1880-1882 C). 

SÉANCE DU 20 JAI.Vlllll. 1880. 

fü:c1s10N ·l. -· M. le Jlinislrn de I'Instructlon publique demande si 1\1. X ... , reçu pharmacien 
en ·l 8ï7, devra être interrogé sur ln pharmacognosie et les éléments de pharmacie pour devenir 
candidat en médecine, 
- Réponse négative. 

Jlopp01·t prése-11té à la commission pClr M. le conseiller Pardon, président, 

DÉc1s1oi'f 2. - Par dépêche du 29 décembre dernier, n° 341, i\I. le iUinistre de l'Instruction 
publique demande à ln commission d'entérinement un avis sur la question de savoir ,1 quelles 
conditions le porteur d'un diplôme de candidat eu philosophie et lettres préparatoire à l'étude du 
droit, d'après la loi de ·1857, pourrait le transformer en diplôme ile candidat en philosophie et 
lettres préparatoire m1 doctorat dans la même faculté. 
En second lieu, il demande si ln commission n entendu trancher, pat· sa décision, insérée au 

bfonitrmr du !.S juillet 1877, la question de principe que soulève la première question. 
Pour répondre ù ces qm'stions, il est utile de rappeler que, <l'après l'article 8 de la loi 

du 1 "' mni ·1857 cl d'après l'article 5 de la loi du 20 moi ·1876, l'examen pour lu candidature 
en philosophie cl lettres préparatoire ù l'étude du droit comprend, en substance, les mêmes 
matières, ù la seule différence (jlle la loi de 1857 avait prescrit un autre mode de constater ln 
capacité du récipiendaire, dans certaines matières pour lesquelles elle exigeait ta production 
d'un certificat, délivré conformèment à l'article 29 de la loi précitée. 

Placé ainsi sur ln même ligne pnr l'une et l'autre loi organique de la collation des grades, le 
diplôme obtenu par un récipiendaire doit sortir les mêmes effets, m cc sens que le diplôme 
délivré en 1857, comme celui délivré en iS'lG, préparatoire ù l'étude du droit, peul être converti 
en diplôme de candidat en philosophie et lettres préparatoire au doctorat dans la même faculté, 

( ') Les décisions relatives aux requêtes tendant â obtenir la dispense prévue par l'article i'2 de la loi du 
20 mai f876 no sont pas publiées dans ce rapport. 
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pourvu quo le diplômé se soumette à un examen supplémcntalre sur les matières qui n'eut pus 
été comprises dans l'examen déjà subi, soit sous le régime do ln loi do t81'i7, soit sous celui de la 
loi de 1876. " Art. 50 de la loi du 20 mai 1876. Les diplômes de candidat délivrés conïormë­ 
ment aux lois antérieures sont assimilés pour l'ohtcntlon des grades subséquents aux diplômes 
correspoudants de candidat obtenus en exécution de lu présente loi. 11 

Dans l'espèce, pn1· conséquent, le sieur X ... pour1·0 transformer son diplôme do cnndldut en 
philosophie et lettres prépnratoirc ti l'étude du droit, m diplôme de candidat en philosophie et 
lettres préparatoire 1111 doctorat dans ln même Iuculté, à la seule condition de subir un examen 
comprenant simplement la trnductlon d'un texte grec à livre ouvert et l'explication d'un auteur grec. 

L'article du projet primitif de lu loi sur la collntion des grades académiques soumis à lu 
Chambre des Représentants le 1 û février 1875, article qui uvnit été maintenu sans aucune obser­ 
vation dans le premier rapport de la section centrale du 24 novembre 1875, consacrait eu 
principe ce point important. 
Il est vral que cet article 20 n'a plus été reproduit dans le nouveau rapport de la section 

centrale sur les amendements et l'avant-projet de .lU. Frère-Orban. l\iuis cette circonstance n'est 
pas de nature, dans l'espèce, à foire admettre que, soit le Gouvernement, soit la section centrale, 
ait voulu abandonner le principe déposé dans ledit article 20. Il suffit pour s'en convaincre de 
foire appel aux déclarations catégoriques faites par le l'tlinistre tic l'Intérieur, dèclarations qui, 
comme il le dit dans sa dé pèche d u 24 mai 1877, n• 6 t 8 lii, fixe11t le se'IIS de ln to,· mème et /'ont 
en quelque serte corps avec elle. ( Voir Annales purlementcires, 1876-t 877, Chambre des Repré­ 
sentants, p. 791.) 

Les extraits rapportés dans ln dépêche susmcntionnëe prouvent que c'est avec raison que le 
Ministre disait, dans la même dépêche, que si l'article 20 du pmjet de loi primitif" n'a pas été 
1·eproduit cfons la loi m1jo11nl'Jwi en 11iguew·, c'est parce que, dans le cours de la discussion, il 
et été convenu entn: le iflinistre el un oruteur; et cela sa11.~ aucune opposition ni de ta Chambre, 
rii tltt Sénat, que la disposition ù1sén!e clans ce/ article 20 serai: oppliquée par voie d'i"11te>·­ 
prétlltion. 
Il résulte de cc qui précède que la commission d'entérinement ne peut que persévérer clans 

l'avis exprimé dans sa décision du 115 juin 1877. 
Quant au caractère de celte décision, c'est, sans aucun doute, une question de principe quu la 

commission a tranchée. 
Cela rèsulte de la résolution prise le 24. avril, n• l l 9, D. 2, combinée avec celle prise le 

Hi juin suivant, n° 141, D. 2. Celte dernière modifie l'avis émis dans la première, d'après les 
renseiguements nouveaux transmis ù la commission ptu- ta dëpèehe ministérielle du 24 mai 1877 
pré rappelée, 
- La commission se rallia aux conclusions de cc rapport. 

SÉANCE DU 5 FJ;."\'Rll-:R 1880. 
Le sieur X ... inscrit à l'université de Liégé, pour suivre les cours du premier doctorat en droit, 

nu mois d'octobre 1878, et reçu candidat en novembre de la mème année, demande si le 11ara­ 
graphe final de l'article 8 de la loi du 20 mai 1876 s'oppose à ce qu'il se présente à l'examen du 
second doctorat en juillet 1880. 
Repouse, - Ill. Beckers, rapporteur, se basant sui· l'avis émis par la faculté de droit, consultée 

ù cet égard, et sur une résolution antérieure de la commission d'entérinement, en date du 
21 décembre 1877, estime que cette question doit ètre résolue affirmativement. 
- La commission se rallia ù l'avis exprimé par ~I. Be, kers. 

SÉANCE DU 1°r AVRIL ISSU. 

Rnpport prés1mté à fo cotnmi.~sion par il/. le c01iseiller Beekers, 

l\l. k l\Iinistre de l'Instruction publique, par sa dépêche datée du 27 mars dernier, soumet .i 
la commission d'entérinement la question de savoir si des jeunes filles peuvent être admises 
à subir des examens pour l'obtention de diplômes académiques, conformément ù la loi du 
.20 mai ·187{;, 
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M. le Ministre exprime lui-même l'opinion quo rien ne parnlt s'opposer ù ce que cette question 
soit résolue (lllirmntivement. 

Je pense que ln comuiissiou ne peut quo se rallier 1\ cet avis. 
La loi du 1 •r mai 18!57, dans son article ts, statuait en ces termes: u Toute p,wsorme peut se 

" présenter aux examens d obtenir des grades sans distinction du lieu où elle a étudié et do lu 
" manière dont clic a fait ses études. " 

Cc texte, conçu en termes absolus et généraux, ne souffrait évidemment pas d'exception 
défavcrable aux personnes du sexe; du moins oût-il fallu qu'une dispositiou expresse en eût 
restreint ln portée; or il n'y eu avait aucune dans ln loi. Les discussions et les travaux pnrlcmcn­ 
taires n'avaient d'ailleurs point révélé ln pensée, de la port du lëgislateur-, de priver les femmes 
du droit de conquérir des diplômes seicntiflques. 

Lo loi du 20 mai i876 n'a pas reproduit le texte tic l'article 5 précité de lu loi de 1857, mois 
on le retrouve dons l'arrôté royal du 2 octobre 1876 pris pour l'exécution de la loi en cc qui 
concerne les examens à subir devant le jury central. 

Ces eeurtes observations suffisent, croyons-nous, pom· justifier l'admission des personnes du 
sexe aux examens pour l'obtention lies diplômes académiques. 
- La commission se rallia aux conclusions ÙL' ce rapport. 

SÉ\NCE OU ·18 M\l -1880- 

R«pport présenté li la co,muissio,. 7iar Al. le docteur Warlomont. 

M. fo ifünislrc de l'instruction publique, par ~a dépêche du ·l 0 mai, n• 54-2, demande si le 
pnragruphe final de l'article 1 !5 de la loi du 20 moi" 1876 s'oppose à ce qu'un candidat en 
médecine, diplômé depuis le mois de novembre '1877, subisse son troisième examen de docteur 
en médecine, en chirurgie et en accouchements à la session du mois de juillet ·1880. 

Cette question a été résolue en principe par la commission d'entérinement, dans les séances 
du 21 décembre 1877 et du 5 février -1880. En effet, dans ces deux séances, la commission a 
dècidè que le paragraphe final tic l'article 8 lie ln loi du 20 mai 1876 doit être interprété en cc 
sens, qu'un cumlidut en droit <JUÏ a obtenu son diplôme ù la session supplémeutaire du mois de 
novembre peut subir le dernier examen 1l11 doctorat deux années plus tard, à lu session du 
mois <le juillet, Cc qui revient {1 dire que les deux années d'études visées par l'article 8 de la loi 
sont deux années acndèmiques. 

La même jurisprudence est applicable pour la durée des études en médecine dont parle 
l'nrticle 15. En conséquence, un candidat en médecine qui a obtenu son diplôme au mois de 
novemhre -!Sï7, pl'u L subir son troisième examen de docteur à la session du mois de juillet 1880. 
- Lo commission, se ralliant 11t1x conclusions de cc rapport et mtifiant ses décisions antè­ 

rieures, estime que les termes - deux années d'études " et •• trois années d'études " qui se 
rencontrent dans les articles 8 et 15 de la foi du 20 mai ·1876, doivent être entendus en cc sens; 
"dcuJC années académiques " et " trois années acadèmiques •. 

siA~CE DU 1" JmN 1880. 

Rn71port p1·ésenté <t la eonnniseion par lt/. le docteur Warlomo,it. 

Lo sieur X .. _, pharmacien diplômé SOU5 le régime de la loi du 'W mai 18ï6, mais reçu can­ 
didnt en pharmacie sous l'empire de la loi de 1857, demande sur quelles matières il devra étre 
interrogé pour devenir candidat en sciences naturelles. 

D'111u·ès lu jurisprudence a(lmisc dans les séances du 1 .'5 juiu et du ,JO juillet 1877, " le réci­ 
piendaire, porteur d'un diplôme mentionnant examen subi sur certaines branches, ne doit plus 
ètre interrogé sur ces mêmes branches, lorsqu'elles feront l'objet d'un examen ultérieur dans 
lequel elles sont comprises ". Or, pour obtenir les diplômes de candidat en pharmacie et de 
pharmacien, le sieur X ... a été interrogé sur les matières suivantes: 

A. - EXMIEN DE CANl>IDAT EN PIIARM,\ClE. 

JO iiléments de physique; 
61 
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2° Botanlquc descrlptlve et physique végétale ; 
5° Chimie inorgnnlque et organiq uo en rapport avec les sciences rnédicales , 
1° i~lémenls de minérnlogle, 

JI. - EXAMEN DE 1'11.\1\,t.\CrnN. 

1° Éléments de chimie analytique et de chimie toxicologique; 
2° Les drogues et les médicaments en tant <1ue mnrchnndises, les altémtions, ll's fal~iflcntions 

N les doses maxima; 
3° La pharmacie théorique et pratique , 
1-" Deux opérations chimiques; 
!5° Deux préparntions pharmaceutiques; 
fi• Une analyse gënêralo ; 
7° Une opération toxlcologique ; 
8° Une opération propre à découvrir la falsification des mëdicaments ; 
9° Une recherche microscopique. 
D'autre part, les matières exigées pur l'm-ticle 12 de la loi d11 20 mai 1876 pour l'obtention 

du diplôme de candidat en sciences naturelles sont les suivantes : 
1° Logique, psychologie, morale; 
2° Physique expérimentale; 
5° f.:lêmcnts de zoologie ; 
4° Chimie générale ; 
5° Éléments de botaniquo générale et spéciale, y compris la botanique médicale; 
6° Notions élémentaires de minéralogie et de géologie; 
7" Épreuve pratique sur la chimie. 
Remarquons que fo botcmique méilicole et l'épreuve pratique sw· la chimie, matières rensei­ 

gnées à l'article 12 de la loi pour l'obtention du grade de candidat en sciences naturelles, peuvent 
être considérées comme ayant fait l'objet d'un examen antérieur, la première sous le 2° et la 
seconde sous le 4° de l'examen de pharmacien. En effet, sous la rubrique ~ les drogues et les 
médicaments en tant que marehandises , etc. ,. , on enseigne la botanique médicale approfondie 
et, sous la dénomination " deux opérntions chimiques ». il s'agit d'exécuter deux épreuves pra­ 
tiques avec plus Lie soins el de précision même qu'on n'en exige dans l'examen de candidat eu 
sciences naturelles. 
011 peut donc conclure que le sieur X ... , pour devenir candidat en sciences naturelles, devra 

être interrogé sur les matières suivantes : 
1° La logique, la psychologie et la philosophie morale , 
2• La physique expêrimentule ; 
5° Les éléments de zoologie; 
4° Les éléments de géologie. 

La commission se rallia aux conclusions tic ce rapport. 

SIAMC& DU 26 NOVKUBRE 1880. 

Rapport présenté à la commission pa1· 1l/. le dceteur Janssens, 

Par dépêche en date du "7 novembre 1880, 11° ~51, ~L le lUinistt·e de l'Iustruction publique 
nous a transmis, aux fins d'avis, un rapport qui lui a été adressé par M. le recteur de l'uni­ 
versité de Liège sur la proposition de la faculté de médecine. 

Ce rapport a pour but de signaler un fait que M. le recteur considère comme un abus, <11!Ïl 
importera il de foire cesser. 

Voici en quels termes est conçue la réelamntlon dont il s'agit : ,, La faculté fait remarquer 
» qu'il n'y a de cliniques que celles instituées dans les universités; les certificats des professeurs 
" de cliniques peuvent seuls être considérés comme valables. Il paraitrait cependant qu'à 
, diverses reprises les jurys combinés et récemment encore le jury central ont admis au 
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troisièm c examen du doctorat des rècipieudaircs munis de certificats délivrés par des 
" médecins d'hôpitaux. 

" En pareil cas, il y a évidemment infraction à la loi, etc., etc ...•• 
!.n quesuon qui est soumise :\ notre exnnu-n n'a point de précèdent : sa solution dépend de 

l'i ntcrprélatl on à donner nu mot clinit111e inséré tians l'article 3 de ln loi du 20 mui 1876, ainsi 
<:o-11ç11: • Nul 11e peul obtenir le grade de docteur eu médecine, eu chirurgie et eu accouchements, 
" s'il ne juslilir, par ccrtifüal, qu'il a fréqu1•nlé avec assiduité et avec succès, pendant deux uns 
,, 1111 moins ù partir 111' l'époque ù laquelle il a obtenu le grade de candidat en médecine, 
11 lo clinique interue, la clinique o. tnnc et la cliniq necks accouchements. " 

()1•, l'int1•171i-Nntio11 rcstt-ictivc donnée ù cet nrticle pur la l'acuité de médecine de Liége est-elle 
conforme ~\ l'esprit et ù la Ieure de lu loi? En droit, nous croyons qu'elle méconnaît l'esprit 
d'~<Juilé cl (te lrbcrtè qui Pst la busc de la loi sur I'enscignemeut supérieur. En effet, die ne 
le-ut! ù rien moins q u'ù su pprimer, d'une 11rn111è1·e absolue, la catégorie des élèves libres, en 
fo,retu· dcsq11cls n été spécialement institué le jury central ; car les facultés ne recounaltrnicnt 
dmimavnut comme élèves <le cliniques, ayant droit au certificat en question, que les candidats 
dûment Îll11notriculés au rôle des étudiants tl(' l'université. Les élèves libres ne seraient plus 
admis, comme pm· le passé, ù se prévaloir d'un stage complet qu'ils auraient subi en dehors 
des cllnlqnes officielles, par exemple en <1 uulitè d'internes dans I'hôpital principal de tel 
chef-Lien ile province dépourvu d'université. 
Si tclle asalt été l'intention du Iégislntcur, il n'eût pas manqué de réserver exclusivement aux 

pcotèsseurs 1les cliriiq ues offlciclles, fr droit de délivrer- les certiflcnts exigés pour le troisième 
doctoral, n insi qu'il 1·u fait dans l'article ,~ de la loi, lorsqu'il a désigné la commission médicale 
piro"inciale el I'Inspecteur- du service de santé de l'nrm<:c pour délivrer le Ct'l'tificat <le 
deux années de- stage offlcinal exigé pot11· l'obtention du grade de pharmacien. 

Il u été 1·ceon11u, tl'uilleurs, (}UC la commission d'entèriueruent n'a pas mission de vérifier- les 
certiûcats de frùp1eutation des cliniques, el que le récipiendaire devra faire, devant le jury, la 
jtJsliücatii,n prescrite par l'article 5 de la loi [sèance du 27 mars 1877). Cetre décision charge, 
dans l'espèee-, le jtHy central du soin d'upprèeier la valeur des certificats produits, dans chaque 
cm particulier; et de s'assurer si les signatures mises au bas des pièces dont il s'agit constituent 
des gara11tics ueccptables pour celui qui désire en fai1·c usage. 

E1t foi!, il n'est pas douteux que des candidats ayant rempli pendant deux ans, dans un grand 
h.il)ital, les ïencttons importantes d'interne, ont été en position d'acquérir des connaissances 
p1·0 tiques très variées et peut-être même plus étendues que certains autres eandiduts qui avaient 
suisi assidûment, en qualité lie simples auditeurs, les différents cours de clinique inscrits aux 
p1·1>gr·amn~es; des universités. 
Le jury- c1•1•tral eu a jugé ainsi, puisqu'il u mimis à l'examen du dernier doctorat, des 

clu•lilmls lil:1rcs qui se trouvaient prêcisémeut dans les conditions auxquelics nous venons de 
ft-i1·c oil usian, et le résultat ln'illaut des épreuves cliniques n démontré maintes fois c1uc ces 
récïpienclttir~s avaient acquis, durant leur iuteruat , les connaissances théoriques et pratiques, 
ltb sûreté llu eoup-d'œil et de la main, que l'ouest en droit d'exiger de ceux auxquels est conférée 
l'au l<>risatior• d'exercer les diverses branches de l'art lie guérir. 

Or, s'il ~st prouvé que les qmililês précieuses dont la réunion forme le pn1ticien instruit et 
c,1.pal)fL,, peu vent s'acquérir dans certaines circonstances spéciales el en dehors de l'enseigne­ 
m.eut clinique universitaire, de quel droit la commission d'entérinement se montrerait-elle plus 
exigeoute qu11:• le j111y central, qui n'a pas fait tic difficulté pour admettre les eertiflcuts délivrés 
pl3r certains médecius d'hôpitaux étrangers ù l'enseignement universitaire, et a constaté ensuite 
l'aptitude ré-elle des récipiendaires munis de ces documents dont on conteste aujourd'hui la 
l&{l1timilé el fo portée légale. 
En rê.,ttrn•\ j'estime que le terme clinique doit s'entendre dans son acception lu plus large : 

q11'ïl n'est pas synonyme de clinique universitaire, mais qu'il s'a pplique à tout enseignement de 
1.- rnédeclue; ile fa chirurgie el de l'obstétrique régulièrement suivi au lil du malade; que, p11r 
snise, les récipiendaires qui se sont mis en situation de se procurer une instruction pratique 
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complète sous la directiou des médecins d'hôpitaux étrangers tÎ une faculté, peuvent, s111· l'uvis 
conforme des jurys, ètre admis comme pm· le passé aux épreuves du troisième doctorat. 
- 111 commission se rallia aux conclusions de ce rapport. 

SÉ.INCE DO_'" ~1.111S ·1881. 

Rapport 11résenté â la commission pal' iJJ. le conseiller Bougm-d. 

M. le recteur de l'université de Louvain nous a communiqué, au commencement de l'année 
académique, un exemplaire du règlement organique pou1· ln collation des grades, arrêté 
le 25 mai ·1877 Pl revisë le 28 juin 1880. L'article H, porte que ce règlement est obligatoire 
à partit· du jour de sa publication. Il introduit dans son article ·P', § ·I, rclntif t\ l'examen de la 
candidnture en philosophie et lettres, des modifications à l'état de choses résultant du règlement 
de 1877 et de l'application qu'il avait reçue. En effet, il étnbli; deux modes de répartition des 
matières; d'après le premier mode, la dispositiou nouvelle fuit passer de la première épreuve 
dans la seconde, l'histoire politique moderne, et tic la seconde dnus la première, la philosophie 
morale. 

Le règlement de ·I 877, tol du moins que ln lettre de M. le recteur en date <lu ·I 0 août 1878 en 
a mit déterminé la portée, permettait ou récipiendaire de se Iaire interroger sur toutes les matières 
de la première épreuve et, <'n t utre, sur deux ou trois de celles rêservêes à ln seconde, de sorte 
que le second examen ne portait plus que sur deux ou trois matières laissées en dehors de la 
première épreuve. 

Cc système est mni11te1111 avec celle modification <1ue le règlement révisé fixe les matières sur 
lesquelles devront porter les deux épreuves : la première comprend toutes les sclences enseignées 
dans la candidature en philosophie sauf deux : l'histoire politique interne de la Belgique el 
l'histoire de la littérature française ou flamande, objet ùe lu seconde. 

Quels que soient les inconvénients <le cc dernier système, la commission d'entêrinemont n'a pos 
compétence ()OUI' le critiquer. I.Ps universités libres, quand un examen est divisé en deux 
épreuves et qu'aucune classification, aucun ordre successif n'est indiqué par le législateur, peuvent 
arrêter, comme elles l'entendent, la répartition des matières de chaque épreuve. L'article ~ de 
!a loi organique, relatif ù la candidature en philosophie el lettres, lem· laisse, à cet égard, une 
entière liberté. Mais cette répartltion, une fois arrêtée, füit loi pour elles en cc sens que, si des 
changements sont ultérieurement introduits, ils ne deviennent obligatoires qu'après avoir été 
portés à In connaissance de la commission d'entérinement. Jusqu'alors celle-ci ne peut en tenir 
compte, A diverses reprises, elle a dû rappeler ce principe Llo légalité dont clic ne peut s'êcarter-, 

La difficulté apparente que prêseute aujourd'hui l'examen de certains certificats et diplômes 
pour les épreuves de ln candidature e11 philosophie et lettres émanés de la faculté de philoso­ 
phie de l'université de Lou vu in, est d'ordre différent. Le règlement du 25 mai 1877, revisê 
111 28 juin 1880, vous a été communiqué en temps utile. Mais vous avez remarqué que ces 
diplômes et certificats, délivrés dans ln première session de ·188-J, sont conformes au règlement 
autèricur de 1877, sans qu'on ait eu égard aux modifications signalées ci-dessus. 

L'article /~4 précité déclarait le règlement revisè obligatoire ù partir du jour de sa publication, 
c'est-ù-dire à dater du 28 juin 1880. 

Celte application immédiate était-elle possible? Non, évidemment, en cc qui concerne les 
rêcipieudaires qui avaient subi la première épreuve antêrieurement. Pour ceux-ci, en effet, les 
matières exclues dt\ la première épreuve doivent nécessairement faire partie de la seconde ; 
sinon l'examen n'aurn pas lieu sur toutes les matières exigées par l'article 5 de la loi organique, 
et l'application stricte du règlement conduirait ;i contrevenir ù celle-ci, conséquence inadmissible. 
- Ne fout-if pas aller plus loin cl dire que les treize certificats produits pour la première 
épreuve doivent ètre également entérinés par la commission en se plaçant au point de vue du 
seul règlement de ·1877? 

L'université catholique de Louvain, dans le programme de SPS cours, s'est conformée au 
nouveau règlement qu'elle a arrêté rn ·1880, mais les cours n'ont èté donnés d'après ce 
programme qu'à partir de l'année académique commencée au mois d'octobre 1880. Les élèves 
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qui se présenteut dons ln première session de ·188'1 ne sont pas censés avolr suivi les cours qui 
ne figuraient pus dans les matières do lu première épreuve; ils n'ont pu suivre les cours tels 
qu'ils étalent donnés untéricurement et qui seuls ont fuit l'ohjct de leurs études. 

Le règlement de Louvain D. une lacune: il n'a pas prévu la période transltuire dans laquelle les 
changements apportés dans ln distribution des matières devraient forcément rester Inopérants 
pour la première comme pour ln seconde épreuve. 

Nous vous proposons, l\lcssii•urs, d'appeler l'nttcntiou de M. le recteur- de l'université de 
Louvain sur cette situation, m1 lui faisant connnttro que nous n'avons pu envlsager comme 
obligatuire le règlcmcut tic ·1877-1880, malgré ln gènèralité des termes de son artîclo M~, pour 
les élèves qui, ayant commencé leurs éludes avant la présente année acadèmique, se sont 
présentes ù l'examen tians ln première session de ·1881 ; mais que, pour ln session suivante, 
nous ceusidérerons l'ordre établi par l'université tians la dlsu-ibution Ùl'S matières comme devant 
être suivi; qu'en conséquence, seront seuls entérinés les certlflents qui constateront que ln 
première épreuve a porté sur les matières énumérées tians l'un ou l'autre des deux modes de 
répnrtition indiqués dans l'article '1 "', § 1, du règlement organique. 

-- J,a commission su rullia aux conclusions de cc rapport. 

SiANCE DU 15 OCTOBRE 1881, 

Reppor: présenté û la commission par iJI. le conseiller Bo11gcml. 

Pm· sa dèpêche en date du 27 septembre dernier, n° 625, l\f. le Ministre de I'Instruetion 
publique attire noire attention sur un inciùenl qui s'est produit à la dernière session du jury 
central pour la candidature en droit. 

Ce jury a cru devoir, après mûre délibêraüon, admettre à l'examen un récipiendaire, 
lu sieur X •.. , qui, ayant égaré son diplôme de candidat en philosophie et lettres, avait produit 
un dupl icata délivré pur l'université de Bruxelles, lequel duplicata pas phis que le diplôme 
perdu n'avait été, de l'aveu de l'intéressé, soumis ù la formalité de l'entérinement, 

Copie de la décision prise par le jury nous n été transmise; elle est ainsi conçue: 
" Le sieur X ..• fait connaître qu'il a égaré son diplôme de candidat en philosophie et lettres; 

il remet, pour- en tenir lieu, un extrait du procès-verbal de la séance du jury de l'université de 
Bruxelles qui lui a conféré ce grade; cet extrait pas plus que le diplôme égaré n'ont été entérinés. 

" ill. le président fait remarquer au récipiendaire qu'il aurait dû faire entërmer son diplôme 
ou la pièce qui en tient lieu et que, si le ju1·y l'admettait ù tort, il serait exposé à recommencer 
son examen. Celui-ci insistant, le jury en délibère et prend la dècision suivante : 

" Considérant que l'extrait constitue en réalité un duplicata du diplôme et qu'il a la même 
valeur-; 

" Considérant que si l'article 20 de la loi du 20 mai ·l876disJJose que les diplômes relatifs aux 
grades doivent être entérinés avant de produire aucun efl'et légal, on voit cp1e ces termes 
s'appliquent exclusivement t\ l'exercice d'une profession ou d'une fonction, lorsqu'on les met en 
rapport avec les articles 40, 4·1 et 42 de la même loi, compris sous la i-ubrique : Des effèts lé9mtx 
des grllcles; 

" Considérant, d'autre part, que pas plus l'article !) de l'arrêté minjstériel du 25 mars ·1877 
qu'aucun autre texte spécial ne fixe un délai pour l'entérinement, ni n'exige cette formalité pour 
l'admission à un examen ultérieur; qu'au contraire la finale de l'article (i de l'arrêté royal du 
17 octobret 876 suppose que l'on n pu légalement subir une épreuve avant d'avoir fait entériner 
le certificat d'une épreuve précédente, bien que l'article 1 •• du même arrêté dispose que les 
diplômes et certificats doivent, avant de produire aucw, efl'et, avoir été entérinés ; 

" Qu 'il est à noter encore que la plupart des formules de diplômes qui visent 1111 certilicat 
constatant que le récipiendaire a satisfait à une précédente épreuve ne font pas mention <le son 
entérinement; 

" Considérant enfin que, comme le reconnait le pnragruphe final de l'aFlicle -15 de l'arrêté 
ministériel précité du 25 mars ·1877, un récipiendaire peut se faire inscrire pour subir dans la 
même session plusieurs épreuves ou plusieurs exame·ns, et que l'exercice dr cette faculté se 
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concilie difficilement avec l'obligation de fnire entériner le diplôme du premier examen avant de 
subir le second ; 

,, Décide que le prénommé est admis à l'examen. " 
M. le Ministre ajoute que M, le président titulaire du jury de droit ne s'est nullement rallié 

aux considèrut ions développées ci-dessus, ainsi qu'il consto d'un extrait de son rapport dont 
oommunicntion nous est également donnée. 

Voici cet extrnit ; 
• Bruxelles, le '.J.\ noùt 1881. 

» i\lOi'iSIF.UII Lli MINISTfil!, 

,, Je crois devoir attlret- votre uttention sur un incident qui s'est produit dans lu section de 
candidature en droit. 

" Un rèciplcndaire, X ... , a voit égaré son diplôme de candidat en philosophie. Pour suppléer 
Il cc document, il a présenté un extrait du procès-verbal do la séance du jm·y de I'universitè de 
Bruxelles, constatant qu'il a subi d'une manière satisfaisante les deux épreuves exîgëes pour 
l'obtention tin grade de cnndidat en philosophie. Cet extrait était certiûé pur le secrétaire de 
l'universilé ; il a été admis par le jury comme tenant lieu du diplôme, Mais le récipiendaire X ... 
11votrnit qut) son diplôme n'avait pas élé soumis à ln commission d'entérinement. Ainsi s'élevait 
ln question do savoir si l'on pouvait, en l'absence de l'eutérinernent, procéder t\ l'examen. 

•• Le jury l'a tranchée affirmativement pa1· une délibération soigneusement motivée, el l'élève 
11 obtenu le diplôme de candidat en droit. 

" Je ne suppose pas que cette décision puisse, en fuit, dans le cas actuel, présenter des incon­ 
vénients; mais j'estime qu'elle n'est pas conforme ù l'esprit des dispositions qui régissent la 
matière el qu'elle pourrait, si elle venait à faire [urisprudence, conduire à des conséquences 
fâcheuses. 

" L'article 2 de la loi du 20 mai -1876 statue que nul ne peut obtenir le grade de candidat en 
droit, s'il n'a reçu le titre de candidat en philosophie; il suppose donc que l'existence de cc 
dernier titre est attestée par un document irréfragable, c'est-à-dire, ù mon avis, pn1· un diplôme 
reconnu et déclaré valable et régulier par la commission spéciale instituée à celle fin. S'il n'en 
était pas ainsi, l'examen de candidature en droil n'aurait qu'une valeur éventuelle : l'élève 
pourrait être exposé, comme le jury le reconnalt lui-même dans sa délibération, n le recom­ 
mencer, 

" JI est inutile de faire ressortir cc <1u'u11 pareil résultat aurait d'anormal et dans quelle 
situation rt'grcttable l'élève et lé jury même se trouveraient placés. 

" Les inconvénients seraient bien plus graves encore si, le système étant admis, on en venait 
ù considérer Ions les diplômes successivement exigés, comme valables pour l'examen définitif, 
bien qu'ils n'eussent pas été sanctionnés par la commission d'entérinement. 

" Pour justifier sa décision, le jury s'est appuyé, scion moi, sur des textes qui disposent 
pour des cas tout à fait exceptionnels. 

., Le présùlent du jury central de droit, 
,. Cu. BECK~:ns. " 

M. le Ministre désire que nous lui fassions connaitre, en la motivant, la résolution que nous 
prendrons relativement â cette affaire. 

Nous avons à nous demander si la décision du jury est conforme ou contraire à la loi, et, tians 
le cos où clic serait reconnue illégale, quelle est la mesure que la commission est appelée à 
prendre, 

Votre rapporteur, l'!Icssicurs, vous propose de vous rollier sur la question de principe t\ l'avis 
émis pur 1\1. le président titulaire du jury de droit. 
Po11r vous faire partager cette opinion, il suffira de meure sous ms yeux les textes de la loi 

du 20 mai -l87ü, et d'en tirer les conséquences rigoureuses. 
L'article 20 de la loi dispose 'I ue : " Les diplômes relatifs aux 9rncles prementionnés, délivrés 
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couîonnèment aux pi-escrlptlons dos articles précédents, soit ptw une université de l'État, soit 
pnr une uulverslté libre, soit pnr ln jury central, se1·0111, avant de produire aucun effet légal, 
entérinés pur une commission spéciale, siégeant ù Bruxelles. " 

Tel est Je texte complet tic celle disposition; dans sa dèlibèratlon, le jury qui la cite omet, 
après le mot grades, l'adjectif prémeutionné», et peut-être n•t-il 1Hè induit par celte omission 
involontnh-e, t\ l'interprëtntion restrietive - erronée d'après nous - d'un texte conçu dons les 
termes les plus générnux. 

Son sens est clair et précis : les diplômes, avant la rormalité de l'entérinement, sont dépourvus 
de toute force exécutoire. De quels diplômes s'agit .. il? Lo texte le dit. : de tous ceux relatifs aux 
grolles préruentionnés. m ces grmles l'article I'' dr la loi les u dénommés. " Il y a porte-t-il, 
pour la philosophie cl les lettres, pour les scrences naturelles, pour les sciences physiques et 
mathématiques, pour le droit rt pour la médecine, la chirurgie et les accouchements, deux 
grades : celui de cnndidat et celui de docteur. ,. 

Lu nécessité de l'eutërlnement existe pour le diplôme accordant le titre de candidat comme 
pour celui accordant le titre de docteur, Ce premier point n'est pas dénié, i\lais le moment où 
cette formalité doit être remplie est également précisé dans la loi : c'est, pour l'un et pour l'autre, 
@c1t1t quo le diplôme puisse procluire (rnc11n cff'el légal. 

Or, de mèrne que le chapitre VI détermine les effets légaux tics grades au point de vue des 
fonetions à remplit· ou des professions t\ exercer, de même l'article '2 détermine les effets légaux 
d'un diplôme tic cnndulat au point de vue des examens ultérieurs : " Nnl , dit cet article, ne peut 
obtenir le grade tic candidat en droit, s'il n'a rrçu le titre de candidat en philosophie et lettres ... ; 
celui tic docteur dans une science, s'il n'a dèjû été reçu candldat daus la môme science. » 

Admettre un récipiendaire ti l'examen de cundidnture en droit et lui délivrer cc deuxième 
diplôme, c'est incontestablement foire produire à eelui lie eandirlnt en philosophie et lettres 
l'effet légal qu'y attache l'article 2. 

En le faisant avcmt ientérinenien: du diplôme on viole dès lors le texte de l'article 20. 
, Mais, objecte le jury, on voit que les termes wmnt de produire (mc1m e/lèt légal s'appliquent 

exclusivement à I'cxercice d'une profession ou d'une fonction, lorsqu'on les met en rapport avec 
les articles 40, 4·1 et 42 de la même loi, compris sous la ni brique : " Des effets légaux des 
grades. d 

Cette distinction est, selon nous, arbitraire; la loi n'a pas dit " avant «le produire aucun des 
effets légaux prévus ci-après ,. , mais bien « aucun effet légal ", ce qui comprend aussi bien ceux 
prévus dans le chapitre I"' que ceux compris duns le chapitre VL 

L'argument d'ail! eurs prouve trop. l.'entériuement est obligntoire, on ne le méconnait pas, 
pom· tous les grades, pour celui ile can.lidnt comme pou!· celui de docteur. ~lnis cette formalité 
devient complètement inutile, si elle n'intervient que lorsque l'dfd légal du diplôme de candidat 
a èté produit et ne peut être modifié, c'est-à-dire lorsque le récipiendaire a obtenu le titre de 
docteur, 

Supposcra-t-on, au contraire, que la commission a le droit, en invalidant un premier diplôme, 
de faire tomber- par cela mëme tous ceux qui auraient été postêrieuremcut délivrés? 

i\Iais alors le législateur uurait établi un système plein tll' danger pour les récipiendaires, 
les exposant, t\ la fln de longues études universituires et après des examens multipliés, à devoir 
Ies recommencer complètement et créant ainsi des difficultés inextricables. 

Telle n'est pas assurément son œuvre, et le jury de cnndidature a méconnu, dans la décision 
qui vous est signalée, non moins l'esprit que le texte de la loi. 

Il est sorti de ses attributions légales. 
En effet, pour que le diplôme forme titre complet, deux autorités doivent concourir : 1° le 

jury qui le délivre .lfHL'S avoir interrogé l'élève sur les matières de l'examen; 20 la commission 
d'entér-ineruent qui vérifie s'il émane d'une autorité compétente t't si toutes les conditions pres­ 
crites pa1· la loi ont été remplies. 

fü1 admettant le sieur X ... à l'examen de cautlidul en droit, le jury central a décidé, tout au 
moins implicitement, que le diplôme ou le duplicata du diplôme de candidat en philosophie 
({ll'il prcsrutuit, émnu.ut d'uue umversité dans le sens dèliui pm l'article 2'•, que sou examen 
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avait porté sur tontes les matières exigées par l'article 5, et qu'il avait eu lieu dans les condi­ 
lions voulues par l'artlclo ·l 9, 

En se fulsau] juge de la régularité d'un litre délivré uutérlcurcment, le même jury empiète 
sur la mission que l'article ~3 confie ù la commission d'entérinement. Il contrevient ainsi aux 
articles 2 et 20 combinés et u l'article 23 de la loi. 
Telle- est la conséquence à laquelle 011 nbou lit en se plaçant exclusivement au point de vue des 

dispositions légales sur la matièiv. 
Celles des arrêtés royaux et ministériels qui en ont réglé l'applloation ne sont nullement en 

contradiction avec ces prineipes. 
L'arrêté royal du 1.7 octobre 187ü, vison! les articles 20 ù 23, 53, 51., Id, 1.2 et 49 de la loi 

du 20 mai 1876, édicte dans son article -1 or que : , Les diplômes et cet·lificats relatifs aux grades 
académiques prévus par les chapitres I et Il de la loi du 20 mai 187G doivent, avant de produire 
aucun effet, n voir été entérinës par une commission spéciale ". 

La même obligatlon est imposée par le paragrnphe 2 t\ tout certifient délivré à la suite de 
chaque épreuve, lorsque l'examen pour l'obtention du grade est divisé en plusieurs épreuves. 

1'1ai~, dit-on, malgré celle ohligation et malgré les termes du paragraphe l •r disant que le 
certifient ne peut produire aucun effet à défunt d'être entériné, l'article 6 suppose que le réci­ 
piendalre a pu se présenter ù plusieurs épreuves successives, avant d'avoir tait entériner le ou 
les premiers certificats qui lui ont été délivrés, Si cela est vrai des certificats attestant celles-ci, 
pourquoi en serait-il autrement des diplômes constatant des grades dont l'obtention est exigée 
pour pouvoir subir des examens ultèrieurs ? 

Nous répondrons : Il est vrai que l'article û présente une certaine contrndietion avec l'article 1er, 
qui déclare qu'un certificat non entériné ne peut produire aucun effet. lHais si cette espèce 
d'anomalie existe pour les certificats (font l'arrêté s'occupe et dont la loi ne s'occupe pas, est-cc 
une raison pour l'étendre aux. diplômes dont celle-ci a pris soin de déterminer la forme et les 
éléments essentiels? L'arrêté aurait-il pu se mettre en contradiction avec elle? Non, bien 
évidemment. 

On conçoit, d'ailleurs, celle différenee entre les diplômes et les certificats. Ceux-ci ne consti­ 
tuent pas un titre proprement dit; ils ne constatent pas qu'un grade a été obtenu; le titre, le 
diplôme n'est délivré qu'après h1 dernière épreuve et, d'après la formule arrêtée par le Gourer­ 
nement, il reproduit alors la teneur des certificats précédemment délivrés, faisant ainsi preuve 
par lui-même que l'examen a été subi sur toutes les matières exigées. 

On aurait pu dispenser les premiers certificats de la formalité de l'entérinement; la loi ne les 
y soumettait pas. 

On a pu de même décider qu'Ils pouvaient être entérinés, soit successivement, soit en même 
temps que le diplôme, parce qu'ils sont tous relatifs t\ un seul examen, à un seul grade. 

~lais cet examen, ce grade, conditions préalables et indispensables de l'obtention d'un autre 
grade, ne se justifient légalement, comme nous l'avons démontré, que par un diplôme qui ne 
devient un litre complet, susceptible de produire ses effets légaux, qu'après avoir été entériné. 

Cet entérinement est inscrit sur le certificat ou le diplôme; la formule des diplômes visant un 
certificat constatant une première épreuve ne devait donc pas mentionner l'accomplissement 
d'une formalité résultant de la pièce elle-même, 

Enfin, si certaines diffieultés d'exécution peuvent se présenter dans le cas très exceptionnel 
où un élève, dans le cours d'une même session, subit plusieurs examens, elles ne sont pas de 
nature à faire fléchir des prescriptions qui nous paraissent incontestablement résulter des 
textes cités. 

Quelle est la conséquence à tirer de ce qui précède clans le cas spécial qui vous est soumis? 
Rigoureusement, la commission devrait décider que le diplôme de candidat en droit n'a pas 

été délivré au sieur X ... conformément. aux conditions de la loi; elle devrait refuser l'entérine­ 
ment de ce diplôme et exiger que la pièce qu'il produit pour justifler de son titre de candidat en 
philosophie et lettres soit, avant qu'il puisse être admis à un nouvel examen, soumis au contrôle 
de celle commission. 

Ce serait le rendre responsable d'une erreur qui n'est pas la sienne à proprement parler, mals 
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plutôt celle du eorps devant lequel il se présentait. Au point de vue de l'équité, cc résultat serait 
regrettahle. 

Nous nous proposons, en conséquence, s'il n'existe aucune autre itTégularité dans les titres 
produits, de les entériner, tout en réservant, pa1· une dèlibérntlou motivée, lu question de droit. 
Si vous adoptez notre avis, nous vous proposons ln rédaction suivante: 

( LA CO!ll\JISSION, 

,. Vu les pièces produites par le sieur X ... , savoir: 1 ° le duplicata d'un diplôme, oie ..•. , 
duplicata et diplôme jusqu'à présent non entérinés; 2° le diplôme de candidat en droit lui 
délivré par le jury central clans sa séance du 18 août 1881 ; 

" Considérant qu'il ressort de la comhlnuison de ces pièces quo le jury central 1.1 admis li 
l'examen de la candidature en droit et n délivré le grade de candidat à un rêeipieudaire qui n'avait 
fait enregistrer ni son diplôme de candidat Pli philosophie et lettres, ni le document qu'il 
présentait pour suppléer ti ce diplôme qu'il avait égnr~; 

" Considérant que le système suivi par le jury n'est pus conforme .'1 ln loi; 
" Qu'en effet, l'nrticle 2 porte que nul ne peut obtenir le grade de candidat en droit, s'il n'a 

reçu le titre de candidat e11 philosophie et lettres ; 
" Que ce titre ne peut être constaté que par un diplôme régulier; 
" Qu'eux termes de l'article 25 une commission spéciale est instituée, ayant pour mission de 

s'assurer que les diplômes sont émanés d'un jury compétent et qu'ils ont été délivrés après des 
examens subis sur- les matières et dans les conditions prescrites par la loi; 

" Considérant que tant que ce contrôle n'a pas été exercé le diplôme ne peut produire aucun 
effet légal, et qu'il ne justifie pas ainsi, à suffisance de droit, de l'existence du titre ou du grade 
exigé par l'article 5! pour être admis à obtenir celui de candidat en droit; 

" Qu'il suit tic là que cc dernier diplôme a étè délivré irrégulièrement; 
,, Considérant toutefois que le refus d'entérinement, pur cet unique motif, ferait peser sur le 

récipiendaire les conséquences prèjudiciables d'une erreur dont il no peut être considéré comme 
responsable ; 

" Qu'un pareil résultat serait contraire à l'équité et qu'il n'existe aucun inconvénient, dons 
l'espèce, à s'écarter de ln rigueur <les principes; 

,. Par ces motiïs, et toutes réserves faites sur In marche à suivre si cette difficulté se renou­ 
velait, la commission décide qu'il sera procédé à la vérification des pièces ci-dessus énumérées, 
soumises à son examen en vertu de l'article 25. " 
- La commission se rallia aux conclusions de ce rapport. 

SÉANCES DES l ::i OCTOBRE ET 16 OÉCE,ltnRE -1881. 

1\1. le l-'lînistre de l'Instruction publique soumet li la commission la question de savoir si le 
sieur X ... , ayant obtenu les grades de cnndidat en pharmacie et de pharmacien d'après les 
programmes déterminés par la loi du 20 mai ·1876, peut ètrc considéré comme directement 
admissible ti l'examen de candidature en médecine, et, subsidiaircmenl, sur quelles matières 
devrait porter l'épreuve complémentaire qu'il y aurait lieu d'imposer au requêrnnt. 
Réponse. - Se ralliant aux conclusions d'un double rapport présenté par M. le docteur 

Janssens et l\l. le conseiller Bougard, la commission émet l'avis : 
1° Que les diplômes de candidat en pharmacie et (le pharmncien, délivrés sous le régime de 

la loi du 20 mai 1876, ne peuvent tenir lieu du diplôme de candidat en sciences naturelles ; 
2° Que le sieur X ..• devra se soumettre à un examen complémentaire portant sur toutes les 

branches du programme de la candidature en sciences naturelles qui ne font l'objet ni de l'examen 
de candidat en pharmacie, ni de l'examen de pharmacien, c'est-à-dire sur les matières suivantes : 

,f O La logique, Ia psychologie et la philosophie morale; 
2" La physique expérimentale; 
5° Les éléments de zoologie. 
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Sf.\i\'CR DU 20 OCT{)OI\E 1882. 

Rapportpl'ése11/é à la commission pm· Af. le conseiller Van Iterohem, président. 

Pni• dépêche dlt G octobre det-uicr, n" 21i!>, il[. le Ministre de l'instruction publique commu- 
11i<J11e ù la commission d'cntéi-lnement, à fin tl'nvis, une lettre de ~I. X ... pur laquelle celui-ci 
soumet ·11u Dépnrtement la q uestion de snvoir si le diplôme de candldnt en philosophie et lettres 
préparntoh-o ù l'étude du droit, qui lui n été délivré sous l'empire de ln loi du 1" mai 18157, 
l'autorise i.\ se présenter devant h• jury central pour l'obtention du grade de docteur en 
philosophie et lettres, moyennant de subir seulement une épreuve sur ln langue grecque. 

H. le !Uinistrc estime qu'il doit en être ainsi et c'est également notre opinion. 
A près avoir indiqué les matières de l'examen de ln candidature en philosophie et Ieures, 

l'article 15 de la loi du 20 mai 187G ajoute: 
, Pour les rëerpicndaires qui se destinent au doctornt en philosophie et lettres, l'examen 

comprend, en outre, la traduction d'un texte grec à livre ouvert et l'explication d'un auteur 
grec. 11 

Si le diplôme de candidat en philosophie l't lettres de M. X ... lui avait été délivré sous 
l'empire de ln loi actuelle, il n'y aurait aucun cloute sur la solution affirmative de la question 
qu'il soumet au Département de l'Iustructiou publique. 

D'une part, en effet, il est de jurisprudence que le récipiendaire, porteur d'un diplôme 
eonstatant l'examen subi su 1· certaines branches d'études, ne doit plus être interrogé sur les 
mêmes matières lorsqu'il se présente èt un examen ultérieur. ( Voir notamment dépêche 
ministèrlello du 21~ mai 1877, circulaire ministérielle d11 tô décembre 1880 et dépêche minis­ 
térielle du 12 f~vrier 1881, qui approuvent plusieurs décisions prises dans cc sens par notre 
commission.) 

D'autre part, le pamgraphe final de l'article 5 prêeité, en stipulant quo les matières de 
l'examen de cnnd idnt en phrlosophic et lettres peuvent faire l'objet d'une épreuve unique ou de 
deux épreuves successives, prouve qur, tians l'l'SIHÎl de la loi, fa collation du diplôme tic 
candidat en philosophie et lettres préparatoire nu doctoral dans la même faculté ne suppose pas 
11 u11 ensemble de connaissances que l'èlève doit réunit· au moment même de l'examen et qui est 
indivisible .•• 
Il n'y aurait donc aucun obstacle légal à cc que ~f. X ... , après avoir justifié de son aptitude 

en ce qui concerne les diverses matières exigées par l'article 5 de la loi du 20 mai 1876, sauf le 
grec, füt reçu à rempiéter son diplôme en subissant une épreuve sur celle dernière matière. 

Ln circonstance que le diplôme de tu. X ... lui a été délivré sous l'empire de la loi du 
1 °' mai l 8?57, n'est pas de nature t\ modifier celte solution. 

L'article 8 de cette loi contenait une disposition analogue à celle de la loi du 20 mai 1876. 
Aux termes de cette disposition, l'examen pour la candidature en philosophie et lettres, prêpa­ 
rntolro nu doctorat dans la même faculté, comprenait les matières imposées pour ra candidature 
en philosophie et lettres préparntoiro ù l'étude tin droit et, en outre, des exercices philologiques 
et Iittèraircs s111· la langue grecque. A œ point de vue, la situation est la même sous les 
deux législations _ 

On pourrait, if est vrai, faire remarquer qu'une des matières indiquées par la loi du 
20 mai 1876 pour l'obtention du grade tic candidat en philosophie cl lettres, ù. savoir l'histoire 
politique moderne 11e figure peint parmi les matières d11 même examen, d'après la loi du 
1" mai 1857, cl que , pour d'autres matières, ihistoire de la liuéruture [rançaise, ta philosophie 
morule et la loyiqmr, l'histoire politique du moyen dge et de la Belgique, qui font aujourd'hui 
l'objet de l'épreuve subie! par Je candidat, I"t'lève pouvait, sous l'empire de In loi de 1857, 
èehapper a l'examen en justifiant par certiûcat d'avoir fréquenté les cours. On pourrait, par 
suite, soutenir que le diplôme de csndidat en philosophie et lettres obtenu sous la loi nouvelle 
n plus de valeur- ou présente plus de garanties que Je diplôme délivré sous l'empire de la loi 
précédente, 

!\lais celle appréciation ne peut entrnlncr de conséquences pratiques au point de vue de la 
question qui nous est soumise. 
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La loi du 20 mai 1876, en vue dl' liquider le pnssè el de conserver aux diplômes de candidat 
les effets légaux qu'ils avaient sous la lëglslution nntéeleurc, contient un texte qui s'oppose à ce 
que l'on discute lu valeur sclontiûquo de ces diplômes. L'article 50 porte : " Les diplômes de 
cnudidnt délivrés eontormément aux lois nntérleures sont assimilés pour l'obtention des grades 
subséquents aux diplômes correspoudunts de candidat obtenus en exécution de la présente loi. " 

li ne s'aglt donc pas do savoir quelles matières étnic•nl exlgécs, ou de quelle façon l'examen 
était subi sous l'empire de 111 loi antérieure ; il suffit que le pétitionnaire oil un diplôme valide de 
candidat en philosophie d lettres prépnratoire t\ l'étude du droit 11011r qu'il puisse, en vertu do 
la disposition de l'article 50, jouir de tous les droits que lui donnerait semblable diplôme 
obtenu sous l'empire lie la loi nouvelle. Or, l'un de CL'S droits est, comme nous l'avons vu, d'être 
admissible /t se prèseutor pour 1t, doctorat en philoscphie et lettres, moyennant la seule 
eondition de subir l'épreuve sur le grec dont fuit mention l'article !'5 de la loi du 20 mai 1876. 

Ln combinaison de l'article 8 de la loi du ,t •• mai 18tî7 avec les nrticles !i et !50 de ln loi 
nouvelle, nous pnralt donc commander 111 solution affirmative de la question soumise à la 
commission par M. le Ministre de l'instruction publique. 

li nous reste ù rappeler que cette solution o déjà été admise pnr ln commission, dans la séance 
du 20 janvier ·I 880, sur le rapport de 1U. le conseiller Pardon, 
- La commission se rallia aux conclusions de ce rapport 

SÉANCE DU 22 DÉCBMDRE 1882. 

La séance est ouverte à :l heures. 

ORDRE DU JOUR. - Di'scussion de la loi d11 20 mai 1876. 

M. le président fait l'exposé des rétroactes. Par dépêche du -1 ·I novembre dernier, l\t. le Ministre 
de !'Instruction publique a demandé à la commission d'entérinement de lui adresser un rapport 
indiquant les modifications qu'il semblerait utile d'apporter à lu loi du 20 m(IÏ 1876, dont la 
revision doit avoir lieu avant le 1 •• octobre 1885, aux termes de la loi du 22 mai 1882. 

Un arrêté royal du ·JO novembre ayant renouvelé le personnel de la commission, et celle-ci 
ayant été convoquée, }>fil' lU. le l.\linistre, à se réunir le 24 du même mois pour constituer- son 
bureau et commencer ses travaux, ce n 'est que dans la séance tenue ii cette date que la délibé­ 
ration a pu s'ouvrir sur ln dépêche ministérielle ci-dessus rappelée. 

Le procès-verbal constate que, après un échange de vues et une discussion, auxquels dilîérenls 
membres ont pris part, il a été décidé que ln question serait débattue dans une séance ultérieure 
après que ln commission se serait entourée des documents de nature à l'éclairer. 

A cette fin, M. le président chargea immédiatement i\L X ... , commis attaché à la commission, 
de lui remettre, t\ bref délai, un tableau de toutes les questions de principe qui ont été traitées 
par la commission d'entérinement depuis sa constitution jusqu'à ce jour. D'après le mème procès­ 
verbal, le membre secrétaire, l\L le conseiller De Paepe, a émis l'opinion que la commission 
n'a à envisager- la question soulevée par la dépêche ministérielle, que dans la sphère de ses 
attributions, comme corps délibérant, et non pas au point de vue des idées personnelles des 
membres qui la composent. Celte motion qui n'a pas été contredite, a-t-elle pour conséquence 
de limiter l'objet du débat, en écartant de la discussion telle ou telle partie de la loi de •1876 ! 
C'est là un premier point que la commission uura à décider. 

Quant aux renseignements demandés à l\l. X ... , ils ont été fournis le 1î décembre, et la com­ 
mission en a reçu communication tians la séance du 8 du même mois. Ils sont, comme on le sait, 
purement négatifs, au point de vue où nous devons nous placer pour répondre à la dépêche 
m inistérielle, 

Dans aucune circonstance, la commission, en exerçant son mandat légal, n'a constaté un vice 
ou une lacune dans la législation. Elle a en à trancher des questions qui tiennent à l'exécution 
de la loi, mais l'adoption de règles d'interprétation et de mesures d'exécution, sur lesquelles la 
jurisprudence administrative est aujourd'hui fixée, a suffi pour justifier les décisions de la com­ 
mission sans qu'un recours à une modification de la législation ait paru nécessaire. 
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C'est dans ces conditions que la délibération est reprise nujourd'hui. 
Un membre estime que ln première question à décider- est celle de savoir si ln commission peut 

donner sou avis et faire son rapport sui· les modifleatiens t\ introduire clans la loi du 20 mai 1876, 
sans distinguer entre les divers objets dont ccue loi s'occupe, ou si cel avis et ce rapport no 
doivent pas porter exclusivement sur celles des disposltions de cette loi dont ln commission, 
comme telle, a eu l'occasion de constater les imperfections. li n'hésite pas 11 se prononcer dans 
ce dernier sens. JU. le l\linisln• 1w demande pus aux membres de lu commission, individuellement, 
de I ui exposer leurs idées personnelles sur ln loi il reviscr ; c'est ù la commîssiou qu'il s'adresse 
et t\ laquelle il demande un rapport. Or, la première condition pour se prouoncer sut' les données 
de ce rapport, c'est d'avoir compétence, et la commission, comme telle, ne saurait avoir cette 
compétence en ce qui concerne la plupart des disposüious de la loi. Tout ce qui touche aux 
programmes, par exemple (art. l à 18 de lu loi de f876), est étranger aux travaux de In 
commission; celle-ci n'a jamais eu et ne pouvait avoir ù s'occuper des multiples questions qui 
s'élèvent nu sujet de l'organisation de l'enseiguement su périeur. Du reste, chacun des membres 
de la commission, pris individuellement, ne serait apte ù se prononcer que sur les branches de 
la science t\ laquelle il est initié; les questions relatives t\ l'enseignement de la médecine ou des 
sciences naturelles et mathématiques ne sont pas connues tics membres jurisconsultes 011 littéra­ 
teurs et, réciproquement, les questions spéciales à l'enseignement du droit et des lettres ne sont 
pas ordinairement familières aux médecins, aux naturalistes, aux mathématiciens. La discussion 
sur les modifications à introduire dans les programmes 11e- saurait donc aboutir ù un vote vrai­ 
ment éclairé. Il est, par suite, proposé que le rapport ù foire à l.U. le l\Iinistre ne portera pas sur 
les dispositions de la loi de ·1876 relatives aux programmes. 

Plusieurs membres pensent que, tout en Ill' faisan l l'objet ni d'un vote ni d'une proposition à 
insérer dans le rapport de la commission, les idèes personnelles des divers membres relatives à 
telle ou telle partie des programmes pourraient être utilement exposées. Le procès-verbal en 
tiendrait note et pourrait être mis sous les yeux du ~Iinistre. 

Urt membre objecte que celte manière de procéder-, tout en prenant beaucoup de temps, ne 
conduirait qu'imparfaitement au résultat que les préopinants ont eu en vue. Il serait beaucoup 
plus simple que les membres qui ont compétence potu· traiter les questions relatives ù telle ou 
telle partie des programmes adressent, avec les développements nécessaires, leurs observations 
au Hinistre, soit directement, soit comme annexe du rapport de la commission. 

Sous celte réserve, la commission décide, à l'unanimité, qu'elle écarte de la discussion tout ce 
qui est relatif aux prngrammes des examens. 

Le membre sur la motion duquel la décision qui précède a été adoptée, croit que la même 
solution s'impose, au moins dans une certaine mesure, en ce <111i concerne le système admis par 
la loi pour la collation des grades. Dans ce système, chaque université délivre les diplômes; un 
jury centra], dont la composition est réglée pn1· l'article 25 de la loi, a la même prérogative. 
Comme garantie de l'exécution de la loi par ces divers jurys et pour donner aux diplômes une 
valeur légale, les articles 20 et 22 instituent une commission chargée de les entériner. 

Ce système qui s'est substitué au système des jurys combinés des lois du HS juillet 18/i.9 et du 
i" mai ·181.57 ainsi qu'à celui du jury central unique tic fa loi de 185ti, n'a pas échappé, plus que 
ceux qu'il a remplacés, à de vives critiques. Les idées les plus diverses se sont fait jour et, pour 
trouver un remède héroïque aux critiques de la législation ainsi qu'aux difficultés de la matière, 
plusieurs ont même pensé à la suppression des diplômes, en tant qu'obligatoircs pour l'exercice 
des professions, sauf ù instituer <les épreuves déterminées auxquelles le Gouvernement pourrait 
astreindre les candidats /1 certaines fonctions publiques. Cette réforme radicale comportersü la 
révision non seulement de la loi sur l'enseignement supérieur, mais aussi lu réforme des lois 
relatives à l'exercice des professions d'avocat, de médecin et de pharmacien ainsi que de la loi 
sur l'organisation judiciaire. 

Les questions dont il s'agit sont débattues depuis longtemps. Aussi est-il impossible de soutenir 
qu'individuellement les membres de lu commission d'entérinement ne sont pas aptes à les 
apprécier; elles sont dans le domaine de tous les citoyens éclairés que préoccupent, à juste titre, 
les nécessités d'un bon enseignement scientifique el les nécessités non moins importantes de la 
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sèeurltè sociale. Mnis l'aptitude individuelle des membres do la commission n'a qu'une imper­ 
tance toute relative, Duns les conditions où le rapport est demandé par M. le Ministre, c'est la 
commission, comme tel111, qui devrait ëtre compètoute pour trailei· les questions dont il s'agit, et 
comment pourrait-clic avoir cette compétence, alors que ses travaux ne lui ont jamais fourni 
l'occasion de constater, soit les nvantagos, soit les vices du système eu vigueur. 

La diversité des opinions qui se réflétern inëvitahlcmcnt dans le sein de la commission, si la 
discussion s'étend aux principes mêmes de tu loi, donne, du reste, à craindre que l'on n'aboutisse 
pas t\ une œuvre commune, à une solution qu'un rapport pourrait présenter au l\linislrc comme 
l'expression de l'opinion de la commission ou de lu mnjorité do ses membres. Ne vaut-il pas 
mieux, dans ces circonstances, se borne!' à examiner les parties de lu loi qui nous sont connues 
pour les avoir pratiquées, c'est-à-dire les dispositions qui règlent les attributions de la 
commission d'entérinement, et de procéder ù cet examen en supposant que le système général de 
la loi, en ce qui concerne ta nécessité des grades, la collation des. diplômes el ln ecmposition des 
jurys, soit conservé. 
ll est, du reste, admissible, il est môme inévilablo que, tians le cours de cet examen, nous 

soyons amenés ù critiquer, pat· occasion, le système général de lu loi, mais l'avantage do la 
discussion, restreinte comme il est dit ci-dessus, sera de présenter uni: base certaine et de faire 
aboutir le débat ù une solution pratique. Les membres qui voudraient donner plus d'ampleur à 
leurs observations, en cc qui concerne le système général de la loi, pourraient ici, comme au 
sujet tirs programmes, adresser des notes développées o iH. le Minist1·t\ ou les joindre au rappcrt 
de la commission. 

Plusieurs membres pensent qu'il est impossible <le discuter ïructueuscmcnr l'organisation, les 
attributions et l'utilité de la commission d'entérinement sans remonter aux principes mêmes de la 
loi. lis estiment, par suite, que la discussion doit porter sur toutes les dispositions de la loi 
relatives ù la nécessité des grades pour l'exercice des professious ou des fonctions, à la collation 
des diplômes cl à l'organisatlon des jurys. 

L'examen d11 système admis à cet égard par la loi de 1876, est préliminnire à toute discussion 
sur les attributions de la commission d'entérinement, qui n'est qu'un des rouages accessoires 
du système. 

Après un échange de nouvelles observations entre les membres, il est décidé po.r quatre voix 
coutre trois que, moyennant les réserves mentionnées par le membre, auteur de la motion, la 
dëlibërntion prendra pour hase l'hypothèse du maintien du système générnl de la loi, en ce qui 
concerne la nécessité des grades pour l'exercice de certnmes professions ou fonctions, la collation 
des diplômes ainsi que l'organisation des jurys, et qu'elle aura surtout pour objectif les attribu­ 
tions de la commission d'entécinemcut. 

Un membre dit que, d'après l'article 25 de la loi de 1876, ln commission d'entérinement n'a 
pas seulement pour mission de vérifier l'authenticité des diplômes et la réalité des signatures 
qui y sont npposécs ; elle doit, porte l'article 25, s'assurer et constater que ces diplômes ont été 
délivrés a près des examens subis sur les matières et dans les conditions prescrites par la loi. 
Or, celle-ci ne met pas ù la disposition de la commission les moyens pratiques <le vérifier ces 
deux points. Ln commission est obligée d'admettre, ù cet égard, sans vérification, les affirmations 
tic lu faculté qui a délivré fcs diplômes. En fait, le rôle de la commission se borne à la légalisation 
des déclarations et des signatures des membres du jury. Dans ces conditions, la commission ne 
présente aucune utilité et, s'il fout absolument un acte de la puissance publique pour donner une 
valeur légale aux diplômes délivrés pai- les universités et le jury central, il suffirait de substituer 
,1u visu de la commission le visu du ~liuistrc de l'Instruction publique. 

Si l'on main lient la comrnrssion d'entérinement, le seul moyen de lui permettre de remplir la 
mission que l'article 55 lui confère, c'est que le Gouvernement institue, auprès de chaque jury 
universitaire, un délégué, pris en dehors de l'enseignement, qui assisterait à toutes les opéra­ 
tions et pourrait en constater la parfaite régularité. Le rapport que ce délég111} forait ensuite à l11 
commission d'entérinement mettrait celle-ci ù même de statuer en connnissance de cause. 

Un membre fait remarquer que le système admis par la loi rendait indispensable l'institution 
d'une commission d'Élnl pour donner une valeur l~gale,•sinon aux diplômes délivrés par le jury 
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centrnl institué par le Gouvernement cl auquel, pa1· suite, on· pou voit concéder le drnit tic 
conférer des grolles nu nom de la puissance publique, 011 moins aux diplômes délivrés par les 
universités, corps moraux qui no sauraient reccrolr ln mëme prérogalive. Il parntt évident que 
la loi u'nurnit pu se contenter du visa du illinislre de l'Instruction publique en vue de donner 
une valeur légale à CC'S derniers diplômes, puisqu'elle entend que lu vérification des diplômes ne 
soit pas seulement de pure forme, mais qu'elle emporte ln constntation que les examens ont été 
subis, conformèmont ù ln loi, sur tontes les matières du programme officiel. Dès lors, eu égard 
aux scrupules que toutes les opinions montrent chaque fois qu'il s'agit de l'exercice de ln liberté 
d'enseignement, il était impossible d'attribuer cette mission au Go11 vcruement, et on s'est trouvé 
d'accord pour instituer une commission composée de tel k sorte q uo l'impm-tialité de ses décisions 
ne serait jamais mise en doute. 

Le prëopluant n raison lorsqu'il fait remarquer que l'orticle 2~ de la loi impose t\ ce collège 
des devoirs importants. A-t-il également raison de dire que la loi ne lui donne pns les moyens 
de remplit· ces devoirs et qu'en résultat sou rôle se borne ù I'enrcgistremeut des diplômes? Pour 
résoudre cette question, il faut d'abord tenir compte de certaines dispositions de la loi qui 
constituent dêjû un ensemble <le garanties. C'est la loi qui impose à toutes les universités les 
progrummes des examens (art. l à 18). Les examens sont publics et annoncés ù l'avance 
(art. '19). Lu commission reçoit annuellement les programmes des études el les listes des 
professeurs (art. 25). Les diplômes sont signés par tons les professeurs qui ont pris part ù 
l'examen r.t par le recteur ; ils attestent ainsi les matières sur lesquelles l'élève a été interrogé 
ainsi que l'accomplissement de toutes les prescriptions de la loi (art. 26). Enfin, pour donner 
une sanction suprême ù ces diverses dispositions, l'article 50 punit de la peine de l'article 20?S du 
(:ode pénal, c'est-à-dire d'un mois ù un an d'emprisonnement, les signataires des diplémes qui 
muaient attesté comme vrais des faits reconnus faux. D'autre part, il est de principe que toute 
autorité chargée d'une mission légale, n le ùrnit de poser tous les actes, de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour accomplir sa mission, it moins que ces actes et ces mesures ne soient 
en dehors du droit commun et réservés aux juridictions 011 aux corps que la loi détermine 
spécialement. 

De cc principe découle la conséquence que, si lu commission d'entérinement n'a pas le droit 
d'enquête, le pouvoir d'appeler lies témoins, de leur imposer le serment cl de condamner les 
témoins délnillants ù ramende, elle a la facullé, pour s'èclajrer sur- la valeur d'un diplôme et sa 
conformité ù la loi, de s'entourer de tous les renseignements désirables, et sa mission est, il faut 
I'admetu-e, facilitée par les révélations que la publicité ohligée des examens ne saurait manquer 
de lui apporter, Le droit d'enquête est, d11 reste, inutile ,'t la commission d'entérinement, car, si 
elle avait des soupçons véhéments au sujet de la sincérité des diplômes ut certificats, elle aurait 
le devoir de surseoi r à l'entérinement et de dénoncer les faits au procureur du Roi, en exécution 
de l'article 50 de in loi de l 8ï6 et de l'article 2!) du Code d'instruction criminelle. Il est vrai que 
ln commission n'a pas jusqu'ici en recours t\ celte extrémité, mais, dans une circonstance où on 
lui avait dénoncé qu'une faculté délivrait des diplômes attestant que les élèves avaient subi 
l'examen sur une certaine branche du programme, alors qu'il n'en était rien el que celle bronche 
n'était pas même enseignée, l,i commission a sursis ù I'cutérinement de tous les diplômes de 
cette facultê ot n'a - plus tard - passé outre, qu'après avoir été édifiée, par les renseignements 
recueillis, sur l'inexnctitude des faits dénoncés. 

La commission n'a usé de ses pouvoirs que dans celle circonstance unique; mais rien ne 
démontre, rien ne permet nième de supposer qu'elle eût dû les exercer à l'occasion d'autres 
diplômes, et il n'est que strictement juste dt• faire bénéficier les professeurs de nos universités cl 
les recteurs qui les dirigent de l'adage que la fraude ne se présume point, 

Dans ces conditions, il peut être contesté que la commission d'entérinement ne soit qu'un 
simple bureau d'enregistrement ù défaut par la loi de lui donner les moyens suffisants de vérifier 
la sincérité des diplômes. Le préopinant croit que le but que ln loi a cherchê à atteindre ne 
saurait être obtenu qu'à l'aide de l'institution, par le Oouverncment, prés de chaque jury uni­ 
versitnirc, d'un délégué, chargé de veiller- it l'exacte exécution de la loi, el qui ferait ensuite 
rapport à la commission d'entérinement. Il est évident que ln présence d'un pareil délégué et 
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ses rapports seraient de nature _ù éclairer directement la commission sui· les opérations do 
chaque jury. i'llnis, en supposant que le Gouvernement trouve facilement des personnes dispo­ 
sées ù accepter celle mission, nu moins délicate, n'est-il pas à craindre que lu mesure ne soit 
repoussée pat· les universités comme la marque d'une injuste défiance et mëme comme une 
espèce d'atteinte à ln liberté d'enseignement? Ne dirait-on pas que c'est lù un pas en arrière sui· 
la loi de 1876, dont le but u été de rendre un nouvel hommage à celle liberté en accordant à 
chaque université, comme moyen propre à assurer le développement du haut enseignement 
scientifique, d'après ses préférences l't Sl'S idées, le droit de conférer les diplômes ù ses élèves 
sans lu coopératiou oit le contrôle de personnes uynnt des opinions scientifiques divergeutes ? 
A ce point de vue, la question mérite d'être mûrement examinée. 

Un membre demande si la commission a le droit de réclamer la communleation des procès­ 
verbaux des ju1·ys d'examen. 

Il est répondu par deux membres que ce droit n'est pas douteux. En cas de refus, la commis­ 
sion pourrait surseoir à l'entérinement des diplômes. 

La suite de la dèllbërntion est remise à la séance prochaine, qul est fixée au vendredi 
29 décembre, à 2 heures. 

SÊANCF. DU 2!) 01,:CE:~181\E 1882. 

La commission reprend la suite de la déllhërutlon au sujet de la dépêche ministérielle du 
1 ·I novembre ,J 882. 

Le membre qui, dans la séance précédente, a proposé d'augmenter les moyens de contrôle 
que possède la commission d'entérinement par hl désignation, auprès de chaque jury d'univer­ 
sité, d'un délégué chargé de veiller à l'exècution de la loi, ne croit pas nécessaire d'insister sur 
le principe même de sa proposition, puisque jusqu'ici il n'y a pas été fait d'objection. On n'a 
pus pu contester non plus qt1c les rapports écrits ou verbaux de ce dêl(•gtré seraient de nature à 
éclairer la commission. 1a loi, if est vrai, nous donne certains moyens de vêriflcation ; nous 
pouvons appeler i'i notre aide le Code pénal cl le procureur du Roi, mais pat· cela même que ces 
moyens sont extrêmes, ils n'offrent qu'une garantie apparente. Ce qu'il faut à la commission 
c'est d'être armée, pour tous les eus et pour tous les jours, de manière que la fraude soit plutôt 
prévenue que réprimée. La loi exige la publicité des examens, mais c'est là encore une garantie 
illusoire. Pour contrôler efficacement les opérations d'un jm·y, il faut être au fait des exigences 
de la loi et être capable de mettre celles-ci en rapport avec les agissements du jury. Or, le 
public, tel quel, qui assiste accidentellement aux examens ne possède pas les aptitudes néces­ 
saires à cette fin, et cc n'est pas de lui que nous pouvons attendre des informations utiles. Le 
vrai contrôle résulterait de la présence aux examens d'un délégué officiel> qui nous rendrait 
compte de la manière dont ta loi a été exécutée. 

Un membre croit aussi que la commission d'entèrincment n'a pas des moyens suffisants 
d'information pour s'assurer de la sincérité des diplômes et que, pae suite, son contrôle n'est 
pas sérieux. Il serait disposé à se rallier à la proposition <lu prêopinant si l'institution d'un 
délégué, espèce de commissaire on de surveillant. ne risquait pas d'être critiquée, à tort ou i\ 
raison, comme ayant un caractère désobligeant pour les jurys d'université. Quant à lui, 
il préférerait que le Gouvernement fit, pour ces jurys, ce que la loi actuelle l'autorise à faire 
pour le Jury central, c'est-à-dire qu'il désignât en qualité de président, oyant tous les droits el 
tous les devoirs attachés il ce litre, une personne apte prise en dehors de l'enseignement. 
Le président recevrait, en outre, de la foi le pouvoir tic donner, stante pede, le visa officiel, nu 
nom du Boi, aux diplômes qu'il reconnaitrait avoir été délivrés par le jury conformément à la 
loi; il refuserait son visa à ceux de ces diplômes qui seraient infectés d'un vice quelconque. 
Le président du jury central recevrait le même pouvoir. Dès lors, la commission d'entérinement 
deviendrait inutile et pourrait disparaitre. 

On objecte que les universités libres accepteraient, avec: répugnance, la présence d'un 
président désigné par le Gouvernement. C'est peu admissible. Dans le système des jurys 
combinés, en effet, il y avait aussi un président, étranger à l'enseignement, nommé par le 
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Gouvernement, cl si le système a été critiqué, puis ubandonné, ce n'est pas à raison de la 
prérogative qu'il accordait au Gouvernement de désigner le président. Du reste, les universltès, 
auxquelles lu loi accorde le privilège de délivrer- des diplômes légaux, doivent agréer les 
conditions auxquelles ce privilège est subordonné. Les universités ont dû accepter les programmes 
tracés pot· lu loi; elles devralent accepter le président nommé par le Gouvernement. 

Un membre demande si l'on peut bien compter sur l'èncrgie d'un président, isolé dons le jui-y, 
pour refuser, le eus échéant, l'entérinement des diplômes, 

Lo membre auquel cette objection est fuite répond qu'il n'entrevoit pas do difficultés it cet 
ègard. Il faut évidemment ndmottre que les présidents, choisis par le Gouvernement parmi les 
citoyens les plus éclairés el les phis indépendants, sauraient remplir leur devoir. Toute loi 
suppose que les fonctionnaires chargés de l'exécuter accompllssen l leur mission. La position de 
président d'un jury d'université ne srru, du reste, pas plus (liliicile que celle de président des 
jurys combinés sous la loi de 18!:s7. Dans ces derniers jurys> les présidents, nommés par le 
Gouvernement en dehors de l'enseignement, ont eu aussi, 011 fait, le caractère de délégués 
chargés spécialement (le veiller à l'exécution de la loi, et l'on n'a cependant jamais prétendu que 
leur mission offrit des difficultés. 

Un membre croit que le législateur ne eonflera jamais à une personne seule la prérogative 
importante de déclarer que les examens ont été ou n'ont pas êlè subis conformément ù la loi. 
L'esprit de notre législation, en cette matière, est la méfiance. 1'011 en voit une manifestation 
dans l'article 21 de la loi de l871i. La mission que le préopinant veut laisser ù une seule 
personne est confiée pat· celle disposition de la loi à un collège composé de huit membres 
choisis dans des catégories déterminées et dont le mandat n'est qu'aunuel. Il est même ù 
supposer <1uc beaucou p de personnes hésiteraient n accepter la responsabilité cl les difficultês 
du rôle de président d'un jury corn posé exclusivement de professeurs d'une même université, 
surtout avec les pouvoirs que le préopinant propose de lui accnrder, 

Un membre voit dans la présence d'un délégué officiel près des jurys d'université le grand 
avantage de nous renseigner sur la fuçon dont les différentes sciences sont enseignées dans 
chacune des universités. 

Un membre répond que les organes tic la loi, le Gouvernement el ses délégués, n'ont pas 
à juger la valeur de tel ou tel enseignement scientifique. Cela n'est pas de lem· compétence. 
Le seul droit qu'on peul concéder au Couvemement, c'est de vérifier si les examens ont été subis 
conformément ù la loi. C'est la mission que la loi tic 1876 confie ù la corn mission d'entérinement, 
c'est la seule aussi que pourrait recevoir le délégué officiel près des jurys d'université. 

Un membre fait observer que le président tics jurys combinés> d'après la loi de -18!:s7, était 
loin d'avoir les pouvoirs qu'on propose d'accorder au président des jurys d'université. 
Le président d'un jury combiné n'avait que les droits de tout président d'un corps ou d'une 
assemblée. Il disposait de son vote d de son influence dans la délibération, mais la majorité du 
jury faisait loi, el si clic était favorable au candidat, le jury délivrait le diplôme au nom du Roi. 
Le président proposé pour les jurys d'université serait, au contraire, le maître absolu et unique 
de l'examen cl du diplôme, et son refus de donner son visa suffîrait pour que l'examen fût jugé 
insuffisant et pour que le diplôme restât sans valeur. Une pr-érogative semblable ne parait pas 
pouvoir être accordée à une seule personne désignée par le Gouvernement, et il n'est pas 
douteux qu'elle serait critiquée au nom de la liberté d'enseignement. 

Ul1 membre estime aussi ({UC les facultés ne se rullieraient pas ù [a présence d'un délégué ou 
d'un président nommé par le Gouvernement. Au président des jurys d'université, ayant les droits 
considérables qu'on propose de lui accorder, il préfère le contrôle d'une commission de 
huit membres comme garantissant mieux les intérêts légitimes des universités et des élèves. Quant 
nu délégué officiel dont il a été question dans la premièr-e partie de la délibération, il suppose le 
maintien <le la commission d'entérinement. L'utilité qu'il pourrait présenter, au point de vue du 
contrôle ù exercer par celle-ci, est compensée, dans un sens négatif, par l'atteinte que la présence 
de cc surveillant officiel portcmit à l'indépendance des diverses facultés. Du reste, ce membre est 
partisan d'un système d'après lequel toutes les universités seraient laissées libres de conférer tels 
diplômes scîcntiflques qui leur conviendraient, dans les conditions à déterminer par elles seules, 
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sauf à 111 loi à organiser des jurys composés do membres pris en dehors do l'enseignement, nu 
choix du Gouvernement, aux fins de délivrer les diplômes d'Êtot jugés nécessaires pour l'exercice 
de certaines professions et foncticns. li ne saurai! donc <lire lavora!Jlo ù toute proposition dont le 
résultat serait de renforcer encore l'action gouvornemcntnle sur le haut enseignement. 

Le membre qui n proposé ln désignation pat· le Gouvernement d'un président près de choque 
jury d'université maintient le caractère utile et pratique de cette mesure. Il ne saurait ndmettre 
les objecticns basées sur ln liberté d'enseignement, qui n'n rien à voir dans la question. Ln 
liberté d'enseignement est le droit pour chacun de donner et do recevoir l'enseignement do son 
choix. Mois les conditions auxquelles ln loi subordonne ln faculté d'exercer <les professions ou 
d'obtenir des fonctions qui touchent aux intérêts los plus importants des citoyens, leur honneur, 
leur fortune, leur santé, ne peuvent constituer une atteinte à la liberté d'enseignement. Cc sont 
là deux ordres d'idées tout dilférenls. li suit de 1ù que la loi, agissant dans des vues d'ordre 
public et de sécurité sociale, peut disposer sons restriction, en ce qui concerne les diplômes et le 
choix des autorités chargées de les délivrer. Si ln loi juge ù propos de donner aux universités le 
droit <le conférer les diplômes, c'est une concession qu'elle leur fait et toute concession peut être 
soumise à des conditions. Rien ne s'oppose donc à ce que la loi, parmi ces conditions, fusse 
flgurer celle de la présence d'un délégué ou d'un président nommé par le Gouvernement auprès 
de chaque jury d'université. 
Personne ne demandant plus ln parole, il est mis aux voix ta question de savoir si le rapport 

de la commission conclura ù ln désignation par le Gouvemerncnt, auprès de chaque jury 
d'université, d'une personne n'appartenant pas il l'enseignement et chargée spécialement 
d'assurer l'exécution de la loi, en ce qui conccme lu collation des diplômes. Il est entendu que si 
cette question est résolue affirmntivement la commission aura à se prononcer ultérieurement sur 
le titre et les pouvoirs do ln personne appelée ù remplir ce mandat. 

Lu commission, par quatre voix contre trois, décide qu'elle ne proposera pas cette mesure 
à M. le l\Iinisll'c de i'Iustruction publique. 

Un membre demande s'il ne conviendrait pas d'indiquer, dans l'article 4-2 de ln loi à reviscr, 
les principales conditions auxquelles ou est aujourd'hui unanime de subordonner les dispenses 
accordées par le Gouveruement aux personnes munies d'un diplôme étranger. Ces conditions sont 
résumées dans l'arrêté royal du 26 juin -1882. L'une d'entre elles est surtout importante, c'est 
celle de l'équivalence obligatoire des titres étrangers avec les diplômes belges de mème catégorie. 
Le respect de cette condition peut seul mettre obstacle !\ l'admission <le diplômés étrangers peu 
dignes de confiance. Une autre condition qui ne figure pas dans l'arrêté royal indiqué ci-dessus 
et qu'il serait désirable de voir cousacrer par la loi, au point de vue de l'équité et des intérêts 
des diplômés belges, c'est que l'usage de ln faculté accordée au Gouvernement par l'article 42 ne 
pourrait arnir lieu au profit d'étrangers dont le pays d'origine ne fait pas aux diplômés belges un 
traitement identique. 

Deux membres objectent, en cc qui concerne la première partie des observations du préopinont, 
qu'il vaut mieux laisser en dehors de la loi tout ce qui est nécessairement soumis à des change­ 
ments. Les conditions auxquelles le Gouvernement n, par l'arrêté du 2(i juin 1882, pris 
lui-même l'initialive de subcrdonner l'usage de ln faculté d'accorder des dispenses aux diplômés 
étrangers, ont cc caractère. 
L'expérience, des modifications de la législation dans les pays étrangers, d'autres circonstances 

encore, peuvent amener des amendements suecessils aux règles admises actuellement. 
Quant ù ln condition de la réciprocité, elle parait inadmissible, en cette matière plus encore 

qu'en matière commerciale. Lo Gouvtirnement, clans l'applicntion de l'article 42, doit se placet· 
exclusivement nu point de vue des intérêts de ln généralité du public belge et du développement 
de lu science en Belgique, sans se préoccuper des intérêts particuliers des praticiens belges qu'il 
s'agiraît de protéger à l'aide de ln condition de rèciprocité. 

La commission décide, à l'unanimité, qu'elle ne proposera pas fi M. le lHinislre de l'Instruc­ 
tion publique la rnodilication de l'article 42 de la loi du 20 mai 1876. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du ;'i janvier 1885.) 
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5e Section. 

( 258 ) 

Slatistif1ue des examens et des diplômes léga11x. 

cm 
Résuluits détaillés des examens subis devant les facultés et dmxnu le .fw·y 

central pendant la période triennale. 

Examen tle c1u1dhl11t eu 11hllo~opllle et leU1•ci. 

Première ép1·e11ve. 
- 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. C: 
CO!ril\ltSSI0lVS "' ,,; ,;, E è = .,; CÙ 0 ,3 C: f . "' <:J >< Auuêcs. "' 5 .~ ~ ·.1,·..:1 ü ,8 -0,"' .,,; ;;; -= ~ <,) ·- ~ ,;, .;:; C: ~; ,.; ..., 

l>►l-'.::\All.EN. 0 5'6b ~§ ..• ,cd ::..= <:.J-:.::; ~ C: ""' 
..• ,,, < C'(I~ "'•n < •.. "' < O"' "' .. >- E·- "' :, 2 (,4 ~ "'- -;:;~ "' .a 0 c.:; "' a .Ë "'~ 0 0 ., .;!: !< "'c., "' 

!,5 "',,, (,4 < ~ !-o ::::, =-~ '"O G c:·..::: 
0 - 0 "'i:: C C, :::, "' 0 "' - ,,, 
8 s, "' "' > ":::l b!) ,_ "' b!) 

1 
1880 o;:; 18 7 25 68 ~ 1 5 51 : 37 50 l 31 

Jury central . 1881 ti6 6 5 0 47 " l 7 21 20 18 , t8 
1882 55 0 4 10 4:i ., . • 29 20 15 1 16 
1880 45 2 2 4 41 . ~ 5 23 28 11 2 13 

Gand, .... 1881 41 2 1 5 58 2 l 5 u 22 10 • 16 
1882 50 4 1 5 4a 1 5 2 l6 22 17 0 23 

1880 81 12 ;; li 6.l 2 5 G S3 4-i 20 . 20 
U(•i;t: •.•. 1881 110 7 5 12 98 4 8 il 59 6':? 5;:i 3 30 

1882 128 22 9 51 07 " 4 10 50 114 33 » 53 

1880 136 0 0 12 l:H . ~, 11 61 80 30 5 ,1-,l 
Urmœllcs ... 1881 123 3 6 9 116 1 .:) 1 13 40 63 ,l.l 0 53 

1882 120 2 7 0 120 1 6 12 47 06 48 6 5-l 
1830 14l 7 2 9 155 4 6 i7 55 82 ss • 53 

Louvain ... 1881 1.,1 0 5 ·14 133 4 5 0 70 88 45 • 45 
1882 123 8 5 i1 112 . 7 13 65 8t'i 26 1 27 -- -- -- -- -- -- ----- -- -- -- -- -- 1880 409 45 22 07 432 6 18 1 44 205 271 153 8 161 

Total .. 1881 470 27 20 .n ,132 11 18 l 45 190 26-1 156 12 168 
1882 485 42 24 6!> 410 :! 20 1 57 207 266 1:m u 153 

1 

Deuxième ép1'em·e. 
1880 

Jury central . 1 1881 
1882 

1880 
Gaml. ... l issi 

1882 

1880 
Lu\:r . . . . 1 1881 

188:! 

1880 
lh·u~t•llt i. . . 1 1881 

1S82 

1880 
LOIIHIIII •• 1 1881 

1882 

:1880 
Total . • 1 1881 

1882 

42 12 1 15 20 . t 6 t6 25 t:i l 6 
37 9 1 10 27 u • 2 18 20 7 • 7 
57 15 2 17 -IO ~ 1 8 20 2!) H . 11 

41 4 1 5 36 2 5 5 15 23 13 » 13 
59 8 2 10 20 2 l 2 15 20 9 •> 9 
45 11 3 11, 51 1 2 ,l 14 2t 0 1 lO 

75 ,i ,, 4 71 5 6 7 41 50 12 " 12 
50 ,i l 5 5i 7 7 7 32 :53 1 » 1 
79 6 s 1) 70 » 7 10 .fü 62 8 • 8 

135 58 3 -11 - 01 1 5 12 47 65 28 1 29 
97 6 1 7 00 2 7 11 57 57 31 2 53 

110 2 2 4 106 1 7 4 48 00 38 8 46 

85 4 • 4 70 3 3 il 45 62 17 • 17 
115 10 1 11 IOt 4 ., 18 43 69 5i'> • 35 
120 10 1 Il i15 1 7 14 58 80 55 • 55 -- -- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- -- 576 62 5 67 300 11 18 50 164 232 75 2 77 
347 57 6 43 504 15 :19 40 U5 210 85 2 85 
,H7 44 11 55 562 5 2-l 40 185 2:52 iOi 0 110 
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F.JClllllOU do camlldui ou pbllo,ophle, 

É'preuve unique. 

L 

n 

L 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absonls ou relirtSs ADMIS NON Aoms. C: 
COl'IIllllSSIONB 

., 
è !à C: 

.,j .,; .,; .s .g è ., 
hnnoos. ft 

., ., >< .,,~ 0 ... 
;;; ~ ~ :f':. :, <) <.) ~ ~~ ~ .j -o c ,,; o,2 

D0Elt.UlKN. u .. - "' - "" 
a...:: ~:~ :§ ;; " ,.2 Cl ...., 

<Il :, b.:> c::~ ., 
"':!l 9.:!l •• "' "' ., 

o""' m~ I"' .,, b :::1 2 I"' 
oil o.- 0 "ë -;:;--, "'""' .:!l <l:l 0 0 ..• ., .,, ., .,:s ~ I"' .,., "' -.;;l c:.:t 1-< '.<' çr:. i.. 

:g ::, >--, ',::J <) 
0 0 "' C: C ., :::1 "' 

8 8 
.,, ~ "' > ;,, .,, •.. "' bO t:.:, 

- 

1880 2 . • ., 2 » • • . )) f 1 2 
11·y eeutrat . 188l f i • 1 • • • . u • " ' • 

1882 f • Il • 1 » • » • • 1 >) 1 

1880 • • • • • " Il • • . • • )) 

mil l88l • Il • ., " . » • • • ., • • 
1882 l . • . t » • 1 . 1. ,. • • 
1880 » • » • ll • • . " • )l • • 

iége 1881 » ~ Il . . • • • • • •• • • 
1882 • • • • » ~ • )) 1) • )) • • 
18S0 • . • )) • • » » • . • » . 

·uxelles 1881 2 » " • 2 » • 1 l 2 1) • • 
1882 . • • • • • )) ,. 0 )> .. .. » 

1880 • • • » • . . " • • .. • • 
ouvain . 1881 0 » 0 • » . • • • . » • » 

1882 . • . ,, • . . » 0 • .. • . 
--- --- --- --- --- --- -- --- --- --- --- --- --- 

1880 2 • • • 2 • • ., ,. • 1. 1 2 

Total • 1881 s 1 • i 2 • • l 1 2 » » • 
1882 2 . • • 2 • . 1 d l 1 • 1 

Épnmve supplémentaire sur le gl'ec. 

1880 
Jury central • 1 1881 

1882 

1880 
Ga111l •.•• I i88! 

1882 

f880 
Liége • . . • 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles .•• 1 1881 

1882 

1880 
Louvain • • • 1 f88t 

t88'-J 

1880 
Total .• 1 1881 

1882 

1 » • • 1 » » n l 1 ~ • • . - • • . )) l) ., )) • - » » 

• • . • • • ..• " J) • » •• • 
• • . ,, 1) )) " • . • » >) » 

• n >) )) • >) .. 0 • • 1 l) )) 

t . )) • 0 • )t )) • • • • .. 
• » >) • )) • .. . » l) • » ., 
• l) .. 0 • • » . • . • » • 
2 » , )) 2 • " 1 t 2 >) • ,. 
» 0 " . • • • " • " • 1) .. 
1 » • ., 1 • . . l 1 » . ,. 
,i " 1 1 3 1 t • • 9 1 • 1. 

• 0 •• • 0 • • • • » • )) ,. 
• » . • • . 1) )) • ,. • • • 
• ., • • )) • )) • )) " » » ,. 
-- --- --- --- -- -- --- --- --- --- --- --- --- 
l 0 • • l • . • 1 1 . . " 
i • » • i . ,. • 1 1 • • )) 

6 )) 1 1 5 l t l l 4 1 • 1 
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EllllllU'll •• (\ dootl'lll' eu phllo~ophlo et lellrit'lt. (D'aprb.s Ill lol •• ., ■ 828,) 

Première éprer,ve, 

NOMBflE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 
è 

COMMI&&ll>l'IS "' C: 
.,; ,,; ,;; ~ ô .g ci (1J i,. "' "-' X (Il:.::: ~ .... Amni1s. a e ~ """' ~ ;i :) <J 0 ï: d ~ - C C 

"" ..i .,; .:i 
D'J;llAll~N. u M.:= <Il"- ,.,, O.::;: u:::: C: <'l "' C: -<U 

"' ::,~ =~ < ~~ Il} <A :.l e-~ < .. "' < 1-< ,,_,_ 1-< ::, ,E '"' 21 S!- ~- 0 .. 
"'"O <Il ~ 0 0 0 •.. -.:= <!! 1-< Ë ~ ., :a ., "' ~ '.<' "' t,< "' c:·- i:r: 

~ 
::, .. "" "O CJ ::i 'ol ô 0 "'::, C: "' B 8 •• "' "' p. :'o"' •.. ~ "' Il.:, 

1880 » » • . • u • . • • » )1 " 
Jury central 1881 1 ., • • l • " » 1 1 • • . 

1882 2 » " • 9 • • )) 2 2 )) » • 
1880 • » " • • . • » . . • » ,, 

Gaml .. 1881 1 • • . 1 • 1 )) • 1 . » " 188à 1 )) • • t ,, 1 » • 1 u » .. 
1881) ,i 2 » 2 2 " 1 . f 2 • • " Liét;e •••• 1881 3 » l 1 2 • • 2 . 2 • • . 
1882 8 2 . 2 B :a? 1 3 .. 6 . • .. 
1881) 2 ,, • » 2 ~ • » ,. 2 )) .. .. 

Bruxelles 188l i » • • 1 .. • • 1 1 • " )) 

1882 ,i • • u 4 ,. • • 5 3 1 » 1 

1880 )> l> • • • . Il • " . 0 ~ ~ 
Louvain •.• 1881 » " » » • ~ • • » . • » ~ 

1882 • » » • • ~ . • » • . • ,, -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 a 2 • 2 -i 2 t • 1 ,i • )) • 
Total. 1881 6 » l 1 5 "' 1 2 2 5 • • • 1882 15 2 • 2 13 2 2 3 5 12 1 • t 

Deuisiëm« é-,,re11ve. 

1880 
Jul'y central • ) 1881 

1882 

1880 
Gand ...•. ! 1881 

188'-2 

1880 
Liét;c . • •• 1 i 881 

18B2 

1880 
Bruxetles . . • ! 1881 

188:! 

1880 
Louvain • . . i 1881 

188:! 

1880 
Tot-il .. ' 1881 

1882 

• ~ • " • • • • » . • • • ,, l) ,. • I> •• • • ,. • n • • 
t • • • l .. • • • • 1 • 1 

• • 0 . . .. • . • Il 0 • • 
0 • • • . • • ~ • • • » ,. 
2 t • 1 1 " t • . l • • " 
3 t • 1 2 ,. • • 2 2 D • • 
2 1 • l 1 .. 1 • . 'l • D • 
2 1 • l l .•.• 1 . 1) l • 1) • 
" ,. • . » ., . • • • • . » 
':l . .. " 2 '2 n 1) • 2 . " » 
4 • 1) ,. 4 . ., i 2 3 t . 1 . • • . ,. • • " . • • " • 
u • ,. . " • • . • » . • ,. 
.., 0 >) » .. . . • . • )) » » --- ------ -- -- --- -- --- --- -- --- -- -- s l •> 1 2 . . . 2 2 • D . 
,i 1 • l 3 2 t . • 5 . » • 
V 2 " 2 7 • 2 l 2 t> 2 1) 2 
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EXlUU\'ll do 1lol'to111· t.'U t•blloso11hlo et kth-01,1, {D'llp1·è11 lo loi tle 18f0,) 

Épreuve uniqu«. 

NOMBRE DES ASPIBANTS 

absents 011 retirés AD~ll'l NON A 0)11S. 
è 

CO,HMI8910N8 <U C: 
.; .,; .,; E 0 è <ù 0 "' ,\uuécs. '"' 

.., "' )( rn'..:1 :.= .s ~~ ;;i a 2 ~ ::, <,) <.> .,; 
;..:2 .: ~s C ë:î ·2::: .:i ~ .,; ..i 

o'EXAl!IEN. u in•- ,<ù CJ '= .g " "' C •Q,l ., ~ 1:-, cSJ < ~-~ "'.,, s-~ ., .. "' ~ :i!I o...,, 
"' "' ~~ "' :::, a c.- lll- 0 c.,-o "' é 0 Q 0 - 'ë :a "'.,, <U 

.:!! ~ "' ~~ "' Ci :.:1 "' < r:,::; "' ::, "O OJ 
0 ~ 0 " C: C: "' 

::i .,, 

"' •.. . "' a a "' "' '"' .. ... "" t,,o e:.:, 

1880 >) 
1 

)) • • . u • • •> • • • • 
Jury central 1881 • • . • " • . . " • • ~ . 

1882 >) • • • • • • . • >) • . )) 

1880 . " • • • • . • • • " " . 
Gand. i88I • " . • • . . . •> • • " • 

1882 • . • • • )) • . . . ll " •> . 
1880 >) 0 . • D • • )) . . " • . 

Liège ·1881 . ' ~ • • ., » • . • » • . 
1882 • . . . . » • " • . • • " 
1880 • • » " u . • • • • " • . 

lkuxelles 1881 • • >) • ., • ., ., . )) • • . 
1882 • ' . u . . • " • • • . • 
1880 4 1 ., l 3 • 1 l l 3 . . >) 

Louvain . ·1881 l • . " l . u l • 1 • • ., 
1882 3 ' 1) " 3 • » 1 3 5 !> • ,, 
--- --- --- -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 

1880 4 1 ,. i 5 • l 1 l 3 • • . 
Tot,il i.881 l " • » 'l • • l . 1 • • . 

·1882 3 » • •• 5 . » 1 2 3 . • » 

Eiameo. de dotitcur en phllosophlc et leU1·es, (D'llprès ln lol de .t81i'S.) 

Épreuce imique. 

1380 1 ··· 1 
n 

1 

u 

1 

)) 

1 
• 

1 
"· 

' 

. 
1 

• 
1 

" 

' 

• 
1 

. 
1 

• 
Jury cen tra l j 1881 • n )> • . » » 1) . • " u 1 " 

1882 • • • . >) . . » » • . )) 

1880 D 

1 

. • . . • • • • .. 1) 

1 

• 1 • 
Gand .• 1 1881 • • 1) » • • • • • • • 

188'2 0 n • )) • . n 0 • • 1 • 
-1880 4 l . 1 5 • 2 2 1 

Liéi;e .. 1 1881 . • . 0 • » )) • 1) . 
1 

,, 
1 

• 
1882 • » • • • " 1) • , » • • )) 

18801 • 
1 

n 

1 

• 
1 

., 

1 
• 

1 
u 

1 

. 
1 

. 
1 

» 

1 

. 
1 

1) 

Bruxelles .. l 1881 • • . ~ • . . • • . • 1 • 1 • 
1882 . • • . • )) Il • • • 
1880 • • » . 1) . • 0 

1 
• 

Louvain . . 1 1881 » n • • • • • • • » . " » 

1882 • • • )) • .. . • )) . . 
-- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - 

1880 ,1 1 i 5 . 2 • 2 1 » l i 
Total . 11881 " • • ' " • )) . • n • 

1882 . • • 0 . • • » . . " • . 
66 



[ N° 184-. 1 ( 261? ) 

E:UUllOll de CI\Utlldut en ch•oH, 

G 

L 

B 

L 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents 011 1·otlrtjs ADMIS NON ADMIS. 
c! 

CO00Jl'!IIU!lONS 
Q) 

è E è 
.,j ~ :ri "' 0 .2 Q .., 

X .,,·.::i •... 
iuuêes, f' .g Ei ~ .; 0 ~~ -:ri ,.. :, <J ·.:: 

ol :;. ,.; - C: C: <J cc ..i -à ,.; 
u'EXAIIIRN, <J ~ ·ro ,,,._ ,"1 i=-:,:: C'.:l .s ë.~ C: "3l 

"' :::~ ~ "".,. ,:., •n ~ •.. ~ a o:::C ~- .!!! -;_;-a ,.._ .~ ::, a 
o..:!!!. 0 0)-::, ,::9 0 0 0 .. <:!à !-< E "' "' .., ""' ~-â l'< ,...., •.. !- i;,:: 

:.:: ..• ;:i ,..,,, -::, 
~ 

< 
0 ""C: C: ~~ 0 0 .,, 

E e "' !! ... "' ~ t!l 
- 

1880 10 5 3 8 li • 1 • 3 -i 6 l 7 
1881 10 5 4 0 10 " . • 4 4 5 1. 0 
1882 51 0 3 12 19 . • ~ 6 6 10 3 13 

1880 5i 7 • 7 27 0 2 4 7 13 H • 14 
1881 Jl 4 1 5 36 2 9 2 fü 2l 12 3 15 
1882 34 4 » 4 30 2 2 1 11 16 11 5 14 . 
1880 73 18 • 18 tfü . 6 12 21 59 10 • 16 
1881 91 18 2 20 7l 5 8 0 27 47 23 1 24 
1882 88 11 2 i3 75 2 8 10 ':!S 48 25 2 27 

1880 0,l 26 2 28 66 5 4 4 35 44 18 4 23 
1881 08 i 1 07 1 3 12 42 58 57 2 30 
1882 01 • 4 4 87 4 0 16 29 58 20 .• 20 

1880 105 8 6 u 01 4 6 10 .u 6-i 26 1 27 
1881 i.07 5 4 9 08 5 6 14 45 70 28 " 28 
1882 107 3 5 6 101 2 10 6 -17 65 56 • 56 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

t.880 5'>'" Gl 11 7;5 2;j0 7 19 30 t08 rn.1 80 6 86 -<> 
1881 556 52 12 4-l 512 11 tO 5ï 155 200 105 7 112 
1882 551 g- 12 50 512 10 20 55 l:ll 103 111 8 ue ~, 

1•,·erulcr examen de doete«u· eu droit, (l.ol de t876,) 

1880 
J111·y central . 1 i881 

1882 

1880 
Gaml ••.. 1 1881 

1882 

1880 
Liéi;e ••.• j 1881 

1882 

1880 
Bruxelles. • . 1 188 t 

1882 

1880 
Louvain • . • 1 1881 

1882 

1880 
Total .. 1 1881 

188.'! 

1U • 1 i 0 • • 2 • 2 0 t 7 
0 3 1 ,i 5 " . 1 2 5 1 t 2 

18 7 1 8 10 . 0 • 8 8 2 )) 2 

31> 8 2 iO 25 2 • 5 0 14 10 t u 
27 5 1 4 9- . 3 2 10 ·~ 8 ~ 8 w.:> 

59 12 3 15 2,1 1 5 2 12 18 5 l 6 

46 8 l 9 37 i . 7 18 26 tl • 11 
59 13 . 15 ·16 2 3 7 22 3,1 l':! " 12 
67 17 1 18 49 5 1 u 20 38 Il • 11 

ï7 16 3 10 58 ,i. 2 2 28 56 21 1 22 
70 " 6 6 64 5 5 1 29 38 26 • 26 
IU • 5 5 100 1 -i 6 46 57 ~2 . 52 

72 2 1 5 60 5 5 8 52 .ffl 20 t 21 
89 7 » 7 82 5 3 fO 41 59 25 , .. 23 
88 2 1 3 85 5 7 15 42 60 16 • 16 
-- -- ---- -- -- -- --· -- -- -- -- -- 
2,10 3•i 8 42 108 12 5 22 87 1"!6 68 4 72 
2:51 26 8 5-i 2:20 12 12 21 10, 1-19 70 1 71 
520 38 Il 49 g-- 10 15 "J7 1'28 100 86 1 87 ~11 



( 263) [ N' 1811;. ] 

E:!ll\lllOU do dootcm• on th'OU, (D'HPl'i-.!I '" loi de 181H ,) 

Premier e:xamen. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 
è 

COIYlMISblONB Q) 

"' c:i E 
ui .,; i "' "' "' "' <a.> o.: X ~ ~~ Auuécs. !< E a ~ 

,,,~ .9 a ::, <.) 
<:i ·-- .,; ·.::1 00:i ..; - C c:: cc .3 ~ ~ ~ 

D0EXA!lf!N. (J •... - ,«! C.·.;:r r:J:::t C "'"' c,: 
U1 ::,c.:i c:'<) ..• 2.'.!i .., ,,, a-~ ..• •.. "' ... 
~ o:'.:':! "'- 1-- ,,, ~:a "' ~ 1-- ::, 2 E- 

~~ ,,, 0 'ë s.>"'° 0 0 <U 0 M ë: .. o.:"' .., 'O "'"' •• ci:: •• c·,cj ~ ~ = >-,;a 'O Q ::, "' ô 0 "'"' c:: "' 8 a VJ "' "' I> 'i::,"' •.. .. "' bJ:I b!l 

1880 • t) • JJ • . • • • • • . • 
Jury central 1881 2- 1 1 2 JJ • » • ., • • • ,; 

1882 . . . • .. • . ' )) • . • • 
1880 " . • • " • . ' • • • • • 

Gand 1881 • . • • . • . . . • • • " -1882 • • ,. • .. • . n • . n • • 
1880 • . • » • " » • u • . . 0 

Liéac . -1881 ,, • u . " ., • n . • • • • 
1882 • . ,, JJ . • " • u ' • • . 
1880 " ' • Il ,. " . " . . l) Il • 

Bruxelles. 1881 • • . • . u • • » .. ,, • • 
1882 " • ~ . • . ' • • • » • • 
1.880 • • Il • . " . 1) l) • • ,, . 

Louvain • f881 • . . • • 0 . • • • • 0 . 
1.882 • • 0 Il • • » ' u • " 0 • -- --- --- -- --- -- -- --- --- --- --- --- -- ·1880 • u Il » u . • • . " ll » )} 

Total 1881 2 1 l 2 » " ' ll » • u U• u 
1882 . . ~ . . " . • .. ,, • • • 

Eianu)n de docteur- en dr-oU. (D'np1·ès la loi de I8'1&,) 

Deuxième exame11. 

·1880 
J ury central • 1 1881 

1881 

1880 
Ga111l •... 1 -1881 

1.882 

1830 
Llége . . . . 1 1881 

1882 

-1880 
Bruxelles. . . 1 ·1881 

1.882 

1880 
Louvain . , . 1 1881 

183::l 

·1880 
Total . . 1 1881 

1882 

13 4 2 6 12 ,. • • 5 5 5 2 7 
16 3 l) 3 13 » » 1 5 6 0 i 7 
Hl 2 1 3 16 • • ,i 4 8 7 1 8 

23 .,t . 4 10 2 1 7 5 15 .i » 4 
22 6 l 7 15 1 » 2 8 11 5 1 4 
27 3 l 4 23 2 3 2 10 17 6 • 6 

57 8 1 !) 28 l l 4 12 18 10 " w 
43 V f '10 35 . 4 2 15 si 12 . 12 
50 H 1 15 ,H 2 • !) 2;:; 3! 10 • 10 

59 5 j 6 55 'l 4 4 '15 24 1) . 9 
53 1 5 -i ,i!) 3 1 ,i 21 20 20 " 20 
6!J " 'I 1 68 4 5 6 19 52 56 ' 36 

5-i 5 1 6 28 3 " i 16 20 8 . 8 
57 7 • 7 50 1 3 15 10 38 :12 " 12 
!JO 7 l 8 82 .1 5 16 52 57 2,1: t 25 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

151 26 5 31 120 7 6 10 53 82 36 2 38 
191 26 5 31 160 5 8 2,1 68 105 53 2 55 
261 26 5 31 9-- 12 Il 57 88 1-18 83 2 85 ~,),) 

1 



{ l'\" f 8i. l ( 21;1~ ) 

t::tlllllOU do doctc,u• CU d1•01&. (D'apri.•N lia lol do l 81)1 .) 

Deuxième examen. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON AD.'.111S. 
è 

COMMISSIONS ., 
E è ci 

•Î 
,,; ,.,; "' 0 0 è "' "' "' >< •... Auuêei. (< s ·5 ~ IJ'J-.::i. ~ .9. ~~ 2 :::, (.) u v ,.,; ..; -c C cc ..; ..,, .,; ,j 

D1ti.XAMtiN. u 
,_ __ .,,._ ,«1 C.-;: u·..:1 § "'"' Q "' "' :::, l:.O et:: .. ~-~ <!.: V'l 8'" < •.. .,, < 

ôl 0~ m~ "" "' :...·- "' 3 !-< ::, 2 "" .. c..- 0 'ë u""' "'"' "'.,, 0 0 "' 0 
§ ~ !,< "'"' .ô: -0 c:·- f-< < 0:: !,< -~ ::, :;."O <.) ::, ~ Q "'Q è: "' 0 "' ;;,, .,, 
6 8 OJ ~ "" .. "' QO l:.O 

1880 . • • . Il . • • • 1, Il • • 
Jury central 1881 • " • . • ,, . • • • • • . 

1882 • • • • • • • • • • D • • 
1880 » . • )) • • . • . " • • . 

Gaud .. 1881 " • . . . " . • ,, . Il • . 
t.882 . • • " . • » • • • » • . 
1880 :5 • " • 5 " • Il ;; 3 • • ,, 

Liège 1881 ., • ,, • • • • • • . • • • 
1882 " " ,. Il D • . • • • . • . 
1880 • • » • • " • • ,> • • • u 

Bruxelles , 1881 " u • )) . D • • • . » . • 
1882 " • ,, • • ,, . D )) • » • » 

1880 5 1 . 1 2 . D • 1 1 1 • 1 
Louvain . 1881 2 • » ,, 2 . ,, . t 1 i " 1 

1882 » . • • • • )) • • • • • ,, 
-- --- --- --- --- -- --- --- --- --- --- -- --- 1880 0 1 .. 1 5 )J • • 4 4 1 )) 1 

Total . 1881 2 ., • . 2 ') • • l 1 i D 1 
188':l » • » . . • . . . • • ., Il 

J:xameu cle eaudldllt-notalre. (O'apt•ès Ill loi do 18~0.) 

Première épreuve. 

1880 
Jury central • j 1881 

1.88:l 

1880 
Ga1HI. .••• l 1881 

l8S2 

1880 
Liège . . • . 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles. . . 1 1881 

1882 

1880 
Louvain • . . 1 1881 

188:l 

f880 
Total •• 1 1881 

1882 

21 3 5 6 15 . " 1 •l 5 6 •i 10 
20 2 2 4 16 » .• )) !) 0 (l t 7 
22 3 2 5 i7 • • l 0 7 0 i IO 

50 ,l 2 (l 44 • 1 .. 17 18 \M 2 26 
50 9 D 0 .p • . 1 21 22 20 :s 25 
55 7 . 7 -i8 . 1 5 17 25 22 5 25 

20 2 " 2 18 2 ,, 5 7 !2 5 1 6 
32 6 l 7 25 " 1 3 1:5 17 6 2 8 
38 9 3 12 26 ,, 

" 3 !) 12 14 • 14 

-iO 6 5 0 ,iO • " •i 17 21 19 • 19 
35 . 3 5 :52 . 5 5 12 20 :12 . 12 
41 i 1 2 30 • 2 -i 15 21 18 " 18 

00 • 2 2 58 ,, 2 6 2-i 52 26 . 20 
76 5 ., 3 73 . l 0 32 42 51 . 51 
70 :') » a 65 . 4 7 22 53 32 . 52 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 200 fa 10 25 175 2 3 1-i 00 88 80 7 87 
219 20 0 26 103 . 5 18 87 110 ï5 8 85 
226 25 6 31 105 ,, 7 20 60 00 05 •i 00 



( 26tî ) [ N• 184.] 

Euuuen do c1111dldu&-11otnlro, (o•nprè!l IR lol de t810,) 

Deuxième épreuve. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD~IIS NON ADMIS, C: 
C0MMlfl810l'i8 "' ci ci ,.,; :ri .,; ~ 

(n :§ 0 C: ., 
Aunécs. (,< 8 "' >< '.;:l 0 .... 

i4 ] ;':, ::, (J <J ,.-:; """' ~ :=:; C ·- .... 
«Ï ..i -c <:) Cl Cl 

~ ,;j 
u·i;xAM6N. '-' ~~ .,,.- ,t,S o.~ <J :;:J :Ë ë-~ C: 'à!: "' C b:J 'I! ~-~ 0) "' •.. 'I! 

i!: o- ~~ (,< 

"' >·- s ::, z ~ .. "'-.!!l 0 'ë ~:; .,,-c .!!! .;S 0 "' 0 
c:!: (,< ',:I ., "' 1-< 1-< ,:J §:..l < p:: ·.::1 ·g ::1 :,. ""' ""' ,:J 

0 C> 
"' C: C Cl :-,,~ 

8 s "' "' "' :,. .. •.. "' bl) t::!) 

1880 28 1 D 1 27 . ~ . 7 7 18 2 20 
J ury ceutrat • 1881 10 5 t 0 10 • . • 6 6 3 t 4 

1882 93 5 :5 8 11 u » • 7 7 7 . 7 

1880 5~ 4 . 4 31 2 t 3 1:l 18 12 1 13 
Garni .... 1881 32 4 t 5 27 9 3 5 0 10 10 1 11 

1882 55 0 t 10 25 " • 5 t:l fü 0 1 10 

t880 21 4 • 4 18 . • . 10 10 7 t 8 
Lié8e •••• !881 21 t u 1 20 • • 0 8 H 6 » 0 

1882 21 2 2 4 20 1 l 5 8 15 7 • 7 

1880 28 2 2 4 2-i 1 2 1 5 9 i5 » tà 
Bi-uxcllcs ..• 1881 57 2 5 5 3:? • 5 4 8 us 17 » t7 

1882 4;_; • 2 2 43 . 3 1 21 2:S 18 • 18 

1880 58 3 )) 5 55 .. 1 7 30 38 17 • i7 
Louvain .•• 1881 48 2 . 2 ,16 1 4 8 20 53 13 • ·13 

1882 60 5 1 6 5-l • 1 ;s 51 57 17 .. 17 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1880 171 u 2 tO 155 3 " 11 O..i 82 69 4 73 

Total •. 1881 151 u 5 tO 155 3 10 25 48 81 49 2 51 
1882 180 21 0 30 150 t 5 li 70 07 ss t aO 

Exnmclll de cundldat-oot11lre. (D'aprèH lia loi de t810,) 

Epreuve unique. 

1880 
Jury central . 1 J88i 

1882 

1880 
Ganll • . . • 1 1881 

1882 

1880 
Liége • • , , / 1881 

1882 

1880 
Bruxelles. • . 1 1881 

1~82 

1880 
Louvain ••• 1 1881 

1882 

1880 
Tol,11 , . 1 1881 

1882 

j • l) » t " " . 1 1 • • » 

l • l 1 " • » 0 • . • n 0 

• n • » . » . • . . . • • . . . • » . u . . ' • . • . • . • • . • • . • . » 1) 

• • • . • .. • • • . . • » 

• • • • . . • . p • . 0 » 

• • • . • ., ~ • • » • l) 0 

• » • . • • .. 0 . 0 . • . 
' • . • " » " )) . » . • • 
• • • • » • " . • • 0 D . 
l V • » 1 » • • • • 1 • 1 

' • • • • • D • • D • » 0 . • • • • • . • • • u • • . n • • • 0 . » • J) • » • --- --- --- -- --- --- -- --- --- -- --- --- --- l • • • l • . • 1 1 • • • 
l • 1 1 . • » • • . • • • 
l " • . 1 1 l) )) • • . 1 » t 

67 



[ N° t84. ] ( 266 ) 

E:ianuiu do eondld11t•not11lrc, (0111prè.11 ln lol de t. l!lllf .) 

É 
. p1·euve wnque. 

L 

NOMBRE DES ASPIRA.NTS - 
absents ou rellrtls AO~lS NON ADMIS. 

cl 
CO.v1Ml!l810NS 

., 
è d 

ai .,; ::i a .9 -~ d "' ~ "' .,~ . 8 .... 
Au116os. ~ 8 ~ ::, <.> <J ~2:1 .:!i 14 ~ ..i -o Cl "û ~~ .i .ri .i o ... - ,,,,_ ,œ C.:;:t tJ'~ a C:I 

0°EXA.?116N. ojj =~ c:, ai, iS ,g:ê "'"' ~ 9.:s ., .. "' «! 

!! &.:; 1il~ "' r,-•- ~ "' 
::, ,2 !- 

0 'ë "' .,-:::1 
(lJ"' 0 0 ., 0 

<...; ,!!l t,. 
CJ "' "' ""' c:w !,< .•...• i:::: !,< 

~ 
:::, P-'0 "d g < 

0 0 "'a C: ::, "' 
s e "' "' "' 

.,._ 'i:::,"' .. .. •• l,!) bO 

1880 i t • t • • "' • . • " • D 

1881 1. . 1 1 l1 • .. . li l1 .. • • 
1882 1. i • 1. • • D . 0 • • • • 
1.880 0 • ~ .. l} D )) . •• • " • u 

1881 • • • . • • u • .. • • • » 

i.882 D . • • • » .. • . . • u 0 

1880 3 l . t 2 • ,. » 2 2 • .. • 
1881 " . l1 • . • li . .. • D . • 
1882 )) . . • • • . . .. • • . • 
1880 • • » u . » . • ~ . • • • 
1881 • • " . " • " 

,, .. . " . . 
l8S2 0 . • • • . • . • • . • • 
1880 4 3 • 3 1 • " • .. .. 1 . 1 
1881 5 1 • i 2 • .. • t 1 i )) 1 
1882 • • " " • • .. • " 0 l) 0 u 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1880 8 5 . 5 3 • " " 2 2 t 0 t 
1881 4 i 1 2 2 0 0 • 1 t t " 1 
1882 1 i • t • . " • ~ • • >> » 

E:s11men de e11udldat-uotolre. (D'après la lot de •s>ae.) 

Ép1·euve unique pot,r les docteurs en clroit. 

1880 
Jury central • 1 1881 

1882 

1880 
Gant!. • • . . f 1881 

1882 

1880 
Liége .... f 1881 

186'2 

1880 
Bruxelles . • . 1 1881 

188'2 

1880 
Louvain • • _ 1 lll81 

1882 

1880 
Tola\ .. 1 1881 

1882 

6 )) . )) 0 • • l 2 5 5 )) 3 
5 2 D 2 3 • • " i l 2 . 2 
5 • " . 5 • . 2 2 ,i f " i 

7 l 1 2 5 » 1 f » 2 5 » 5 
4 " • " 4 • 2 • 2 4 " . • 
4 1 . 1 3 • 0 1 2 3 • • • 
H " • " tl • 5 2 4 H » • • 
8 )) . • 8 1 1 2 4 8 • • - 5 1 . l 4 1 )) 2 1 4 • • » 

8 2 1 5 5 1 . J 1 5 • " • 
6 • i 1 5 2 i i 1 5 . • 0 

5 0 . • 3 u :1 1 :1 5 0 . 0 

5 t u t 4 1 t 1 t 4 • • . 
4 l » 1 5 • • 2 1 3 . " • 
0 >) . • 9 • .. 3 6 9 . • . 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

:37 4 2 8 31 2 7 8 8 25 6 » 6 
27 3 i 4 23 5 4 5 9 21 2 . 2 
26 2 » 2 2-i i i 0 12 23 1 . t 



( ~7) [ j\O t8,t., ] 

J:xu1ul'u elc, c11udld11t eu 11clcuce11 1•h-yalq_uc11 el 111aU16ni11Uquoa, 

Première épreuve, 

.. 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absonts ou rellrés ADMIS NON ADMIS. 
c:: 

C.OMM11!1810N8 "' r:: è ,,; oi .;, ij 0 .S! cl "' "' -~ Aunfo. !-< a X .,,·.::i -;;; 0 :~s ;;i ~ ::, <J ...• .,; 
r... :a _; :.:§ = u "'Q _; -0., ~ ..i 

o't::llA.111,;N. u u:,·- ,l'S (J ·= C ~-~ C 

"' ::,~ c:~ .. ~.'!!.. ~-'.!i § .. •.. ,,, .. 
il: ~- ~--- "' "' -:;;-,o -.,, "' ::, a "' >< -a 0 'ë 

.. ..,, c,';;; 0 0 <lJ 0 
,!'! I,< <li <li "' "" "' < ~ 

"" 
:, :,.-,; -0 =·- ô :;:; "' .? Ti 0 0 "'Q Q "' a 8 
U) "' "' •... -,0 •.. ~ '" !>Q 

1880 2 • • . 2 )) )) . • • 2 ,. Il 
Jury central 1881 1 . » . t • • • i L • . . 

1882 4 » » • 4 • • • Il 2 2 )) 2 

1880 ,i » » . 4 • 1 1 . 2 2 » 2 
Gand 1881 ., • " • • " . " . • . • • 

1882 8 ,1 " 4 ,l t " 1) 5 4 ., » ,, 

1880 5 • b • 5 • 1 • 3 ., 1 • 1 
Liége • . 1881 6 3 » 5 3 • t » 1 2 1. . t 

1882 Il 4 .. ,i ; 1 2 L 1 5 2 • 2 

1880 8 2 . '3 0 1 t 1 j 6 » » 1) 

Bruxelles 1881 5 " ,., 0 5 ' . » » 1 1 2 • 2 
1882 2 • • • 2 • ,, )) 2 2 )) - » 

Ul80 1 » • D l t )) D • 1 • • • 
Louvain . 1881 ,l )) 1 L 5 • . 3 • 5 • ,, • 

1882 2 » » .. 2 • 1 1 • 2 ~ . 1) 

--- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- 
1880 20 2 . i i8 2 3 2 0 15 5 » 5 

Total . 1881 14 3 1 4 10 . 1 3 3 7 3 • 3 
1882 27 8 • 8 iO 2 3 2 8 15 " • 4 

Deuxièm« épreuve. 

1880 
Jury central • ( 1881 

1882 

1880 
Gant! ..... 1 1881 

1882 

1880 
Liégé . • •• 1 i881 

1882 

1880 
Bruxelles . . . l 1881 

1882 

1880 
Louvain ... ! 1881 

188:! 

1880 
Tol,11 .. i 1881 

1882 

i • • . t 1 • >) . • 1. • t 
» » )) • • 1) • • • • " 0 0 

2 " .. . 2 • • • 1 i i . 1 

1 • 0 . t n 0 l • I " . • 
5 • ,. " 5 . . b Il 2 1 • 1 . . . • . . • • • . • . )) 

i • ~ . 1 1 0 " • 1 • • • 
8 3 )) 3 ij . t i . 2 3 • 3 

9 2 1 5 6 . .. 2 2 4 2 " 2 

" " . . • . • . . 0 1) n . 
5 . u ., 5 . • t 1 2 1 • t 
8 . " • 8 • • 1 4 5 3 . 5 

" n . . . 1) 0 1) • ' • . • 
1 . » . 1 t . . • t • • • 
5 . . • 5 • 1 2 . 3 • • • 
-- ------ -- --- --- -- --- --- --- --- ·-- -- 

3 • i n . ;; 1 . 1 • 2 i . t 
15 3 1 . 5 12 1 1 2 3 7 s ,. 5 
\12 2 i 1 3 IO . 1 :s 7 13 6 .. 6 



[ N° 184.] ( ~68) 

liiU1u1en de cn11dld11& eu acl-,nco• phy■lr1ne11 e& 1URthém11Uq11ea. 

É]J1·e11u~ unique. 

G 

L 

Il 

L 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retlrës Am11s NON AfüllS. 
è 

COMI\U5810NS ! 01 0 1 <n <.n C: •n "' "' )( .9 ._g "' Anuios. 8 s ... 
~ ._§ ~ 

,,,_ '.~~ .. ::, "' (.J .:ii a: ~ -c cl '-' ..; j J 
o't::X.AAII:~. c., ... _ .,,.- ..• Q.•- c:J~ c! ë-~ Cl 

"' :lb:> c:~ ~ C'Q üi f: .!!l ~ ,o! .. "' ◄
i!l g_~ ~- "" "' -;; :; "' "' :::1 ,2 "' 0 "'""' ... 0 .. .!! .:!? "' & ~ ., .,, 0 0 ., 

"' •.. "' Q) C :;:t "' < i:x1 :::: :::: "' .,..,, "O 0 
0 0 !il CU d c:: "' .:J ~ 
2 s "' 

,. .. "Q 

~ .. "' t:/) 

1880 • . . ., .. .. • • . .. • • • 
u·y centrat 1881 . • • • • . • • • . . • • 

188:l " • • • • ., » • ., . • • Il 

1880 . • . . . u • • • • . • •• 
and 1881 . • » • . . . • • • • • ., 

1882 • . . . • ., . • ., ' • • • 
1880 1 • .. 0 1 l . . " t l) . 0 

i~c;e . 1881 t l • t • . . • . • • • » 

!882 • . • • • 2 0 .. . . • • • 
t880 • . . • . .. • • • • • • • 

ruxelles . 1881 . . . . . .. • Il " " ,, • • 
1882 0 • • . ~ . • . • • . • • 
1880 • . 0 • ., . • ., • • . Q 

nuvain • 1881 • • • . • • Il • • . 1) . ~ 
1882 • . . . . . u • " • . • • --- --- --- --- _..,_ --- --- --- --- --- --- - --- 1880 t . . • 1 -t . . .• l • • •• 

Total • 1881 1 1 .. t . • • • .. • • • • 
18~ ,. . . • . ,. . . .. • . • • 

Euunen de docteur en. sciences phy.slqucs et mamémaUciues, (D'après la loi de t.8UI.) 

Première épre11ve. 

1880 
Jury central • 1 1881 

1882 

1880 
Garni • . • . 1 1881 

i882 

1880 
Llége • • , , j 1881 

1882 

1880 
Bruxelles •.• 1 1881 

1882 

1880 
Louvain . . . 1 1881 

188"2 

1880 
Total . • 1 1881 

1882 

• " " • • • • • " . p ., • . • .. • u . » • " . • D • 
f. t . 1 . • • 1) .. • • • ,, 

. . . . • .. • • . • » • )) . . » . • • . • • • . . 1) 

• • . • . ~ • • .. • • D " . • » • • J> • n 1) • " " • 
1 • • • t . • l . 1 . • • 
t • ~ )) t 1 . • • 1. • • • 
» • " • . •• • . " • • • ., 
• • . • D . n . " • . . " 
2 . • • 2 • . • 2 2 l> • )) 

• . » . » l) • • ., " " • •• 
)) )) n . • " • . •• • • • • 
! . " • l i • • .. l » • D 

--- --- --- --- - - --- --- --- --- -- --- --- .. • • • • • . • l) . . • . 
t . .. . 1 • . t » 1 . " » 
~ 1 • l 4 2 • • 2 4 . • ., 

.. 



( ~69 ) [ N° 18~. ] 

•::uuue-u de tlooto111· c•tt ,u,lcncc-,i pby.<Jl1111os "' n1ut1a(m111Uq110•. (D'ttpro» ln loi 110 tl'it'O,) 

Deuxième épreuve, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 
"' 

COMMISSION8 "' ci è e 
1/Ï .; ,,; tQ :;, 0 ci "' •.. Q) )( 

Auuéis. ... B -~ ~ ui::::: -~ 0 ~~ ;a ::, u ,::: .ri - .i - C C <J ,::C -3 ,,; .i 
o'.EXAJIEN. u ..,,_ </)•- -i ,<Il C-i·.;:; <.>'.::: e. 8-~ C "'§ 

"' ::,l:!l c~ "',,, Q) "' ~ •.. j:! 
Il 0~ ~- •.. 

"' -;;:.a >·-- -~ ,E ... ::, .;:: 
N c.~ 0 .Ë "" ":) 0 0 "' 0 ~ "' "'"' ., -:::, CJ u, •.. !,< ::, :,.-o -0 <J c:·.=- < i:i: 

ë - 0 <1l,:: l'a "' ::::, "' 0 "' ;,,"' e s "' ~ 
,.. •.. "' b!) 

1880 . . . .. » • • • . . .. . " 
Jury central 1881 u • ., . " " • " » " . . • 

188'2 . . . 1) .. . . • D . • . • 
1880 " . • • ,, • • • • . • . b 

Gaud 1881 • . • ,, . . . • ,, • . • >) 

1882 • . . • ,. D . . . . • .. li 

1880 ,. • • . D . .. • . . . . • 
Liège 1881 . • ., . >) .. • . . D . • • 

1882 l . • . 1 ,, t ~ • 1 » • . 
1880 . • • • ., • • . • • . li 1) 

Brmrnllcs. . 1881 • • . . . . • >) • .. • . • 
1882 • . . . • • . • . • . • • 
1880 • . • • . • . .• • .. . • • 

Louvain . 1.881 . • • • . . . . " . • • • 
1882 • . • . . • • • . . . . » 
-- -- -- -- --- -- -- --- -- --- --- --- -- 

1880 • . " • . . » D . " . • • 
Tola! 1881 • . . • " » . • • >) ~ • " 

tSS-2 l . . " t . i .• • 1 . • • 

t1,;.1.omen de llocteur en 11elenee11 1•by1,1lques et m11fhéw111lque11. (D'a11rès la lol de t.852.) 

Éprnuve unique. 

18801 "I "11 . l ,, 1 . 
1 : 1 : 1 : 1 

.. 
1 ! 1 

1 . Jury central • 1 i88l 1 • • • l • ;, • t 
188~ • • • n » ,, " • » 

1880 1 . 1 . 
1 

. 
1 

• 
1 : 1 : 1 : 1 

» 

1 : 1 

» 
1 : 1 • 

1 " 
Gand . . . . 1 1881 • • . ' • " • • 

188'! , • • • " •> 

1880 1 . 
1 : 1 

. 
1 

• 1 n 1 : 1 : 1 

,, 

1 : 1 : 1 : 

1 • 1 . 
Liège . . . • 1 1881 • .. . " 

1882 • . D 1 • 1 • 
·1880 1 . 1 : 1 

" 
1 

• 
1 : 1 : 1 : 1 

» 

1 : 1 
• 

1 : 
1 : 1 

,, 
Bruxelles. . . 1 188l • . . ,, . )) 

1882 • " • . . 
1880 • • » • )) " " • 

1 : 1 ,: 1 : 
1 

• 
1 

» 

Louvain . . . 1 1881 • . • . " • . . • » 

188'! • • • . . . . • - - -- -- -- -- -- -- 
i880 • • " , " " . î' .• 

1 '. 
1 

. 
1 

» 

Tot~,I . . ! 1881 l • " • 1 " . ", 0 • • t 
188':l » . ,, . • • . . . • . ,, 

68 



[ N• 184-. l ( '270 ) 

l<::UUUCII de CIU\tlltlil' en HCkllC'Cll 1111hn·elll-H, 

Première t!preai·e. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absonts ou rollrés AOMlS NON AVi\11.S. 
C: 

C.OMMIS810N 8 
., ~ E ë ,,; .,; "' "' 0 ~ <=! Q) 

!nuées. E< ., "' >C •JJ·.::: .s t.., • 
8 e •• '.:3 .,; ~ =- :, t) <) 

<> .,; :::l ~ ..-i - Cl c:: S:: C -<.> ... 
D1~~1\.A'UfiN, u .., __ .,,.- ,o1 Q.~ t.)~ C s.~ C: .., 

"' g~ C: t,Q < ~-:!! <) "' 
< •.. "' < 

~ ~::! "' Cl) >·- <h •.. ::, 2 "' c.-· 0 'ë ';"'-' "'"" :; ê 0 0 "' 0 

~ ,:!! 
"' "'"' QJ Q) "' "' < çr:. t-< 

::1 '"""' -0 '-' c·~ 

i, 0 :::, "' 
0 "' C: c:: "' . "' 
8 

,,. 
"' "' > "<:: .. .. "' àO b/J 

1 
1880 20 5 2 5 24 • Il u 7: 15 H • H 

Jury central • iSSt 21 5 3 0 Hl • t 2 s' il ,t. . 4 

1882 23 4 • 4 19 • 1 l sl 10 9 " 0 

1880 3:i 6 
1 

2 8 27 t 2 2 
.: 1 

15 15 1 H 
Gand .•.•• 1881 53 10 • 10 ,13 . 3 9 25 10 t 20 

1889 00 t3 • iJ 56 1 2 5 1l> 1 22 5-1 0 5-l 

1880 70 1l 6 17 53 3 -1 7 15 27 20 6 26 

Li~(!C • • •• 1881 90 15 0 rn 71 7 4 0 10 39 27 5 32 
18S2 0-i 0 5 0 85 7 3 ro 2, 4-i 5-l 7 41 

i880 81 0 3 i2 6!.l • 2 7 49 58 H u a 
Bruxelles .•• 1881 uo f . 1 08 f 5 7 27 -10 28 . 28 

tsS2 87 1 2 3 8.i 7 8 8 28 51 53 . 33 

1880 175 4 0 10 165 5 7 22 70 102 60 5 63 

LOU\'ilÏII ••• 1881 Ul 0 0 12 120 1 0 15 57 70 48 2 5l) 
-1882 170 2 10 12 16-i . 7 17 71 05 6-1 5 09 
-- -- -- -- -- -- -- -------- -- -- -- 

1880 3!J0 55 10 52 5S8 7 15 ,1-{ 147 215 ti5 10 1GJ·· .;) 

Toi.il •• l8SI 3H 53 15 48 528 0 19 55 i20 192 120 8 i.34 
isss 4-10 20 i5 41 -iOS 1:S 2J :m U1 222 174 12 i86 

- 

D1J1.txième épi-ettve. 

Ga1ul. 

1880 
Jury centra l . 1 t 881 

1882 

l8SO 
t8Sl 
1882 

1880 
Lïé1,e . . • . t t88 l 

1889 

1880 
Ilrlllil'llr, • • 1 188 t 

1882 

1880 
Louvain .•• 1 1881 

1881 

l880 
Total . . 1 1881 

1882 

10 2 l 3 7 . 1 " 2 3 " .. 
2L 5 . 5 ro • i 4 7 12 7 . 
20 •i 1 5 15 . 1 t 5 7 8 • 
20 7 . 7 t3 • 1 2 8 H 2 » 

22 7 i 8 li i 2 5 7 13 i ., 
3:! q • 7 25 4 2 8 0 23 2 " 
45 6 3 9 5-i 2 5 5 :t2 2-i i0 . i 

42 !) 1 iO 32 4 8 4 12 28 -i " 
05 18 2 20 43 3 13 5 0 50 :12 1 1 

5l> 10 l Il ,i;i " 3 4 18 25 20 " ~ 
10;, 5 i ,{ !JO t ,, 0 40 5-t 45 ~ ~ 
70 0 2 8 62 2 3 il io 55 27 • ~ 

1:H 8 1 !) 1.2:S 8 8 28 «- 88 37 " . 
U6 0 5 14 132 4 10 21 68 101 31 . 3 
HG 5 6 11 105 2 12 15 47 76 29 .. - 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - 
203 53 6 3!J 2:U 10 18 30 84 151 73 . j 

3;57 33 8 41 296 10 25 ,U i52 208 88 " E 
501 40 il 51 250 11 31 40 89 171 78 1 j 

8 



( 271 ) [ N° 184-. ] 

E:uuueu do cuudlch1e ~" 11clc11ce11 un&urello!i, 

b.)J!'euve unique, 

NOMBRE IlES ASPmAN'f'S 

absents ou retir6s Am1Is NON ADMIS. 
C: 

commrsnrous "' fü e C: .,; ,,; ,,; 0 0 0 "' Auuies. 1- 
.., "' X "'= '..::I 0 .... 

;;; ] -~ ~ ::, .., <J ·.::: :--:~ .:fi ..i - e (J.s <) e C ..:i .,; ..:i 
D'&l411EN. tJ 5], .,,.~ ,oS ::::...::;: C e-~ C ~ 

"' eb:i .. ~-'.!! ~ .l1 :;j .., .. .., 
z &~ m~ !- "' .,, ~ 1-< ::, a "' .. 0 'ë ..,.,,, """' :; "'.,, 0 0 "' 0 ~ !- V <l> QJ C•.:l ~ < p:: "' ~ ::, :,. "" <) 0 "Cl è '" ::, "' 

0 0 Cl) :.::, "' E 8 \! \! I> 

"' t,.:, bl:> - 

1880 2 1 0 1 1 • • • 1 1 • . • 
Jury eeurrat • 1881 0 • " . 6 JJ » • 4 4 2 • 2 

18$2 6 2 . ~ 4 • • • 2 2 2 • 2 

1880 5 1 • 1 2 • .• • 1 1 l ù 1 
GunLI . .. 1881 4 1 . 1 :; • . • 2 2 l 0 1 

1882 . . • . . • lt • . • • • . 
1880 » ., JJ • . » • • • » » • • 

Liége •. t881 . • • • . » • • » • » • • 
1882 • • . . . » .. . • • . . " 
1880 10 D • • 10 1 . " .{ :i t> • 5 

Bruxelles . 1881 7 . • » 7 . • 2 2 4 3 . 3 
1882 0 . .. • 0 1) •> 3 • 3 5 • 3 

1.880 . • 1) • ~ . • • . )) » » • 
Lonvmn . . 1881 t l) • . t • l . . 1 • . •• 

1882 >l . . • • • • • • 0 • • • -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- ~ 
1880 15 2 1) 2 13 1 . . 6 7 6 .. 0 

Total . 1881 18 l . 1 17 • 1 2 8 11 0 . 6 
1882 12 2 • 2 10 • " 5 2 ;; :5 ., 5 

E:uuucu de docteur eu 8cleoces uahu-clle.11. (D'oprès 1~ lol de A81tl•) 

Première èpreue», 

1880 
Jmy central . 1 i881 

1882 

1880 
Gand ...•• j i881 

1882 

1880 
Liége .. . 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles - 1 1881 

1882 

1880 
Louvain .. 1 1881 

188:2 

1880 
Total • . 1 !88f 

1882 

. ,. " . • . . • • • • • . 
• " . . • )) . • • • • D D 

' " • • • • D • . • • • Q 

2 " . » 2 . • • 1 l l • 1 
i 1 • 1 • • " 1 » • . • D . D .. 1) . . . • )) • . » ~ 

l " » . 1 .. ,, l " i • • .. 
2 Q • • 2 . >) t • 1 i • i. 
4 . • n 4 » 1 l t 3 l . 1 

3 .. » . ;. u 1 • 1 2 l . i 
9 1 " • 0 l 2 2 t 6 3 • 3 
7 . p . 7 • l • 2 3 4 D 4 

2 " . • 2 . t i . 2 " . . 
• " " " » • .. • . • • • » 

3 • )) )) 5 • . 2 1 3 . • l) 

--- --- -- -- --- --- -- --- -- --- --- --- --- 
8 . . • 8 . 2 2 2 6 2 . 2 
i2 l . 1 11 l 2 3 t 7 -~ • 4 

H , 1) " H 1) 2 5 4 0 ts )) 5 



[ N• 184. ] ( ~72 ) 

E1aweo tle docteur en sclcnce8 1111turelle11, (e•11près la loi de -a8te.) 

Deuxième épreuve. 

COIY.I IYHB SI ONS 

Anuéea. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON AD/tllS. 

~ 
C ... ::, 
0 < 

1880 
Jury central • f 1881 

1882 

1880 
Gand .•.• 1 1881 

1882 

1880 
Liège . . • , 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles. . . 1 1881 

1882 

1880 
Louvain • • • 1 1881 

1882 

1880 
Total . . 1 1881 

1882 

2 
2 

4 
1 
7 

5 
5 
9 

u 

• 

1 

" 

1 
l 
t 

» 

» 

1 

1 

1 
1 
1 

2 
t 

,l 
1 
7 

4 
4 
8 

" 

1 
i 

l 
i 

1 
:! 
t 

" .. 
• 
" 1 

.• 

., 
., 
., 

• 
)> 

t •. 

2 

2 

2 

» 
l 
2 

" 
., 

t 

2 
1 

3 
1 
2 

• 

3 
4 
3 

,. 

•• 
0 

1 

5 

•> 

• 
1 

• 

» 

t 

5 

1 

b'preuve tmique. 

1880 • 

1 

• 0 • • .• 1) • 0 • • 
Jury central . ! 1s81 . . » • n .. • 0 .. . . 1 » 

1882 1 Il • » • . .• 0 » " .. " 
1880 3 1 • 1 2 . .. l » t l . 1 t 

Gand . l 1881 . . • 1 » • ,. . . .. 1) 

1882 • . . . " 0 . . 0 .. 1 » 

1880 . n D • • • " » » 
Liége l 1881 » • • u . ., • . ., .. 1 " 

1882 " • • . ,, .. • • » " 
1880 Il • " • . ., •> •> . . 

1 

» 1 • 
Bruxelles. 1 1881 " " . . . . . . u . 

1882 » 1 0 a • •. ., 0 u " . 
1880 . • D u . • 0 . • • . 1 • 

Louvain . 11ss1 • • • . . . . • » • • 
1882 . . • . 0 » » • 0 1 • -- --- -1--.-1-1- 11\80 3 1 • t 2 • .. 1 . 1 

Total 1 1881. • . . . • . •> • 
188~ • C • . . . n • . B 



( 275 ) [ N" t84. ] 

1-:u1meu de- caudldùt eu plrnrmuclo. 

NOMBRE DES ASPIRA.NTS 

absents ou retirés AD~IIS NON ADMIS. C: 
COMMlSBIONS • 1 

<U 
E è 

.; ~ <n' lQ 0 0 C: ., 
" "' ' X . ,, ::: ... 

Auufos. -~ .§ i ~ " .s ,., ., .,; ;; ::, <J <J "ê ~ ~ ~ii ,.j -c C ~ ..,,, 
~ u'E.\..lllEN, u •... - ,«:I C--:.= ~·.::: C: "' fil C 

"' :, ~~ .., ~.'!! "' .,, :::J s-~ ;; •.. "' 
~ Q::: "'-' 1-< .,, -;:;-o .... - <Il ë ::, 2 1-< 

"' ' 0 'ë c,:'CI :; 0 0 .., 0 -~ ~, !,o o., ., .,_, ~:=1 "' ~ ~ "' ::s ••. -0 'Cl <J 
0 01 0 .-., C C .., ::, '" UJ - "' s el "" ~f 

:,. "" .. " b!l 

1 

t880 '>" 3 " 3 20 . . 1 8 !) 0 2 u -J 
Jury central . 1881 ;;o 4 2 6 2-l . " . 8 8 0 7 te 

1882 57 2 5 5 52 . . l 0 io 20 2 22 

1 1880 10 3 " 3 7 • • 3 3 4 u 4 
Gand .•..• 

1

188l 15 4 D -t 11 • • 2 2 --l 7 . 7 

1882 21 5 .. 5 16 1 1 l 7 to 6 » 6 

: 1880 n 10 5 13 60 4 5 6 H 27 27 6 33 
Liége •••• : 188l 05 9 8 li -18 1 3 ,f, 11 tl) 19 10 29 

! 188::! 81 0 8 u 6ï 2 )J 8 il 21 33 13 40 

! 1880 60 4 5 7 62 ,. .. i 33 :u 28 • 28 
Bruxelles ••. 188l 81 • " 4 77 t a 5 31 37 .ft) • 40 

11882 !H 1 5 ,, 90 • 3 5 25 35 57 • 57 

! 1880 ,·q ':l 2: ,1 48 t ,. 4 Hl 21 ':l7 • 27 a- 
LoU1·ai11 ••• 1881 55 . 2 2 53 . .. 5 20 25 ':l8 » 28 

' t882 65 3 1) 12 53 . . (l 2'-] 28 22 3 G) •• -.> 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

! 1880 217 2':l s 50 107 5 3 12 74- 94 95 8 103 
Total •. 1881 216 17 rn 3;; 215 2 3 16 72 95 f03 t7 HO 

1882 298 17 q- 40 25S 3 41 21 7,l t02 l58 18 i58 --> 

lf:u,ml'll de caudldat en wédeclnl'". 

Première épreuve. 

1880 
Jury central . 1 188l 

1882 

1880 
Cami. . . . . 1 l.881 

1882 

1880 
LiéJC . .. 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles .. 1 1881 

1882 

1880 
Louvain . . . j 183l 

1881 

1880 
Total • • j tSSI 

1882 

2 1 • i l ' . . » . . i t 
» .. . . » • ,, . . . • • . 
9 --1 t 5 -i . » • . » ' • 4 

')- 4 . 4 t!) i ~ 5 H 17 2 ' ~ -v 
2-l 7 1 8 16 t 2 4 4 1t 5 • 5 
26 7 . 7 rn 2 1 3 9 15 4 . 4 

37 5 . 5 32 7 . i rn 23 1) . 9 
36 7 Il 7 29 ,, 4 4 fi 23 (l • 6 
.JO 6 2 8 32 3 5 0 t1 2à 5 2 7 

6-l io 1 il 53 5 5 !) tO 33 20 . 20 
08 . . 68 5 5 13 t7 56 52 • 52 
91 ., . » 91 8 (3 17 18 40 42 0 ,f,~ 

' 
99 5 Il 3 96 0 5 13 tiO 72 '34 • M 

152 IJ . 6 121.1 0 to 2l 45 85 40 1 41 
131 5 2 5 120 4 7 31 47 89 55 2 57 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
225 q- 1 2-l 201 19 (3 28 92 145 55 t 50 -v 
260 20 t 21 239 H 10 4~ 77 155 83 f 8-1 
297 20 5 <;>·· 271 17 iO 57 85 178 90 4 94 -.:> 

69 



[ N• 184-. ] ( 27/~ ) 

Deux ieme dp1·e11 ce. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou reU rés ADMIS NON AD)IIS. 
è 

COMMISSION& 
OJ 
E .3 ,,; V; .,, «I 0 C: .:, 

"' "' X 
:~~ An111fos. l- 2 8 ~ .,,.:; " ~ ~ ~:.., "' ~.'êi ..: o·5 (,) c= .;; .,., .,; .i 

o•~XAIIIE:'i. u <I>·- ,<Il s.~ C "' <n C: 1:.:, < ~ in <:, •h -u < •... "' .. 
~ 

o·::.> '!'O~ ... "' -;:;~ ~~ .'!!. 2 '"' ::, 2 ,,. 
~:; .,,- 0 'ë CJ "' 

0 0 <:.> 0 
,!!l ,,. u C) <J "" C·- 

,,.. < ~ ,,. 
::, "'"" u ::,~ ô ~ 0 ~= ,:: <:) 

0 "' =o"' E: a 2 "' .. ... "' t::, t.:, 

1880 4 2 1 3 l. . ' ., l l . n .. 
Jury central • 1881 Il :i .. :; (l . ' 1 1 2 3 1 -l 

1882 H.i i 2 û (1 " • » l 1 5 • 5 

1880 3-ï u 1 1;> 2~ " l 5 G 12 10 . 10 
Gmul ..• - • 1881 31- ,. :l 7 GJ" 1 1 5 JO 17 10 . tO •> 

_, 
181>2 21 5 " Ij Ili i 1 2 !) 13 5 • 3 

1880 C)- 0 )l (l :li -l 2 ,l 7 17 .1- • 4 _, 
Liégc ..•• lSSI 58 1) ., !) ':l!) 3 -1 3 12 21 G 1 7 

-1882 :56 , . • 5 51 ,l l 3 i7 (.)'' •l 2 G . , _., 
-1880 ,LO \) 1 10 30 1, 5 5 5 1ï 13 • 13 

üruxeltes ... -1.881 ':J7 • . . 37 3 ' 7 17 27 10 . 10 
1.88-:'l :i3 1 1 2 51 3 t () 13 cr 28 ' 28 _.} 

1880 oo 5 " ;) t)I 8 ;; 18 :m 68 GJ- » 23 --> 
Louvain ... t88l 97 :; 1 G !)t 5 !) Il) ,13 ,G 13 2 15 

1~8-:'l ro :; " :i il 13 ,. io 31 61 15 . 13 i) 

-- -- -- -- --- -- -- ---- -- -- -- -- 
1880 20l 3G 3 50 Hi~ 113 !) 5:l 58 l is 50 u 50 

Total .. 1881 217 2-l 3 C)- l!)O J-2 H 5:i 83 Ut ,i2 4 .{6 _, 
1882 20i ,r 3 26 t ï8 u 8 30 71 10- 55 2 (:ij _., _,> 

Es:1tmcn tle cmulldRi cn ané,lec1ue, 

É)>reuve unique. 

1880 !) 3 ':l 

~ 1 ,! 1 : ( : 1 : 1 : 1 1 : 1 
• 

1 
4 

Jury central . 1 1881 ;s 3 2 )l n . 
1882 . " • • • • 
!880 4 2 2 i 1 ~ 1 : 1 : 1 : 1 : 1 ~ 1 ~I » 

1 
• 

Gand .•• 1 ·1881 ,i 1 . . 5 
-1882 3 2 • 
1880 1 J " 1 " .. . )) . : 1 : 1 

. 
1 

» 

Liége • - . - 1 1881 . • . . . •> . • 
188~ . . » • )) • » .. » 

1880 4 . ~ • ,! l> • 1 1 

: 1 
21 • 1 2 

Bruxelles . • . 1 1881 . • • ,. . )> » » . 
1.88:'l n • • . • • . " " • 1 . 1 » 

1880 " u 0 " 1) . • . » 1 Il I » I • 
Louvain . • • 1 ISSI " . " . . " " 1882 , . " . n » . Ï . 1 . ------ -- 

1880 Il> H 4 -10 8 . » 1 1 'j ~ Il 6 
Total • , 1 1881 9 ,l '.:1 u 5 " 1) )) . • .., " 5 

1882 => 2 l} 2 1 . l> .. :l 1 ,, >) 



( '27tl ) [ N" t 84. l 

1,::1a11u.•u de doclem· ('Il lllétlednoe. 1•,·e1UICI' Oll.llWt'll, (D'11111·èl!I lu lol do l.8'10,) 
., 

Première sous-épreuoe, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 
--- 

absents ou 1·otirés Aoms NON ADMIS. 
è 

CO,~U,U8!110N8 ., c:: E ,:: .; .; ,,; 
"' .s .s c:: 0/ ~ o., "' >< ~ .... Inuêes, 8 e ~ "'~ <J ~3 ,;, ;;; ::, " .,; .i -,:: ,:: c., ,:: "' .; ._.,, .; 

D01iXAMJ;~. u L--:: sa-r- ,ol Q..•=: u~ c:: "'"' c:: •<!) ., ::, tl.O c:: ,,,, ..., ~-~ ., "' 9.'.:!l .., •.. "' < 
l'i C°"' ~ é-< "' -""' '_. !-< ::l 2 !-< "'- ,.,, 2è ... c.- VI 0 'ê u""" """"" ~ """' 0 0 OJ 0 

(.!!. a !-1 0/ 0) 0) C:.:1 é< < 0::: "' ~ :::1 > 'O -0 c., ::, "' 3 0 '"c:: ,:: 0) 

8 e "' "' "" ;;.. =o"' •.. ... "' b:, bO 

1880 . 1 • • • . • • • . " . •• •• 
Jury ce11t1·,1I 1881 • • . • ,. . • . » ,. » • • 

t882 • • • " » • " . . • • u - 
1880 • Il . ,.. ,. • .. • n 0 " " » 

(;:rntf. • i88l 1 • . . •. • . • . . • • • 
l882 . • • • • • " • • . • " • 
1880 20 ;5 " 3 i7 l 1 5 7 u 3 " 3 

Liée-r . . 1881 20 2 ) ! tS 3 f 5 6 15 5 •. 5 
1882 31 2 • 2 29 4 2 5 10 !9 6 4 io 
1880 • • • ., . . . • V . .. 0 . 

Bruxelles . . 1881 ' • • • . • • . » . " • • 
1882 . . • •. • » . • . 0 . • • 
1880 28 • 0 » 28 5 4 12 7 28 .. D • 

Louvain . 188L 21 . . " 21 4 2 5 8 fi} 2 » 2 
!882 . . • . . • • . . . » • .• -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 -i8 3 . 5 45 6 5 17 u 42 5 l) 5 

Tot,il •. i.881 41 2: D 2 39 7 3 10 14 34 5 l) 5 
-1882 51 2 • 5t 29 4 2 3 10 10 6 .{ 10 

Delixiè-me so11s-épre11t>e. 

1880 
J111·y central • 1 1881 

1882 

1880 
Gand .•.•• l 1s8t 

1882 

·f880 
Liége . • • • 1 :188l 

1882 

1880 
Bruxelles. . • 1 :188 l 

1882 

1880 
Louvain •.• 1 1881 

1882 

1880 
Total •• 1 t88l 

1882 

. • . " . • • u » • ., " • 
• . D • • ~ • . " . " • l) . • . . » • . • " . )) • • . . » . . ., . . • . . • • . . . . • •. . • . • l) • 0 

• . • . • l) . • • . • • 0 

26 3 . 3 23 4 6 1 11 22 -1. • 1 
17 2 . 2 15 1 . 6 7 H 1 • t 
21 3 i ., 17 2 2 3 5 12 5 • 5 . . . • . 0 • . • • • • • 
» • » • • • D » • • • . • . • . . • )) » .. • » 0 • • 

51 . " . 51 0 0 12 16 43 8 0 8 
30 1 0 1 20 3 6 6 ·14 2!) • " » 
H) .. •> • 11) 4 3 3 s :18 l • 1 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
77 3 » 3 7,1 15 12 15 27 65 0 • 0 
47 3 1) 3 44 4 6 12 21 43 1 . i 
40 5 i 4 50 6 5 6 13 30 6 • 6 



[ iV l 84. ] ( '276 j 

KllUlUlD do clocfom· Cli wédl!l)loo. (D'Oltl'"" 111 loi de .8,o.) 

Premier examm. 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMI~. 
è 

COO'IMUHONS 
., 

è è e 
i,i <À ..,; •• .=! 0 c:i l1 (l; "' ., >< ~ h11èis. ~ :3 e ~ <Il~ .8 ::, SJ t; ·-- .;ri ,,: ..i ~= C == ..i ~ ..i 

ll'EI.t.l(EI(. 0 
..._ 

~~ ,\':! C.·.:= y•,:: .5 "'c-, = .,, :::t"" .. ~.::!? "'•n a-~ .. •... .. 
o-o.> !- ,,, >·- :E "' a "' ~ c.:; 1;1- 0 """" CU 'O ~ 0 :::t 0 

<:!! "' 'ë ~~ "' 
-0 CJ .., 

"' 
0 "' "' ~ 

::, :,.-c, -0 <) C: ·.::: < ~ 
ô 0 Ol::, = "-' ~~ a e "' "' f ... •.. "' t:.o t,.:, 

1860 17 5 1 4 i3 . • ·l 2 5 ·10 » fO 
Jury central • 1881 7 1 • l 6 . • • 5 5 5 • 5 

1882 5 l 2 5 2 • . 1 2 2 . . • 
1880 17 2 " 2 15 • 1 5 7 15 2 • 2 

Gand .. 1881 8 .. • • 8 • t 2 5 8 • • » 

1882 19 t) . 5 u t 4 2 6 t5 1 . t 

1880 . . » . . . • • . • • • • 
Liége . . . 1881 • . . . . . • . . .. • • • 

188!! . • • . . . . • .. . » • • 
1880 52 5 ') 5 27 4 2 1 u 21 6 » 6 

Bruxelles 1881 21 5 1 ,. 17 . • 2 9 Il 6 • 6 
1882 -q i . 1 51 5 1 5 16 2;5 6 . 6 a~ 

1880 . . • • • " • • . . • ., • 
Louvain . . . 1881 1 D • • 1 1 . • • 1 . • . 

1882 42 5 l .i 38 6 3 10 16 55 3 . 5 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 66 11) 1 11 55 4 5 7 23 57 t8 • i8 
Tot,11 .. '1881 57 4 i 5 52 i -1 ,{ 17 q- !) » 0 -<> 

1882 1)8 10 3 15 85 12 8 15 40 7:i 'tO •• 10 

E:samem de 1lode11r l'"ll médeclue. (D'uprès la loi do • 8:5, .) 

Premier e::rmnen. 

1880 1 ! 1 ! 1 
1 

1 ! 1 : 1 : l 1 

1 : 1 : [ : 1 : 1 
• 

1 

2 
Jury central • 1 1881 u D • . 

188~ • . • D 

18801 

: 1 : 1 
• 

1 : 1 : 1 : l . 
1 : 1 ; 1 : 1 : 1 

» 

1 

. 
Gand .. 1 1881 . • .. • 

188~ . . • • 

18801 

: 1 : 1 
. 

1 : 1 : 1 : 1 
. 

1 : 1 : 1 : 1 : 1 
. 

1 

. 
Liége . . . . 1 1881 . . • • 

1882 . . . • 
1880 1 

: 1 : 1 
" 

1 : 1 : 1 : 1 
. 

1 
: 1 ~ 1 : 1 : 1 

D 

1 

. 
Bruxelles. . . 1 1881 • . • " 

1883 » . . • 
1880 . " » • • u . . • . • • . 

Louvain . , . 1 1881 • D • . • . . . » • • 
188:! . u D . . " . • ,. " • • . -- _ .. -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1880 0 ~ 1 3 3 ,. i . . i 2 . 2 

Total 1 1881 1 1 . 1 • ,. . • . • • • 
1882 . . . . 1 .. . > . • • • 1 . 



( '27 7 ) [ N• 184. ) 

1,::uuucu ue doctem• eu u1edcclnc, (D'1111rè11 111 lul ile •810,) 

Deuxième exume11. 

C01\1Ml8810ztl8 

!nufo. 

NOMBRE DES ASPIRàNTS 

absents ou rolh'és 

,«! 

"' "ë :, 
0 

"' 

AüMIS NON ADMIS. 

J ury cent rai 
1880 
188[ 
188~ 

1880 
Gand . • . . 1 1881 

{882 

1880 
Liétre .. · · 1 1881 

iBS--3 

1.880 
llmxellcs. . • 1 t 881 

t882 

1880 
Louvain . . • \ 188 t 

188'.'l 

20 
1 
1 

20 
20 
9 

12 
2., 
w 
lO 
28 
12 

Ol 
-18 
20 

i880 1 i2û 
Total .. j 1SS 1 121 

1882 Oï 

2 

2 

2 
2 
l 

8 
1 

2 

2 
2 
l 

" 

" 

4 
• 
l 

8 
,i 
1 

2 
2 
t 

8 
1 

10 
t 

12 
10 
8 

lO 
22 
1:S 

10 
28 
12 

50 
.1,7 
29 

2 
l 
1 

., 
5 
2 

2 
;; 

0 
0 
5 

1 
4 
1 

7 
5 

2 
5 
;; 

fi 
5 
2 

5 

• 

• 
5 
3 

5 
3 
2 

•i 
5 
5 

12 
t3 
7 

8 
1 
u 

8 
6 
5 

l 
5 

' 2 
12 
4 

22 
17 
u 

13 
1 

ll 
Hl 
8 

10 
20 
13 

10 
2:; 
12 

51 
4l 
28 

3 

., 

2 
2 

5 

5 
3 
i 

• 
• 

» 

3 

2 
2 

3 

5 
3 
1 

--,--,--,--,--,---1---1---•---1---•---•---1--- 
4 
2 
:! 

22 110 i 
7 IH 
3 6-i 

u 
18 
8 

10 
21 
11 

,H 1 9;; 
41 100 
'.'l;J 61 

9 
8 
3 

9 
8 
5 

1::1uuuen tle doeteur en médecine. (D'aprè• 111 loi de 1857,) 

Deuxième examen. 

1880 
Jury c~nh•al • 1 1881 

1882 

1880 
Gand .•.• 1 188( 

1882 

1880 
Liége , , · . 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles .. 1 1881 

1882 

1880 
Louvain . . 1 1881 

1882 

1880 
Total . . 1 1881 

1882 

1 t " • 1 < )) • 1 i • " " 
1 " " » i ,, D • 1 1 • • 1) 

• 1) • » • • • • J )) " " 0 

- . 1) • . " • • » • » • • • . D . • • n » • • » • • 0 . ., . • .. » ll ll ~ 0 . • • 

" . • J) » n • ., • )) • 0 • 
• • ' • • u • . . J) • " • 
" . • 1 » » . • » ,, • • • 
)l • • • 0 0 0 )) • " • » 1) 

» )l . " 0 . • • 0 , • 0 D 

" • • 1) 1) 1) • • • •> » • Q 

1 • • • 1 " • • 1 t • » • 
• . >► Q • •- • • » " " " • 
" >) 1 ll • • • » J) 0 • • • -- -- --- -- -- --- -- --- -- -- --- --- - 
2 . • • 2 l) • • 2 2 • • • 
1 • • » 1 • )l • 1 t • ., 0 

0 " • » . D t n • ~ » • n 

70 



[ N• 184.] ( 27t:i ) 

1;111111e-11 de doctc>111· eu 111éclet'lut•, (0•11111~11 la lol do 1820,) 

Troisième exa111m. 

NOMBRE DES à.SPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. r:: 
C0MMI8SlON8 

a, 
ci ci 

c,j ~ :à e ci ~ 0 0 <J 

,\11111~8. 
... 

~ .§ 
Vl '.:J .::l 0 .... 

;;j ~ ::, (J C) '.::) .., ,., .,; 
V:--~, - C: C (J ·aê ..i "" ui .; 

0·11.uu11.~. <J ;·s, '"' C"-·.::; <J '-=:) C: "'"' C: '3: 
"' ~~ 

.., ~-~ §; -~ :p 8·~ < •.. -41 
i.'I ~~ "" "' ~"' s ::, 2 .s ..• -.::!; 

0 'ë "'""' -~ <J t; 0 "' ~ 
"" 

0) .,, Cl ""' =~ "' < iZ !-< 
::, =- "' "" <J 

0 e 0 "'C: C .,, ::, "' 
E E "' .., c,J p.. -'o"' ... •.. <O 

b.O b!) 

188(\ 20 6 . 0 u • 1 5 ~ li 3 • 3 
Jury contrat . 1881 2 1 • 1 t . 0 » 1 1 • • • 

1882 3 " 1 1 2 . u . l 1 1 • 1 

1880 21 7 5 10 11 3 u l 7 11 . • • 
Gand .. . . 1881 21 3 2 5 10 2 4 8 ,1 16 . » . 

l88~ 11 " 1 1 10 .. 2 5 3 10 . » JI 

1880 12 Il .. )) 12 5 5 4 • 12 .. • • 
Liège •••. 1881 20 .. " • 20 5 6 4 4 10 . l 1 

1882 Il . " . Il .. 7 5 2 12 2 • '3 

1880 rs " • " 1:; ,i- -i 2 5 15 • )> » 

Bruxelles , • • 1881 30 2 " 2 28 Cl 5 4 12 25 2 1 3 
1882 u " • " u 2 2 5 5 u " • • 
1880 61 10 » 10 :$1 8 10 17 1~ 50 l . 1 

Louvain ••• 1881 51 5 . 5 -IG D 7 15 13 4-l 2 . 2 

1882 3 :l l 5 30 .t 6 14 ~ 29 1 " 1 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

18SO 120 23 3 26 103 ';10 18 20 32 09 .t, » 4 
Tola! •. 1SIS1 12~ 11 2 13 111 22 20 29 ;s.{. 10[) 4 2 6 

1882 75 :l 3 5 70 6 17 q- 16 613 4 " 4 ~· 
- 

E.1rnmc11 de ,locCcur en më,lccluc. (D'11p1•è.~ la loi de l 8li1 .) 

Troisième examen. 

18801 q : 1 
• 

1 : 1 q 
: 1 

: 1 : 1 ! 1 
1 1 ~ 1 • [ )) 

Jury central . 1 1881 " 1 
1882 . • 
1880 0 • • 1) ,. 

Gaml .• 1 1881 • . " ' ., "' • 1 » 
1882 • . . . . . .. D 

1880 . • ,, . • .. . D : 1 . 
1 

• 1 ,, 
Liège 1 1881 . n n " • ., ,. • 

l8S2 » • • ,. . • • 
1880 1 • 1 ., 1 . 1 • 1 " 1 • 1 ., r )) 1 • 1 • 1 0 1 ., 

Bruxelles . . 1 1881 
1!382 . . ., " " ' • 1 • 1 • 
!880 2 D . • 2 ' .. . 2 2 

Louvain . 1 1831 . ., " . ., . ' ï " 1 » 1882 . . " . . . " )} » )) -- ____ , __ 
1880 3 n n 3 . ., . 3 :s • 

Tol,1I 1 1881 1 " •> l )> • 1 -1 
1882 • ., . • ,. • 1 . 1 • 



( '27 9 ) [ N° 184, } 

tl:!UIIUl'll tll' 11h111•maclt!ll, (D'llPl'è!I 11, lol ''" l8f6,) 

Première éprc1wo. 

L 

B 

L 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retlr6s ADMIS NON ADMIS. ,::; 
COMMib81<lNS 

.,, 
ci 

<tÏ .; ~ e .§ i::i l1S .g f -1 <:J X i\uu<ics. t e 8 ,r. •.• s i:!. :::, <:J <J ~~ :ri ,; :;:; ~i .; •- C C '-' C C .; ~ .; 
D0EllUIKN. u •.. - .{'j c..:.= 0-= § <O "' C :::, .s? "' c-:.:!? "'.,, 8·~ 4! •.. "' -i n o_ .. Il) ~~ r,. ::, 2 .. 

?: ;]- i~ .~ ~ 0 
M c..c!!i 0 'ë 0 0 .., 

<!!! !,< .,, "" .., •.n "' < r,. 
:;:; :::, """"' -,:, <:J C-.:J i:i:: 

0 0 0 <a C C ., ~lil 
E 8 

., "' "' 
,,,_ .. .. "' ~ ~ 1 - 

1880 18 2 . 2 ie u . 1 0 7 .i 5 9 
1ry central • 1881 41 2 2 4 37 . 2 2 19 10 l7 4 21 

l882 40 a t 6 3-l 1 ,, 1 i3 15 1.8 t t9 

1880 7 2 ,, 2 5 1 t 1 l 5 . • .. 
and .... 1881 5 2 " 2 3 ,, ,, . 1 1 :l • 2 

188:? 10 l 1 2 8 1 » 3 4 4 » -i 

1880 28 7 » 7 21 1 1 3 15 iB 3 p 3 

lét;e •• • • 1881 45 .t l 5 38 ::; 3 7 9 22 10 . te 
1881 ,i5 0 2 ll 3-l l 4 1 16 2~ 7 5 12 

188!) -iO l ~ 1 39 t 5 4 1l Il) 10 1 20 
-uxelles . . 1881 22 ,. • " 22 l 1 1 to 13 0 . 0 

1.882 28 • • . 28 2 1 ,, 10 17 it . il 

1880 18 0 . • 18 " 2 2 6 10 8 . 8 
ouvain ... 18SI 51 " • . 31 1 • 3 H IB 13 " 15 

1882 2-i » D u ':H • 1 " i6 17 7 . 7 -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- -- 
1880 111 12 . 12 00 -~ 7 11 37 ;il) 3l 13 40 

Total . 1881 14:! 8 5 11 131 i) 0 t:> iO 70 57 " Ol 
11;::;2 147 15 -i 10 128 l 7 0 58 75 47 lj :S3 

Deuxième épreuve. 

1880 
Jm·y central • 1 1881 

1882 

1880 
Gand. . . . . ! 1881 

188~ 

1880 
Liége .•• 1 1881 

1882 

1680 
Bruxelles . • . 1 1881 

188! 

1880 
Louvain 1 1881 

1882 

1880 
Totcli .. 1881 

1882 

16 7 • 7 0 • • 1) 5 ;5 3 1 ,&. 

41 22 " 2"2 22 " 1 li 14 18 4 .• 4 
40 ~ 1 10 30 1 • 1 11 15 '25 t. 26 

7 2 . 2 5 2 1 u 1 4 1 0 1 

6 4 ,. 4 2 . ' . 2 2 • " " 
10 4 i 5 5 • 1 ' 3 4 1 • 1 

20 •> 1) . 20 1 3 1 11 16 4 . ,t. 
25 " • . 25 ~ 4 5 u 22 ;. • 3 

30 " " . 30 1 2 3 IO 22 s " 8 

45 21 . 21 2l 2 2 2 13 H) 5 ~ 5 
28 9 " 0 19 l 2 1 10 1, 5 " 5 
-0 10 " 1.0 22 2 3 2 10 17 ~ . 5 ,)~ 

20 7 . 7 15 • 1 2 7 10 3 .. 3 
3-1 12 " 12 22 1 .. 6 12 H) 5 . 3 
'i8 7 . 7 21 . " 1 l3 u 7 0 7 -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- ·-- -- 

108 37 . 37 71 5 7 5 57 54 16 t 17 
11>7 47 . 47 1)0 ,i 7 15 ,S!) 75 15 .• 15 
U!) 30 2 32 117 ,t. 0 7 53 70 46 1. 47 



[N•184.J ( 280 ) 

1E:um1eu de pllnrwnch.•u, (D'llpro,ii la lol de l lHO,) 

b'prem·e unique. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents 011 retirés AIH11S NON AD,llS. C: 
COMMl5S!Ol'il9 "' C: c:: 

.; .,; .,; ~ .s ·3 c:: 
"-' Aoudos. !:! 

.., "' >< "'- 0 .... 
§ e "' ::, <J .., -~ "".s .;, 

0: ·.::i .; :a. -c Q ·ac: ,j ..,_, .:ti ..i 
o'E:0.1111!~. u .c... ··"' .,,.~ ,<d C::..·- ~:::: C: m.:!! C: 

"' :::,t,.o 
~~ 

., ~~ "-',,, ., •.. ..• ., 
~ 

o..,, i,. .'!! >·- Ei ~ :::, ,:! "' c::..- 0 -;:;--o "'-0 <i:1 0 0 0 
~ .;? "' e "-' 

"O "'"' "" "' "-'"' c-..::; I,< < a:: :::J >--o -0 <.> ô ô c:> '"C: c:: "" 
::, .,. 

en ~ - ..,, 
B a l': "' "C •.. b.:, b.o 

(880 • • • . • u • . ' » • • • 
Jul'y central 1881 • . D • • • » • • • • • Q 

1881 • • • • u • . " • Q • • • 
1880 • • • . . • • • • • • • • 

Gand . 1881 . • • • . Il .. • • • • • • 
1882 . . • . • u . • " • » • . 
1880 . » • . u u " . " » • . • 

Liége . . 1881 0 . . . . . • . . . )) • • 
188i1 • • . • . » . )) u u • • • 
1880 . . • » . • » • • . • • • 

Bruxelles. . 1881 t i • f . • 1) u • • . • • 
1882 . • . . • . ., • • ,, • • » 

1880 . • • )) . u . • • " . • ,, 
Louvain 1881 . • • . . • >) • • u • . • 

1882 . • ' • . . . • • • . • . 
--- --- --- --- --- -- --- --- --- --- --- -- -- 

1880 . . » . • » " • . 0 . u . 
Total 1881 t l • i . • . . • » • • 0 

1882 • • • • . . 0 • • " . • • 

E:11amen de pharwaclcu. (o•aprè11 la loi de 18~1.) 

Épreuve unique. 

t880 
Jury contrat • 1 1881 

1882 

1880 
Gand • • • • 1 18$1 

1882 

1880 
LiéBe • • . . 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles. • • 1 1881 

1882 

1880 
Louvain . • • 1 t 88 t 

t88i 

1880 
Total .• 1 1881 

1882 

7 i 1 2 5 • • • 1 1 4 . 4 
2 -t " l t • • • 1 1 • u • 
2 » ' • 2 . " • 1 1 l • 1 

• " . • . " 1) . • • • • » . . . • . • . . . • • . • 
• • D . . • • • • » . • " 
2 » li • 2 • .• • ·l 1 i • 1 
• • • . . 0 " " • • . . • 
• )) • l) " ,, • • . . • . • 
• 0 . . . ,, • ,, . . • • » 

• " • " • » • . ., ~ . . » 

• • . • • " . • D . » • • . " » . . » JI . .. . • " ,. 
l) • . • • • • " u • • n . 
» . • Il • ., " » » . • • » 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 

0 t t 2 7 . . • 2 2 5 • 5 
2 t " 1 t • » " l i • ., )) 

2 • . . 2 • • • 1 1 1 • i 



( 281 ) [ ~o 184, ] 

llÉCAPITULA TION l>All l~,\CULTÉ. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents 011 relir6s ADMIS NON ADMIS. 
è 

COMM.J8SION8 "' ci .; .;, vi E C ci cil 0 .9 ::! • Années. f< "' "' >< Cil ::1 .9 ~ s El ~ = '-' ;:; "' .!:l ~ '"':= ~ ..i - Q C <> 'ê;: C ..i .,; ..i 
D

0

.6XA!IIGN. 0 ~~ C.:.::; CJ::: ~ "'"' C: ...., 
"' :l t:, .., .œ ~-~ "'"' 9.:!l ., .. "' i:l I': o-s> a= "' "' -;-,:i :,.•- "' ~ i➔ ::1 2 
H o.- 0 "ë "'"' 'ô ... "' 0 0 Qj 0 

~ e!!l 1-< Qj ., "' C: - "' =<' ~ "' :.::: :, I>"" "Cl <J ::1 •.• 
ô 0 lî o:, C C .., ;;, !l s 8 f "' > •.. c-; 

00 t,:i - 
l880 l38 50 8 38 !00 • 2 11 -!8 (H 36 3 39 

Jury ceutral. . 1881 05 10 4 20 1a D 1 0 40 ISO 2~ • 25 
1882 110 21 0 27 80 • 1 s 5l 00 28 1 20 

1880 80 0 3 0 77 2 3 8 38 51 24 2 26 
Guml. •.•• 1881 81 tO 3 13 68 4 3 7 20 43 25 . 25 

1882 00 10 4 20 70 2 7 7 30 -10 26 7 53 

1880 11>7 20 5 25 U9. 7 10 15 77 100 33 . 33 
Liége •. - • i88t 174 12 7 10 1:'.15 11 10 20 71 118 34 3 37 

1882 :HO 51 12 43 170 2 13 2-i 96 155 41 • 41 

1880 273 <1-1 9 55 220 5 13 23 l08 -147 67 6 73 
Bruxelles. . . 188{ 228 (} 7 16 212 5 10 2;S 86 126 7:S il 86 

1882 251 -l lO 14 237 3 14 17 100 i3-i 89 -u to3 

1880 231 12 2 14 217 7 10 20 101 147 70 • 70 
Louvain ••• 1881 263 tO 6 25 258 8 9 28 113 158 80 • 80 

1882 252 18 4 22 230 1 14 28 125 168 61 f 62 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1880 895 W3 27 139 756 19 38 86 572 515 230 11 241 

Tola! •. 1881 Sil 66 27 93 7-i8 28 30 so 350 495 230 H 253 
1882 937 00 56 126 811 8 ,i9 81 ,102 545 245 23 268 

to Es:amcus de drolt. 

1880 
Jury central. . 1 1881 

1882 

1880 
Cami. .... 1 1881 

1882 

1880 
Liéi:;e . • • . 1 1881 

188-2 

1880 
Bruxelles. • . 1 1881 

1882 

1880 
Louvain • . . 1 1881 

1882 

1880 
Tolal •. 1 1881 

1882 

10., i4 9 GJ- 81 >) l 4 22 27 .u tO M --> 
89 21 tl -,"} 57 . p 2 27 20 23 5 28 ->~ 

118 ~ 10 37 81 » 1) i 53 40 56 5 4i 

18-1 28 5 33 {51 6 6 18 50 80 67 ,. 71 
182 26 ,1 50 152 5 lO 12 62 89 53 to 65 
104 36 5 41 155 5 0 u IH 1)2 53 8 01 

215 ,f.l 2 45 lï2 ,l 12 28 77 121 49 2 51 
2;)4 47 .f 51 203 6 i7 29 80 Hl ;S!) 3 62 
281 ;54 9 65 218 9 10 41 89 140 67 2 09 

205 57 12 69 226 10 12 18 O!J 130 82 5 87 
299 5 17 20 270 u 14 27 113 165 112 2 114 
36<1 1 13 14 3;:;o 0 22 5-i 131 106 154 • 154 

5-H 25 10 53 508 15 13 55 148 207 90 2 1.01 
586 26 " 50 5;'16 12 17 58 160 2J7 100 • 109 
424 22 8 28 596 11 27 52 180 270 125 1 126 
-- -- - -- -- -- -- -- -- -- -- -- - l,i39 163 58 201 038 55 44 101 396 574 341 25 364 
1,~H0 123 40 i63 l ,0Jï 5,1 58 128 4:51 67l 5M 20 370 
1,581 uo 43 183 1,108 54 68 148 497 7,J7 455 16 451 

7f 
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11• E11:11me111t lie 11ctence111. 

G 

L 

n 

L 

NOMBRE DES ASPIRANTS -- 
absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 

ë 
COMMI8810ri8 "' d cl 

<Î <n .,; ~ 0 0 C: f· Annlits. f,. CJ CJ X "':0 :;:; :§ E! e Ol ::, "' <.) ~s ~ :.1 :;;i ~], .i "- ë.3 Cl "' ï:i ci .i ~ .:1 
o'slt.\MS!I'. u •... - g:.::i ci ë-~ ci 

"' 
::,~ .., ,<1S 

~~ 
,,, :.::: .., •... "' .., 

!-< ... - e-< ::, a '" ~ &.- 1)!- 0 u, CU "O "' a 0 0 'ë CJ ~ ..,.,, 0 .., 
<!l <:!? !-< QJ "' "' c:·- e-< < i:i:: "' ::: - :::1 :,.-,;:i "O <> ::,-' 
0 0 0 "'t: C "' :;,,~ e e u, ~ a p. 

"' ~ 

1880 68 10 3 13 55 u l 7 18 26 !7 2 20 
~ry central. . 1881 83 12 5 17 06 . ~ 6 28 36 23 7 30 

1882 03 13 4 17 78 Il 2 3 27 32 42 2 41 

1880 78 18 2 20 58 l 4 7 21 33 24 1 21S 
~IIÙ . ~ . . 1881 IO0 2,t 1 25 75 1 0 7 31 45 29 1 30 

1882 130 20 • 20 101 7 5 12 35 50 42 » 42 

1880 104 27 12 59 155 11 1;,. lO 42 85 58 12 70 
lége .... 1881 217 38 15 53 1li,t 13 17 20 41 O<l 55 11S 70 

1882 260 37 u 51 21a 15 20 27 -18 HO 84 21 105 

1880 231 25 7 52 190 3 7 us 108 133 06 • 66 
ruxelles •.. 1881 276 4 5 9 267 5 1l 26 t03 145 122 • 122 

1882 283 8 7 15 268 9 15 28 Si 136 152 • 152 

1880 31H 14 9 25 5-ll 13 16 55 130 2U 124 3 127 
ouvatn •.. 1881 348 15 14 29 319 6 17 4-i 1..13 210 107 2 109 

1882 360 10 25 55 a31 3 21 ,13 Ul 208 us 8 123 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1880 055 94 55 127 808 2S 41 103 510 401 200 18 317 

Total •• 1881 1,0:H 03 40 133 891 25 5j 105 540 sao 536 25 561 
1862 l, 158 97 50 1<17 991 3-i 63 us 53~ 545 415 31 ,H6 

1880 
Jm·y central • 1 1881 

1832 

1880 
Gand .•.•• 1 1881 

1882 

1880 
Liégé . - • 1 1881 

1882 

1880 
Bruxelles ••• 1 1881 

1882 

1880 
Louvam . . . 1 1881 

1882 

1880 
Total 1 1881 

1882 

12 
110' 
1':M 

130 
122 
109 

1851 

223 
233 

2iî0 
235 
2(i2 

4-lO 
445 
385 

1,132 
1, Ut 
1,113 

29 8 37 84 .• 2 12 50 44 33 7 40 
3(1 4 40 70 » 3 6 35 « 27 5 32 
26 9 35 89 2 )) ~ 29 53 M 2 56 

59 8 47 89 10 5 17 41 73 16 u 16 
2., 7 31 01 5 12 22 52 71 20 » 20 
24 4 28 81 5 11 15 37 68 13 . u 
27 " 27 158 27 t8 22 66 133 25 » 25 
26 f 27 106 26 20 37 65 1!>7 37 2 59 
26 5 31 202 17 28 2., 81 150 39 13 52 

1 40 2 48 202 22 19 28 07 136 05 1 60 
1 15 1 tO 210 17 14 33 87 151 07 1 08 

i2 l 13 2,'9 22 17 42 76 fü7 92 . 92 

1 33 • 3:5 407 42 40 SS 165 555 72 » 72 

' 30 l 31 414 39 30 91 166 555 76 5 79 
20 4 2-i 561 29 27 85 150 291 68 2 70 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

17-i 18 192 040 toi 84 167 369 721 211 8 2to 
131 H U5 096 87 07 180 385 758 227 H 238 
i.08 2J 131 982 75 83 Hl8 373 609 266 ~7 283 

- 
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llÉCAPITULATlON GÉNÉRALE, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou rellrlis ADMIS NON ADMIS. 
c! 

COMMUl810NS ., 
ci ë .; i :!i ~ 0 § ci f . 

Auniies. I< -~ ~ 
•• :o .g ~1!l .. ~ ::, <J <J . .; 

~ ,; .i ëi.-§ Cl <J m.; ~ ~ .i 
D'Elàll&N. u Si ~i ~ ,(,S i:.::: § C ,,! •• s ~:â .,. . .!i I< •.. .a 1-< 

Ill c::,_ Œ- ·g "'"d -~ <U~ C) :::1 0 '"'.:e g"' 0 •• .. .;e ,,. ., -0 C: .'.!! I< ·~ /t: ,,. 
·g '.û :::1 ?- "d "d â3 ::,~ < 

0 0 .,, C: Cl ~ ~ a .,. f .,, ... 
8 ~ 

.,, 
bl:I 

1880 431 1!5 28 Hl 320 • 6 34 118 1~8 140 29 162 

Jury central, • 1881 383 85 2-i 109 27-l ~ 6 23 130 150 08 i7 us 
1882 451 87 20 116 530 2 3 20 140 105 161) 10 170 

1880 484 01 18 109 375 10 18 50 150 237 131 7 {58 

Gand •...• 1881 485 84 15 00 386 15 31 48 HS4 248 U7 H 158 

1882 552 i0i'.i 13 fl8 4U 10 S2 48 160 265 13-i Hl U9 

1880 761 H5 10 134 627 49 53 S.l 262 448 165 u 179 

Llége •••• 1881 868 i::l3 27 150 718 56 70 106 269 Mil 185 23 208 

1882 090 us 40 188 8l1 43 71 116 3U 544 231 56 267 

1880 1,040 172 30 202 8-i7 38 !SI 84 382 !'l!S5 280 12 202 

Bruxelles. . . 1881 1,038 31 50 61 077 38 40 Hl 380 mn 576 u 300 

1882 1,160 25 31 56 1,104 43 68 i2i 391 623 467 14 481 

1880 1,376 82 21 103 1,273 75 70 205 544 903 56!S ~ 370 

Louvain .•• 1881 1. ,442 00 95 Wi t,327 65 82 221 582 950 372 :s 377 

i882 1,427 70 39 109 1,318 « 80 208 500 037 569 12 381 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
{880 l, 101 5-!3 116 mm 3,442 181 207 457 1,450 2,30t 1,081 60 i,141 

Tola! .. 1881 4,210 413 121 534 3,682 {7-t, 2-i7 500 1,524 2,4:s.l 1,l~ 70 1,228 

18~ -l,t580 43a 152 587 3,982 f51 263 513 1,607 2,534 t,361 87 i,"48 
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ClV 
Nombre proportionne! des admissions et des non-admissions prononcées et 

des distinctions accordées par le,i1try central> en -1880-1882. 

ANNÉES f 880, f 88f, f 882. - NO~lllllE DES l\liCIPIENDAlllES ADMIS 

ET NON ADi\11S. 

11. l'hllosophlo oi le Ure". l l adrnls Examen 1 = épreuve 
ùo candidat eu ajournés ou rejetés 
philcsophto 

et 2• épreuve { admis. 
loures. ou épreuve 

unique ajournés Olt rejetés. 

t admis •. Examen ,Ir• épreuve 
de docteur •" l ajournés ou ,.J,t;, • 
phllosopble 

et 2eêprcuve t admis •• 
lettres. ou épi-cuve 

unique ajournés ou rejeté, . 

Chiffres 

1 
admis. 

absolus ajournés ou rejetés . 
1 

Relevé •• 

l admis. • • • · · p. 01~­ Rapport 
proportio1111ef ajournés ou rejetés 

B. D1·ou. 

{ 
admis- •.••.. 

Examen de candidat eu droit . 
ajournés ou rejetés . 

Premier exameu de docteur Qu j admis. • · · · • 
droit · • · · · · • • • • l ajournés ou rej,•ttis , 

Secon_d examen de docteur on l admis. 

droit · • • • • • • • • · • l ajournés ou rejerés . 

) 
t 

admis ••. 
•1•• éprouve 

Examen ajournés ou rejetés . 
de candidat 

notaire. 2•épreuvo { admis. 
ou épreuve 

unique ajournés ou rejeté!' • 

Relevé •••• 

Cbifîres 
absolus 

j admis .•••••••• 

l ajournés ou rejetés. 

t 
admis. . • • • · p.•/• Rapport 

proportion11e/ ajournés ou rejetés - 

1880 

1 
1881 

1 
1882 TOTAi., 

37 2!) '29 9ll 

31 18 ·16 6ts 
~4 'i!O '29 73 

8 7 H 27 

• 1 2 3 

• ' 0 u 

• • u 0 

li • ·1 ,t 

61 50 üO •171 

39 25 29 93 

61 .oo 66.67 67. 4-'2 64- .. 77 

39.00 33,33 32.llS 35.23 

q. q. 6 u 
7 6 t3 26 

2 3 8 13 

7 2 2 li 
IS 6 8 tO 

7 7 8 22 

15 9 7 2•\ 

,(0 7 10 27 

•If 7 H 29 

23 6 8 37 

27 29 40 96 

Ili 28 41 ~23 

33.33 150.88 !9.38 43.84 

66.67 49.12 tl0.62 ll6.·16 



( sss ) 

C, ~oh,11ce•. 

Examen 
de caudtdat ou 

soteuces 
physiques 

et 
mathémauques. 

Examen 
de docteur en 

sciences 
physiques 

et 
mathématiques. 

Examen 
de candidat en 

sciences 
naturelles. 

1 

~r• épreuve ! 
2• épreuve l 
011 épreuve 
unique. 

1 
1 ,. épreuve 

2• é reuve 
Olt ~rouve 
umque. 

admis. 

ajournés ou rejetés. 

admis •.••.•• 

ajournés ou rejetés. 

{ admis •••.••• 

ejourués ou rejetés • 

admis . 

ajournés ou rejetôs • 

{ 
admis •....••• 

f•• éprouve 
ajournés 011 rejetés . 

2• épreuve 
ou épreuve 
unique. 

chiffres 
absolus 

{ admis .••.•.. 

ujournés ou rejetés. 

1 1 admis ••..••. -11• épreuve 
Examen ajournés ou rejetés. 

do docteur en 
sciences 

naturelles. 2• épreuve admis. • . • • • . • 
ou épreuve 
unique. t ajournés 011 rejetés . 

d d-d t b ) admis .•.•••• Examen o eau 1 a. eu p ar- 
macio - • • • • · • • • • ajournés ou rejetés • 

Relevé •... 

{ admis. . • • • • • • • 

ajournés ou rejetés. 

\ 

admis .•• • • • P· •/o. Rapport 
propo1·1iorwet ajeurnés ou rejetés 

1880 1181 1882 TOTAL. 

» 4 2 3 

~ • '2 4 

» 1 1 ~ 
-1 • -1 2 

• • • • 
• • • • 

" • D • 
• 1 • -1 

13 H 10 3-i 

H 4 9 24 

4 46 9 '.:i19 

4 9 rn ta 

• • li • 
• " 1) • 

• » ,, • 
• • » » 

9 8 40 ~1 

H f6 2'2 49 

26 36 32 94 

29 30 u 103 

- 
41.27 5.t-.51:1 -i2.H i7.74 

IS?.73 41>.~IS 57.89 ISVl6 

72 
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D,:Uédecl11e, 

t admis. 
Exnmon de ·l" éprouve 
candidat \ ajournés ou rejetés. 

en mëdectne, 
chirurgio 

et accoucbements. / 2• épreuve { admis. • • 
ou eprouve 
unique ajournés ou rejetés. 

t admis •••••• 
Premier examen tro éprouve 

do docteur \ ajournés ou l'ojotés • 
en médecine, 
chlrurgto 

o\ accoucbomeuts./ 2•~preuve I admis • ou épreuve 
unique ajournés ou rejetés. 

Deuxième examen do l admis. • • • • • • 
docteur on méûecino, cbirurgio 

et acccuenemonts. ajournés ou rejetés • 

Troisième examen do l admis. • • • , • • • • 
docteur en médecine, chirurgie 

et acccuchements, ajournés ou rejetés • 

Examen 
de 

pharmacien. 

1 

tre éprcuve l 
'le épreuve \ ou épreu ve 
unique 

admis .••..•. 

ajournés ou rejetés. 

admis .••..••• 

ajournés ou rejeté$ • 

~ ci,;o,., \ admis •••.••• 
absolus ajournés ou rejetés . 

•. ,.,, ..... 1 
Rapport l admis •••••• p,0/0• 

pl'oporlum- 
11el ajournés ou rejetés 

Relevé général • 
l admis, • • • • • • CbilTres 

absolus ajournés ou rejetés . • • 

Rapp?rt I admfs •••••• p. 0/0• 
proportion- 

nel ajournés ou rejetés - 

1880 1881 1882 TOTAL, 

» • 0 " 
1 • 4 IS 

t 2 1 4 

i- 4, IS 13 

• • .. • . • • " 

4, 3 2 9 

,fi 3 . HS 

H- 'l • -16 

3 • » 3 

.f'A 'l. ,f ·llS 

3 • ~ 4 

7 46 -tlS 38 

9 2·1 ,f9 49 

6 -19 1,l 39 

8 4 27 39 

u u 33 ◄it 
,o 3~ IS6 us 

52.38 ,n.90 37.07 48.119 

-i'l'.61 42,f0 62.93 IH.41 

,flS8 ml 161S 482 

~62 HIS 170 U7 

49.38 11~.03 49,ill 11,f .88 

so 62 41.97 IS0.711 48.t'i 
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ANNÉES J880, f 881, ,f882. - NO.MllllE DES llÉCIPIENDAIRES ADMIS 

AVEC OU SANS DlSTINC'flON. 

Lo plus grande ùistinction 
La grande dlstinctlon .• 

A. Philosophie et lettres. { Lo distinction. • . . . . 
D'une mautèro snttsfutsante, 

Total des admissions. 

1 

La plus grande distinctiun . • 
La grunde clistinction • • . 

B. Oroil . La distinction. • . . . • 
D'une manière satisfuisuute , 

Total des admissions. 

l I.a plus grande distinction . 
La grande distinction ..• 

C. Sciences. . ... , La dlstlnction ••.•... 
D'une manière satlsfaisaute , 

Total des admissions. 

l 
La plus grande distinction . • 
La grande distinction . • • • 

D. Médecine. . . . . • l.a distinction ••••... 
D'une manière satisfaisante. 

Total des admissions. 

Relevt'i général . , . . l La plus grande distiuoticn 
La grande distinction .• 
La distinction •....• 
D'une manière satisfaisante, 

Total des admissions 

1880 1881 1882 TOTAL, 

• • u 1) 

~ ·! •t 4 
.f.l 9 8 23 
49 .\O 51 139 - 
61 50 60 471 

• • " • 
1 » » 1 
4 'il 7 -13 

2~ 27 33 S2 
27 29 40 96 

• . » ~ 
·1 2 'il IS 
7 6 3 46 

-18 28 27 73 

26 36 3·2 9<\ 

• " 2 2 
2 3 " IS 
u tl 2 20 
30 35 29 94 
,.ç u 33 -12{ 

• " 2 2 
6 6 3 ,15 

34 23 20 77 
H8 ~30 HO 388 
158 ~59 165 482 

ANNÉES ,f880: f 88{: f 882. - PUOl?ORTION P. 0/0 DES RBCIPIENDAlllES ADMIS 

RESPECTIVEMENT AVEC LA. PLUS GRANDE DISTINC1'lON, LA GRANDE DISTINCTION, 

LA DISTINCTION OU D
1
UNE: iUANIÈRE SATISFAISANTE. 

1 
La plus grando distinction. p. 0/o 

A Ph"I h' t I Il Ln grande distinction . . . - 
• 1 osop ie e e res. La distiuctinn - • • • • . - 

D'une manièl'O satisfaisante - 

B. Droit .• 

C. Sciences . . . • 

\ 

La plus grande disti notion. p. 0/o 
La gnrnrfo distinction . . . - 

· La distinclion . . . • . • - - 
D'une manière sati~foisanlo - 

1 
L,1 plus grande distinction, p. 0/o 
La grande distinction • • • 

· La distinction • • • . . • - 
D'une manière satisfaisante - 

O. Médecine. . • l 
La plus grande distinction. p. o/o 
La grande distinction 

· La distinction . • • . • . - 

Relevé g6néral. . • . • 

D'une manière satisfaisante - 

) 

La plus grande distinction. p. 0/o 
La grande distinction . . • - 
La distinction . • • • • • - 
D'une manière satisfaisante - 

0 ., ., • 
3.28 2.00 ·1.67 2.34- 

48.03 •t8.0O ·13.33 -16.37 
73.69 80.00 85.00 81.29 

.. ~ » • 
3. 70 .. .. .f.04- 
H.82 6 90 18.50 -13.54- 
81-~8 93 ·10 8·2.50 85.4-2 

,. • . • 
3.85 5.56 6.25 5.32 

26.92 H.67 9.:l7 17,02 
69-23 71.77 8,L38 77-66 

.. ,. 6.06 ,{ .65 
t..55 6.82 » 4-.13 

27. ~7 13.6,l, 6.06 rn.53 
68.-18 79.~,l, 87.88 77.69 . ~ -1.21 0 • .,1,2 
3.80 3.77 L82 3.1-1 
21.52 H.47 '12.12 HS.98 
74.63 8·1-76 8,l,.80 80,4-9 
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CV. - Nombre proportionnel des admissions et des non-admissions 

ANNiES {8801 f88J, J882. - NOMBRE 

A. l'bUQsopbl" et leth•e11, 

Examoo 
de caudidut en 
pbilosophio 

ot 
leures, 

Examen 
de docteur en 
phlloscphie 

0~ 
lettres, 

Rvlovo •.•• 

) 

{ 
adrnts, • . . • •. 

·1 •• épreu VO 
ajournés ou rejetés . 

!0 ëpreu vo admts., • • • • • • 
ou éprouva 

uoiq ue t ajournés ou rejetés . 
t 
admis •..•••.•• 

I« éprouve 
ajournés ou rejetés . 

2•épreuvo t admis .••.• - . 
ou épreuve 

u nique ajournés ou rejetés • 

Cbitrres 
absolus 

) mimis ••••••• 

l ajournés ou rejetés • 

t 
admis. . • • • • p. 0/0• Rapport 

prnporlio1111el ajournés ou rejetés - 

B. Dreu. 

t 
admis ..•...• 

Examen de candidat eu droit • . . . . 
ajournes ou rejetés • 

Premier examen de docteur en } admis. · · • · • 
droit· • · • • • • • l ajournés ou rejetés . 

Sec~n~ examen do docteur on j admis. · · · · • • 
droit· , · • • · • • · l ajournés ou rejetés . 

~ 
l admis. 

(r• épreuve 
Examen ajournés ou rejetés • 

do candidat 
notaire. 2• épreuve t admis. . • . . • 

ou épreuve 
uuique ajournés ou rejetés. 

Belevé •..• 

1 

Chiffres ! 
absolus l 

Rapport 
proporlionnell 

admis •.•.•.•• 

ajournés ou rejetés. 

admis •••••• p.0/o• 
·ajournés ou rejetés - 

UNIVERSll't OE GAND. UNIVERSITt OE LltGE. 

·1880 1 {li8I 14881! l'COU.t. 1880 1 {88{ 14882 ITOTAL, 

28 22 n 72 H 62 64 no 
i3 {6 ~3 ti2 'lO 36 33 89 

23 20 2~ 65 ll9 (13 64 •176 

13 9 {O 32 u 1 8 21 

• i t 2 2 2 6 40 

li 1) . - » • " J) 

.• •. 1 1 4 4 1 6 

~ • 1) • { • • 1 

-- -- -- -- ·--- -- -- -- 
51 43 46 HO .f09 118 ·135 362 

26 25 33 8-i 33 37 41 Hl 

-- --- -- --- -- -- -- -- 
66."l3 63.'.!4 1>8.23 62.W 76.76 16.~3 ·j6.7·1 76.53 

33.77 36.76 ,il. 77 37.li0 23.24 23.87 23.'29 23.-i? 

-- - - - - - - - 
13 2t rn 50 39. 47 48 mi 

14 15 u 43 rn 24 27 67 

14 15 t8 47 26 34 38 98 

H 8 6 25 H n H 34 

45 u (7 43 21 21 34 76 

4 4 6 14 ·10 H 10 32 

18 22 23 63 42 n 12 4t 

26 25 2:S 76 6 8 14 28 

20 10 18 118 23 21! 17 62 

{6 H tO 31 8 6 7 2t 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
80 89 92 2M Hl 44'1 H9 4-lf 

7{ 63 61 495 51 62 69 f82 

-- -- ·--- -- -- -- -- -- 
52.98 58.51'> 60.{3 51.'« 70.311 69.46 68.33 69.31 

47 .02 H.,1,5 39.87 ,1,2.76 29.65 30.54 3t.65 30.69 
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prononcées et des distinctùnu acccrdéee par les facultés, en -1880-!882. 

DES U:ÉCIPIENDAlllES ADllllS OU NON ADMIS. 

UKIVERSITË DE BRUmLES. UNIVERSITt DE LOUVAIN. LES QUATRE UIIIVERSITES RÉUNIES. 

1880 
1 

18SI 
1 
i88~ , .. 'l'OTAL. IS:-!O 

1 
1881 

1 
1882 1 T01'AL, 1880 

1 
1881 

1 
1882 1 rorrr., 

80 63 Gô 2•!!1 sz 8$ 85 ï55 2311 2J5 237 706 

H 53 M 151 G3 4tl 21 125 130 150 137 417 

65 GO 62 1~, 62 69 80 21t 209 '202 'US 639 

29 33 47 -109 17 33 35 8'7 71 ïS 100 '.!¼9 

2 l 3 6 u • . • 4 4 ·10 ,18 

• . •t 1 • . • • • . ! 1 . -~ 3 5 3 1 3 7 7 4 8 t9 

~ " ,( t ., .. • • ·1 • 1 2 

--- --- --- 
H7 Hô •13i 407 l 47 ·153 168 473 451 .~,i5 483 ·1 ,382 

73 86 ·103 262 70 80 6~ 212 20:l 228 ~39 669 

66.82 59.43 ,56.54 60.84 t.iî .74 136.39 73.04 69.05 69.'21 66,•1 il 62.51> 67,38 

33.48 40.57 43.46 39-Hi 32.26 33.6t 26.96 30.95 30,'i!) 33.88 37.,H,. 32.6'2 - - 
.u 68 58 HlO ta 70 G5 ,199 160 196 rn1 54,3 

22 39 29 90 27 28 36 91 79 ·106 106 291 

36 33 57 ·131 48 59 Ül) ,lîlj 12~ 146 482 Mi2 

22 26 52 -IOO 21 :23 l6 60 65 69 85 219 

2t 29 32 85 ':?l 39 57 -117 81 ·100 HO 32. 1 

9 '20 36 60 9 IJ 25 47 32 ~o 77 153 

21 20 21 62 3Z 42 33 107 83 101 89 273 

·19 12 18 49 26 31 32 l:i9 77 76 89 '242 

a 20 28 62 42 37 46 {25 99 99 !09 307 

•f5 ,17 Hl 51 18 H •17 .rn 57 48 53 H58 

H9 rus l!)ti :iOO 207 'H7 270 '7'2,i 51-7 lii-2 707 ,, ,896 

37 1 f'i, lM 355 HH 109 126 336 310 3-iS 410 4,068 

--- -~- 
6-1.50 59.•1¼ 56. " 5~.48 6i.21 69.38 68.·1$ 68.30 63.83 tii.85 63.2!) 63.!)7 

38.50 40.86 u .• 41.52 32. 'i9 30.62 31 .82 31.70 as.rr 35.HS 36 7·1 36-03 

73 
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C, 84lleoecH, 

1 l admls, ' •• • Examen lre épreuve 
de candida; en ajournés ou rejetés ••• 

sciences 
physiques 

et '!• épreuve l admis. • • • , 
mathémotlques, ou épreuve 

unique ajournés ou rejetés . 

1 1 admts ••••• • • Examen Ir• épreuve 
de docteur- on ajournés ou rejetés • 

sciences 
physiques , 

et i~ épreuve { admis. • . • • • • 
mathématiques. ou épreuve 

unique ajournés ou rejetôs. 

1 1 ·•-• ..... ' l'" épreuve 
Examen ajournés ou rejetés •• 

de candidat ,m 
sciences 
naturelles, 'lle épreuve l admis. • • • - • - 

ou épreuve 
unique ajou rués ou rejetés • 

Examen 
de docteur en 

sciences 
naturelles, ) 

1 •• épreuve { 

'll• épreuve : 
ou épreuve 
unique 

admis .•.••.• 

ajournés ou rejetés 

admis ••••..• 

ajournés ou rejetés • 

Examen de candidat en pbar- 
maeie •••••.• , 

t admis •.••••• 

Relevé .••• 

( Chiffres 
' absolus 

J Rapport l 
{ 1n·oporli01111e~ 

ajournés ou rejetés • 

admis •...••• 

ajournés ou rejetés . 

admis ..•.•• p. o/0• 
ajournés Olt rnjctus - 

UH.IVERSITË DE GAND. UNIVERSIT~ DE Ll'GE, 

{880 14881 l ·188'2 !TOl'AL. 1880 1-1881 11881! ITO'tAL. 

~ • 4 6 4 2 5 H 

Il » . 2 1 1 \l 4- 

1 2 . 3 2 2 4 8 

• 1 • ,t .. 3 \l 5 

• • . .. » 4 ,( 2 

• . t .. » • ,, • 

• • • >) • • 1 1 

• • • 1) • • • • 
13 2~ 1!\l !SS 27 39 H- 110 

1-i 20 3-i 68 'l6 32 .\1 99 

12 ·15 23 50 'll4 28 30 8'l 

3 Il 'll 7 10 4 ,13 27 

1 >) " t ·1 1 3 5 

1 . • ·1 >) 1 1 '2 

·1 1 • 2 • 2 1 3 

1 • • l ,. .• " " 

3 4 10 -17 'll7 f9 21 67 

4- 7 6 47 :33 29 46 -IOS 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
33 45 59 137 85 04, HO '289 

25 30 4'll 97 70 70 W5 'll45 

-- -- -- -- -- --- -- -- 
1$6.90 ô0. » 58 .. \2 !18.55 5-t.84 57.32 51.-16 5Ll2 

43.10 40. • 41.tiS 4t.45 45.,16 4\l.68 48.84 i5.88 
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UNÎIJERSITt DE BRUXELLES. UNIVERSITt DE lOUI/AIN. LES QUATRE UNIVERSITtS atusus. 

·1880 
1 

-1881 
1 

1881 1 'fOT.!.L, 4880 1881 
1 

188'2 1101-1.L, 1880 
1 

1884 
1 

488'\l 1 TOTAL, 

6 1 2 D 1 3 2 (l 0 6 13 32 

» 2 • '2 • • • • 3 3 '\l 8 

• 2 IS 1 • 1 3 i 3 7 1'2 22 

• 1 3 i • . • 1) • B IS to 

• . 'il 2 • • 1 ' • 1 ,i. 15 

• " • • • • • • u . u • 

• u • . • . D • • .. 1 4 

• » • •> • • . . " 
,. • ., 

58 \0 51 149 rn2 79 91$ 276 200 181 212 593 

Il 28 33 n 63 50 69 182 t 14 130 1'11 Hl 

30 58 38 126 88 1oi 76 266 ,tfi.i, 'l03 •167 5'll 

'fü 48 30 IOJ 37 31 29 97 '75 85 74 231 

2 6 3 Il ':l . 3 s 6 7 9 '\!'2 

,t 3 ·l s . •• • .. 2 4 5 H 

3 ,t '2 6 . • • . \ 4 J 11 

,t . , . 6 • . . l '2 . 5 7 .. 
3-\ 37 33 IOi- 21 '\15 28 7i, 85 811 92 262 

28 /10 57 125 27 28 25 80 92 IOi 13i- 3JO 

--- --- ·-·-- --- 
IJ3 141S 136 414 2H 210 208 632 465 4!)i 013 ,t,472 

66 122 ,tJ2 3W 1 '27 10!) 123 359 288 331 402 ,t ,021 

--- --- --- --- ---- 
66.83 151-.31 :iO.76 56.40 6'2.76 65.83 t>':l.8i t.iJ,77 61.75 59.88 56.07 59.05 

33.17 45.69 49.'25 43.60 J7 .'24 3¼.H 37. 16 36.23 38.25 4O. lia 43.93 i0.95 
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/1. Nfdc<'lue. 

Examen do 1 ·l•<>éprcuvo) 
candidat l 

on médecine 
chtrurgle • 

et uccouchemeu ts 2• épreu vo l 
ou épreuve 

uuique 

Premier examen 
do docteur 

en médecine, 
chirurgte 

el accouchernon ts. 

admis. 

ajournés ou rejetés • 

admis .••.••. 

ajournés ou rejetés 

t 
admis ••••••. , 

1'• épreuve 
ajournés ou rejetés , 

2" épreuve { admis, • •.•.. 
Oll épreuve 

unique ajournés ou rejetés. 

Deuxième examen de t admis. • • 
docteur en médecine, cbirurgle 

et accouchements. ajournés ou rejotés . 

Troisième examen de { 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchements. 

Examen 
do 

pharmacien. 

Relevé général • 

admis ....•.. 

ajournés ou rejetés. • 

{ 
admis ••.••.• 

•l•<> épreuve 
ajournés ou rejetés . 

i• épreuve l mimis. • • • • . . 
ou épreuve 

unique ajour mis ou rejetés. 

1 
Chiffres 
absolus 

Relevé . •••. 

1 Rapport 
proportiou- 1 

11el. } 

{ admis .•••••. 

1 

Chiffres J 
absolus l 

Rapport 
proportion- ! 

11e1 l 

ajournés ou rejetés . 

admis •.••••• p.0/o. 
ajournés ou rejetés - 

admis •••.••. 

ajournés ou rejetés , 

admis. • • . . • p. of•• 
ajournés ou rejetés - 

UNIVERSITt OE GUO. UNIVERSITt DE LIÈGE. 

i8801 1881 l 1882 TOTAL, f880 
1 

rns1 l 188~ 'l'Ol'.I.L, 

•17 ·11 ·Ui 43 23 23 25 71 

2 ô 4 1·1 9 6 7 22 

1i 17 H 43 n '{2 25 6\ 

10 ·13 J 26 4 7 6 n 

u • • D •14 i lS 19 48 

u • " • 3 3 .fO 16 

13 8 43 34 '2j H n 48 

2 • 1 a f f 5 7 

li 16 8 311 40 20 t3 43 

1 . • •I )) 'il 2 4 

11 .f6 10 37 ·12 f9 12 43 

• • • 1 • ,f 2 3 

IS 1 4 ·10 48 22 22 6~ 

• 2 ¼ 6 3 ·16 ·12 3.f 

4 2 4 -IO ·17 22 2i 61 

1 D 1 2 5 3 8 46 

-- -- -- -- -- -- -- --- 
73 71 68 21'2 .J33 157 •150 440 

t6 20 H 4!) 25 39 IS2 (16 

-- ·-- -- -- -- --- -- -- 
SZ-02 78 02 83.95 81.23 84 18 80.iO 74.26 79.14 

-17.98 21 .9~ ru.us 18.77 15.82 .(!).90 25.74 2(1.86 

-- - -- -- - - - - 
231 '2¼8 266 750 448 510 5U f,502 

138 -138 H-9 425 179 208 267 6M 
-- -- -- -- -- -- -- -- 
63.'20 ô,i ~5 M.01 63.83 71.45 71 03 67.08 69.67 

36.80 311.75 35.99 36.17 28.M 28.97 32.02 30.33 
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UNIVEIISITt DE BRUXELLES. UNIVERSITt DE LOUVAIM. LES QUATRE UNIVERSITtS RtUNIES· 

1 1 
1 TO'fAL. 

1 1 

1 

1 1 
1 TO'U,L, 4880 1881 1882 1880 ,ISSI 1882 1 TOTAL. i880 1881 488'2 

33 3ü 49 118 n 85 sn :Hü Hl> iM 178 478 

20 32 42 9-~ 24 41 37 ~Ot MS 84 90 2W 

19 27 ~3 li9 GS 76 61 '205 tlli H'2 l'a.3 381 

15 10 28 1)3 sa 15 13 51 5i <ilî 150 147 

• • " • 28 1~ • 47 42 31, l9 95 

• " • • • -~ • 2 3 5 ·10 ·18 

2·1 H 25 57 43 30 53 -1'26 99 63 103 265 

6 6 li rn 8 • 4 42 17 7 16 40 

~o 25 H -17 5l 4i '28 H\ 83 101> 61 249 

. 3 . 3 5 3 1 9 6 8 3 17 

·15 25 14 5¼ 5-2 44 2!) -125 90 W4 65 259 

• 3 . 3 ·l 2 1 ,i ·1 6 3 ·10 

1!) 13 17 ,\!) •lO -18 .17 45 52 M ô0 16li 

20 9 1-1 l10 8 13 7 28 31 40 Ji. ·105 

19 H ·17 50 10 -19 H .\J 50 57 57 f64 

5 5 ~ 15 3 3 7 13 u H 21 46 

---- --- --- --- 
·136 ,151 157 Ut 335 335 29-1 961 69'7 7·14 66ü 2,057 

66 68 9~ 2.26 72 79 70 221 -179 206 227 612 

- --- 
67.33 68.95 63.05 61>, 27 82.31 80,92 80.61 81.30 '19.09 77.61 7i.58 77.07 

3Ul7 . 31.01> 36.90 33.73 17.60 19.08 19.30 -tS.70 20.91 '2~-~9 25.U 22 93 

555 587 623 1,705 903 950 937 2,790 2,IH 2,295 2,36!) 6,807 

':?92 390 48·1 1,163 37ù 3ï7 381 1,-rns 979 r ,, 13 4,278 3,370 

65.53 60.08 56.43 60.28 70.93 71.59 'i 1.09 7-1.21 68.M 67.3,~ 6,\.9ti 66.89 

31-.,l,7 39.92 43 57 39.72 29.07 28.41 28.91 28.79 31.36 3'2.66 35,0i 33 Il 

74 
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ANNli.ES ·f880, 18811 ·f882. - NOMBUE DES 

f 
Ln plus gronde distiucttou 
La grande distinctiou • • 

A. Philosophie ot letlres. Lu distinction •••••• 
D'une manière satisfaisante. 

'folal des admissions. 

O. Droit - . • •• • 

C. Sciences . • • . 

D. Médecine . • • • 

Relevé général. . . . 

f 
Lu plus grande distinction . 
La grande distinction . • • 

• La distinction ..•••.• 
_D'une manière satisfaisante. 

Total des admissions. 

l Lu plus grande distinction La grande distinction • 
• La distinction. • • • • • 

D'une manière satisfaisante, 
Total des admissiuus. 

l Ln plus grande distinction La grande distinction 
• La disttnetion. • . • • . 

D'une manière satisfaisante. 
Total des admissions. 

{ 

La plus grande distinction 
La grande distinction • • • 

• La distinction. • • • • • 
D'une manière satisfaisante. 

Total des admissions. 

U NIIIEflSITÉ DE G~NO. UNIVERSITt DE uëss. 

1880 l ·1881 l8S2 lTOTAL. ssae 1 1ss1 l rns2 f-roTAL. 

2 4 2 8 ·7 -Il 2 20 
3 3 7 13 40 16 ·13 39 
s 7 7 22 ·15 ':W 2¼ 59 

38 \l9 ~o 97 77 71 96 24-4 ---- -- -- -- -- -- --- 
51 u 46 HO ·109 -118 -135 362 - -- -- -- - -- - -- 
6 5 5 rn '• 6 9 49 
ü iO !) 25 12 -17 ·10 39 

-18 ·12 H- H '28 29 41 98 
50 62 ü'i- t'ïü 77 89 so 255 -- --- ·--- -- -- -- -- -- 
80 S9 9:! 21H 121 Hl H,9 411 - - -- -- -- - - - 

1 i 7 9 n 13 15 39 
4 6 5 '115 i3 -17 20 50 
7 7 rn 2ü ·19 20 27 G6 

21 31 35 87 ,\."l 44- 4-8 H4 -- -- -- -- -- -- -- 
33 45 60 137 85 94 HO '289 -- -- - -- -- -- - -- 
40 5 5 20 27 21> •17 70 
5 ·12 ·Il 28 fS 29 28 75 
n 22 15 5' 22 37 24.- 83 ·• 
41 3t 37 •tlO 66 65 81 212 -- -- 
73 71 68 212 -133 ~51 150 -HO - - -- -- - - -- - 
19 -H rn 53 49 56 43 HS 
•s 31 32 81 53 79 71 203 
50 48 48 "46 84 !06 416 306 

150 15\ ·161, 4'70 26'2 'l69 314 84.5 -- -- -- --- -- -- -- 
237 ·us iti5 750 44$ 510 5{,l. ~.soi 

ANNÉES -1880, f 88:1, f 882. - PROPORTION P. 0/0 DES RÉCIPIENDAillES ADMIS UESPECTI 

ou D
1
UNE MANIÈRE 

l La plus grande distinction. p.•[u. A Phil h" t I tt La grande distinction. . • - 
• 1 osop te e e res. La disuncuon . . . . • . - 

D'une manière satisfaisante - 

B. Droit • • •••• 

C. Sciences . • • • • 

O. IVit'.d~clne. . 

1 
La plus grande distinction. p. 0/u. 
La grande distinction. . • - 

• La distinction . . . • . • - 
D'une manière satisfaisante - 

1 
Ln plus grande pistioction. p. •{o. 
Lo grande distinction. • • - 

· La distinction • • . • • . - 
D'une manière satisfaisante - 

l La plus grande dlstlnotion , p. o/.,. 
La grande distinction, • • - 

· La distinction . . • . • • - 
D'une manière satisraisante - 

{

~ La plus gran_do_ dis~inction. p.•/ ••. 
R I é G 6 1 La grande distinction, • . - 
e e·i g ·n ra · • • • · La dtstiuction • • • . • • - 

D'une manière satisfaisante - 

3.92 9.30 4,.35 5.71 6.4-'2 9.32 1.48 ·5.53 
5.88 6.98 15.'B !) • '2'9 9. f8 13.56 9.63 i0.71 

15.69 16. 28 ·15.22 ,(5.71 l3.76 iG.95 17.78 -16.30 
74.51 6î.44 65.~I 69.'29 70.61- 60.•t? 71.H 67.40 

7-50 5.6"l 5.H 6.13 3.30 4.2!1 6-04 4.62 
7.50 11.'2\. 9.78 9.58 9.92 12.06 6.7·1 9.49 
2'2.50 -13.48 ,(5.2~ 16.86 i3.H 20.57 î7.52 23.85 
6:!.150 69.66 69.56 67 .43 63.tH 63.12 59.73 62.04 

J.03 '2.n 11 86 6.57 12.!H ,13.83 ,13.M 13.49 
12.12 13 33 8.48 i0.95 15.30 18.0S ·18.18 ·17 .30 
21. 21 15.56 '20.3-i ·18.98 22.35 21.28 2,i •. (H. 22.84 
G3.64 GS.89 59.32 63.50 ,rn ,l,I 46.31 43.64 46.37 

13.70 7 .01. 7.35 9 .. ~3 20.30 16.56 11.33 Hl.9·1 
6.85 lü.90 46 18 •13.21 13.53 -18.47 -18.67 fi.05 

23.~9 30.99 2f.06 25.47 16.54 23.57 ·16. » 18.86 
156.16 45.07 5L41 5l .89 49.63 41.40 M.» 48.•18 
-- -- -- -- -- -- -- -- 
8.02 6.0.l,. 7 .17 7 .07 10.94 -IO. 98 7.91 9.85 
7.59 H.50 12.08 10.80 If .83 Hl.49 13.05 ,!3.52 
21.10 l9. 36 •IS.11 -19 .46 18.75 '20-78 '21.32 20.37 
63.29 ss. 10 62.6.\- 62.67 58.48 52.75 B7.72 56.1!6 
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IIKCIPIEND.\IRES ADMIS AVEC OU SA.NS lllSTINCTION. 

- 

UNIVERSIT~ DE BRUXELLES. UNIVERSITt DE LOUVAIN. LES QUATRE UNIVERSITÉS RÊUNIES. 

·1880 
1 

•1881 
1 

188-2 l 'fll'J'AI •• 1880 
1 

·1~81 
1 

1882 l 'l'O'l'AL. IS8U 
1 

1881 
1 

1882 1 'l'Ol"AL, 

3 5 <l Il 7 8 1 Hl 19 '28 8 M. 
•13 10 J.î. 37 10 9 H 33 36 3R 48 .f22 
23 25 n G5 29 28 28 85 75 80 7ü 232 

·108 81) 100 291- 101 ·113 125 339 :n~ 299 :us, 97,\ --- --- 
l'f7 ,,•~() 1:v. 407 .,r..1 Hi8 l6ll 473 '•5-~ 4,\.5 4-83 1,382 

10 Il 9 30 Cl 12 11 3U 33 3-\ 3.1, 40 t 
·12 11. 22 48 13 n 27 57 fi.3 58 68 169 
,W 27 3i- 79 3:J 58 IH ,t,1.3 97 l'26 t-il 36-i 
99 113 131 3-'i-3 1.\-8 160 180 488 374 4':!4, 461, 1,262 

·139 ·165 ,(!)l) 500 201 21,7 270 72} M7 61,2 707 1,896 - 
3 5 9 17 13 ü 3 22 28 215 34 87 
7 11 15 33 ,l(j 17 21 51, 40 lit 61 .f52 

·15 26 28 69 53 4i 43 142 96 97 -110 303 
·108 ·103 Si 29/5 130 H3 H-l '•H 301 321 308 930 
133 H5 ·13ti 414 2111 210 WB 63t 465 494 513 ~,472 

2i ,t7 ':!2 Ill /i,2 39 29 110 ·101 87 73 26f 
•19 H 17 50 /1,0 39 i7 106 82 94 83 259 
28 33 ,l.'> 103 88 91 85 26,'. 155 183 166 50i . ~ 
67 87 76 230 165 16J 150 481 339 3!$0 3-H ·1,033 

136 ·151 ·157 Hi 335 33'> 291 961 677 714 666 2,01>7 

38 38 43 -119 715 ()5 ,H 18'> 181 ni -149 50.i 
51 49 68 -168 79 82 8!) 250 201 241 260 702 
81- 111 ·121 3·16 205 221 208 63i 423 486 493 1,402 

382 389 391 1,162 IH-4 582 596 1,722 r.aas 1,394 1,rn; 4,•199 --- 
555 t>S7 (i:!3 .f .-165 903 950 93i 2,790 2,143 1t,'295 2,369 6,807 

VEJIENT AVEC LA PLUS GRANDE DISTIN'CTION, 1.A GRANDE DISTINCTlON1 LA DISTINCTION, 

SATISFAISANTE. 

2.0•} 3.97 2.1?,l. 2.70 4.76 5.0û 0.59 3.38 4.19 6.29 ,t,66 3 .9(} 
8.8-i- 7.9,i. ·10.45 !J.0!) 6.81} 5.71) 8.33 13.98 7.93 8.5,i. 9.9,i 8.83 

·15.65 Hl.Si -12.68 15.97 19.73 t,.n 16.67 0.97 tl).52 -17.98 ·15.73 16.79 
n.n sa.ss 74.ü3 72.21 1)8.71 71.M 74.41 71.67 71.36 67 . .f9 72.67 70 . .1,8 

7 .19 6.67 4.59 (.i •• 6.23 4.8() ,LOî 4.97 6.03 5.30 4.SI 5.33 
8.63 8.48 11. 22 9.60 6.28 6.88 ·10. ~ 7.87 7.86 9.03 9.62 8.91 

12.95 16.36 17 .35 15.SO 15.Si 23.-'18 19.26 ·19.'15 ~7.73 ·19.63 19.9!> •l9.'20 
71.23 68.49 66.84 68.60 71.50 64.78 66.67 67.41 68.38 66.0-i 65.63 66.56 

2.26 3. i5 6.62 4. 11 6.07 2.86 1.-H 3.48 6:02 5.06 6.63 5.91 
5.26 7.59 n.03 7.97 7.48 s. 10 10.·10 8.5-i 8.60 10.32 H.89 ~O.d3 

11.28 -17.93 20.50 ·16.67 25.70 20.91> 20.67 2Uc'î 20,65 19.ûi 21.44 20.58 
81.20 7L03 61.76 71.25 60.ï5 68.0!l 67.7!) 65.51 6L73 6i.98 60.04 6:3.13 

16. 18 11.26 14.01 13.74 liUH 11.6~ 9.% Il .45 14.92 12.19 10.96 H.69 
13.97 9.27 -I0.83 11.26 •I 1.94 .f 1. 6,'I 9.28 1-1.03 •12..tl -13.16 12.46 12 .f:i!) 
20.59 21.85 :W.75 23.20 26.'il7 27.17 29. 21 27.,Vi 22.89 25.63 2-i.93 2L50 
49.26 57.62 48.41 51.80 49.25 ,i,!).55 51.55 50.01> 50.08 49.02 51.615 50.22 

6.85 6.47 6.90 6.74 8.31 6.84 4.70 Il 59 8.45 7.58 6.29 7.40 
9.49 8.35 ,f0.91 9.52 8.75 8.63 9.50 8.96 9.38 ·10.50 10.9& 10.31 

15.-13 18,9•1 19.42 ·17.90 22.70 'tJ.26 22. '!.O 2:!.73 49.74 21. ts 20,81 20.60 
68.83 66. '.!'ï 62.77 65.8,l. 60.2'1 61. 27 63.60 61.72 tïi!.43 60.74 61,92 61.69 
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CHAPITRE III. 
DIPLOMES DÉLIVRÉS PAR LES ÉCOLES SP~CIALES. 

t re Section. - Programmes des examens, 

§ 1. ÊCOLES SPÉCIALES DE LiiWE. 

CVI 

/irrèté du tllinistre des Travaux publics modifiant> au point de ·vue des 
coefficients tl' importance, le programme de l' examen po1.w l'obtention dit 
titre d' aspinnit élève-ingénieur des mines. 

•~ 11oùt li 881. 

LE MINISTI\E DES TRAVAUX PUBLICS, 

Vu l'arrêté de M. le Minislt·e de l'instruction publique en date du 26 octobre ·1880, par 
lequel un cours spécial d'analyse, comprenant l'algèbre supérieure et le calcul infinitésimal, est 
institué à l'école préparatoire des mines annexée ù l'université de Liège ( 1}; 

Revu l'arrêté ministériel d11 t!5 mars 1875, en cc qui concerne l'examen pour l'obtention du 
titre d'aspirant élève-ingénieur des mines; 

Considérant qu'il convient de remanier les coefficients d'importance auribuës aux matières 
comprises d.ms le programme de l'examen susdit; 

Sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'école spéciale des mines; 

Arrète : 

ART. i ••. L'examen pour obtenir le titre d'aspirant élève-ingéuieur des mines aura lieu 
conformément au programme ci-après : 

(1) Voici Jo texte de cet arrêté : 

œ LE i\lJNISTII& D6 1..'l1!STRUCTION PUBLIQUE, 

• Vu la proposition faite par le conseil de perfectionnement de l'école des arts et manufactures et dos 
mines annexée à l'université do Liége, d'instituer à l'école préparatoire des mines un cours spécial d'analyse; 

• Considérant les avantages que la coordination des études doit retirer de cotie institution, 
• Arrête : 

• ART, 1er. Un cours spécial d'analyse comprenant l'algèbre supérieure et le calcul infinitésimal est 
institué à l'école susdite. 

• ART. 2. Ce cours, dépendant du régime intérieur des études, sera annuel. 
• ART, 3. M, l'administrateur-inspecteur do l'université rie Liégé, directeur de l'école des arts ot manu­ 

factures et des mines, est chargé de l'exécution du présent arrêté, dont ampliation sera adressée, pour 
information, à M. le Ministre des Travaux publics. 

o Bruxelles, le 26 octobre 1880. 
• P. Va.N HÜ-MBÉSCK, ,, 
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1° Analyse (algèbre supérieure et calcul infinitésimal) 
2° Géométrie nnnlytique des trois dimensions 
5° Géomètrle descriptive . 
li,• Physique expérimentale 
tî0 Style et rédaction en fronçais (littérature) 
6° Dessin et épures lie géométrie descriptive 

[ N° 184. ] 

Total 

28 points. 
12 
·12 
26 
to - (') 
10 

-IOO 
Le médium des points est exigé sur chacun des n°• 1, 2 et 4, sur les n•• 5 el G réunis et sur 

l'ensemble des matières. 
Anr. 2. Ce nouveau programme sera rendu obligntoire pour les examens de la. session 1882. 
Bruxelles, le 25 uoût '1881. 

S.UNCTELETTB, 

§ 2. ÉCOLES SPÎ1CIALES DE GAND. 

C\111 

Arrèté du, 11/inistt·e de l'instruction publique modifiant les p1·ograrnrn.es 
des examens â subir pow· l'admission à l'école spéciale du génie civil; en 
qualité d'élè've-ingéniew· cioil, et pour l'obtentz'on du diplôme d'ùigéniewr 
civil (deux examens partiels). 

30 Juillet 1880. 

LE i\llNISTRE DE L'INSTI\UCTION PUllLIQUE, 

Considérant qu'il convient de ramener à un taux uniforme le minimum des points exigés 
pour l'admission à l'école spéciale et pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil; 

Considérant, d'autre part, qu'il est utile d'introduire l'architecture civile au programme des 
examens à subir pour l'obtention de cc diplôme; 

Revu les arrêtés ministériels du '19 janvier 1850, du 1•1· juin ·1858, du 2 septembre '1862 et 
du 25 septembre 1867; 

Vu l'arrêté ministériel, en date du 20 juillet ,tsso, qui détache du cours tic construction la 
partie relative ou lever des plans et au nivellement, pour en faire un cours nouveau portant 
pour intitulé: Cours de géométrie protique , 

Vu l'avis du conseil de perfectionnement des écoles préparatoires et spéciales du génie civil et 
des arts et manufactures, 

Arrête : 

ART. {•r. Les matières d'examen et lem· importance relative pom l'admission ù l'école 
spéciale du génie civil en qualité d'élève-ingénieur civil, et pour chacun des deux examens 
partiels conduisant au grade d'ingénieur civil, sont réglés comme suit : 

A. Admission à l'école spéciale. 
1. Géométrie descriptive 
2. Calcul différentiel et intégral 
5. l\lécaniquc analytique 
4. Physique expérimeutale . 
5. Éléments d'architecture 
G. Êlèments des machines . , 

9 
9 
to 
4 
4 
2 

(') Un arrêté du Ministre des Travaux publics, en date du -19 juin ,188'2, a fixé à 1'2 le nombre des point5 
;_, ttribués au sLyle et à la rédaction en français. 

7a 
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7. Épures, dessin ù main levée C't exercices d'architecture, 
8. Langue Irnnçaisc . • 

Total • 

8 
4 

so 
Le médium des points est exigé sut· chacun des n°• 2 et 5, sur les n" 1 et 7 réunis et sur 

l'ensemble des matières. 
B. Dipl6111e cl'in9énie11r civil. 

Premier examen partiel. 
1 . Construction . 
2. Géométrie pratique 
5. Stabilité. 
'"· Hydraulique . 
15. Machines • 
6. Architcclurc civile 
7. Applications et exercices relatifs aux n•• ,t à 4; exercices d'architecture. • 
8, Projets de construction 

9 
5 

Total 50 

Le médium tirs points est exigé sut· les n°• ·l et 2 réunis, sur le n° 5, sur les 11°5 7 et 8 réunis 
el sur l'ensemble des matières. 

Deuxième examen partiel. 
t. Constructlon . 
2. Stabilitê 
5. Exploitation des chemins de for 
4. Machines à vapeur . 
15. Calcul de l'effet des machines . 
6. Technologie (1•• et 2° parties) . 
7. Applications et exercices relatifs aux n= 1 à 15; épures de stabilité 
8. Projets de construction . 

8 
7 
6 
6 
li 
6 
5 

Total 

9 

50 

Le médium des points est exigé sur chacun des n•• 1 et 8, sur les n°• 2 et 7 réunis, sur les 
n°• i, 4 el 6 réunis et sur l'ensemble des matières. 

AHT. 2. Ces nouveaux coefficients d'importance seront appliqués aux examens précités à 
partir de l'année académique 1880-1881. 

ART. 5. Dans le cal eu l des résultats de chacune de ces trois épreuves, on comptera pour un 
tiers les points obtenus par les élèves aux interrogations de l'année. 

Anr. /}. Conformément au c1Pr11ie1· paragraphe de l'article 40 de l'arrêté ministériel du 
2 septembre 1862, le récipiendaire qui, sans motifs légitimes admis par le jury, ne se présente 
pas ù l'examen au jour fixé, ou qui ne le subit pas d'une manière satisfaisante, perd le montant 
des frais qu'il a payés; tout élève qui se présente pour la seconde fois au même examen, ne 
paye que la moitié des frais. 

Les frais d'examen pour l'admission à l'école spéciale sont fixés à 50 francs. 
Les rècipiendaircs payent, en outre, 2 francs pour le diplôme et 5 francs à l'huissier de salle. 
ART. 5. Comme disposition transitoire, le total des points obtenus par les élèves ayant déjà 

subi le premier examen partiel antèrieurement ù l'application du présent arrêté, sera majoré 
dans le rapport de 25 à 41i; le calcul de l'effet des machines ne sera point compris dans leur 
second examen partiel. 

ART. 6. L'administrnteur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 50 juillet 1880, 
P. VAN HUMBJ\ECK. 
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CVIII 

AtTèté ''du. lUinisl're de Hustruetion publique modifiant les p'rogrammes 
des examens à subir pour l'admission à l'école spéciale du génie cioil, en 
qualité d' élèoe-arcli itecte , et pour l'obtention du diplôme d'ingénieur­ 
architecte (deux examens partiels). 

3@ Juillet lflj,80. 

LE MINISTIIE UE L1INSTR.UCTION l'UDLIQUB1 

Considérant qu'il convient de ramener à un taux uuiforme le minimum des polnts exigés pour 
l'admission à l'école spéciale du génie civil en qualité d'élève-architecte, et pour l'obtention du 
diplôme d'ingénieur-nrchlteete , 

Considérant, d'autre part, qu'il importe de rendre plus explicitement obligatoire la connais­ 
sance de ln stabilité des constructions, pour l'obtention du diplôme d'ingénieur-architecte ; 

Revu les arrêtés ministériels du i9 mai 184.2, du 8 juin 1845 et du 2 septembre '1862; 
Vu l'avis du conseil de perfectionnement des écoles prépnrntoires et spéciales du génie civil 

et des arts et manufactures, 

Arrête : 

AnT. te•. Les matières d'examen et leur importance relative pour l'admission à l'école spéciale 
en qualité d'élève-architecte, et pour chacun des deux examens partiels conduisant au grade 
d'ingénieur-architecte sont réglées comme suit : 

A. Admission à l'école spéciale. 
I . Cëomêtrie descriptive • 
2. Calcul différentiel et intégral • 
5. l\lécanique analytique 
4,. Physique expêrimeutnle . 
!5. Éléments d'architecture • 
6. Éléments des machines . 
7. Dessin à main levée, épures et exercices d'architecture 
8. Langue française . 

8 
8 
8 
4 
6 
2 

10 
4 

Total • 

Le médium des points est exigé sur le n° ?S, sur les n°• 1 et 7 réunis, sur les n°$ 2 et 5 réunis 
et sur l'ensemble des matières. 

B. Diplôme d'fogéniew·-arcliitecte. 
Premier examen partiel. 

1. Lever des plans et nivellement . 
2. Stabilité et applications . 
5. &tachines . 
4. Physique industrielle 
5. Éléments d'architecture. 
6. Architecture civile 
7. Projets relatifs nux n°• ,~, 5 et 6 

Total • 

' 

~o 

4 
• {2 

4 
5 
4 
6 

• Hl 

50 

Le médium des points est exigé sur chacun des n°• 2, 5, 6 cl 7 et sur l'ensemble des matières. 
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Deuxième examen partiel. 
1. Coustructlon . 
2. Stabilité et npplieations , 
5. Effet des machines 
4. Technologie (1" partie) . 
5. Architecture civile . 
fi. Histoire de l'a rchlteeturc 
7. Projets de construction et épures de stabilité. 
8. Projets d'architecture 

Total 

q. 
9 
5 
5 
6 
7 
4 

12 

• 150 

Le médium des points est exigé sur chacun des 11°s 2 et 8, sui· les 11°' l:i et 6 réunis et sur 
l'ensemble des matières. 

AuT. 2. Ces nouveaux coefficients d'importunce seront appliqués aux examens précités 
à partir de l'année académique ·1880-1881. 

AR·r. 5. Dans le calcul des résultats de chacune de ces trois épreuves, on comptera pour un 
tiers les points obtenus par les élèves aux interrogations de l'anuée. 
AnT. 4, Les méthodes d'évaluation des travaux de terrassement sont reportés ou n° l du 

second examen partiel, 
AnT. 5. Conformément au dernier parngruphe de l'article liO de l'arrêté ministériel du 

2 septembre 1862, le récipiendaire qui, sans motifs légitimes admis par le jury, ne se présente 
pus à l'examen 1111 jour fixé, 011 qui ne le subit pas d'une manière satisfaisante, perd le montant 
des frais qu'il II payés ; tout élève qui se présente pour la seconde fois nu même examen, ne 
paye que la moitié des frais. 

Les frais d'examen pour l'admission ù l'école spéciale sont fixés ù 5() francs. 
Les récipiendaires payent en outre 2 francs }J0111• le diplôme et 5 francs ,1 l'huissier de salle. 
AnT. 6. L'admirusuateur-Inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école du génie 

civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 50 juillet f 880. 

P. VAN HmIDÉECK. 

CIX 

Arrêté des JJJinistres de l' Instruction publique et des Tracane publics modi­ 
fiant l'orrété ministériel cfo 8 juin 18;>9, en ce qui c011cerrie l'importance 
relative des diverses ln-anches qui font l'objet del' examen d'entrée à l'école 
préparatoire du génie civil. 

3G Julllei I880. 

LES MINISTRES DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES TRAVAUX PUBLICS, 

Revu les arrêtés ministériels du 8 juin 18!59 et du 2 septembre 1B62; 
Considérant qu'il y a lieu de tenir compte, dans une plus juste proportion, de l'importance 

relative de chacune des branches de l'examen d'admission à l'école préparatoire du génie civil; 
Vu la délibération du conseil de perfectionnement des écoles spéciales annexées à l'université 

de Gand, en date du 12 juin 1.880, 

Arrêtent: 

AnT. 1 ". L'article 4 de l'arrêté ministériel du 8 juin t 859 est remplacé par le suivant : 
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L'importance relative des diverses branches do l'examen est fixée comme suit : 

1 

Langue françnise . ; l {4 Brnnchcs littéraires L1111g11e launo ou l'une dos longues Ila- 
mande, allemande ou anglaise 

Histoire et géographie. . 
~ Arithmétiq "° . ~ 

Algèbro . 
7 ' \ so 

GLtott1élrit' èlémentaire 7 
Branches non Iittèmires . ' 'I'rlgonumètrie . ,~ ) 50 

Géomêtrie aualytique , G 
Géométrie descriptive. 5 

, Dessin • . 4 

AnT. 2. Les frais de l'examen d'entrée ù l'école préparatoire du génie civil s0111 fixés 
à 50 francs. ' 

Les récipiendaires payent en outre 2 francs pour le diplôme et 5 francs it l'huissier de salle. 
AnT. 3. L'administrateur-inspecteur de I'uuiversité tic Gand, directeur de l'école du génie 

civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 50 juillet 1880. 

Le 11.Jinistre de l' Instruction p11blique, 
p. VAN HUMDJÎECK:. 

Le JJ/it1islre de« Tmva11x 7rnl,lics, 
SAINCTELETTE, 

ex 
Arrèté llu tJlinistre de l' hisl1·uction publiqu« modifiant les progmmmes des 

ex-ame11s à subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur industriel. 

30 Juillet 1880. 

(l'oir ci-devant le texte de cet urrètê, à l'annexe XXXII. p. 2H.) 

CXI 

/Jrrèté du .Ministre de r instruction publique modifiant les programmes des 
examens à subir pour l'obtention des diplômes d'ingénieur cioil, d'ingém,"mr­ 
architecte et de conducteur de constructions civiles, 

-:i juin •~s~. 

LE ~ltNISTRE DE L'lNSTI\UCTION PUDUQUE, 

Considérant qu'il convient de subdiviser l'examen d'admission ù l'êeole spéciale du génie civil 
en qualité d'élève-ingénieur civil ou d'élève-ingénieur-architecte en deux examens partiels portant 
sur les matières enseignées dans chacune des deux années de l'école préparatoire; 

Considëraut aussi qu'il est utile de comprendre les applications de I'èlectricité et les applica­ 
tions des machines dans le programme des examens d'ingénieur civil, et les constructions indus­ 
trielles dans celui des examens d'ingénieur-architecte; 

Considérant enfin qu'il convient d'attribuer une égale importance à chacun des examens 
conduisant aux divers grades précités et de rendre plus uniformes les conditions imposées; 

76 
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Vu son arrêté en date du 6 juin 1882, instituant, à l'école spéciale du génie civil, un cours 
(les application.<: des machines et un cours des applications cle l'électricité; 

Revu les arrêtés ministériels du 19 janvier 181>0, du ter juin 18!S8, <lu 2 septembre 1862, 
du 25 septembre t 867 et du 50 j uîllct 1880; 

Vu l'avis exprimé par le conseil de perfectionnement des écoles préparatoires et spéciales du 
génie civil et des arts et manufactures, dans la séance du 17 mai 1882, 

Arrête: 
AnT. 1 ••. Les matières d'examen, leur importance relative el !l's conditions imposées pour 

l'admission ù l'école préparatoire et t\ l'école spéciale du génie civil (section des ingènleurs civils 
et des lngênieurs-arehitectes) et pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil, d'Iugénleur-nrchi­ 
teete ou de conducteur de constructions civiles, sont réglées comme suit : 

[. DIPLÔ~JE D
1
ÜÈV[HNGÊNIEUn CIVIL ET n'tLÈVE-INGÊNIEUR-AllClllTECTE. 

( La première colonne des coefficients d'importance est applicable aux examens des ingénieurs 
civils, et la seconde ù ceux des ingênieurs-architectes.] 

A. Admission ci récole préparatoire, 
1. Arithmétique complète 
2. Algèbre élémentaire 

t2 10 

5. Géométrie élémentaire complète • • 
4.. Trigonométrie rectiligne et usage des tables trigonométriques 
!S. Principes de la langue française. 
6. Dessin • 

Totaux 
Le médium des points est exigé sur chacune des matières séparément. 

B. Admission à l'école spéciale. 
Premier examen partiel. 

1. Principes et exercices d'analyse ('1 ,. et 2e parties). 
2. Géométrie descriptive • 
5. Statique analytique. 
4. Physique expérimentale 
!'S. Exercices de rédaction . 
6. Dessin à main levée et tracé d'épures 
7. Esquisses et dessins d'architecture . 

7 
12 
7 
6 
6 

6 
IO 
6 

50 

6 
12 

150 

9 
10 
10 
8 
4 
9 

Totaux • 150 

8 
9 
9 
7 
4 
7 
6 

!SO 

Le médium des points est exigé sur les n°8 1 et 3 réunis, sur les n°• 2 et 6 réunis, sur le n'' 7 
et sur l'ensemble des matières. 

Deuxième examen partiel. 
1. Applications de la géométrie descriptive (partie du cours pour les ingénieurs 

civils). . . . . . . 8 5 
2. Analyse élémentaire . . . 8 5 
5. Dynamique, hydrostatique et hydro-dynamique (partie des cours de). . . 9 7 
4. Notions de chimie inorganique . . 5 5 
::\. Éléments d'architecture . 4 10 
6. Éléments des machines . . . . 4 !~ 

7. Mécanique industrielle (partie relative à fa résistance des corps solides) 2 2 
8. Exercices de rédaction. . . 4 4 
9. Tracés <l'épures, esquisses et dessins d'architecture . 8 tl 

10. Tracés d'êpures et projets d'architecture . . . . . . " 10 - - 
Totaux . . ~o 150 
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A l'examen d'élève-ingénieur civil, le médium des points est exigé sur chacun des n•• 2 et 5, 
sur les n°• 1 t'l 9 réunis el sur l'ensemble des matières. 

A l'examen d'èlèvc-iugémcur-architccte, le médium des points esl exigé sui· chacun des no• l, 
5 et 10, sur les n°' 2 et 3 réunis et sut· l'ensemble des matières. 

IL Dll'LÔH D'JNGÉNmun CIVIL. 

P remier examen partiel. 
i. Construction du génie civil 
2. Géométrie pratique • 
5. Stnbilité des constructions 
lt. Hydraulique . 
5. 1\lnchines . 
6. Applications tic l'ëlcetrieitô (partie du cours d') . 
7 • Archltccture civile (partie d11 cours d') 
8. Exercices et projets; travaux pratiques . • 

9 
5 
8 
5 
~ 
4 
4 

. 12 
- 

Total . . so 
Le médium des points est exigé sur les n•• 1 et 2 réunis, sur le n• 5, sur le 11° 8 et sur l'en­ 

semble des matières. 

Deuxième examen partiel. 
1. Construction du génie civil . 8 
2. Stabilité des coustructions . • 7 
5. Exploitation des chemins de fer. • 6 
4. Machines ,1 vapeur (partie du cours de) • !:S 
5. Applications des machines . _ 4- 
6. Calcul de l'effet des machines .(partie du cours de) • • ts 
7. Technologie des professions élémentaires et du constructeur-mécanicien (partie du 

cours de) • • . • !:S 
8. Exercices et projets; travaux pratiques . ·IO 

Total so 
Le médium des points est exigé sur les n•·• 1 et 5 réunis, sur les n°• 4, 6 et 7 réunis, sur 

chacun des n03 2 et 8 et sur l'ensemble des matières. 

Uf. DIPLÔME D'INGÉNIEUR-ARCHITECTE. 

Premier examen partiel. 
1. Lever des plans et uiveilement (partie du cours <le géométrie pratique) 
2. Stabilité des constructions . 
5. Machines (partie du cours de) 
4. Physique industrielle. 
5. Éléments d'architecture 
6. Architecture civile 
7. Technologie des professions élémentaires . 
8. Projets relatifs aux n•• 4-, :î et 6; exercices et travaux pratiques . 

5 
9 
5 
!S 
!S 
7 
6 

12 - 
Total . 50 

Le médium des points est exigé sur chacun des n°• 2, à, 6 et 8 el sur l'ensemble des matières, 

Deuxième examen partiel. 
1. Évaluation des travaux de terrassement; construction des ponts; mode d'exécution des 

différents genres de travaux. . • 4: 
2. Stabilité des constructions • • • . 8 
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5. Éléments du calcul de l'offet des machines . 5 
4. 1'echnologio du constructeur-mécanicien (partie du cours de) 15 
1i. Architecture civile !:S 
6. Ilistoiro de l'architecture. 6 
7. Constructions industrielles (y compris des notions de technologie des matières textiles). ,~ 
8. Projets relatifs aux 11°• 1 et 7; exercices et travaux pratiques. . • !5 
!l. Projets d'nrchltecteure . . • . • t 0 

Total. 50 

Le médium des points est exigé sut· chacun des n°• 2 et 9, sur les n°5 15 et 6 réunis, sur les 
n°• 7 et 8 réunis et sur l'ensemble des matières. 

IV. - DIPLÔME DE CONDUCTEUR. DE CONSTRUCTIONS CIVILES, 

A. Examen d'admission. 
1. Arithmétique complète • • 
2. Algèbre élémentaire . 
5. Géométrie élémentaire complète 
4. Trigonométrie rectiligne et usage des tables trigonomètriques. 
~- Principes de la langur frnuçaise ou flamande. 
6. Dessin • . 

12 
7 

. 12 
7 
6 
6 
- 

Total. . . . 50 

Le médium des points est exigè sur les n•• i, 2 et '" réunis, sur les n •• 5 el 6 réunis et sur 
l'ensemble des matières. 

B. Premier examen partiel. 
1. Géométrie descriptive iO 
2. Êléments de physique expérimentale • . . • 7 
5. Élëments de mécanique (partie du cours cl') • ~ 
4. Éléments des machines (partie du cours d') • . • ?i 
~- Éléments d'architecture . • . 6 
6. Rédactien . ?i 
7. Dessin à main levée . . 4 
8. Travaux graphiques relatifs aux n°• l, '• et ?5; usage des instruments de lever et de 

nivellement. 8 

Total. • 150 
Le médium des points est exigé sur l'ensemble des matières. 

C. Deuxième examen partiel. 
f. Applications de la géométrie descriptive . 
2. Hachines (partie du cours de) . 
5. Architecture civile (partie du cOUl'S d') 
lt.-. Constructions du génie civil (partie du cours de). 
1,, Géométrie pratique (partie du cours de} . 
6. Exploitation des chemins de fer (partie du cours d'). 
7. Technologie des professions élémentaires (partie du cours de). 
&. Tracé <l'épures; exercices et projets; travaux pratiques . 

Total. 

7 
5 
ti 

.H 
4 
5 
5 
8 

1!0 
Le médium des points est exigé sur l'ensemble tics matières. 
An,. 2. Ces nouveaux coefficients d'importance seront appliqués aux examens précités à 

partir de l'année académique {882-1885. 
Les élèves lie la section du génie civil qui suivent actuellement les cours de la première année 
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d'études à l'école préparntoiro auront ton tefols la faculté tic subir le premier examen partiel pour 
l'admission ù l'école spècinle dans ln session de 1882. 

Les élèves de la section des ingt;nit'lll'S•OJ'c-hitcctcs qui auraient dé>jù subi le premier examen 
pnrtiel à l'école spéclnle seront lutcrrogés, nu St'COtHI examen partiel, sur la technologie des 
profcssious élémentaires ù la place d1• la technologie du constructeur-mêcnntclen. 

Ain. 5. Dans le calcul des résultats du chaque épreuve, on comptera pour un tiers les points 
obtenus par les élèves uux intorrogations de l'année. 

Anr. li. Les candidats qui auraient di•j1\, dnns 1!<-s épreuves subies devant les jurys des ponts 
cl chaussées, étô interrogés sur toutes les brandies comprises clans l'un des examens qui font 
l'objet du présent nrrëté, pourront demander qm: les cotes oinsi obtenues leur soient attribuées 
pour cet examen. 

Dans l'application de cette disposition aux eandidats qui auraient déjà subi l'examen d'aspirant 
élève-ingénieur ou d'élève-ingénieur des ponts et chaussées, il leur sera attribué pour les 
principes et exercices d'analyse la moyenne des cotes obtenues pour le calcul différentiel et 
intégral cl la géométrie analytique; de même, pour l'analyse élémentaire il leur sera attribué 
la cote obtenue en calcul intégral, et pour la dynamique et la mécanique industrielle, ln cote 
obtenue en mécanique analytique. 

AnT, 5. Les frais de chacun des examens <l'admission à l'école préparatoire ou ù l'école 
spéciale sont fixés 11 50 francs. Les récipiendaires payent en outre 2 francs pour le diplôme 
et 5 francs à l'huissier de salle. 

AI\T. 6. L'administrateur-inspecteur tic l'université de Gand, directeur de l'école du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 7 juin '1882. 
P. VAN Hu~IBËECK. 

CXII 

Arrêté dn JJJinistre de Ilnstruction publique modifiant le p1·ogranwie des 
examens à subir pour l'obtention du diplàme d'ingénieur ù1dustriel. 

':I Juin t88'&. 

LE MINISTRE DE L'[:'ISTRUCTION PUllLIQUE, 

Considérant qu'il est utile de comprendre les applications des machines et les applications de 
l'électricité dans Ir prognimme des examens à subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
industriel ; 

Considérant aussi qu'il convient de laisser aux candidats la faculté de s'occuper plus particu­ 
lièrement soit des arts mécaniques, soit des arts chimiques et des applications de l'èleclricitè ; 

Considérant enfin que les exigences pour l'admission à l'école préparatoire des arts et manu­ 
factures ne sont pas en harmonie avec les conditions imposées pour les examens subséquents; 

Vu son arrêté en date du 6 juin 1882, portant création, à l'école spéciale des arts et manu­ 
factures, d'un cours des applications lies machines et d'un cours des applications de l'électricité; 

Revu le titre JI de l'arrêté ministériel organique en date du 2 septembre 1862, tel qu'il 
a èté complété notamment par les arrêtés du 50 juillet 1868, du ,f 6 septembre 1869 et du 
50 juillet 1880. 

Vu l'avis exprimé par le conseil de perfectionnement des écoles préparatoires et spéciales du 
génie civil et des arts el manufactures, d,111s. la séance du f 7 mai 1882; 

Arrête: 

AnT. i ••. Les ma Itères d'examen, leur importance relative et les conditions imposées pour 
l'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures et pour l'obtention du diplôme 
d'ingénieur industriel sont réglées comme suit : 
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A, Atlmis,~ion ü l'école 7m!pnrntoire. 
·I. Arithmétiqtte complète . 
2. Algèbre élémentaire . 
5. Géométrie élémentaire complète 
4. 'I'rigonométrio rectiligne et usage des tables trigonométriques 
o. Principes de Ill langue française ou flamande. 
ü. Dessin . 

Total 

Le médium tics points est exigé sur chacune des matières séparément. 

n. Diplôme tl'fogê-11ieur industriel. 
Premier examen partiel. 

1. ülécanique industrielle 
2. Machines . • 
3. Machines à vapeur . 
li. Physique industrielle 
5. Architecture civile (partie du cours d') 
6. Chimie industrielle • 
7. Êconomie politique . 
8. Projets, levers, applications et exercices relatifs aux 11°• 1, 2, 5 et 4 
9. Exercices d'architecture . 

10. Travaux de laboratoire . 

12 
7 

12 
7 
(j 

6 

50 

6 
!:S 
!:S 
5 
!:S 

7 
2 
7 
5 

Tola! 

5 

50 

Le médium des points est cxig(· sur chacun des n°• 1 et 8, sur les n'• 2 et 5 réunis, sur les 
n°• 6 et 10 réunis et sur l'ensemble <les matières. 

Deuxième examen partiel. 
t. Technologie du couslructeur-mêcanlcien . 
2. Technologie des matières textiles . 
:_;;_ Technologie dss professions élémentaires (partie du cours de) 
4. Lever des plans et nivellement (partie du cours de géométrie pratique) 
5. Constructions industrielles . 
6. Applications des machines . 
7. Applications de l'électrieitè . 
S. Chimie analytique. 
!l. Géographie commerciale. 

1 O. Projets relatifs aux constructions mécaniques, journal d'atelier 
11. Projets de constructions relatives aux arts chimiques et aux nos 2, 5 et 7 • 
12. Travnux de laboratoire, visites de fabriques . 

2 
5 
5 
5 
4 
4 
6 
5 
5 

Tola! !:SO 
Le médium des points est exige : 
Soit sur les 11°• l, 5 et 6 réunis, sur le n° 10 et sur l'ensemble des matières; 
Soit sur chacun des n= 7, 8, 11 et 12, et sur l'ensemble des matières, selon que le candidat 

aura déclaré s'être plus particulièrement occupé des arts mécaniques ou des arts chimiques et 
des applications lie l'électricité. 

Le diplôme délivré par te jury mentionnera le groupe des branches auxquelles le candidat 
s'est plus particulièrement appliqué; si le candidat déclare vouloir être interrogé d'une manière 
également npprofondie sur les deux groupes et s'il obtient les moyennes exigées pour chacun 
d'eux, son diplôme en fera également mention. 
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AnT. 2. Ces nouvelles dispositions seront appliquées aux examens précités à partir de l'année 
académique ·I 88'2-·I 885. 

Anr'. 5. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école des arts 
et manufactures, est chnrgê de l'exécution <lu présent arrêté. 

Bruxelles, le 7 juin i882. 
P. VAN Hll~IBÉl'!C1', 

~-- 

CXIII 

.1rrêté du !Uinish·e des Travaux p1eblù:s modifiant les programmes des 
examens û subir pml'l' l'obtention des gr·ades d'ingénùnw et de eouâueteur 
honoraire des ponts et chaussées. 

•• Jullle( IS8t. 

LE llflNISTI\R DES TRAVAUX PUBLICS, 

Considérant qu'il est utile de comprendre les applications des machines cl les applications de 
l'électricité dans le programme des examens à subir pour l'obtention du grade d'ingénieur 
honoraire des ponts el chaussées: 

Considérant d'autre part qu'il convient d'attribuer une égale importance à chacun des examens 
partiels conduisant au grade d'ingénieur ou de conducteur honoraire des ponts et chaussées, et 
de rendre plus uniformes les conditions imposées; 

Vu l'arrêté ministériel en date du 6 juin t 882, instituant, à l'école spéciale du génie civil, un 
cours des applications des machine« et un cours des applicatio1'S de l'électricité; 

Revu les arrêtés ministériels du 26 mai 184-8, du 24- juin -186-1, du 20 septembre -1867 et du 
1S septembre 1868; 

Yu l'avis du conseil de perfecticnnement de l'école du génie civil, en dote du 17 mai dernier, 

Arrête: 

ART. 1 °'. Le cours des applicatio11s des maeùine» et Il' cours des applications de l'électricité 
seront compris, à dater de l'année académique -l 882-1885, dans le programme du dernier examen 
partiel à subir pour l'obtention du grade d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées. 

ART. 2. Les matières d'examen, leur importance relative cl les conditions imposées pour 
chacun des examens partiels conduisant au grade d'ingênieur ou de conducteur honoraire des 
ponts et chaussées sont réglées comme suit : 

A. Grade <1•in9énie11r honoraire des ponts et chaussées. 
Premier examen partiel. 

1. Constructions du génie civil . • 9 
2. Géométrie pratique • . • . • 5 
5. Hydrnulique . . • 7 
4-. Mochines , • • 7 
~- Architecture civile ~ 
6. Chimie industrielle . • • 5 
7. Minéralogie • 5 
8. Économie politique • • • 5 
9. Exercices et projets; travaux: pratiques 8 

10. Conduite et assiduité ~ 

Total. • ?10 
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Deuxième examen partiel. 
t. Constructions du génie civil 7 
2. Stabilitè des constructions. , 7 
5. l\laehi11cs à vapeur . • 7 
t,,, Cl\lcul de l'dTct des mnchines 7 
ti. Ilistoi 1·0 del 'architeeture 3 
O. Physique iudustr-iellc . 4 
7. Géologie . • • 5 
8. Exercices et projets, travaux pratiques . . • 7 
9. Journal de mission • • • • • • . 5 

10. Conduite el assiduité • • 2 

Total. 50 
Troisième examen partiel. 

t. Constructions du génie civil . • 7 
2. Stabilité des constructions. 7 
5. Exploitnlion des chemins de fer • 6 
,t.. Applicat ions des machines. • • 5 
ti. Technologie des professions élémentaires et du constructeur-mèeauieien (partie du 

cours de) . • • • • • . ti 
6. Applicatiolls de l'élecn-icitê 5 
7. Droit adrnînistmtif . . • . 4 
8. Exercices et projets ; travaux pratiques • 6 
!), Journal de mission . 5 
tO. Conduite et assiduité • 2 

Tola!. ~o 
Dans chacun de ces trois examens, les candidats doivent obtenir au moins 6?10 points sur 

un maximum de 1,000. En outre, le médium est exigé sur chaque branche séparément. 

13. Grade de conâuaeu» honoraire des po11ts et chaussées. 
Premier examen partiel. 

{. Géornétl'îc descriptive • 
2. Êlémcnts Lie physique expérimentale. 
5. Ëléments de mécanique (partie du cours d'). 
t. Êlêments tics machines (partie du cours d') 
15. Élérnrnts d'architecture 
6. Rédaction. 
7. Dessin à main levée. 

• 10 
6 
!5 
4 
6 
!5 
4 

8. Travaux. graphiques relatifs aux n°• 1, 4 et !5, usage des instruments <le lever et de 
nivellement • • • 8 

9. Cond11itc ~t assiduité . • • . 2 

Total. 150 
Deuxième examen partiel. 

1. Application de la géométrie descriptive . • . 7 
2. 1\lachiues (partie du cours de) . • . • 4 
5. Arcbitccttue civile (partie du cours d') . • • • ,~ 
4. Constructions du génie civil (partie du cours de) • 10 
~- Gêométric pratique (partie du cours de). • 4 
6. Exploitation des chemins de fer (partie du cours d') • • !'> 
7. Technologie des professions élémentaires (partie du cours de) • 4 
8. Tracés d'êpures, exercices et projets, travaux pratiques . , 7 
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!) • Journal de mission . 
·10. Conduite et nssiduüë 

5 
2 

Total. . . oO 
Dans chacun do cos deux examens, les candidats doivent obtenir au moins üoO points sur un 

maximum de 1,000. En outre le médium est exigé sur chaque branche séparément. 
AnT. 5. Ces nouveaux coefficients d'Importance seront appliqués aux examens précités à 

pnrtir de l'année académique 1882-1885. 
Ain. 4. Dons le calcul des résultais de chaque épreuve, on comptera pour un tiers les points 

obtenus par les élèves aux interrogations de l'année. 
AnT. 15. Comme disposition transitoire, le total des points obtenus pat· les élèves-ingénieurs 

et les élèves-conducteurs ayant déjà subi le premier examen partiel antêrieurcmeut ù l'applica­ 
tion du présent arrétè sera majoré dans le rapport de 415 li !'iO. 

Ain. 6. Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information, au Ministre de 
l'instruction publique, au directeur général des ponts et chaussées et des mines et, pour 
exécution, au directeur <le recole du génie civil. 

Bruxelles, le 12juillet 1882. 
Pour le i\Iinistt·c des Travaux publics, absent : 

Le 1lli11istre ile l'lntériew·, 
ftOLIN-JAEQUEi\lYNS- 

-----<>-0<.•~--- 

2e Section. - Arrêtés réglant l'organisation annuelle des eumens. 

§ l". ÊCOLES SPÉCIALES DE LIÉGE. 

env 
.rlrrèté du blinistre des Traoassx publics nommant les jlwys chargés 
d'apprécier, en 1880: les examens â subir pm· les éli:ves des écoles prépa­ 
ratoires et spéciales de liéye qui aspirent û l'obtention du titre d'ingénieur 
honoroire des mines. 

~!t avril 1880, 

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, 

Vu ses arrêtés, en date de ce jour, fixant les époques auxquelles auront lieu les examens 
d'admission à l'école spéciale des mines, en qualité d'aspirant élève-ingènieur et d'élève-ingé­ 
nieur des mines, ceux de passage d'une année d'études à l'autre et celui de sortie pou1· I'ohten­ 
tion du titre d'ingénieur honoraire des mines; 

Vu les articles 5, 5 et 6 de l'arrêté royal du 17 septembre 184a ; 
Vu les propositions du directeur de l'école spéciale des mines, en date du 20 mars dernier, 

n" 115265, 

Arrête: 

AnT. 1«. Les jurys chargés de procéder aux examens dont il s'agit sont composés de la 
manière suivante : 
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A. Examen ll'culmi'ssion en qualitt! d'aspi1·cwt élève-ingénieui· des milles. 
1\IembrC's titulaires : 

i'IIM. Jochams, inspecteur géuéral des mines; 
De Cuyper, professeur ù. l'université de Llège, inspecteur des études à l'école des mines; 
Catalan, professeur à l'université de Liëge, 

1\Icmbres adjoints : 
MM. Stecuer, professeu r ordlnaire à l'université de Liége ; 

Pernrd, Id, id, 
Schmit, professeur ù l'école des mines; 
Grrundorge, chargé de cours à l'université de Liège, 

Membres suppléants : 
1\l.H. Schorn, répétiteur- à l'école des mines; 

Duguet, id. 
Neuberg, id. 

B. Examen cl'aclmiss-io11 en qualtté tl'êlè-i,e-ill9énieu1· des mines. 
~lcmbres titulaires : 

M.l\I. Jochams, inspecteur général des mines; 
De Cuyper, professeur o l'université de Liégé, inspecteur des éludes à l'école des mines; 
Chnudelon, id. id. 

Membres adjoints : 
mu. Spring, professeur ordinaire ù l'unlverslté de Liège; 

Folie, chargé de cours id. 
Schrnit, professeur à l'école des mines; 
Krutwig, répétiteur id. 
1'Iuth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maître d'anglais. 

Membres supplêants : 
MM. Schorn, répétiteur à l'école des mines; 

Prancken, id. 
Graindorge, id. 
Le Paige, id. 

1\HU. Trasenstcr-, ingénieur honoraire des mines et inspecteur des études, et Van scherpen­ 
zeel-Thim, ingénieur en chef, direeteur des mines, suppléeront, au besoin, 1\ll'II. Joeharns et 
De Cuyper tians les jurys À et B. 

C. Examen de passage de la première à la deuxième année d'études. 
Membres titulaires : 

ifü\l, Jochams, inspecteur général des mines; 
Laguesse, ingénieur en chef, directeur des mines; 
Trasenster, professeur à l'université de Liége, inspecteur des études à l'école des mines; 

Membres suppléants : 
Mi\I. Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines; 

Lambert, ingénieur principal des mines , 
De Cuyper, inspecteur <les études à l'école des mines. 

lUembl'es adjoints : 
MiU. Chandelon, inspecteur des études à l'école des mines; 

Dewalque, professeur ordinaire à l'université de Liëge ; 
De Komnck, chargé de cours id. 
Dwelshuuvers-Dery, professeur à l'école des mines; 
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!\nt. Holzer, professeur à l'école des mines; 
âluth, mettre d'allemand ; 
Pasquet, maltre d'nnglais. 

l\lembl'es suppléants : 
i\1.\1. Pirket, ingénieur, répétiteur à l'école <les mines; 

Krutwig, répétiteur d l'école des mines; 
De Locht, id. 

D. Examen de passage de ta duu:1,'è11w d fa troisiëme année d'études. 
Membres titulaires : 

MM. Jochams, inspecteur général des mines; 
Laguesse, ingénieur en chef, directeur des mines ; 
Trasenster, professeur à l'université de Liége, Inspecteur des études à l'école des mines. 

l\lembres suppléants : 
!UM. Van Scherpenzeel-Thim, ingênieur en chef, directeur des mines; 

Lambert, ingénieur principal des mines; 
De Cuyper, professeur à l'université de Liége, inspectent· des études à l'école des mines. 

l\fombres adjoints : 
i\lM. Chandelon, professeur t\ l'université de Liège, inspecteur des études à l'école des mines; 

Dewalque, professeur ordinaire à l'université de Liége ; 
Gillon, id. id. 
Schrnit, professeur à l'école des mines ; 
Hnhets, ingénieur, chargé de cours à l'école des mines; 
Delarge, id. id. 

Membres suppléants : 
l.\lill. Goret, répétiteur à l'école des mines; 

Fîrket, ici. 
Demonceau, id. 
Trasenster (Paul), id. 

E. Examen de sortie de l'école sp1foiate des mines. 

Membres titulaires : 
MM. Jochams, inspecteur général des mines, 

Laguesse, ingénieur en chef, directeur des mines; 
Yan Scherpenzeel-Thim, ingénieur e11 chef, directeur des mines. 

Membres suppléants : 
l\m. Hama! (Ch.), ingénieur principal des mines; 

Lambert, id. 
l\lembrcs adjoints : 

lU~I. Traseuster( J,.), professeur à l'université de Liège, inspecteur des études à l'école des mines; 
Gillon, professeur à l'université de Liége ; 
De Laveleye, professeur à l'université de Liège ; 
Schmit, professeur à l'école des mines; 
Despret, ingénieur, chargé de cours à l'école des mines ; 
Habets, id. id. 
Mulh, maitre d'allemand ; 
Pasquet, maitre d'anglais. 

1\Iembres suppléants : 
!\Hf. Demonceau, répétiteur a l'école des mines; 

Duguet, id. 
Trasenster(Paul), id. 
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AnT. 2. Les jurys se réuniront à l'uuiversltë de Liégé, (HJX époques Ilxëes pour les examens, 
savoir : 

Jury A. !Uiu·di, 
B. Lundi, 
C. Mercredi, 4- 
D. Id. 
E. Mardi, 

5 noat 1880, 
W. 9 
id. 

4- id. 
ts octobre ·J 880, 

ù 9 heures du matin. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Expèdition du présent arrêté sera adressé à lu Cour des comptes, au Ministre de I'Instructlon 
publique, nu directeur do l'école des mines, ti Liège, el o l'inspecteur général des mines; un 
extrait en sera transmis à chacun des membres des jurys. 

Bruxelles, le 22 avril 1880. 
SAINCTELETT~;. 

CXV 

Arrêté d1.i lUinistre de l' Instruction publique nommant les jurys chœrgés 
d'apprécier, en 1880i les examens d'admi"ssion, de passage et de sortie à 
subir par les élèves des écoles préparatoires et epéciale« de Liége qui 
n'aspirent pas à entrer dans les services publics. 

I.S a,·rll 1880. 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté organique du 2!> septembre ·1852, concernant les écoles préparatoires et spéciales 
annexées à l'université de Liège, tel qu'il a été modifié, relative-ment à lu section des élèves­ 
mécaniciens, pm- l'arrêté ministériel du 29 avril 1877; 
Sur ln proposition de l'administrateur-inspecteur de l'université, directeur des écoles 

prémentionnées, 

Arrête: 

AnT. -fer. Sont nommés membres des jurys chargés de proeëder, en 1880, aux examens de 
passage et de sortie des élèves des deux sections de l'école des arts et manufactures, ainsi que des 
élèves de l'école spéciale des mines qui n'aspirent pas•à entrer dans l'udministration des mines 
et des persounes qui désireraient obtenir un diplôme de capacitë ou qui demanderaient à subir 
les examens requis pour être admises à l'une des années d'études : 

1. DIVISION DES ARTS ET MANUFACTURES. 

A. Examem de passnge de la première ii la tleuxièm» wmée d'éttflle-~. 
MM, De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

Trasenster, id. id. 
Chandelon, id. id. 
Pérard, id. 
Spring, id. 
Schmit, professeur à l'école des mines ; 
Graindorge, chargé rie cours. 

1 M~f. Schorn, répétiteur; 
Francken, id. 
Laûeur-, id. 

Membres suppléanta.j Krutwig, id. 
Duguet, id. 
De Locht, id. 
Neuberg, id. 



( 315 ) l :\" 1 st.. l 
B. Examens de passage de la deuxième ci lei troisième onnêe ll'étucles. 

!'tl.U. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Trasenster, id. id, 
Chundelon, id. id. 
Dewalque, id. 
Schmit, professeur Il l'école des mines ; 
Dwelshauvcrs, id. 
Holzer, id. 
r .. De Konlnck, chargé de cours li l'université. 

~ b 1. . \ MM.1'Iuth, maitre d'allemand; 
t,[('Ill res Ill JOIDIS. • t Pasquet, maitre d'anglais. 

!HM. Krutwïg, répétiteur; 
De Loeht, id. 

>lembres suppléants. ) Firquet, 
Lafleur-, 

id. 
id. 

C. Examens de pC1ssage de lii trnisièine d let quatrième année cl'études. 
MiU. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

L. Trasenster, id. id. 
Chandelon, id. id. 
Dewalque, id. 
Gillon, id. 
Schmit, professeur ti l'école des mines ; 
Habets, chargé de cours, id. 

~ll\I. Muth, maitre d'allemand ; 
l\lembres adjoints. 

llembressui,pléaats. ~ 

Pasquct, maitre d'anglais. 
M~[. Trasenster (Paul), répétiteur, 

Firquet, id. 
Dernonceau, id. 
Goret, id. 

D. Examen firrnl pour l'obtentio-n d1& diplôme d'ingénieur civil. 
i\llU. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

L. Trasenster, id. id. 
Chandelon, id. id. 
De Laveleye, id. 
Gillon, id. 
Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, chargé du cours de législation minière et 

industrielle ; 
Schmit, professeur à l'école des mines ; 
Despret, ingénieur; 
Habets, chargé de cours. 

b d
. . j anr. Muth, maître d'allemand ; 

Mem res a joints, , . Pasquet, maitre d anglais. 
:!IIM. Duguet, répétiteur ; 

Membressu~plé,uls. j 
\ 

Demonceau, id. 
Trasenster (Paul), id. 

Il. DIVISION DES ÉLÈVES DES mNES QUI N'ASPIRENT PAS A ENTRER DAl',S L'AOlllNISTRATION DES MINES 

ET SECTION À DES ÉLÈVES-MÉCANICIENS. 

E. Examens de passage àe la première à la deuxième année d'étiules et de la deuxième 
à la troisième année d'études. 

Mi'U, De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
79 
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nm, L. Trascnster, professeur ordinaire, inspeeteur des études; 
Chandelon, id. id. 
Catalan, Id, 
Stecher, id. 
Perard, id, 
Sprlng, id. 
Schmit, professeur à l'école des mines ; 
Holzor, id. 
Folie, charge de cours ; 
Graindorge, id. 

l\lt>mbres adjoints. 
~ !\Il\!. l\Iuth, mallre d'allemand; 
( Pasquet, maitre d'anglais. 

Ml\!, Pranckcn, rëpétiteur-, 
Neuberg, id. 
Sehorn, id. 

l\lembres suppléants. 2 Krutwig, id. 
Duguet, id. 
Le Paige, id. 

Les examens de passage de la troisième à la quatrième année d'études et de la quatrième à la 
cinquième, ainsi que l'examen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil des mines, 
seront fails respectivement pur les jt1rys B, C el D de la division des arts et manufactures. 

Ill. SECTION B DES É~ÈVEHIÊCANICIBNS. 

F. Exan11ms de passage de ta première à la deuxième onnée d'études. 
illM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 

L. 'I'rasenster, id. id. 
Chandeloo, id. id. 
Pérard, id. 
Spring, id. 
Holzer, professeur à l'école des mines; 
Schmit, id. 
Graindorge, chargé de cours. 

. . ) MiU . .Rloth, maître d'allemand; 
Membres adjoints. 1 p I it d' 1 . . llsque , ma re ang ais. 

1 
iUlU. Sehorn, répétiteur; 

Duguet, id. 
De Locht, id. 

lUembres suppléants. ' F k . 1 •rune en, n. 
Krutwig, id. 

. Neuberg, id. 

G. Examens de passage de la deuxiè11te à la troisième année d'études. 
1\llU. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 

L. Trasenster, id. id. 
Chandelon, id. id. 
Schmit, professeur à l'école des mines; 
Dwelshaurers, id. 
Holzer, id. 

. . ~ MM. I\luth, maitre d'allemand; 
l\lembres adjoints, . Pasquet, maitre d'anglais, 

j l\lM. Francken, répétiteur; 
Membres suppléants. La fleur, id. 

De Loch t, id. 
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li. Examen final pour l'obtention du diplôme cl'ùigéniour civil mécanicien. 
MM. De Cuyper , professeur ordinaire, inspecteur des études; 

L. Trascnster, id. id. 
Chandelon, id. id. 
De Laveleye, id. 
Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en cher, directeur des mines; 
Schmit, professeur à l'école d,,s mines ; 
Ilolzer, id. 
Libert, ingénleur-rnècanlcien , 
Despret, ingéuieur ; 
Hahets, chargé de cours. 

~ 
~m. Muth, maitre d'allemand , 

l\lembros adjoints. , . Pnsquet, maitre d anglais. 
M!U. Dwelshauvers, professeur ù l'école lies mines; 

Bollis, répétiteur; 
Membres suppléants. Demonceau, id. 

Du guet, id. 

La session de ces jurys s'ouvrira le jeudi l 0' juillet prochain, t\ 9 heures du matin. 
ART, 2. Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens d'admission aux 

diverses sections de l'école des arts et manufactures et des mines, ainsi qu'aux examens de 
passage cle l'école préparatoire pour les élèves qui, dans la même session, auront satisfait à 
l'examen d'admission : 

IUM. Folie, directeur de l'école ; 
De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 
L. Trasenster, id. id. 
Chandelon, 
Catalan, 
Stecher, 
Le Roy, 
Gillon, 
Perard, 
Schmit, professeur ti l'école des mines; 
Dwelshauvers, id. 
Graiudorge, répétiteur, chargé de cours; 
Schorn, id. 

Cc jury se réunira à Liège, le mardi 28 septembre prochain, ù 9 heures du matin, 
ART. 5. Les examens se feront par écrit et oralement; il y sera procêdè conformément aux 

prescriptions de l'arrêté organique précité, ainsi qu'à celles des arrêtés qui règlent actuelle­ 
ment les programmes des examens d'admission, de pnssage cl de sortie ù subir pat· les élèves 
des écoles, qui n'aspirent pas à entrer- dans le corps des mines. 

Les· élèves qui n'auraient pas satisfait aux examens sur toutes les matières prescrites ne 
pourront être ajournés provisoiremcut, ni se représenter à un nouvel examen dans la même 
année. 

AnT. 4. Chacun des jurys sera tenu de joindre, aux procès-verbaux de ses séances, des 
tableaux contenant l'indication des points obtenus par les aspirants sur chacune des branches 
qui auront fait l'objet de l'examen el sur l'ensemble des matières. 

Ces pièces devront être remises dans la huitaine à l'administrateur-inspecteur de l'université, 
directeur des écoles spéciales, lequel les transmettra immédiatement ait Ministre de l'instruction 
publique. 

AnT. !L A l'exception des examens de sortie, les jurys pourront, si le nombre des récipien­ 
duires l'exige, se former en sections séparées dont les opérations marcheront simultanément, 

id. irl. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Chaque section d'un jury ne pourrn se composer de moins de trois membres. 
L'admlnlstrateur-Inspecteur désignera, sur la proposition du jury, les membres suppléants 

qui devront siéger- pour compléter, au besoin, les sections. 
Les cotes attribuées aux différents récipiendaires par chaque section seront remises au présl­ 

dent, qui les combinera avec les points du travail do l'année. 
Les résultats de cette combinaison seront soumis aux sections rëunles, pour servir de base ù 

leurs délibérations sur le mérite des candidats. 
Le procès-verbal de ces délibérations est immédiatement dressé et il en est donné lecture 

en séance publique. 
Les jurys ne peuvent délibérer que pour autant que lu majorité des membres est présente. 
La rédaction des procès-verbaux. des séances et lu confection des tableaux à l'appui sont 

confiées aux soins du président. 
Chaque jury nomme son président; celui-ci fixe l'heure des séances et détermine l'ordre des 

examens. 
1\1. le répétiteur Graindorge est nommé secrétaire des différentes sections. 
Le secrétaire du jury n'a voix délibérative que dans les sections dont il fait partie comme 

examinateur. 
La répartition du produit des inscriptions se fera proportionnellement au nombre d'heures 

de présence aux différentes séances. 
AR1'. 6. Les membres ci-dessus désignés qui ne pourraient pas assister aux travaux de leurs 

jurys respectifs, à raison d'autres missions ou de motifs légitimes d'abstention, en donneront 
avis par écrit à l'adminlstateur-Inspecteur, qui pourvolra à leur remplacement par d'autres 
professeurs, agrégés ou répétiteurs, et annexera leurs lettres aux procès-verbaux. 

AnT. 7. L'administrateur-inspecteur est également autorisé à ajourner les examens qui ne 
pourraient, pour des motifs majeurs, avoir lieu aux époques indiquées. 

Arn. 8. L'administrateur-înspecteur de l'université de Liège, directeur- des écoles spéciales 
y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 24 avril 1880. 
P. V AN HUMBÉ6CK, 

CXVI 

Arrêté du blinist·re des Traoaux publics nommant les jurys chargés 
d'apprécier, en 188 l, les examens à subir par les élèves des écoles prépa­ 
ratoires et spéciales de Liége qui aspirent à l'obtention du titre d'ingénieur 
honoraire des mines. 

•8 avrll t8@U. 

LE .MINISTRE DES TRA.VAUX PUBLICS, 

Vu ses arrêtés, en dote de ce, jour, fixant les époques auxquelles auront lieu. les examens 
d'admission à l'école spéciale des mines, en qualité d'aspirant élève-ingénieur- et d'élève-ingénieur 
des mines, ceux <le passage d'une année d'études à l'autre et celui de sortie pour l'obtention du 
titre d'ingénieur honoraire des mines; 

Vu les articles 5, ?l et 6 de l'arrêté royal du 17 septembre t84~ ; 
Vu les propositions du directeur de l'école spéciale des mines en date du 26 mars dernier, 

n° 16052, 

Arrête: 

ART. 1••. Les jurys chargés de procéder aux examens dont il s'agit sont composés de la 
manière suivante : 
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A. Examen d'admi~sio11t en q1wti1e il'a~pirant èlève-ingénieur des mines. 
1'Iemb1·es titulaires : 

l\lM. Von Schcrpenzeel-Thlm, ingénieur en chef des mines; 
De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études à l'école des mines; 
Pérard, professeur ordinaire à. l'université d11 Liégé. 

Membres suppléants : 
MM. Trasenstor, ingénieur honornlre des mines et inspecteur des études; 

Homol (Ch.), ingénieur principal des mines. 
membres adjoints : 

l\Œ. Steeher, professeur ordinaire à l'université do Liége ; 
Graindorge, professeur extraordinalre à l'université de Liége ; 
Schoru, chargé de cours à l'université de Liége; 
Neuberg, id. id. 

l\Iembres suppléants : 
lUM. Duguet, rëpètiteur à l'école des mines ; 

Bonneux, id. 

n. Examen d'admission, en qualité d'èlève-itlgêniezer des mines. 
Membres titulaires : 

l\lM. Van Seherpenzeel-Thim, ingénieur en chef des mines; 
De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
Chandelon, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

Membres suppléants : 
iUM. Trasenster, ingénieur honoraire des mines et inspecteur des études ; 

Hamal (Ch.), ingénieur principal des mines. 
l\lemb1·es adjoints : 

t\m. Spring, professeur ordinaire à l'université de Liége ; 
Graindorge, professeur extraordinaire à l'université de Liêge ; 
Folie, chargé de cours à l'université de Liêge ; 
Schorn, id. id. 
Krutwig, répétiteur- à l'école tics mines; 
Muth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maitre d'anglais. 

Membres suppléants : 
MM. Banneux, répétiteur à l'école des mines; 

Franken, id. 
Le Paige, id. 
Lafleur, id. 

C. Examen de passage de la première à la deuxieme année d'études. 
l.\Icmbres titulaires : 

ilm. Vnn Scherpenseel-Thim, ingénieur en chef des mines; 
Hama! (Ch.), ingénieur principal des mines; 
Trasenster, professeur à l'université de Liége, inspecteur des éludes à l'école des mines. 

l\Iembres suppléants : 
MM. Lambert, ingénieur principal des mines ; 

Timmerhans, id. 
Dl' Cuyper, inspecteur honoraire des études à l'école des mines. 

1\Iembres adjoints : 
M/\f. Chandelon, inspecteur des études à l'école des mines; 

80 
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~IM. Dewalque, professeur ordinaire à l'université de Liège; 
Dwelshnuvers-Dery, id. 
Ilclzer, professeur ù l'ècole des mines; 
De Koninck, chargé de cours t\ l'unlversitë de Liège ; 
!\luth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maître d'anglais. 

l\leml>res suppléants : 
1\11\1. Flrket, ingénieur, répétiteur ù l'école des mines; 

Krutwig, id. 
De Locht, id. 

D. E·u1men tle po.ssa9e de t« deuxième â l<i troisième <11mée d't!twles. 

Membres titulaires : 
1\11\1. Van Scherpcnaeel-Thim, ingénieur en chef des mines; 

Hama! (Ch.), ingénieur principal des mines; 
Trusenster, professeur à l'université de Liégé, inspecteur des éludes à l'école des mines. 

l\lcmbres suppléants : 
l\lM. Lambert, ingénieur principal des mines ; 

Timmerhans, id. 
De Cuyper, inspecteur honoraire des études ù l'école des mines. 

l\lembt·cs adjoints : 
1\IM. Chaudelou, professeur à l'université de Liëge, inspecteur des études à l'école des mines; 

Dewalque, professeur- ordinaire à l'université de Liége ; 
Gillon, id. id. 
Hahets, ingénieur, chargé lie cours à l'école des mines; 
Delarge, directeur des télégraphes, chargé de cours à l'école des mines; 
Dochamps, ingénieur, id. id. 

Membres suppléants : 
IUl\I. Goret, répétiteur ù l'école des mines ; 

Firket, id. 
Demonceau, id. 
Trasenster (Paul), id. 

E. Examen de sortie de l'école spéciale des mines. 

l\lembres titulaires : 
Ml'II. Jochams, inspecteur général des mines; 

Laguesse, ingénieur en chef, directeur des mines; 
Van Seherpenzeel-Thim , ingénieur en cher, directeur des mines. 

l'llcmbrcs suppléants : 
.i\JlU. Trasenster, inspecteur des études à l'école des mines; 

Hamal, ingénieur principal des mines; 
Lambert, id. 

Membres adjoints : 
~ll\J. Gillon, professeur ordinaire à l'université de Liége; 

De Laveleye, id. id. 
Habets, ingénieur chargé de cours à l'école des mines; 
Despret, id. id. 
Trasenster (Paul), id. id. 
Dechamps, id. id. 
!\luth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maitre d'anglais. 
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Membres suppléants : 
l\UI. Demoncenu, répétiteur à l'école des mines ; 

Daguet, id. 

A11T. 2. Les jurys se réuniront ù l'université de Liége aux époques fixées pour les examens, 
savoir : 

Jury A. Marùi 2 aoû] 1881, ù O heures du matin; 
B. Id. 9 ïd. id. 
C. Id. 2 id. ül. 
D. hl. ':a id. id. 
E. Id. lt- octo1Jret881, id. 

Expédition du présent arrètê sera adressée ù la Cour des comptes, au I.Uînîstrc de !'Instruction 
publique, au directeur de l'école iles mines et à l'inspecteur général des mines; un extrait en 
sera transmis ù chacun des membres des jurys. 

Bruxelles, le 26 avril 1.881- 
SAtNCTBLE'îTll, 

CXVII 

rlrrêté du 1/înistre de t Instruction publique nommant les Jurys c/1a1·9és 
d' app'récie1·, en {88·l, les examens d' admissiou, de passage et de sortie à 
subir par les élèves des écoles prépœratoires et spéciales de Liége qui 
n'aspirent pas à entrer daras les seroices publics. 

• mal t.88L 

LE iUINISTRE DB t,'[NSTRUC1'10N PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté organique du 2!> septembre -1852, concernant les écoles préparatoires et spéciales 
annexées à l'université de Liége, tel qu'il a été modifié, relativement à la section des élèves­ 
mécaniciens, par l'arrêté ministériel du 29 avril ,J 877; 

Sm· la propositîon de l'admiuisn-ateur-inspeeteur de l'université, directeur des écoles 
prémentionnêes, 

Arrête: 

ART. ·I "'. Sont nommés membres des jt1rys chargés de procéder, en 188 t, aux examens de 
passage el de sortie des élèves des deux sections de l'école des arts el manufactures, ainsi que des 
élèves de l'école spéciale des mines ciui n'aspirent pas à entrer dans l'administration des mines 
et des personnes qui désireraient obtenir- un diplôme de capacité ou qui demanderaient à subir 
les examens requis pour être admises ù l'une des années d'études : 

1. DIV!Sf()N DES ARTS ET i\lANUFACTURES. 

A. Examens de passage lie la première à la deuxième année d'études. 

M~I. De Cuyper , professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
Trasenster (L. ), professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, id. ici. 
Pérard, id. 
Spring, id. 
Graindorge, professeur extraordinaire ; 
Schorn, chargé de cours. 
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1 '1!1. Praneken, répétiteur ; 
Lafleur, id. 

. Krutwig, id. 
Membres suppléants. ! I) t . 1 1 ugue , H. 

Banneux, id. 
Neuberg, id. 

B. E;x·mmns de 7wssa9c de la deuxième â la troisième année d'ét1&des. 
MM. De Cuypor, professeur émérite, inspecteur honoraire des études , 

Trnscnstcr (L.), professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, id. id. 
Dewalque, id. 
Dwelshanvers, id. 
Holzer, professeur ù l'école des mines ; 
De Koninck (L.), chargé de cours à l'université. 

l'tH(. IHuth, maitre d'allemaud ; 
Membres adjoints. ~ 

!lembrcssnpplêants.) 

Pasquet, maltre d'anglais. 
~m. Krutwig, répétiteur; 

De Lochr, id. 
Firket, id. 
Lafleur-, id. 

C. Examens de passage cl~ l<i troisième li la quatrième mmêe û'étmles. 
MM. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des ëtudes ; 

Trasenster (L.), professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, ici. id. 
Dewalque, id. 
Gillon, id. 
Habets, chargé de cours; 
Dochamps, id. 

Membres adjoints. 
~ i.\HI. Mntb, maitre d'allemand; 
( 

~ 
Membres suppléants. / 

Pasquet, maitre d'anglais. 
l\UI. Trasenster (Paul), rêpêtiteur ; 

Firket, id. 
Demoneeau, 
Goret, 

id. 
id. 

D. E,camen final pmn· l'obtention du diplôme cl'ingénieul' civil. 
l\11\1. De Cuypcr, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 

'I'rascnstei- (r •. ), professeur ordinaire, inspecteur des éludes; 
Chandelon, id. id. 
De Laveleye, 
Gillon, 

id. 
id. 

Van Scherpeuzecl-Thim, ingénieur c11 chef, chargé du cours de législation minière et 
industrielle; 

Despret, ingénieur, chargé de cours; 
Ilabets, id. 
Trnsenster (Paul), id. 
Dechamps, id. 

MM. 1'Iuth, maître d'allemand; 
Pasquet, maitre d'anglais. 

l MM. Duguet, répétiteur; Membres suppléants. ~ 0 . 
1 ( cmonccau, H • 

Membres adjoints. 
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II. DIYISIOl'i DES ÉLl~Vl!S DES ,uNllS QUI N'ASl'lfiENT PAS A ENTI\EI\ DANS L1ADNINISTRATION 

DES mNES ET SECTION A DES ÉU':VES-~IÉCANICIP.NS. 

E. Examens de passage de la première ti lu deuxième armee d'études et de lei cleuxième 
û l« troisième a1111êe d'études. 

l\nl, De Cuyper, professeur émérite, Inspecteur honornire des études; 
Trasenster (L.), professeur ordlnnire, inspecteur des études; 
Chnndelon, id. id. 
Stecher, id. 
Perurd, id. 
Spring, id. 
Graindorge, professeur extraordinaire ; 
llolzer, professeur ù l'école des mines; 
Folie, chargé de cours ; 
Schorn, id. 
Neuberg, id. 

Membres adjoints. 
~ iUl\I. l\luth, mnltre d'nllcmand ; 
l Pasquet, maitre d'anglais. 

i 

Membces suppléants. ) 

1 

1\1.i\I. Franekeu, répétiteur; 
La fleur, id. 
Banneux, id. 
Krutwig, id. 
Duguet, id. 
Le Paige, id. 

Les examens de passage de la troisième à la quatrième année d'études et de ln quatrième à la 
cinquième de l'école des mines, ainsi que l'examen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
civil des mines, seront faits respectivement pa1· les jurys B, C et D de la division des arts et 
manufactures. l',I. Delarge, directeur des télégraphes, sera adjoint au jury C. 

F. Examens cle passage de la troisième à la quatrième année d'études de la section A 
des élèves-méccmiciens. 

1'1~1. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
Trasenster (L. ), professeur ordinaire, inspecteur des éludes; 
Chanùelon, id. id. 
Gillon, id. 
Dwelshauvers, id. 
Holzer, professeur ù l'école des mines; 
Libert, ingénieur, chargé de cours; 
Dechamps, id. 
Delarge, directeur des télégraphes, chargé de cours. 

~ l\IM. Dcmonccau, 1·ép~titeur; 
' )· De Locht, Ill. 

Membressuppleants. / B 11. .d o 1s, 1 • 

, Trnsenster (P.), id. 

III. SECTtON B DES ÉLÈVES-MÉCANICIE1'S. 

G. Examms ile passage de la 1wem1he à la deuxième année d'étrides. 

HM. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
Trasenster (L.), professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, id. ici. 
Pcrard, id. 
Spring, id. 
Graindorge, professeur extraordinaire ; 

81 
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l\JM. llolzer, professeur à l'école des mines; 
schorn, chargé do cours. 

~1 b 1 .. , ~ l\lM. Huth, maltre d'allemand ; 
n cm !'OS 0( JOIU.S, 

Pasquct, maltre d'anglais. 
ll[M. Lafleur, rèpètiteur; 

l 
Duguet, id. 
Banneux, id. 

Membres suppléants. 1, k . 1 , rune on, H. 

Krutwig; id. 
1 Neuberg, id. 

II. Examens de passage cle lei deuxième à la troisième année d'études. 
i\lM. De Cuypcr, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 

Trnsenster (L.), professeur ordinalre, inspecteur des études ; 
Chandelon, i<I. id. 
Dwelshauvers, id. 
Holzer, professeur- à l'école <les mines; 
Schoru, chargé de cours. 

]Ir b d .. t ~ ~HU. l.Uulh, maltre d'allemand ; em res n JOlll s. 
, Pasquet, maitre d'anglais, 

"[ b lé l } .MM. Francken, répétiteur; 
1, em res supp ans. 

1 
.
1 De Loc 1t, H. 

I. Examen final pmw l'obtmtion clu cliplàme d'in9è11ie11r civil mécanicien. 
illl\l. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur- honoraire des études; 

Trasenster (L.), professeur ordinaire, inspecteur des études ; 
Chandeloo, id. id. 
De Laveleye, id. 
Van Scherpenzeel-Thlm, ingénieur en cher, directeur des mines; 
Holzer, professeur- à l'école des mines; 
Libert, ingénieur mécanicien ; 
Despret, ingénieur; 
Habets, chargé de cours; 
Decha m ps, id. 

•r b d' . 1 ~ l\Ii\I. Muth, maitre d'allemand; 
u em res n JOIO s. . Pasquet, maltre d'anglais. 

) 

MM. Dwelshaurers, professeur ordinaire; 
Bollis, répétiteur ; 

Membres suppléants. D .d emonceau, 1 • 

, Duguet, id. 

La session de ces jurys s'ouvrira le mardi 15 juillet prochain, à 9 heures du matin. 
Anr. 2. Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens d'admission aux 

diverses sections de l'école des arts et manufactures et des mines, ainsi qu'aux examens de 
passage de l'école préparatoire pour les élèves qui, dans la même session, auront satisfait 
ù l'examen d'admission : 

MM. Folie, directeur de l'école; 
De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
Trasenster (1. ), professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, id. id. 
Stecher, id. 
Le Roy, id. 
Gillon, id. 
Pérard, id. 
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1'l~I. Dwelshauvers, professeur ordinaire; 
Graindorge, professeur extrnordlnnire ; 
Le Paige, chargé de cours ; 
schorn, id. 

Cc jury se réunira à Liëgc, le lundi 5 octobre prochain, à 9 heures du matin. 
( 1) . 
Bruxelles, le 2 mai 188·1. 

P. VAN IIUMDÉECK, 

CXVIII 

Arrèté dit LUinistrn de l'instruction publique nommant les jurys chargés 
d'app1·écier_, en ·1882, les examens d'admission, de sortie et de passage d 
subir pa1' les élèves des écoles pr·épœratoires et spéciales de Liéqe qui 
n'aspirent pas d entrer dans les seroices publics. 

te 1unl t8S't. 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté organique du 25 septembre ·18ti2, concernant les écoles préparatoires et spéciales 
annexées à l'université de Liège, tel qu'il n été modifié, relativement à la section des élèves­ 
mécaniciens, par l'arrêté ministériel du 29 avril 1877; 

Sur la proposition de l'administrateur-inspecteur- de l'université, directeur des écoles prémen­ 
tiounêes, 

Arrête : 

ART. ·t•r, Sont nommés membres des jurys chargés de procéder, en ·1882, aux examens de 
passage el de sortie des élèves des deux sections de l'école des arts et manufactures, ainsi que des 
élèves de l'école spéciale des mines qui n'aspirent pas à entrer dans l'administration des mines, 
et des personnes qui désireraient obtenir un diplôme de capacité, ou qui demanderaient à subir 
les examens requis pour être admises à l'une des années d'études: 

L DIVISION DES ARTS RT ~IANUFACTURES. 

A. Exam1ms de passage cle lu. premiere à la dwxième cmnéc cl'étu<les, 
MM. De Cuyper-, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 

L. Trnsenster, professeur ordinaire, inspecteur des éludes; 
Chandelon, id. id. 
Pérard, 
Spring, 

id. 
id. 

Banneux, chargé de cours; 
Schorn, id. 

1 

MM. Francken, répétiteur; 
Lafleur, id. 

Membres suppléants. I( t . • 1 ru w1g, H. 
Duguet, id. 

B. Examens de passage de la deuxième à la troisième année d'études. 
JUi\I. De Cuypcr, professeur émérite, inspecteur honoraire des études ; 

L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

( ') Les articles 3 à 8 du présent arrêté sont la reproduction littérale dos mêmes articles de l'arrêté 
miuistériol du ·2,1, avril 1880, publié ci-devant à l'annexe CXV, p. 312. 
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l\lM. Chandelon, professeur ordinalre, inspecteur des études ; 
Dewalque, id. id. 
Dwelshauvers, id. 
Ilolzor, professeur- à l'école des mines; 
L. De Koniuck, chargé tk cours à l'université; 
Schorn, id. 

1• 1. . ~ l\lM. Muth, mnltre d'allemand; l\Iomurcs fl( JO!llls. , . Pasquet, maitre d anglais. 

! 
Ml\l. Krutwig, rêpêtlteur ; 

Membres suppléants. Hubert, id. 
Fh-kct, ici. 

C. Examens de pmsage de la troisième â la quatrième amiée cl'étucles. 
MM. De Cuyper, professeur èrnèrite, inspecteur honoraire des études ; 

L. Traseuster, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 
Chandelon, i<l. id. 
Dewalque , 
Gillon, 

id. 
id. 

Habets, chargé de cours ; 
Dechamps, id. 

1 
1\11\L ~luth, maitre d'allemand; 

l\Iembres adjoints. . P11sq11ct, maitre d'anglais. 

) 

Ml\l. 'Irasenster (Paul), répètiteur ; 
Firket, id. 

l\Jembres suppléants. D "d emonceau, 1 • 

Goret, id. 

O. Examen fhlal pour l'obleJ1tio11 du cliplome d'ingénieur civil, 

l\rnJ. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études ; 
L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Cbandelon, iù. id. 
De Laveleye, id. 
Gillon, id. 
Van Seherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, chargè du cours de législation minière et 

industrielle ; 
Despret, ingénieur, chargé de cours; 
Habets, id. 
'I'rasenster (Paul), id. 
Dochamps, id. 

b d. . { MM. '-'luth, maitre d'allemand; Mem res a joints. _ 
Pasquet, maître d'anglais. 

b 1 
~ 

l',fH. Duguet, répétiteur ; Mcm res supp éants, 0 .
1 emooceau, H • 

Il. DIVISION DES ÉLtVES DES ~Il.NES QUI N'ASPJRENT PAS A ENTRER DMS L'ADMJNISTRATION DES 

~UNES ET SECTION A DES ÉLÈVES-MÉCANICIENS. 

E. Examens de passage (le la première c1 la deuxième a11née d'études et de {a deuxième 
à fa troisiëme année cl'études. 

Mi\l. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 
1. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 
Chandelon, id. id. 
Stecher, id. 
Pérard, id. 
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MM. Spring, professeur ordinaire; 
Grainrlorge, professeur extrnordiuaire ; 
Hclzer, professeur i\ l'école des mines , 
Folie, chargé de cours ; 
Schoru, id. 
Neuherg, id. 

~ l\IlU. Muth, maitre d'allemand; 
( Pnsquet, maitre d'anglais. 

l\IM. Fr1111cken1 répétiteur ; 
Banneux, id. 
Krutwig, id. 
üuguet, id. 
Ubnghs, id. 

Les examens de passage de la troisième ù la quatrième année d'études et do la quatrième t\ la 
cinquième de l'école des mines, ainsi que l'examen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
civil des mines, seront faits respectivement par les jurys B, C et D de la division des arts et 
manufactures. l\l. Gét·ard, ingénieur des télégraphes, sera adjoint au jlll'Y C. 

l\lemhres adjoints. 

Membres suppléants. 

l~. Examens de passage de la troisième d lo: quatrième a1111êe d'études de lei section A 
tles élèoes-méomiciens, 

lUM. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraüc des études; 
L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Chandelon, id. id. 
G ilion, id. 
Dwelshauvers, id. 
Holzer ~ professeur à l'école des mines; 
Libert, ingénieur, chargé de cours; 
Dochamps, id. 
Gérard, ingénieur des télégraphes, chargé de cours. 

ilHU. Dernonceau, répétiteur; 
Hubert, id. 

lUemb1·es suppléants.) Bollis, id. 
Trasenster (Paul}, id, 

IIJ. SECTION B DES ÊLÈVES-MÉCANIClENS. 

G. Examens de pa.r;sage de hi première à fo deuxiè'llle année d'études. 
M:11. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des ètudes ; 

L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des éludes; 
Chandelon, id. id. 
Perard, id. 
Spring, id. 
Holzer, professeur à l'école des mines; 
Schorn, chargé de cours ; 
Banneux, id. . . l l\lM. 1\Iuth, maitre d'allemarnl ; Membres adjoints. . Pasqnet, maitre d'anglais. 

l MIH. Lafleur, répétiteur; 
Duguet, id. 

l\lembressnpplénnts. F k .d •rune ·en, 1 • 

Krutwig, id. 

li. Exmwms de passage de la tleiixième à la troisième année d'études. 
Mill. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des études; 

L. Trascnster, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
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1.mr. Chandelon, professeur ordinnire, inspecteur des études ; 
Dwelshauvors, id. 
llolzer, professeur ù l'école des mines; 
Schorn, chargé de cours. 

d
. . ~ ~m. l.\lt1th, maitre d'nllemand ; 

31t'mbn:s o JOrnts. 1 

!Ucmbrcssuppléants. ~ 

Pasquet, maitre d'anglais. 
MM. Fruuckeu, répétiteur ; 

Hubert, id. 

IV. SECTION tf. ET 1J DES ÉUtYES-~!RCANICIENS. 

I. Examen finnl pour l'o/Jlention du tliplôme d'i119é-11iet1I' civil 111êcwticicn. 
MM. De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des étudcs , 

I,. 'I'rasenstcr, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 
Chnndelon, id. id. 
De Laveleye, id. 
Von Seherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines; 
IIolzcr, professeur à l'école des mines; 
Libert, ingénieur mécanicien; 
Despret, ingénieur; 
Habets, chargê de cours ; 
Dochamps, id. 

l\lcmbres adjoints. 
l 

Memb,es suppléants. j 
MM. ~luth, maître d'allemand; 

Pasquet, maître d'anglais. 
MM. Dwclshnuvers, professeur ordinaire; 

Bollis, répétiteur; 
Demonceau, id. 
Duguet, id. 

La session de ces jurys s'ouvrira le mardi li- juillet proehaiu, ù H heures du matin. 
ART. 2. Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens d'admission aux 

diverses sections de l'école des arts cl mnnnfactures et tics mines, ainsi qu'aux examens de 
passage de l'école préparatoire po111· les élèves qui, dans la mémo session, auront satisfait à 
l'examen d'admission : 

.Mi.\l. Folie, directeur de l'école; 
De Cuyper, professeur- émérite, inspecteur honoraire des études; 
L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur tics éludes; 
Chandelou, id. id. 
Steeher, id. 
Le Roy, id. 
Gillon, id. 
Pérard, id. 
Dwelshauvers, üL 
Graindorge, professeur extraordiuaire ; 
Bonneux, chargé de cours; 
Sehorn, iù. 

Cc jury se réunira à Liège, le hindi 2 octobre prochain, ù 9 heures du matin, 
(') 
Bruxelles, le 12 mai ·1882. 

P. VAN Humn!ECK. 

(') Les articles 3 a 8 do présent arrêté sont la reproduction littérale des mêmes articles de l'arrétô minis­ 
tériel du~, avril 1880, publiêci-dovant à l'annexe CX\', p. 312. 
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CXIX 

A rrèt« dit 1J/ in isire des Tra ouuo: publics nom mout les jurys chargés 
d'appr-écie1·., en 18821 les examens û subir pm' les élèves des écoles prépa­ 
ratoires t1l spéciales de l,iége qui aspirent li l'obtention du titre d'ingéniciw 
honoraire des mines> et 'rappelant les dettes de ces examens. 

LE ~IINISTIHl DES 'ftHVAUX PVllLICS, 

Vu ses arrêtés, en date de ce jour, flxunt les époques auxquelles auront lieu les examens 
d'admission ù l'école spéciale des mines, en qualité d'uspirnut èlève-iugènieur et d'élève-ingénieur­ 
des mines, ceux de passage d'une année d'études ù l'outre et celul de sortie pour l'obtention du 
titre d'ingénieur honoraire des mines. 

Vu les articles 5, o et 6 de l'arrêté royal du 17 septembre 184!:î; 
Vu les propositions du directeur de l'école spéciale des mines, en date du 25 avril dernier, 

n• 16897, 

Arrête: 

ART. I". Les jurys chargés de procéder aux. examens dont il s'agit, sont composés de la 
manière suivante : 

t\. E<J:wmm d'admissi·on, en qualité tl'aspi1 ant élh,e-i119énie11r des mines. 
~lembres titulaires : 

l\[\l. Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines, président; 
De Cuyper , p1 ofesseur émérite, inspecteur houoraire des études à l'école Ùt'S mines; 
Pérard, professeur ordinaire ù l'université de Liège. 

IHcmbres suppléants : 
l\131. Trnscnster, ingénieur honoraire des mines, inspecteur des études; 

Harnal (Ch.), ingénieur principal des mines. 
Membres adjoints : 

)li\l. Steeher, professeur ordinaire à l'université de Liège ; 
Gruindorge, professeur extraordinaire à l'université de Liége ; 
Schorn, chargé de cours ù l'université de Liëge ; 
Neuberg, id. 

lUemores suppléants: 
füH. Duguet, répétiteur à l'école des mines; 

Ubaghs, id. 

Il. Examen cl'mlmission, m qualité d'éle've-fogénieur des mir1es. 
iHrmbres titulaires : 

illi\l. Yan Scherpenzeel-Thlm, ingénieur en chef, directeur des mines, président; 
De Cuyper, professeur émérite, inspecteur honoraire des mines; 
Chandclon, professeur ordinaire et inspecteur des éludes. 

Membres suppléants: 
JIM. Trnsenster-, ingénieur· honoraire des mines et inspecteur des études; 

Hama! (Ch.}, ingénieur principal des mines. 
:Membres adjoints : 

31\1. Spring, professeur ordinaire à l'université de Liége ; 
Graindorge, professeur extraordinaire à l'université de Liége; 
Folie, chargé de cours à l'université de Liége ; 
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l\Of. Schorn.chargé de cours à l'universitè de Liëge ; 
Krutwig, répétiteur à l'école des mines ; 
~luth, mnltre d'allemand ; 
Pasquet, maitre d'anglais. 

l\lembl'es suppléants : 
iUiU. Banneux, répétiteur à l'école des mines; 

Franeken, id. 
übaghs, (d, 

C. Examen de passage de ·la première à la deuxième cmnêe d'étmles. 
Membres titulaires : 

1\ll\l, Vern Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines, président; 
Humai (Ch.), ingénieur principal des mines; 
Trasenster, professeur à l'universitê de Liége, inspecteur des éludes à l'école des mines. 

!Ucmbres suppléants : 
~m. Lambert, ingénieur- principal des mines; 

'I'irnmerhans, id. 
De Cuyper, inspecteur honoraire des études à l'école des mines. 

1\lcmb1·es adjoints : 
MM. Chandelon, inspecteur des études à l'école des mines; 

Dewalque, professeur ordinaire à l'université de Liêge; 
Dwelshauvers-Dei-v, professeur ordinaire à l'université de Liëge ; 
Holzer, professeur ,'I l'école des mines; 
De Koninck, chargé de cours à l'université tic Liége ; 
l\Iuth, maître d'allemand ; 
Pasquet, maitre d'anglais. 

.l'tlembres suppléants : 
11ml. Firket, ingénieur, répétiteur ù l'école des mines; 

Krutwig, id. 
Hubert, id. 

D. Examen de pussa9e de la tle1u:ième à la troisième <tnnée d'études. 
ûlembres titulaires : 

l\li\l. Van Scherpenzeel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines, président; 
Hamal (Ch.), ingénieur principal des mines; 
Trasenster, professeur ù l'université de Liégé, inspecteur des études à l'école des mines. 

Membres suppléants : 
l\IM. Lambert, ingénieur principal des mines ; 

Timmerhans, id. 
De Cuyper, inspecteur honoraire des études à l'école des mines. 

Membres adjoints : 
Ml'tl. Chandelon, professeur ù l'universltè de Liège, inspecteur des études à l'école des mines; 

Dewalque, professeur ordinaire à l'université de Liége ; 
Gillon, id. hl. 
Habets, ingénieur, chargé de cours ù l'école des mines; 
Gérard, ingénieur des télégraphes, id. 
Dechamps, ingénieur. 

Membres suppléants : 
l\Il'rl. Goret, répétiteur à l'école des mines; 

Firket, id. 
Demonceau, id. 
Trasenster (Paul), id. 
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E, Examen de sortie cle l'école spéciale des mines. 
Membres titulnires : 

i\11\1. Joehams, udministruteur-, inspecteur géuéra] des mines, président; 
Lagucsso, ingénieur en chef, directeur des mines ; 
Van Scherpenzcel-Thim, ingénieur en chef, directeur des mines. 

Membres suppléants : 
llll\L Trasenstor, inspecteur des études ù l'école des mines; 

Hamal (Ch.), ingénieur principal des minus j 
Lambert, id. 

Membres adjoints: 
lU M. Gillon, professeu r ordinaire à ru ni versité de Liège ; 

De- Laveleye, id. 
Hahets, ingénieur, chargé de cours ù l'école des mines; 
Despret, ingénieur, chargé de cours à l'école des mines; 
Trasenster (Paul), ingénieur, chargé de cours à l'école des mines; 
Dechamps, id. id. 
1\luth, maitre d'allemand ; 
Pasquet, maitre <l'anglais. 

Membres suppléants : 
i\11\I. Demonccau, rêpètiteur â l'école des mines; 

Duguet, id. 
ART, 2. Les jurys se réuniront à l'université de Liège aux époques fixées pour les examens, 

S!\VOÎI' : 
Jury A. l\fardi 1 ••· août ·l 88;!, à 9 heures du matin ; 

B. Id. 8 id. id. 
C. Id. 1•• id. id. 
D. Id. ler id. id. 
E. Id. 5 octobre 1882, id. 

Expédition du présent arrêtë sera udressêe t\ la Cour des comptes, au ifünistt·c de l'Iustruction 
publique, au directeur de l'école des mines à Liège et à l'inspecteur général des mines; un extrait 
en sera transmis ù chacun des membres des jurys. 

Bruxelles, le 6 juin 1882. 
Pour le l\Iinistre des Travaux publics, absent : 

Le iUi,iish·e de l'l11tfriew·, 
ROLIN-JAEQUll,\lYNS. 

§ 2. ÉCOLES SPÎiCIALES DE GAND. 

CXX 

,4rrêté du bf inistre des Travaux publics nommant l11s jurys clia1·gés 
d' apprécier, en 1880, les examens de passage à subir par les élèves­ 
ingénieu·rs des ponts et chaussées. 

:Il IIU\I cl 888. 

T,E l\lrNISTnE DES TRAVAUX PUBLICS, 

Vu son arrêté, PH date de ce jour, fixant lu date à laquelle auront lieu les examens de passage 
d'une année d'études â l'autre des élèves-ingénieurs de l'école spéciale du génie civil; 

83 
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Vu la lettre, en dole du 27 avril dernier, 11° Hî885, du directeur de l'école spéciale du 
génie civil, 

Arrête : 

AnT. ,1••, Les jurys chargés de procéder aux examens dont il s'aglt sont composés de lu 
manière suivnnte : 

A. Exasnen de passage de la première li la deuxième année <l'etudes. 

Membres titulaires : 
AU{. De Beil, ingénieur en chel, directeur des ponts et chaussées, président; 

Belpairc, administrateur des chemins de fer de l'Ëtnt; 
Boudin, inspecteur géuëral des ponts el chaussées, inspecteur des études à l'école spéciale 

lin génie civil. 
Membres adjoints : 

nm Dugniolle, professeur ù l'école spéciale du génie civil; 
Donny, id. 
Debrabnndore, id, 
Pauli, id. 
Welters, ingénieur en chef des pou ts et chaussées, professeur à l'école spéciale du 

gr nie ci vil; 
Boui vin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours ù l'école spéciale du génie civil. 

B. ExcmHm de 1wsscc9e de ta deuxième li lei troisièïn» mrnêe 1fêtwles. 

Mt•mbres titulaires : 
iUM. De Beil, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, président; 

Belpnire, adminîstrnteut- des chemins de frr- de l'faot; 
Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études ~ l'école 
spéciale du génie civil. 
Memb1·es adjoints : 

~m. Dugnlolle, professeur ti l'êcole spéciale à11 génie civil; 
Valérius, id. 
Pauli, id. 
Wolrers, ingénieur en cher des ponts et chaussées, professeur à l'école spéciale du 

génie civil; 
lloulvin, ingénieur du génie mnritime, chargé tic cours ù l'école spéciale du génie civil. 

ART. 2. Les membres adjoiuts n'ont voix délibérative que pour ce qui concerne ln spécialité 
de leur enseignement. 

ART, 5. Les examens seront dirigés dans tous leurs détails, pur chacun des membres des 
jurys ayant voix délibérative; en cos de partage, la voix du président est prépondérante. 
Dans tous les cas, la présence de trois membres oyant voix délibérative suffit pour valider les 

opérations du jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres 
chacune, siégeant simultanément. 

A1lT. 4. Les jurys se réuniront le 14 juin prochain, à -IO heures du mutin, dans l'une des 
salles de l'université de Gand. 

Les résultats obtenus seront présentés dons la forme prescrite par l'arrête ministériel du 
15 avril 1842, et résumés dans un rapport général qui sera adressé nu Département des Travaux 
publics. 
Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information et direction, à chacun des 

membres des jurys, au l\Iinistre de l'instruction publique, au directeur de l'école spéciale du 
génie civil, et à la Cour des comptes, pour information. 

Bruxelles, le 51 mai ·1880. 
S.\11\'CTELETTE. 
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CXXI 

Arrét« du ·1linistte de l'instruction publique nommant le jury chargé) pour 
l'année académique 1880-·1881, d'apprécier les examens d'admission à 
l'école pdparatoin du génie eioil . 

Lt; MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'artiele 6 de l'arrèté ministériel du 2 septembre 18ü2, portant règlement organique des 
écoles préparatoire et spéciale du 1inic civil, annexées à l'université de Gand; 

Vu I'nrrété ministériel du 8 juin 185!); 
Sur ln proposition <le M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gond, directeur des 

écoles précitées, 

Arrête : 

An1'. ,1 "· Sont nommés membres du jury chargé, pour l'année académique f 880-1881, 
de procéder aux examens d'admission à l'école préparatoire du génie civil, annexée t\ l'université 
de Gand : 

Président : 
l\L Debeil, ingénieur en chef', directeur des ponts et chaussées de ln province de Liége, 

suppléé, au besoin, par M. Daugc, ingénieur eu chef honoraire des ponts et chaussées, désignés 
par 1\1. le Ministre des Travaux publics; 

l'tlcmbr<'S: 

iUl.U. Dauge, professeur et inspecteur lies études à l'école préparatoire du génie civil, suppléé, 
au besoin, par M. l\lassau, ingénieur chargé de cours à l'université de Gand; 

Ycrstmcten, professeur t\ l'université de Gand ; 
Fuerison, id. id. 
Mansion, id. id. 

k jm·y se réunira ù Gand, dans une des snifes tif' l'école prèparntoire du génie civil, le lundi 
4 octobre 1880, o 9 heures du matin. 

ART. 2. ill. I'udministrateur-Inspcctvnr de l'université de Onnd, directeur de l'école du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent an été. 

Bruxelles, k 30 juin 1880. 

CXXII 

Arrêt» du fllinistre de i'Lnstruction publique nommant les jm·ys chargés, 
pow· l'am11Jc actulémiqu» 1880-'188J, d'appt·écier les examens d'admission 
û l'école spéciale cfo génie civil eu quolité d'élève libre et d'élève-m·chitecteJ 
ainsi que les examens pou1· l'obtmtion des grades d'inqénieur civil, 
d'ingéwie111·-a1·chitecte el de conducteur des constructions civiles. 

:IO Julu 1"'80. 

LE ~flNISTRE DE L
0
Îi'iSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 42 de l'arrêté ministériel du~ septembre 1862, portant règlement organique des 
écoles préparatoire cl spéciale du génie civil; 
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Sur la proposition de 31. I'admlnlstrnteur-Inspecteut- de l'université de Gand, directeur de 
l'école spéciale du génie civil, 

At-rêto : 

Am-, 1 o,. Sont nommés mem hres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année arudèmique ·1880-1881, pour être admis t\ l'école spéciale du génie civil en 
qualité d'élève libre et d'élève-architecte : 

!\ni. Bouclin, inspecteur général des ponts i'I chaussées, inspecteur des études à l'école spéciale 
du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études â l'école 
préparatoire du génie civil; 

Valérius, professeur â l'université de Gand. 

Sont nommés membres adjoints : 
l\lM. Fuerison, professeur à l'unlversitê de G,1utl; 

Ycrstrneten, id. 
Pauli, id. 
!\lister, professeur à l'école du génie civil; 
Mossau, Ingénieur, chargé de cours à l'école du génie civil. 

Ain. 2. -Sont nommés membres d11 jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique 1880-1881, pour obtenir le grade d'ingénieur civil : 

i.Ui\1. Boudin, inspecteur général des ponts cl chaussées, inspecteur des études à l'école spéciale 
du génie civil; 

Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur t\ l'université de Gond; 
Boulvin, ingénieur, chargé <le cours à l'école spéciale. 

i.U. Plamache, ingénieur à l'administration des chemins de fer, est nommé membre adjoint de 
ce jury pour le second examen partiel. 

AnT. 5. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique ,t 88O-i 881 , pour obtenir te grade d'ingénieur-architecte : 

l\Il\l. Boudin, inspecteur général des pouls et chaussées, inspecteur des études à l'école spéciale 
do génie civil; 

Pauli, ingénieur-architecte, professeur ù l'université de Gand; 
Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur à l'université de Gand. 

Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

l\I. Valérius, professeur ù l'université de Gaud; 

Pour les deux examens partiels: 
lU. Boui vin, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale. 

AnT. 4. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique 1880-1881, pour obtenir le grade de conducteur des constructions 
civiles : 

MM. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur- des études à l'école 
spéciale du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études à 
l'école préparatoire (pour le premier examen partiel); 

Verstraeten, professeur à l'université de Gand; 
Pauli, ingénieur-architecte, professeur à l'université de Gand (pour le second examen 

partiel). 
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Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

nrn. Yalérius, professeur ù l'université tic Onnd ; 
Puerison, id. 
Pauli, id, 
!Uassau, ingénieur, chargé de cours ù l'école du génie civil; 
De Wilde, professeur 11 l'école du génle civil; 

Pour le second examen partiel : 
MM. Welters, ingénieur en chef des ponts cl chaussées, professeur à l'université de Gantl; 

Fiaruache, ingénieur à l'administration des chemins de for; 
Boui vin, ingénieur, chargé de cours ù l'école spèeiale. 

AnT. ?:î. 1\1. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'êcole du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 50 juin ·l 880. 
P. VAN ffu~IDÉECK. 

cxxm 
Arrëté dzt iJlinistre de l'Instntetion publiq1ee nommant le fwry chargé, 
pour l'année aeodémique ·1880-i.88-1, d'appt·écie1· les examens d'entrée à 
l'école préparatofre des arts et monufactures, annexée à l'imiversüé de 
Gand. 

30 J1d1l 1~80, 

LE ilJlN!STltE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 28 de l'arrêté ministériel du 2 septembre 1862, portant règlement organique des 
écoles préparatoire et spéciale des arts et manufactures, annexées ù l'université de Gao,,d; 

Vu l'article 1 •• de l'arrêté ministériel du 20 juin t8615; 
Sur la propositiou de M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur des 

écoles précitées, 

Arrête : 

ARï. 1•r. Sont nommés membres du [ury chargé, pour l'année académique 1880-1881, de 
procéder aux examens d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures, annexée à 
l'université de Gand : 

MM. Dauge, professeur et inspecteur des études à ladite école; 
Fuerison, professeur à l'université de Garni ; 
Yerstraeten, id. 
Mansiou, id. 

M. ~lassm1, chargé de cours ù la même université, est nommé membre adjoint de ce jury, 
Le jury se réunira à Gaud, dans une des salles de l'école préparatoire dei arts et manufac­ 

tures, le lundi 4 octobre 1880, à 5 heures de relevée. 
Aar. 2. M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, direeteur de l'école des arts 

et manufactures, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 50 juin 1880. 

P. VAN HUMBÉECK. 
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CXXIV 

Arrêté d'lt Ministre de l' Instruction publique nommant les jtt1'ys chargés,. 
pour l'année académique 1880-{88-1, d'app1·écier les examens tl'(u/mission 
li l'école spéciale des arts et mamufaotures annexée â l'mtiversilé de Gand, 
ainsi que les examens de passage et de sottie û subir par le« 6/èves de cette 
école 1wm· l'obtention du grade d'-ingénieiw industriel. 

30 Juin HHIO. 

LE MINISTRE DE L'fNSTllUCTION l'UDLIQUE, 

Vu l'article 51. de l'arrêté ministériel du 2 septembre 18G2, portant règlement organique des 
écoles préparatoire et spéciale des arts et manufactures ; 

Vu l'article 2 de l'arrêté ministériel du 20 juin i865; 
Sur lu proposition de 1'l. I'udmiuistmteur-inspecteuv de I'uuiversité de Gand, directeur tic 

l'école spéciale des arts et manufactures, 

Arrétc : 

Ain. i ••. Sont nommés membres du jury chargé de l'examen d'admission ù l'école spéciale 
des arts el manufactures : 

l\11U. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spécinle ; 

Dauge, ingénieur en cher honoraire des pouls cl chaussées, inspecteur des éludes t\ l'école 
prépnratoire ; 

Yalérius, professeur ù l'université de Gnnd ; 
Yerstraeten, id. 
Swarts, id. 

Sont nommés membres adjoints : 
l\UI. Pauli, professeur .\ l'université de Gnnd; 

l\fossau, ingénieur, chargé de cours à l'école du génie civil; 
De Wilde, professeur ù l'école du génie civil. 

Le jury se réunira à Gond, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufactures, 
le mercredi fa septembre -1880, il 5 heures de relevée. 

ART. 2. Sont nommés membres du jury chargé du premier examen partiel pour le grade 
d'ingénieur industriel (examen de passage de la première à la deuxième année d'études de l'école 
spéciale des arts el manufactures) : 

Mi\l. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études .i l'école 
spéciale; • 

Valérlus, professeur t\ l'université de Gand ; 
Donny, id. 
Pauli, id, 

Sont nommés membres adjoints : 
i\Ii\f. De Brabandere, professeur à l'université de Gand; 

Boui vin, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale ; 
De Wilde, professeur à l'école du génie civil. 

Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufaetures, le 
samedi ·18 octobre 1880, à 5 heures de relevée. 

AnT. :5. Sont nommés membres du jury chargé du second et dernier examen partiel pour 
le grade d'ingénieur industriel : 

l\IM. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 
spéciale; 
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l'lll'II. Donny, professeur ù l'unlversité de Gand; 
Bureau, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale des arts et manufactures. 

Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spëelale des arts et manufuetures, le 
mercredi 22 septembre 1880, ,\ 5 heures de relevée. 

ART. 4. M. l'adminisnntcur-luspccteur de l'université lie Gand, directeur de l'école des arts 
et manufucturcs, est chargê de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 30 juin 1880. 
P. \' AN Il ll~IOI:t:CK, 

CXXV 

Arrêté du iJiill'istre des Treoauo: publics nommant les jurys cha1·9és 
d'apprécier, en '1880, les examens d'admission û l'école spéciale du génie 
civil en qualité d'aspirant élè,ve-ùigéniew·) d'élève-ù1gét2'ieur et d'tJlève 
conducteur des ponts et chaussées} les examens de passage des élèves­ 
conducteurs de la première û la deuxième année d'études, et les examens 
pow· l'obtention des titres cl'ingénieur et de conducteur honoraires des 
ponts et chaussées. 

toi Julllee 18~0. 

LR MINISTRE DES TRAVAUX MJBLICS, 

Vu l'artiele ,t•<de I'arrèté royal du ,12 mars 1861 et les articles 6 et 10 de l'arrêté royal du 
1.0 août 184ft.; 

Vu ses arrêtés en date de ce jour, qui déterminent les époques auxquelles auront lieu les 
examens d'admlssion ti l'école spéciale du génie civil, ceux de passage des élèves-conducteurs de 
la première à la deuxième année d'études et ceux pour l'obtention des titres <l'ingénieur honoraire 
et de conducteur honoraire des ponts et chaussées; 

Vu la lettre du directeur de l'école spéciale du génie civil, en date du 22 juin écoulé, 
n° 15964, 

Arrête: 

AnT. t••. Les jurys chargés de procéder aux prédits examens sont composés comme suit(') : 

A. Ex1:m11ms d'admis1,iort à l'école du gé11ie civil en qualité d'aspirant élève-ingéni~ur, 
1l"élèL'e-ù1gél1iew· et cl'élève-comluc-tew· cles pouls et chaussées. 

Membres titulaires : 
l\ll\l. :l'llorelle, inspecteur gènérnl des ponts et chaussées, président; 

Boudin, inspecteur général des ponts cl chaussées, inspecteur des études ù l'école spéciale 
du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, professeur inspecteur des 
études ù l'école préparatoire du génie civil; 
Membres adjoints: 

l\lM. Valérins, professeur à 
Puerison, 
V erstraeten, 
Pauli, 
Swarts, 

l'université de Gand (pour l'examen d'aspirant élève-ingénieur}; 
id. (pour les trois examens}; 
id. ( id. ); 
id. (pour l'examen d'élève-ingénieur); 
id. ( iù. ); 

(1) Un arrêté mintstériel du ,1, septembre 1880 a nommé M. Boudin, président, en remplacement de 
l\l Morelle, et M. Verstraeten, membre titulaire en remplacement de M. Boudin. 
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MM. Mnnsion, professeur à l'université de Gand, (pour les trois examens) ; 
!1111ssnu, sous-ingénieur des ponts et chaussées, chargé de cours n l'école du génie civil 

(pour les trois examens). 

Il. Examens pour le passage des élèves-eondueteur« de la première à la de11xiè-me <urnee 
cl'ét11des et pour l'obtention des titres ,l'i11gé"ie11r bonoraire et de comlucteui· Jionorain 
des ponts et chaussées, 

Membres titulnires : 
MM. Mnus, directeur général des ponts et chaussées, président ; 

Belpairo, administrateur t\ l'administrntinn des chemins de fer ; 
Boudin, inspecteur général des ponts et chaussèes, inspecteur des études à l'ècole spéeîale 
du génie civil. 

l\fombres adjoints : 
MM. Dauge, ingênieur en chef honoraire <les ponts et chaussées, professeur inspecteur des 

éludes à l'école prèpnratoire du génie civil (pour l'examen de passage des élèves­ 
conducteurs) ; 

Yalérius, profess. o l'universitè de Gand (pour I'exumen de passage des élèves-conducteurs); 
Fuerison, id. ( id. ); 
Verstraeten, id. {pour les deux examens de conducteur) ; 
Pauli, id. { id. ) ; 
Wolters, ingénieur m chef des ponts et chaussées, professeur à l'école spéciale du génie 

civil (pour h-s examens de sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs) ; 
Flamache, ingénieur à l'administration des chemins de for (id.) ; 
De Brnbnndere, professeur t\ l'université de Gand (pour les examens de sortie des 

élèves-ingénieurs}; 
Boui vin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours à l'école spéciale dn génie civil 

( pour l'examen de sortie des élèves-conducteurs), 
tnassnu, sous-ingénieur des ponts et chaussées, chargé de cours à l'école du génie civil 
(pour l'examen de pnssnge des élèves-conducteurs); 

Dewilde, professeur ù l'école du génie civil (id.). 

ART. 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérative que là où ils sont appelés à intervenir 
à titre de suppléants ou d'interrogateurs. 

ART. 5. Les examens sont dirigés dans tous leurs détails par chacun des membres des jurys 
ayant voix délibérative; en cos de partage, ln voix du président est prépondérante. 

Dans tous les cos, ln présence de trois membres ayant voix délibéra live suffit pour- valider les 
opérauons du jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres 
chacune, siégeant simultanément. 

ART. 4. Les jurys se réuniront, ù rn heures du malin, dans l'une des salles de l'université 
de Gand pour les exnmens : 

«. Le mercredi Hi septembre prochain; I>. I.e vendredi ter octobre suivant. 
Les résultats obtenus seront présentés tians la forme prescrite par l'arrêté ministèr-iel d1.1 

:S avril 1842 et résumés dans un rapport générnl qui sera adressé au Département tics Travaux 
publics. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information, à la Cour des comptes, au 
ëlinistre de l'instruction publique et au directeur de l'école spéciale du génie civil; un extrait 
en sera transmis à chacun des membres titulaires et adjoints des jurys, pour leur ïnfo1·matio11 
et direction. 

Bruxelles, le 8 juillet 1880. 
SAINCTELET'T&, 
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CXXVI 

Arrète du Ministre des Traouuic publics nommant les j1o·ys chargés 
d'apprccier, en 18811 les examens de passage à subir pw· les élè-ves­ 
ingeniewrs des ponts et chaussées. 

-1 111111 l"'!!ll, 

LE l\lINISTRE DES TU.\ \".\UX l'UUl,ICS, 

Vu son arrêté, eu Liate Lie cc jour, fixant ln date ù laquelle auront lieu les examens de 
passage d'une unuëe d'études ù l'autre des élèves-ingénieurs d(' l'école spéciale du génie civil; 

Vu ln lettre, en date du 20 avril deruicr, 11° l6M2, du directeur tic l'école spéciale du génie 
civil, 

Arrète : 

Aur, l". Les ju1-rs chargés de p1·océd1w aux examens dont il s'agit sont composés de la 
manière suivante : 

A. Examet« de passage tle la première «nnêe d lu seconde wwèe tl'étwles. 
Membres titulaires : 

l\11\1. Crépin, inspecteur général des ponts et chaussées, présideut ; 
Boudin, id. id. inspecteur des études ù l'école spéciale 
du génie civil; 

Itaemaekcrs, ingénieur en chef, directeur d'ndministration aux chemins de fer lie l'État. 
Membres adjoints : 

Mi.\!. Dugniolle, professeur t\ l'école spéciale du génie civil; 
Donny, id. id. 
Debrabandere, id. id. 
Pauli, id. id. 
Wo[tcrs, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, professeur à l'école 
spéciale du génie ci Y il; 

Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours ù l'école spéciale du génie civil; 
Depennentier, ingénieur des ponts et chaussées, id. id. 

B. Examen de passage de l« seconde ci le, troisième année d'études. 
i\lcmh1·es titulaires : 

l\11\L Crépin, inspecteur général des ponts et chaussées, président; 
Boudin, id. id. inspecteur des éludes à l'école 

spéciale du génie civil; 
Itaemaekers, ingénieur en chef, directeur d'administratiou aux chemins de fer de l'État. 

Membres adjoints : 
i\1111. Dugniolle, professeur ù l'école spéciale du gl;nie civil; 

Valérius, id. id. 
Pauli, ici. id. 
Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur ù l'école spéciale du génie 
civil; 

Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours a l'école spéciale du génie civil; 
Depermentier, ingénieur des ponts et chaussées, id. id. 

Anr, 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérative fille pour cc qui concerne la spécialité 
de lem· enseignement. 

ART. 5. Les examens seront dirigés dans tous leurs détails, pal' chacun des membres des 
Sri 

.•. 
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jurys ayant voix délibérative; en cas de partage, ln voix du président est prépondérante. Dans 
tous les cas, la présence de trois membres ayant voix délibérative sufllt pour valider les 
opérations du jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres 
chacune, siègeant simultanément. 

AnT. 4. Les jurys se réuniront le '13 juin prochain, t\ -10 heures du mntin, dans l'une des 
salles de l'université de Gand. - Les résultats obtenus seront présentés dans la forme prescrite 
par l'nrrété ministériel du 1:i avril ,t842 et résumes clans un rapport généml qui sera adressé au 
Départemont des Travaux publics. 

Expédition du présent arrèté sera adressée, pour inl'ormnlion et direction, à chacun des 
membres clos jurys, au Ministre de l'Instruetion publique, nu directeur- de l'école spéciale du 
génie civil et ù la Cour des comptes, pour information, 

Bruxelles, le '• mai -188 l. 
SAINC'l'ELETTE, 

CXXVII 

Arrêté du /JHnish·e des Traoau» publics nommant les jurys cha1·9és 
d'appréciet', en 1881., les examens d'admission à l'école spéciale du génie 
cioil en qualité d' aspirant élèvc-'ingé1i-iem·, d' éiëoe-inçénieur el d'élève­ 
conducteur des ponts et ehnussées, les examens de passcige des élèves­ 
conducteurs de la première à la deuxième année d'études, et les examens 
po1w l'obtention des titres ,l'ingénieur et de conducteur honoraires des 
ponts et chaussées. 

17 Julu UHU, 

LE MINISTRE DES TRA y_\UX PUBLICS, 

Vu l'article l 0' dt' l'arrèté royal du -12 mars 1861 et les articles 6 et -10 de l'nrrétë royal 
du -10 août ,tsM ; 
Vu ses arrêtés en date de ce jour, qui déterminent les époques auxquelles auront lieu les 

examens d'admission ù l'école spéciale du génie civil, ceux de passage des élèves-conducteurs 
de la première ù la deuxième année d'études et. ceux pour l'obtention tics titres d'ingénieur 
honoraire et de conducteur honoraire des ponts cl chaussées ; 

Vu la lettre du directeur de l'école spéciale du génie civil, en date du 6 juin courant, n" -16:'.i50, 

Arréte : 

Arn. ·1°'. Les jurys chargés de procéder aux prédits examens sont composés comme suit: 

A. Examens d'mlmissio11 ci l'école cfo génie civil, en qmclitë d'aspirant élève-ù1gér,iew·, 
d'élève-i119éJ1ie11,· et d'élève-conducteur ,les ponts et cliaussées. 

iUemb,·es titulaires : 
MM. Crépin, inspecteur général des ponts et chaussées, président; 

Boudin, id. id. inspecteur des études ù l'école spé- 
ciale du génie civil; 

Dauge, ingénieur on chef honoraire des ponts et chaussées, professeur et inspecteur des 
études à l'école préparutoire du génie civil. 

Membres adjoiuts : 
Ml\l. Valerius, professeur à l'université de Gand (pour l'examen d'aspirant élève-ingénieur}; 

Fuerison, id. (pour les trois examens); 
Verstraeteu, id. ( id. ) ; 
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l\IlH. Pauli, professeur à l'unlversité do Gand (pour l'examen d'élève-ingénieur); 

1'Innsion, id. (pour les trois examens); 
lUnssau, ingénieur des ponts et chaussées, ehargé de cours à l' écolo du génie civil (pour 

les trois examens); 
Nelissen, docteur en sciences, chargé de cours t\ l'école du génie civil (pour l'examen 

cl• élève-ingénieur}. 

8. Extunens pour le passage des cllwes-conclucte11rs de lei premiei-e à ln deuxième année tl't!t11cles 
et pour l'obtention iles titres cl'i119é11ietlr uonoraire et do cotulucteur honoraire des ponts 
et clusussées, 

Membres titulaires : 
Mi\L i\Inus, directeur général des ponts et chaussées, président (1); 

Belpairc, administrateur à l'administration des chemins de fer ; 
Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école spéciale 

du génie civil. 

i\Icmbres adjoints : 
l\li\L Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, professeur et inspecteur des 

études ù l'école préparatoire du génie civil (pour l'exnmen de passage des élèves­ 
conducteurs); 

Fuerison, professeur ù l'université de Gand (icl.) ; 
Yerstraeteu, id. (pour les deux examens de conducteur); 
Pauli, id. (itl.) ; 
Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur à l'école spéciale du génie 

civil (pour les examens de sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conrlucteurs}; 
Depermentier, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale du génie civil (ici.); 
Flamache, ingénieur à l'administrai ion des chemins de fer (id.); 
De Brabaudere, professeur ù l'université de Gand (pour les examens de sortie des élèves­ 

iugénleurs}; 
Vandermensbrugghe, 

conducteurs); 
id. (pour l'examen de passage des élèves- 

Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours t\ l'école spéciale du génie civil 
{pom· l'examen de sortie des élèves-comlucteurs}; 

·l\lassau, ingénieur des ponts et chaussées, chargé de cours à l'école du génie civil (pour 
l'examen de passage des élèves-conducteurs); 

De Wilde, professeur à l'école du génie civil (id.). 

Anr. 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérntive que lù où ils sont appelés à intervenir 
à titre de suppléants ou d'interrogateurs. 

AnT. 5. Les examens sont dirigés clans lotis leurs llch1ils pal' chacun des membres des [urys 
ayant voix délibérative; en cas de partage la voix du président est prépondérante. Dans tous 
les cas, la présence de trois membres ayant voix dëlibérntive suffit pour valider les opérations 
du jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres chacune, 
siégeant simultanément. 

Anr. '~- Les jurys se réuniront ù IO heures du matin clans l'une des ~les de l'université 
de Gand pour les examens : 

a. Le mardi 13 septembre prochain; b. Le samedi ·l"r octobre suivant ; 
Les résultats obtenus seront présentés dans la forme prescrite pa1· l'arrêté ministériel 

du 5 avril 18,1,2 et résumés dans un rapport générnl qui sera adressé au Département des 
Travaux publics. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, pour infor-matlon, ù la Cour des comptes, au 

(') Cu arrêté mtnisténel du f ,\. septembre 1881 a nommé M .. I'inspecteur général Morello, président en 
remplacement de M. Maus, on congé. 
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l\Hnist1·c de l'Instruetion puhliq ue et au directeur de l'école spéciale du génie civil; un extrait 
en sera transmis ù chacun des membres titulaires cl adjoints des jurys, pour leur Information 
et direction. 

Bruxelles, le ,17 juin 188·1. 
SAINCTELE'l'Tll. 

CXXVIII 

Arrété du iJl inistre de îlnstruction publique nommant les }in-ys charqê«, 
pour l'année ocodéinique rnst-=1882, d'apprécier les examens d'aclmissio1i 
â l'école préparatoire du 9énie civil. 

~, Juin t881, 

Cet arrété maintient lu composition du jury telle qu'elle était réglée par l'arrêté ministériel 
du 50 juin ·1880 (voir ci-devant, annexe CXXI, p. 551), sauf que M. De Bell est remplacé 
comme présideut titulaire put· M. Crépin, inspecteur gënéral des ponts et chaussées. - Il fixe 
au samedi t0• octobre '188-1, t\ 5 heures <le relevée, l'ouverture de la session. 

CXXIX 

.. !Irrêté du Blinistre de l'instruction pttblique nommant les jurys chargés., 
pour l'année académique 188·1-·188~', d'apprécù!'r les eœomens d'admission 
à l'école spéciale du 9<foie civil en qualité !l'élève libre et d'élève-a'tchitecte., 
ainsi que les examens pom· l'obtention des grades d' ingénie'u1· eivii , 
d'ingéniwr-architecte et de conducteur de constructions civiles. 

t• Juin l.8!H. 

fa: l\IlNISTRE DE L'INSTRUCTION PUDLlQliE, 

Vu l'article lt2 de l'arrêté ministériel du 2 septembre 1862, portant règlement organique 
des écoles préparatoire et spéciale du génie civil; 

Sur la proposition de iU. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur lie 
l'école spéciale du génie civil, 

Arrête: 

AnT. ,1°•. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique ·188·1-·l882, pour être admis ù l'école spéciale du génie civil en 
qualité d'élève libre et d'élève-architecte : 

~m. Boudin, inspecteur général lies ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études à 
l'école préparatoire du génie civil; 

Yalérius, professeur ti l'université de Gand. 
Sont nommés membres adjoints : 
lUi\l. Fuerison, professeur à l'université de Gand; 

Verstraeten, id. 
Pauli, id, 
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~Dl. Mister-, professeur à l'école du génie civil; 
l\lnssnu, ingénieur, rhorgt\ dt> cours t\ l'école du génie civil. 

AnT. 2. Sont nommés memln-es du jmy eltat"gê d'oxaruiuor les élèves qui se présenterout, 
pendant l'annéo académique l881-l882, pour obtcnrr IC' grade d'ingénieur civil : 

i\lU. Boudin, inspecteur w1nt\ra\ lies ponts et chnussées, inspecteur lies Mudes à l'école 
spéciale du g,!11io ri vil; 

Welters, ingénieur en <'llt'I' des ponts l't chaussées, professeur ù l'université de Gand: 
lloulvin, ingénieur, chnq;it de cours ù l'école spéciale. 

Sont nommés membres adjoints pour Il' premier examen partiel : 
l\l~L Pauli, professeur ù l'université de Gaml ; 

Depermcntlcr, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale. 
M. Plamache, ingénieur à l'mlministrntion des chemins de fer, est nommé membre adjoint, et 

M. Depormcntier, membre suppléant, pour le deuxième examen partiel. 
Ain. :5. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 

pendant l'année académique '1881-1882, pour obtenir le grade d'ingénieur-architecte : 

MM. Boudin, inspecteur gënéral des ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 
spéciale du génie civil ; 

Pauli, iugëuieur-architccte, professeur ù l'université de Gaud ; 
Boulvin, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale. 

Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

l\li\l. Vnlérius, professeur à l'université de Gand ; 
Depermentier, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale. 

Pout· le second examen partiel : 
M. Welters, ingénieur cil chef des ponts et chaussées, professeur t\ l'université de Gand. 
1'I. Depermentier est nommé membre suppléant pour le deuxième examen partiel. 
AnT. lt. Sont nommés membres du jury chm·gé d'examiner les élèves qui se présenteront, 

pendant l'année ucadémiquc f881-l882, pour obtenir le gl'atle de conducteur tic constructions 
civiles: 

l\DL Boudin, inspecteur général lies ponts et chaussées, inspecteur des études a l'école 
spéciale du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études à 
l'école préparatoire (pour le premier examen partiel); 

Verstraetcn, professeur ù l'université de Gand; 
Pauli, ingénieur-arcuitcctc, professeur ù l'université de Gand (pour le second examen 

partiel). 
Sont nommés membres adjoints : 

Pour le premier examen partiel 
~nL Vandermensbrugghe, professeur ù l'université de Gand; 

Fuerison, id. 
Pauli, id. 
l'trassnu, ingénieur, chargé de cours li l'école du génie civil; 
De Wilde, professeur ù l'école du génie civil. 

Pour le second examen : 
l\11\1. Woltcrs, ingénieur en cher des ponts et chaussées, professeur à l'université de Gand; 

Flamache, ingénieur ù l'administration des chemins de fer; 
Boulv in, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale; 
Deperrnentier, chargé dl' cours à l'école spéciale. 
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A11T. 15. !\l. l'adminlstrntour-inspcetcur de l'université de Gand, directeur de l'école du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent arrété. 

Bruxelles, le 22 juin ·1881. 
P. VAN IIUllllÉECK, 

CXXX 
A1·t·èté du lïlinistre de l'lnstnrction publique nommant le jur!J chargé, pow· 
l'année académique 1881-1882: d,apprêciet· les examens d'ent·rée à l'école 
préparatoire des arts et manufccture» annexée â l'-unive1·sité d~ Gand. 

i~ Julu 1881, 

Cet arrêté maintient ln composition du jury telle qu'elle était réglêc par l'arrêté ministériel 
du 50 juin 1880. (Voir ci-devant annexe CXXIll, p. 533.) Il fixe au lundi 5 octobre '188-1, 
à 3 heures de relevée, l'ouverture de la session. 

CXXXI 

A1·rèté du 1JJ-inist·re de l'lnstru.ction publique nommant les jurys chargés, 
pom· l'année académique 188l-i882, <l'apprécie,- les examens d'admission 
û l'école spéciale des arts et manufactures annexée à l'u·n'ive~·sité de Gand> 
ainsi que les examens de passage et de sortie â subir pœr les élèves de celte 
école pom· l'obtention du grade d'ingénietw ùulustriel, 

LE l\foilSTUE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 54 de l'arrêté ministériel du 5 septembre ·1862, portant règlement organique 
des écoles préparatoire et spéciale des arts et manulhctures ; 

Vu l'article 2 de l'arrôté ministériel du 20 juin -1865; 
Vu l'nrrèté ministériel du 50 juillet -1880, portant d'une à deux années la durée des études 

ù l'école préparatoire précitée et déterminant les programmes des divers examens ù subir pour 
l'obtention du diplôme d'ingénieur industriel; 

Sur la proposition tic M. l'administrnteur-inspectcur de l'université de Gand, directeur de 
l'école spéciale des arts et manufactures, 

Arrète : 

AnT. ·I ••. Sont nommés membres du jury chargé de l'examen d'admission à l'école spéciale 
des arts et manufactures : 

Premier excu11e11 partiel. 
MiH. Boudin, inspecteur général lies ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 

spéciale; 
Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études à 

l'école préparatoire ; 
Vnlérius, professeur ù l'université de Garni; 
V erstraeten, id. 
Fuerison, id. 
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Ront nommés membres arljniuts : 
i\l!U. i\listcr, Ingénieur, professeur ù l'école du génie civil; 

Nelissen, docteur en sciences, chargé de cours 1\ l'école des arts et manufaetures. 

Deuxième exwneu pa1'tiet. 

MM. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale; 

Duugo, Ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études à 
l'école préparntoire ; 

Yerstraetcn, professeur à l'université de Gand; 
Swarts, id. 
Pauli, id. 

Sont nommés membres ndjoints : 
M~L lUistcr, professeur ft l'école <ln génie civil; 

Dewilcle, id. 
l.Uassau, ingénieur, chargé de cours ù l'école du génie civil. 

Les élèves qui déclareront vouloir bénéficier de l'article 7 de l'arrêté ministériel du 
50 juillet ·1880 seront examinés par un jury composé tic ~Ii\I. Boudin, Dauge, Vnlérius, 
Verstraeten, Swarts, Pauli, 1\Iassau et Dewilde. 

Le jury se réunira t'l Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manuractures, 
le mardi ,J 5 septembre 188·1, à 5 heures de relevée. 

A1rr. 2. Sont nommés membres du jury chargé du premier examen partiel pour le grade 
d'ingénieur industriel (examen de passage de la première i.i la deuxième année d'études de 
l'école spéciale des arts et manufactures) : 

M~I. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale; 

Yalérius, professeur ù l'université de Gant!; 
Donny, id. 
Pauli, id. 

Sont nommés membres adjoints : 
illl\l. De Brabandere, professeur ù l'université de Gand; 

Boulvin, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale; 
Dewilde, professeur ù l'école du génie civil. 

Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufaetm-es , 
le vendredi ·16 septembre ·1881, ti 5 heures de relevée. 

AnT. 5. Sont nommés membres du jury chargé du second et dernier examen partiel pour 
le grade d'ingénieur industriel : 

MiU . Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 
spéciale; 

Donny, professeur ù l'université de Gand; 
Bureau, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale des arts et manufactures; 
àlerlen, chargé de cours à l'école spéciale. 

1\1. Dewilrle est nommé membre suppléant. 
Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufactures, 

le mardi 20 septembre 1881, ù 5 heures de relevée. 
AnT. ,.,. M. I'administrnteur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école des arts 

et manufactures, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 22 juin ,J88l. 

P. V AN lluMSÉECK:. 
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fJXXXII 

Arrèté du 1/ini".,tre ries Travaux publics nommant les ftwys chargés 
d'apprécier, en f 882, les examens de passage à subir par les élèves­ 
ingénieurs des ponts et ch aussées, 

~• mnl Hl!H. 

Cet arrêté mnintient la composition du jury telle qu'elle- était réglée pat· l'arrêté mlnistéricl 
du ,~ mai 1881. ( l'oi,- ci-devant annexe CXX VI, p. 337 .) Il fixe au lti juin, à IO heures du 
matiu, l'ouverture de la session. 

CXXXIII 

Arrêté du iJ!inistre de l'instruction publique nommant le jury charge, powr 
l'année académique -1882-{885, d'apprécier les examens d'admission â 
l'école préparatoire d u génie civil. 

Ht J11lll l !!lllil'II. 

Cet arrété maintient la composition du jury telle qu'elle était réglée pat· l'arrêté ministériel 
du 22 juin 1881. li fixe au samedi 50 septembre 1882, ù ;5 heures de relevée, l'ouverture de 
la session. 

--~ 

CXXXIV 

/frrèté dit Minisf>·e de l' lnstruction p1thlique nommant les jurys charqë«, 
pour l'année académiqne -1882-18831 d'appréciel· les examens d'admission 
û l'école spéciale du gé11ie civil en qualité cl'élève-ingéniem· eivi! et tl'élève­ 
ingé'liiettr-arcliitecte, ainsi que les examens powr l'obtention des gmdes 
d'ingénieur eioil, cl'i119é11iem·-arcltitecle et de conducteur de constructions 
civiles. 

tO Juha t88t, 

tE t\11:-ilSTRE DE L'IN:.TRt:CTION PUBLIQUt, 

Vu l'article '~2 de l'arrêté ministériel du 2 septembre 1862, portant règlement organique des 
écoles préparatoire et spéciale du génie ci, il; 
Sur la proposition de l\l. l'administrateur-inspecteur de l'université tic Gand, directeur de 

l'école spéciale du génie civil, 

Arrète : 

AnT. 1••. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique 1882-1885, pour être admis ù l'école spéciale du génie civil en 
qualité d'élève-ingénieur ci, il et d'élèv e-iugénicur-nrchiteete : 

l\Hl. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale du génie civil; 

Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur de, études il 
l'école préparatoire du génie civil; 

Valérius, professeur ;:i l'université de Gand. 
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Sont nommés membres adjoints : 
MM. Fuerison, professeur ù l'université de Gund; 

Veru'aeten, id. 
Pauli) id. 
l\lister, professeur- à l'école du génie civil; 
l\lassau, ingénieur, chargé de cours ù l'école du génie civil. 

Les élèves qui déclnrorcnt vouloir subir le premier examen partiel seront examinés pur un 
jury composé de 1\DL Boudin, Dnuge, Vnlérius, Fuerison, Versuueten, !\lister et 1\Iassau. 

Le jury se réunira ù Gand, dans une tics salles lie l'école spéciale, le lundi -18 septembre, 
à 5 heures de relevée. 

Anr. 2. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique -1882-1883, pour- obtenir Il) grade d'ingénieur civil : 

~DI. Boudin , inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale du génie civil; 

\Yolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur ù l'université de Gand; 
Boulvin, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale. 

Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

MM. Pauli, professeur ù l'université de Gand; 
Depenucntier, ingénieur, chargé de cours à l'école spéciale. 

Pour le second examen partiel : 
31. Flamache, ingénieur à l'administration des chemins de for. 
Le jury se réunira à Gand, dans une des salles de l'école spéciale, le samedi 50 septembre, 

à ,1 i heures du matin. 
Anr. 5. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 

pendant l'année académique '1882-188:.'>, pour obtenir le grade d'ingénieur-architecte : 

l\Ol. Boudin, inspecteur général des ponts el chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale dit génie civil; 

Pauli, ingénieur-rn·clütectc, professeur t\ l'universitéde Gand; 
Boulvin, ingénieur, chargé de cours t\ l'école spéciale. 

Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

MiU. Valêrius, professeur à l'université de Gand; 
Depermentier, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale. 

Pour le second examen partiel : 
1\1. Woltcrs, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur à l'université de Gand. 
Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale, le samedi 50 septembre, 

à H heures du matin. 
Anr. 4. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 

pendant l'année académique ·1882--1883, peur obtenir le grade de conducteur de constructions 
civiles : 

l\Œ. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
du génie civil; 

Dnuge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études i\ 
l'école préparatoire (pour le premier examen partiel); 

Verstraeten, professeur ù l'université de Gaud. 

Sont nommés membres adjoints : 
Pour le premier examen partiel : 

MOL Vcndermensbrugghe, professeur a l'université de Gand; 
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MM. Fuerison, professour t\ l'université de Gnntl ; 
id. 

lllussuu, ingénieur, chargé de cours ù l'école du génie civil; 
De Wilde, professeur ù l'école du génie civil. 

Pour le second examen partiel : 
1\11\1. Woltci·s, ingénieur e11 chef des ponts et chaussées. professeur ù l'université de Cami; 

Plaruache, ingénieur ù l'administratinn des chemins de f'<•1·; 
lloulviu, ingénioui-, chargé de cours ù l'école spécinle ; 
Dcpcrmcuticr, iù. itl. 

Le jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale, le lundi 18 septembre, 
à 3 heures de relevée, pour le premier examen partiel, l'i le samedi 30 septembre, ù 11 heures 
du matin, pour le second examen part id. 

AnT. t>. l\I. l'administrateur-inspecteur ile l'un iversité de Gand, directeur de l'école du 
génie- civil, est chargé de l'exécution du présent nrrèté, 

Bruxelles, le 20 juin 1882. 
p. V.\:-t llu~lll~ECK. 

fiXXXV 

Arrêté du tllinistre de l' Instruction publique nommant le ivr» charqé, pour 
l'année académique {882-18851 d'apprécier les examens d'entrée à l'école 
préparatoire des arts et manufactures, annexée â l'université de Gand. 

Cet arrêté maintient la composition du jury telle qu'elle était réglée pur l'arrêté ministériel 
du 22 juin 1881. (Voir ci-devant annexe CXXV, p. 34-2.) Il fixe au samedi 50 septembre ·1882, 
ù 3 heures dl' relevée l'ouverture de la session. 

- ._---. __ ......__,.,,... - 

CXXXVI 

Arrêté du Jlinislre de l'instruction publiq1te nomniant les jurys chm·yés> 
pour l'année académique 1882-1883, d'apprêcic'i· les examens d'admission 
â l'école spéciale des arts et ma'llu/àctures annexée â l'wiive·rsité de Gand, 
ainsi que les examens de passage el de sortie à subir par les élèves de cette 
école pom· l'obtention du grade cl'ingéniem· industriel. 

tG JHIII 18~:t. 

Ls ~(r,;1STI\E DE L'foSTI\UCTION PUUI.IQUE, 

Yu l'urticle 31' de l'arrêté ministériel du 2 septembre 1862, portant règlement organique des 
écoles préparatoire et spéciale des arts et manufactures; 

Vu l'articlc2 de l'arrêté ministériel da 20juin 1865; 
Vu l'arrêté ministériel du 50 juillet 1880, portant d'une à deux années la durée des études 

à l'école préparatoire précitée et déterminant les programmes des divers examens t\ subir pour 
l'obtention du diplôme d'ingénieur industriel; 



( 547 ) [ N• 18-".] 

S111· ln proposition de M. l'administrateur-inspecteur d(• l'université de Gand, directeur de 
l'école spéciale des arts et mnnufactures, 

Arrête : 

AnT. 1 ~•. Sont nommés membres du jury chargé d'exanuner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année acndémiq uo 1882-1883, pour être admis ù l'école spéciale des arts et 
manufuotures : 

Preniie» examen JH(rliel. 

MM. Boudin, inspecteur général des ponts cl chaussées, inspecteur des études ù l'école 
spéciale; 

Da ugc, ingénieur eu cher honoraire des ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 
préparntoire ; 

Valérius, professeur ii l'université de Gand; 
Versnueteu, ill. id. 
Fuerisou, id. hl. 

S0111 nommés membres adjoints : 
MM. l\listcl', ingénieur, professeur ù l'école du génie civil; 

Nclissen, docteur en sciences, chargé de cours ù l'école des arts et manufactures. 

Deuxième exol!lcn partiel, 

~BI. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spécinle ; 

Dauge, ingéuicm- en chef honoraire tics ponts et chaussées, inspecteur des études ù l'école 
préparntoiro ; 

Vcrstraeteu, professeur ù l'université de Gand; 
Swarts, id. id. 
Pauli, id. id. 

Sont nommés membres adjoints : 
"i\[M. l\listcr, professeur ù l'école du génie civil ; 

Dewihle, id. id. 
Massau, ingénieur, chargé de cours ù l'école du géniti civil. 

Le jury se réunira i1 Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufactures, le 
mardi 12 septembre J 882, ù 3 heures de relevée. 

AnT. 2. Sont nommés membres du jury diargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique ,JS82--l883, pour subir le premier examen partiel conduisant au 
grade d'ingénieur industriel (examen de passage de la première ù la deuxième année d'études 
de l'école spéciale Lies arts et mnnufnctures) : 

l\lM. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études à l'école 
spéciale; 

Vnlérius, professeur ù l'université de Garni; 
Donny, id. id. 
Pauli, id. id. 

Sont nommés membres adjoints : 
Jl11. De Brabandere, professeur à l'université de Garni; 

Boulvin, ingénieur, chargé de cours ù l'école spéciale; 
Dewilde, professeur ù l'école du génie civil. 

Le jury se réunira à Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et manufactures, le 
lundi 18 septembre 1882, ù 3 heures de relevée. 

AnT. i>. Sont nommés membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront, 
pendant l'année académique ·1882-1883, pour subir le second et dernier examen partiel 
conduisant au grade d'ingénieur industriel : 
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.l\rnf. Boudin, inspecteur général dos ponts et chaussëos, inspecteur dos études à l'école 
spéciale; 

Donny, professeur à l'université de Gand; 
Bureau, ingénieur, chargé de cours t\ l'école spéciale (les arts et manufactures; 
. l\lertcn, chnrgé de cours ù l'école spéciale. 

Lo jury se réunira ù Gand, dans une des salles de l'école spéciale des arts et nrnnufacturos, 
le mercredi 2ü septembre ·1882, ù 3 heures de relevée . 

An1·. lk, 1\1. l'admiuistrutour-lnspectcur de l'université de Gand, directcm- de l'école des arts 
et manufactures, est clial'gê de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 20 juin '1882. 
P. VAN Hu~IDÊECK. 

CXXXVII 

rlrvété du blinistre des Trœvau» publics nommant les .fiwys eliargés 
d'cpprëcier, en 1882, les examens d'odmission à l'école spéciale du génie 
civil en qitalité d'aspirant élèi,e-inyéniem·~ d'élève-ingénieur et d'élève­ 
couducteur des ponts et chaussées, les . examens de passage des élèves­ 
conducteurs de la première à la deuxième année d'études et les exa-me-ns 
po1n" l'obtention des titres d'fog1rm·eur et de conducteur honoraire« des 
ponts et chaussées. 

Cet arrêté maintient la composition des jurys telle qu'elle était réglée par les arrêtés minis­ 
tériels du -17 juin et du -14 scptemhrC'l881. ( l'oir ci-devant annexe CXXVII p. 558.) Il fixe au 
mardi ,12 septembre ·1882, à ·10 heures du matin, la première réunion du jury A, et au samedi 
i'>O septembre ,1882, à la mème heure, la première réunion t! u jury B. 
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5e Section. - Holistique. 

CXXXVlll 
Rësultats des examens subis, pendaut lez période triennale, devant les jurys 

spéciau» des école« du, 9énie civil et des arts et manufactures anneœées â 
l'université de Gand. 

10 a::col<.1 clu gê11le clwll. 

NOMl3RE DES ASPIRà.N'.l'S 

absents ou rotil'és ADMIS NON ADMIS. 
D&SlGl(ATlOJ.'I ë 

"' è ,,;: 
.; .; .; E § ci 0, "' 0 "' des "' t: "' "' X ,,,- .9 .... = 9 s :'.:'. u ~~ ,;, 

C: 
::, ,.., 

<) .,; Ill ... ..i ë..§ C: :::: ,:: .; "' .; < u <.. ·- ,,,,_ ç;•- ,§ "~ C: "' "' 5:! :::: b?;) .., ,«I ",,.. CJ ~ .., .. Ul .., 
EXUIS~S. "'"" "' ::>~ 8·- 

""' 
::::1 2 ""' :a <JI ~~ Ul ~ M c..~ ,,,- 0 'ê "'""' :;,; 0 0 "' 0 

~ ""' "'"' <:) ~ ~ ""' 
. ..., ~ 

""' ::::1 ::,.-,:, <,) < 
0 0 0 ""' C: ,,, ::, "' 
8 e <J) •• ~ ;,. :,, Ul •.. "' t,,o t:-'> 

Eramen d'ndmisslon à 1880 39 ,, " . 50 " 1 18 13 :51 . 8 8 
I'éeote prépnratœlre 1881 51 " » 5 413 • • 17 10 36 • 10 10 
du gcfoie eiYil l88'J 5i • . 4 se " t 18 22 41 . 0 0 

Enmen 1.l"'otlu11ss1on à (880 7 • • . 7 . • 1 4 5 )) 2 2 
i-tcotcûug~nie ci Y il 
en qua.lité l'l·Ht:ve 

1881 8 " . 8 1 13 7 t l libre. " >) • » 
<:: 

~ s~ G .. ~ . 6 " 2 l 3 6 • l) • ~·.;.. 
" - Q d 

ltl. 
Ei C. 188'-J r· E~ 2 " - 12 " • 10 . l 2 5 8 • 2 2 M- u" • C. ~, 

J 8 Exam~n d'ospîrnnt 1880 26 . • 18 " • 7 7 H • 4 ,, 
élhe~ingénieur des 1881 31 . » ., sr " l 18 ,l 23 Il 4 ,i 
ponts et chauasées. 1882 30 " » 8 2-1 . 2 6 6 u • 8 8 

Eaumen d'ëlèee-ingë- 1880 20 . • 2 18 ~ 2 10 5 li • •• l 
nieur des: ponts et 1881 16 . » 1 15 • 2 5 5 12 » 3 3 
ebaussecs, 

1882 27 •l • 27 » • 15 9 21 • 3 3 )) 

Examen d'ing~- ~ ~...: 1880 11 . >) • 11 ,, 1 6 2 0 • 2 2 
nlcur hono- = -~ t881 18 . 1 17 " l 12 2 rn • 2 2 mtee lies ponts S ':; • 
et ebeussèes ~ ~ 1882 15 t • 1 l,i . 2 8 2: 12 • 2 2 

~~~ 
ieae ll Il • Il lt l 2 7 l li • " .. 

Jd. ;-.= 1881 9 . Il • 0 . l 7 f !) ,, • " ~:; 
l1 o. 1882 15 • » l 14 " 1 0 3 13 • 1 1. 

\ g . 1880 1l ,, » • 11 ,, 3 8 " 11 . • . 
Id. ~] 1881 10 • • JI IO 2 1 7 " 10 " • l) i .. ~ • C. 1881 0 . . • 9 ' 2 7 ., 9 ,, • "' 

Ex:::unen trèl~'ll'C•c-on.- 1880 48 • . l ,H • . 21 18 30 • 8 8 
ducteur des po111, et 18Sl 57 . » • ;,7 . 1 19 'H 41 • 16 16 
chaussées. 1882 à8 • 1 ti7 . 13 28 -H D 16 16 " • 

Ex11men Je- con- \ ~ 1880 28 Il . 2 26 . 2 8 10 20 • 6 6 
docteur hono- E ~ 1881 40 ti 35 . 1 i8 6 25 • 10 10 raire lies ponts ( ~ ~ ) • 
tl cbaussees. ~ e..... 1882 5'j . • 7 ,i8 . 5 20 14 59 0 0 0 

t· 1880 18 • . 1 17 " 4 8 a 1ï • • " 
hl ~1 1881 22 • " 2 20 • l 7 10 18 " 2 2 w~ ~" 1882 28 4 24 2 H:i 6 25 1 1 ~. c:.. • " ' • 

88 
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Écolo du géulo cl1'11, (811Uc.) 

NOMBRE DES .ASPIRANTS 

absents ou 1·ellrés ADMIS NON ADMIS. 
D:iJllIGNATJON ~ .., 

"' .,; ~ .,; ij d ci è ., QJ .8 0 ] .; des 
..,_, Es 8 -~ >< ,,,~ ~ :3 i::: :il :!:. ;:,<> ·- ~ -:ri i::: ·.:::; .;i -c Q <J i:: i:: .i ...; .;. -< u •... - ,,,,_ 

,t,j "'-.::: c:.J';::: § â-~ ,:: ';}! 
"' ::,~~ "'~ "' $,'.!l ., "' "' .. ""' 6:x.lntBNS. l!l "'- a= E-< "' .... - ~ "' "' ::, 2 

~ ... c.c!!! c:!: 
0 'ë <J"" .,,-o s "' 'vi ~ 0 ~ "' C,)"' .., ....• 

:::l 0-'Q 'O .., C: :;:i -< a a 0 "'C: C: "-' ::, "' 
s El "' "' "' ... :;,, <Il •... •.. "' bJ:) il!:> 

r 1880 'iH Il n 8 l6 . 1 1 10 12 • 4 4 Grnda- ë..: 
d•ingénieur 

!l'J•~ 1881 8 . . ,, 8 1 4 5 5 3 ~- ,, ' )1 ~:; 
c lvlt. t C. 1882 Hi . " " 15 ,. . 4 lO 1-l • 1 1 

r 1880 22 • )1 3 10 . • 2 l4 16 • 3 3 
8" 16 4 12 3 7 11 1 "'· r:11·= 1881 • " • 1 . f M~ 
~ n • a. 1882 5 • 1 4 1 j 4 1 l .. • • • . 
)" 1880 1 • " ., 1 ,, • Il 1 t . ., • G«1du ë...: 

d"ingénicttr =·-= 1881 " • " . u • • • . " • • • ~:; 
nrchlteete .. E.. C. 1882 t Il u " l • • " 1 1 . . •> 

)'" 
1880 2 ,, • .. 2 . • . 2 2 » • • 

Id ..,·:::: 1881 1 • u .. 1 . . " 1 1 • . • t; 
u "' 1882 n . • . .. . • . . . » . " . 

Emmen ) 1l . 1880 . • u • . • ,, • . • . " /) 

de conducteur ; ~ 
1881 • • • .. . . de ~p: . • • .• • .• • 

eousu-uerions •.• ê.. 
t832 • . • .• • . . eletles. ::... . . » » .. . 

t~ [880 • . .. • • .. . • ,. • • .. » 
E ~ 

1881 Id. l'S·.:::. • • • . . . • )> " • • • ~ • ~~ 
J, P. 1882 • • ~ » .. • • • » » 0 » • 

Il. Êeole des arts e& mannrncaure-s. 

Examens d'udmission I IB80 6 • 
1 

. >) 6 " . 5 3 6 1 » 1 .. 1 1) 

à. I'èeole l'rl!pnr•- 1881 5 • • 5 . 2 2 4 totre des t11rts et mn- 

1 
nu factures. 1882 3 • » 5 » • 2 t 5 1 " 

Jlu111ens ù'u,lmission j 1880 H • >) 2 12 . • 1 9 10 1 .. 1 2 1 2 
à l'école spcclele 
des arts. el mnnuîec- 
CUN!S, 

lhll88tl 5 1 . 1 . 1 » 1 51 . 1 ~ 1 2 1 5 I 5 1 » 1 . 
Id. H '- r tli882I 8 1 • 1 " 1 1 1 7 1 » 1 " 1 2 1 3 I 5 1 .. 1 2 1 2 

p~ll88ll i 1 • l » 1 • 1 1 1 . 1 Il 1 " 1 1 1 i 1 » 1 • 1 ,, 
Id. M ~ i. g_ 1882 

.~ 1 

• . • 5 • 1 2 1 1 ,q » 1 1 1 1 

r 1880 • . 0 • l 8 

l~ 1 
" 

1 

• 

1 

• lixomcn .... -! 
J'iogénieut ~-= 1881 » ro » i 2 7 " • • de:i: arts ~ ~ 

el manufactures .!, è.. 1882 . " . 2 >) . . 2 • • • 
) ~ . tMOI 'ï • . 

1 
12 i 

1 

5 

:1 1: 1 
. 

1 

3 

1 

3 
Ê.; 

1881 11 1 10 2 Id. ~~ .. . • • • » ~ . • o. 1882 10 . 1 0 j 0 • <> . . • Il 
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CXXXIX 

Résuluüs des examens subis, pendant la période triennale, devant les Jurys 
spéciaux des écoles des mines et cli!s art» et maniif'actu"l'es annexées à 
l' onîversité de Li!!!Je. 

l• i:colo d08 lllhl('M. 

NOlUBRE D&S ASPIRANTS 

absents ou retirés AD~IIS NON AOil:tlS. 

DÉSIGNATION 
C: 
"' ,,; .,; ~ 
E C: ci è "-' <tÎ c,s .2 .9 "' -<> "' >< ... 

d'5 C: t s 8 ~ "'-' ü ~ ,<:.>Cl ..,; ::, <J --~ C: ~ ~ -c C: <:.J C: C ..; "" .gj ,;i 
< ..• ... - .,,.- ,«I C.·,;:1 u·;:::: è "" '" a < =~ =~ < ~-~ "'.,,, e-~ < .. ,,, 

lill.A316:SS. •• 1-< .•.. - ~ 1-< ::, 2 E-< 
;a o_ ~- "' ~-c, "'"O ~ 0 

:::.<!? 0 'ë 0 0 "' ... •.!:!! I,< o., "' CJ "O °"' •n I,< < p:: I,< 
C:·- 

:::; :::, ;.-::, 'O <.) ::, 'à 
0 a 0 "'::, C: "' ::,, U) 

E! 8 "' "' "' .. •.. '- "' t:.!J 1:.:) 1 

1880 - .rn • 5 :5 43 . " .. 1 • 57 6 1) 6 

1881 5-1 ., . ., 5-1 » .. J) . 415 9 ., 0 
1882 51 " 4 4 4ï " )> " " ,10 7 » 7 

1880 ':H » 1 l c)- l 5 5 16 or ' . 1) _,.) --> 
1881 57 u ., -i 55 2 4 5 LO 50 5 • 3 

1882 43 . 5 5 ,10 1 5 7 19 50 10 • tO 

1880 18 " 1 1 17 . 2 -i 0 is 2 ,, 2 
1881 ':l;> " 5 5 20 2 5 1 12 18 2 0 2 
l88~ 51 )) 5 5 28 l 5 2 1-1 21 6 . 6 

1880 51 J) 5 3 ss • 1 6 17 ':H •i • 4 

1881 18 » 2 2 16 . ~ ;, 7 li 5 • 5 
, 1882 25 . ., ., 19 1 2 2 IO 15 4 .. 4 

1880 1-l • 2 2 12 . 2 3 7 12 " . • 
1881 24 . ~ . :?-1 ., 1 4 19 24 .. • » 

'. 1882 11 • . • If . . 5 8 il " li • 
f880 20 » • • 20 ,, 1 6 t5 20 • • . 

' 1881 12 • . 12 ,, 1 3 8 12 • .. . 
. 188:l 21 . . JI 21 " 1 -l tG 21 l)- » 1 

1880 l .. . . 1 • 1 . . 1 . JI • 
: 1S81 4 . ~ • -1 .. . • 3 5 l • l 
i 188:l 2 . • • 2 " . " 2 2 . • " 

1880 2 .. )) . 2 " ' • 2 2 u • • 
1881 5 • l 1 2 • 1 )) 1 2 ç • . 

'. 1882 5 • ' JI 5 " . 1 2 5 • • • 
. t8S0 6 . 2 2 4 .. . )) -i 4 . JI .. 

1881 !5 u l 1 ,l . • " 4 4 • • • 
l 1882 2 . • • 2 " • 2 " 2 » • .. 

1880 .1, JI . . .1, JI • • 4 4 . • • 
: (881 3 . JI . 3 » . • 3 3 » • » 

'. 1882 2 )) 1 1 1 » " • 1 l . " ., 

: 1880 -i ,, JI • -i . • . 4 4 • » " 
: 1.SSI 4 . » " ,1 " 1 » 3 4 • . " 
l 1882 3 • . • 5 . • l 2 3 • » " 

' ' 

f, 

E 

( ') Il n'existe pas tle grade pour ces examens d'admisaion. 
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11. a::cole 4108 u1•h1 oi 111111111l1uihn·o.11, 

A. Secli"on des arts et manu/ttcluns propnmumt dits. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou rofüés ADMIS NON Amt1s. 
DllSIGNA'l"JON C: 

<P .,; ~; E ,:: c:: 
"' •n •n . of 0 0 1:: .• • Lies "' !< ~ "' X ,,,_ :;;J 0 C 8 e ., ~~ C ... ::.. =~ <.J - .:&i i,: C: <} .,; ~ < u ..,,_ r,n:::! ., c=..,,:: <J :=! Cl s.; ,.;: C: "' ., ::, b!l c:~ < ""' .:!;â g; -~ .., .., ,,, < 

EX,l~l~NS, ~ O"'-' "' "' - !"' ::, a "" c:.- ~- 0 "ë "'.,,, ,,, ~ 0 0 0 <:.) :0 "'"' "' != ~ !< :: ~ "' c:Z !-' ~ i:t: "" :, -.::, <} 

ô 0 0 "' C: C "' ~~ 
8 e "' '" "' > .. •.. ra ~ b!l 

Exumcn ll'1ulmi:Jsion 1880 43 . " . 4;; • 0 . • 28 15 • 15 
à I'ëcole prëp.rru- 1881 27 0 . . 27 ,, " " . 20 7 • 7 
tosre ('J. 188~ 43 . 4 4 31} » u ~ » 26 15 » t5 

Examen t1·at1mis1ion 1880 2,1- " ,i .{ 20 • • 2 13 fü !5 • 5 
à l'l!colo spéciale. 1881 23 » 1 1 22 ,, . 1 12 15 9 • 0 

1882 2C l) 2 2 1~ . l 1 7 0 1) . 0 

Exa,nens uïn~é- } ~ . 1880 21 " • » 21 . Q 1 15 ro :5 • 5 
nieur ciYil < es ; ""§ 1881 t5 . 1 1 12 • 1 2 0 0 3 • 5 arts et manu- M ".: 

faetures, ~ ë. 1882 15 . 5 s 10 " " 2 7 0 t • l 

r 1880 H li 2 1 11 i4 Ë~ . • " " .. ~ )) 

Id. ·- 1881 15 . " . 15 " u t 11 15 2 . 2 ,. ~ 
~ C 1881 11 " Il l 8 1) 2 2 • C. . n ,, . • .. r~ 1880 17 . l l lô . 1 l 15 15 -1 • l 

1(1. ;-~ 1881 tl3 . . • 16 . • 4 10 -1,l 2 • 2 
>< L i :! 1882 u • ' • 1-l " » • 15 15 1 , 1 t 

B. Section A des wécnnie1'ens (éleves belges). 

Exuroen d'admisston 1880 2 l) • • 2 ,, )) Il • li : 1 
u 

1 
1 

,1 recolo pr~poro- 1881 1 • • • 1 )J • • " Il .. 
toire('}. 1882 2 • . u :? . • • • • 

~ = . 1880 2 2 1 i 2 1 • 61nmen ù~i11gé- É~ • • » . . • . 
nfour mécaui- : t:. 1881 1 . . • t . • » t 1 1) 

eien. j. 2.. 1882 1 • » 1 • • u t 1 • )) 

1 
• 

\ ~ . 1880 2 • " • 2 • • 1 . l t • i 
e'i: 

hl. , :l •. 1881 3 . • 5 • • 2 2 t • t 
"0 rsss 2 • • . 2 • . 1 1 2 " . "" ., 
\ \j • 1880 » . . ; 1 . 

1 

0 

1 
• 

1 ; 1 ~ 1 • s.; 
l,l. t't 1881 1 u )) . . • 1 • 1 • ' • 

~n 1882 2 2 . . " 2 ;, e. 

~ ~ . 1880 • . . • 
: 1 

D 

1 

• 
1 

• 
1 : 1 q • 1 • 1 l) 

IJ. ,n 1881 • . . • • 
~ G 1882 1 . • • . r 1 • , c.. -~ 

C. Section B des mêcanfriens (élèves étrnngers). 

Examen il'ollmission 1880 t . • • 1 )) • " 0 1 . ,. • 
ù l'écot-, prépnro- 1881 4 " t 1 5 . . . . i) • » . 
toirc('). 1882 7 . • • 7 • • • • 5 2 " 2 

R1n_men d:ing~- ~ i i 1880 5 » • • 3 » » • -1 1 2 2 
n!eur mecem- , E ~ 1881 2 . » • 2 • • • • 2 )) 2 
cren. la.. 188::! 2 1) • • 2 • • ' 2 2 • " 0 

~; . 
1880 ;j » 1 l 4 2 J 3 1 .. l 

6~ 
Id Q - 1881 5 . • . 5 l) . ! 2 5 . " " ~ ~ 188::! 2 • 2 . t 1 1 " f . "- . • ., 

~ \j,.: 1880 lO . . . 10 » . 1 0 lu ! ! : 1 
,. 

'"· ~-~ 1881 5 • . 5 • 1 1 1 
~ :l. 1882 5 » i f 2 » • 2 J> 
<? 

(') Il n'existe pas de grade pour les examens d'admission. 
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ANNEXES AU TITRE III. _.,e..,_, _ 

CHAPITllE (>REMIER. 
CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

1re Section. - Dis11ositîons 1·t\glerncntaires. 

CX:t 

Dépèctie ministérielle adressée d JJ/. l'adminietrcteur-inspecteur de l'univet·sité 
de Gand. - Les [aculté« ue doivent attribuer id la solution des questions 
proposées, en vue du concours de l'enseignement supérieur, que l'un des 
trois délais suivants: un an_, dix-huit 'mois et deux ans. 

3 Jnn\'ler U•8G, 

i\loNSIECI\ 1,' ADlllXIS11\.\'1'EUII, 

Je crois utile d'appeler votre attention sur les considérations suivantes que m'a suggérées 
l'examen tics propositions formulées par les facultés de médecine et de droit de l'université de 
Gand, en ce qui concerne les questions ù désigner par le sort en vue du concours universitaire 
de ·1880-1881 ..... 
Parmi les questions de sciences médicales proprement dites, j'en remarque trois t\ la solution 

desquelles la faculté compétente n'a cm devoir attribuer qu'un laps de temps de six mois. 
J'estime, lUonsicur I'Administruteur, que cc délai est de tout point insuffisant, non pas nu point 
de me des questions susdites, mais en thèse générale. Ln loi du 20 mni 1876 (art. 1_.4 ), ainsi 
que l'arrêté organique du H octobre 1877, réservent ù chaque lauréat du concours universi­ 
taire: 

1° Une médaille en or de la valeur de '100 francs; 
2° Des livres, pour une valeur de 400 francs; 
5° Un diplôme d'honneur; 
4° Le cas échéant, une bourse de voyage. 
Or, un travail de six mois, ne peut, ù mon avis, suffire ù faire mérite!' au concurrent cette 

quadruple rëcompcnse ; il importe de laisser au jeune docteur le temps de se livrer ii des 
recherches scientifiques sérieuses et d'imprimer ù son œuvre un cachet 1l'originalité. 
Il semble, au surplus, qtw le système que la faculté de médecine cherche à appliquer à 

certaines questions, soit de nature à réveiller les errements de l'ancien arrêté organique 
('15 octobre 184'1), lequel n'accordait guère aux concurrents qu'un délai de six mois (du 
Hi noût au ,}cr mars); il irait ainsi directement ù l'encontre du principe qui semble avoir 
inspiré le règlement nouveau; cc règlement, eu effet, en avançant du 15 août nu ,J •· mars la 
date de la publication des questions nu Aloniteur, avait apparemment pour objectif de faire 
attribuer au moins un un à la rédaction de chaque mémoire. 

89 
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Ces observatlons peuvent également s'appliquer à ln plupart des propositions formulées par la 
faculté (le droit, propositions qui tendent ù attribuer à ln solution de toutes les questions, à une 
seule près, un délai tantôt d(' neuf mois, tnutôt de sept mois, c'est-à-dire moins d'un an. 
J'njoutcral ici, ülonsicur l'Administrateur, que je ne vois })11S pour quel motif ln laculté a lait (le 
l'exception la réglo, en ne prescrivant, pour aucun mémoire, soit uu on, soit dix-h11it mois, 
soit deus: ans de travail ù domicile, lesquels délais, cependant, se trouvent en quelque sorte 
consacrés pm: l'usage. Bien que les an-étés organiques n'aient pas expressément réglé cc point, 
je ne doute pas que les fücullés ne füssrnt chose utile en S<' conformant ù l'avenir, dans l'espèce, 
i\ certaines règles fixes, c'est-à-dire en ne prescrivant pour IC's divers mémoires que l'un des trois 
délais prémeutiounés. Dans cc système, les mémoires seraient régulièrement remis à 111011 

Département, soit au 1 °• mars, soit au l "' septembre. 
L'applicntion du principe oppose aurait Infailliblement pour effet de compliquer outre mesure 

les formnlités qu'entrnluc l'organisation du concours. 

le ll/inist/'e de l'instruction publique, 
P. v.,~ Hu~rnt!EcK. 

CXLI 

Dépêche mùiistérielie (extrait) adressée à 111. l'administrateœr-inspectem· de 
l'université de Liëqe. - Toute question désignée par le sort, en vue d'un 
concours, ne doit plus être soumise an litage au SO)'t en vue d'un concours 
ultérieur, 

~8 J•u..-le1· 1880, 

l\Io~su,t.:n 1.' ADllll'IISTR vrsun, 

Quant au prmcipe même que cherche ù foire prévaloir ln faculté de médecine, à savoir 
qu'une question qui aurait été désignée par le sort en vue d'un concours, mais qui n'aurait pas 
fait l'objet d'un mémoire, peut, sans inconvénicut, être désignée ù nouveau en vue d'un 
concours ultérieur, je ne puis, Monsieur l'A.tlminisll'ateur, en aucune façon m'y rallier. 

Voici pourquoi: 
L'organisation du concours universitaire, comme celle de tout concours d'ailleurs, doit, pour 

être équitable, assurer lies chances parfaitement égales ù tous les concurrents. Or, il n'en serait 
pas ainsi tians le système que préconise la fücultê, ou du moins il se pourrait qu'il n'en fùt pas 
ainsi. L'article 4'~ tic la loi du 20 mai 1876 dispose que le concours n'est accessible qu'aux 
jeunes gens qui ont terminé leurs études et seulement dans les cieux années qui suivent 
l'obtention du diplôme de docteur. Le Gouvernement croyant devoir interpréter cette disposi­ 
tion dans le sens le plus large, a êgard ici ;\ l'époque de l'ouverture, non de la clôture du 
concours; un jeune homme qui ne comptera pas deux années de doctorat, lors de ln publication 
des questions par lu voie du Moniteur, pourra participer aux diverses épreuves qui sont 
prévues par les règlements. Il s'ensuit que rien n'empêche un docteur de tenter plus d'une 
fois le concours. Dès lors, si une question était reproduite, après 1111 délai très court, il pourrait 
se foire qu'elle eût dé partiellement traitée par un jeune homme qui, pour cause de maladie, 
ou par quelque autre cause, se serait vu forcé d'abandonner son travail. Or, ce récipiendaire, 
n'ayant plus qu'à compléter son œuvre, aurait incontestablement une avance énorme sur ceux 
de ses concurrents qui aborderaient l'étude de ln question pour la première fois. Il y aurait J(\ 
une anomalie, pour ne pas dire une injustice, qu'il convient de prévenir. 

S'ensuit-il que la même question pourra être reproduite après un délai plus long, après trois 
ou quatre ans, par exemple, alors qu'il sera devenu impossible qu'un jeune homme ayant 
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partiellement traité lu matière, se présente, t\ nouveau, aux épreuves du ccncours ? Je crois, 
Monsieur l' Admiuistratetu-, devoir répondre uégatlvcmont ù cette question. A mon avis, le 
danger que je signalais tout ù l'heure suhsisternit encore dans l'espèce, Ilien n'empêche, en 
effet, qu'un mémoire qui aurait i\t(• traité am trois qunrts pal' un jeune docteur de talent et 
abandonné ensuite par lui, pour des motifs th' force m,1jc111·e, soit repris et achevé, fut-ce 
plusieurs années après, pnr un autre docteur, lequel, encoi-c une Io is, aurait un avantage 
Immense sur ses concurrents. Jo ne doute pas, Monsieur l'Aduiinistrateur, que le cas ne se 
présente que fort rarement: il se peut môme q u'il m• se présente jamnrs : mais il suffit qu'il 
puisse se présenter un jour ; en matière do concours surtout, il importe de tout prévoir, clans 
la mesure du possible, et le Gouvernement doit compter icl avec l'exception aussi bien qu'avec 
la règle. 
Telles sont, Monsienl' l'Administmtcur, les conshlérntious qui ont inspiré la recommandation 

que je Iormulais dans ma dépèehe en date du 9- novembre dernier, recommandation qul 
tendait à proscrire, d'une manière générale et absolue, ln i-eproducüon de questions qui 
auraient été dësiguës pur le sort en vue d'un concours nutérieut-. J'ai cru utile de vous les 
soumettre, en vous priant, Monsieur l'Administrnteur, tic vouloir bien veiller à ce qu'il eu soit 
tenu compte tians l'avenir. 

Le !Jlinistre de l'lnstn,cti'o,i publique, 
P. VAN l:I1nmt1:.cK. 

CXLII 

Arrèté royal (r!xtrait)complètant la âispos1,'tion formulée à l'œrticle 21 de· 
l'arrèté organique. (Date de la clistriblition des récompenses.) 

'11 !1Cpte111,hre I SliiO. 

[,Î<:OPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents el t\ venir, saint. 
Revu Notre fi-rèté du 11 octobre 1877 qui n or, anisé le concours de I'enseiguement supérieur 

et notamment l'article 21, ainsi conçu : 
« La distribution des médailles aura lieu cil même temps (lite la distribution des prix pour 

te concours des athénées et des collèges. • 
Revu Notre arrêté du 51 mars 1880 qui a organisé le concours général de l'enseignement 

moyeu'~lu premier degré, pour cette année, et notamment l'article 13, ainsi conçu : ~ 
« La distribution <les prix aura lieu à Bruxelles, pendnut les fêtes de septembre ..... • 
Considérant que la loi du 28 août dernier a p1·011011cé ln suppression des fètes de septembre, 

et qu'il y a lieu, dès lors, de fixer ù nouveau la date des cérémonies dont il s'agit ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ain. 1°•. Ln date <le la distribution des pri« aux lauréats <lu coneonrs universitaire et aux 
lauréats du concours général de l'enseignement moyen du premier degré, sera fixée, chaque 
année, par m-rèté royal. 

Ain. 2. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du 
déterminera le lieu et l'heure de la double cérémonie, 

Donné ù Bruxelles, le 21~ septembre 1880. 

présent arrêté, 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le ,J/inistre de l' Inüruction rrnbliq11e, 
P. VA:-; llumui1.r.K. 
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2e Section. --- Anélês d'exécution et documents divers. 
--~--- 

CXLIII 

Questions â traiter û domicile eu vue du concours de l'enseiynemenl supérieur 
pom· 1880-·1881 et 1880-·1882. 

L1; M1N1STIIR nu 1.'INSTI\UCTIO:-i 11trBLIQU1:, 

Vu l'article v~ lie h1 loi du 20 mai 1876, t·êglant la collation des grndes académiques et 
Iurmulant les principes günémux relatifs ù l'organisation des concours de l'enseignement 
supèricur , 

Vu l'nrrétë royal du 1-1 octobre 1877, réglemcntnnt le concours universitaire, et spécialement 
l'article 12, ainsi conçu : « Dans le courant du mois de füwit'r, le i\linistrc de l'Iustruction 
publique, assisté des recteurs tics universités, procède au tirage au sort d'une question entre 
celles qui ont etê préparées par les facultés. Les questions désignées par le sort sont immédiate­ 
ment p uhliées au ilion iteur, • 
Vu le procès-verbal de la séance (7 février 1880) dans laquelle il a été procédé au tirage 

au sort prescrit pal' l'arrêté précité; 
Déclare c1uc le sort n désigné les questions suivantes pour le concours universitaire tic 

1880-1881 : 
À. FACI/L1'É ns l'HILOSOP!IIE E'l' LET111ES. 

1er groupe. - Philologie. - « foire l'histoire de l'idylle chez les Grecs et expliquer la 
différence de caractère des poésies qu'on attribue ù Théocrite, Bion et Mosehus. » (Dêlni, un an.) 

2° groupe. - Pliilosophie. - « Exposer et discuter les démonstrations ordinaires de 
l'existence de Dieu. » (Délai, un an.) 
5° groupe. - Histoire. - « Faire l'histoire de la procédure criminelle chez les Athé­ 

niens. " (Délai, deux ans.) 

B, FACULTÉ DE Ol\011'. 

1 cr _qroupe. - Droit romain. - • Exposer la théorie de l'exhérédation, de l'inofficiosité et 
de la légitime, selon le droit classique et selon le droit de Justinien. » (Un an.) 
2• groupe. - Droit civil. - « Exposer la condition des biens de la femme mariée) tant 

sous Je régime de la communauté (légale ou conventionnelle) que sous les autres régimes. 
A l'éganl de ces biens, quels sont les pouvoirs cl les obligations du mari, soit en eus de 
séparation de biens ou d'absence? " (Délai, un au.) 

5° groupe. - Droit tuuurel: - " Le droit de propriété est-il de droit naturel? » 
(Délai, un an.) 

(,'. FACULTÉ DES SCltNCES. 

1 •• groupe. - Sciences botaniques. - Il Existe-t-il un mode de reproduction sexuée dans 
les basidiomycètes? (Délai, dix-huit mois.) 

2u groupe. - Sciences minfralogirp1es. - • Faire un exposé historique et méthodique de 
nos connaissances sur la reproduction artificielle des minéraux. • (Délai, un an.) 
5° groupe. - Sciences mathématiques. - « Résumer et perfectionner la théorie des 

systèmes triplement orthogonaux. » (Délai, deux nns.) 
4° groupe. - Sciences physiques. - • Exposer cl discuter les procédés employés pour la 

mesure des forces électro-motrices. » (Délai, un an.) 

D. FACULTÉ DE aIÊDEC!NE. 

1., groupe. - Science, a11atomo-physiologiqt1es. - .: Décrire le trajet du péritoine sous- 
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ombilical et en discuter les rapports d'après tics recherches personnelles. • (Délai, un an.) 
2° groupo. - Sciences thérapeutir1ues., - • Êtabli1· par des expériences nouvelles l'action 

des sels de- cuivre sur l'organisme. • (Délai, doux ans.) 
3° 9ro11pe. - Sciences medicalcs prcprenien: tlites. •- ( La goutte viscérale, ses caractères 

et son traitement. » (Délai, un un.) 
1,0 9ro1111e. - Sciences obstétricale,î, - « Déterminer la part d'lnlluenee qu'exercent sur la 

production de l'éelampsie puerpérale les perturbntions du système nerveux et les altératicns 
de la crase sanguine. " (Délai, un nn.) 
les 1·t!po11ses tlevron; être (1(/res~ées cw J>épartement de l'lnstrw:lion publique aua11t les 

I'" 211ct1·s t 881, t or septembre 1881 et 1 u, mars 1882, pour celles des questions (lont la solution 
cl)1Itpo1·te nspectivement, cl'après le zwogrmwne foi-nwlé ci-dessu«, m1 an, un lm et demi ot 
deu:x ((?IS (li: travail. 

Bruxelles, le i 2 février 1880. 
P. VAN Hu~IDÊLCK, 

GXLIV 

llccl'ptio11 des mémoires rédigés à domicile e1t vue du concours de l'ensei­ 
gnement supérieur pou1· ·l879-!880. 

LE: MINISTRE DB L'INSTRUCTIO:'i PUBLIQUE 

Déclare qu'à la date du for mars 1880, il a reçu quatre mémoires rédigés à domicile, en vue 
du concours universitaire de 1879-1880, savoir: 

i O Un mémoire en réponse à la question de tlroit criminel, portant pour épigraphe : 
• Lex prümpis suos subdi"tos ligcit, t1bic·11mque siut et q1,oc-11mq11e eant. ,. (BONNEVILLE ois 

l\LlllSANGY.) 

2° Un mémoire en réponse à la même question, portant pour épigraphe: 
" Pr6te-1lllre limiter la loi pénale m,x fiwitifres, c'est poser le principe il'rationnel que les 

lois sont fiiitcs pom· le territoire et 1aon p0tl1' les ~Ires humains qui l'habite1lt. " (ZACIIARJtE, 

Anhïves tfulroit crimim{, Halle, ·1852.) 

5° Un mémoire en réponse ù lu question de clroit nauirel, portant pour épigraphe : 
" L'espri& d'hérédité et de pe1pét11ité est inhérent à l'esp,·it de famille; de là 1me sorte 

<ri1leutité eratre le possesseur actuel et toute la :.érie des posses&e111·s [uturs.» (Gu1zoT, Civilis. 
e1,10p. Leçon IV.) 

,i.0 Un mémoire en réponse ù la même question, portant pour épigraphe : 
" ln svi« heredibus eviclenliw, appciret contùumtionen, domfoii eo rem perducere, ut nulla 

tùleMur hereditas fuisse, quasi olim hi clo111ini essent qui, eliam vivo potre, quodummodo 
do111ini e:1istimantur. " (PAULUS JI prœ. Dtg. dt lib. et past. hered. XXVIlI-2.) 

Bruxelles, le l'> mars 1880. 
Pour le Ministre : 

Le Secrétaire général du Ministère rie l'instruction publique, 
Sxuveua. 

90 
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CXLV 

Arrêté 1·oyal nommant les fwrys chargés de juger le concoure de l'ensei­ 
gnement supérieur pour -l879-f880. 

•8 avril f 880, 

LÉOPOLD Il, fio1 nss fü;LGliS, 
A tous présents et ù venir, salut. 

Vu l'article M~ de la loi du 20 mai 1876, instituant le concours de l'enseignement supérieur; 
Revu Notre arrêté du H octobre 1877, portant orgauisation dudit concours et spécialement 

l'nl'tîclc H, ainsi conçu : 
Les épreuoes du concours sont jugées par uulant de j1uys qu'il y a de groupes de matières 

pow- leJqtiels il s'est présenté cles concurrents. 
Les jM'!}S son: nommés 7iar le Roi. Ils se composent chacun de cinq membres, dont u11 est 

clioi::.i en dehors de l'e11sei9t1eme11t et un proposci par ehuque université, 
C<>nsidérant qu'à lu date du ,t •• mars dernier, Lerme iht! par l'article 4 de l'arrêté prërappelë, 

il était parvenu au Département de l'Iustruetion publique quatre mémoires rédigés à domicile, 
dont deux en réponse ù la question de droit iuuur»! ~t deux en réponse ù lu question de droit 
cri1ninel; 
Co,nsidérant que, dès lors, il y o lieu de composer deux jurys pour le concours universitaire 

de UJ79-,t880; 
Sm· la proposition de Notre Ministre de l'Instruetion publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

1\ar_ 1°•. Les jurys chargés de juger respectivement les deux groupes précités de mémoires 
et, s'il y a lieu, les épreuves ultérieures du concours, sont constitués comme suit : 

A. J111y de 1lroit m:dt,1·et. 
Ml\L Beckers, conseiller t\ lu cour de cassation ('); 

Gonclry, professeur à l'université de Gand; 
Loomans, id. Liëge; 
Olin, id. Bruxelles ; 
Descamps, id. Louvain (!). 

B. Jto-y <le droit criminel. 
.llli\L Van Berchem, conseiller ù la cour de cassation ( '); 

Haus, professeur ù l'université de Gand; 
Nypels, id. Lit~ge; 
Prins, id. Bruxelles (t); 
Thonissen, id. Louvain, 

.An.r. 2. Notre Ministl'e de l'Instruetion publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
flxera la date de la première réunion de chaque jnry. Il est autorisé à nommer éventuellement 
des suppléants aux titulaires empêchés et :.i pourvoir t\ toutes les mesures d'exécution que le 
fonctionnement régulier des jurys pourrait rendre nécessaires. 

Donné ù Laeken, le 28 avril ,1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
le blinistre ile l'Instrnction publique, 

P. V.\N IIUMBÉECK. 

(1) Nommé président par le jury. 
(1) Nommé secrétaire par le jury. 
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CXLVI 

Question de droit criminel. - Résulta; du concours à domicile. 
~C Julu l~!iO. 

Premier mémoire. 
M. Grnfê (Joseph), ancien élève tic l'université de Liége, proclamé docteur en droit le 

1 ~ juillet 1879, ayant obtenu, pour le mémoire rédigé par lui ù domicile, en réponse t\ la 
question de droit criminel, au moins les trois cinquièmes du chiffre maximum des points, est 
déclaré admissible t\ la deuxième épreuve du concours (concours en loge). 
N. B. M. Grnfé aura ù établir, avant d'entrer en logo, qu'il réunit les conditions d'admissi­ 

bilité qui sont prescrites en vue du concours universitaire par ln loi du 20 mai ·1876 (art. 44), 
ainsi que par l'arrêté royal organique du ·1 ·t octobre '1877. 

Deuxième mémoire. 
L'auteur du mémoire portant pour épigraphe : "Lex pdncipissuos sub<litos ligat, ubieumque 

.çint et quocumoue eant ", n'ayant pas réuni les trois cinquièmes du chiffre tic points fixé pal' le 
jury pour représenter un travail parfait, ne sera pas admis aux épreuves ultérieures du 
concours. 

Le billet cacheté joint audit mémoire a été brûlé, conformément aux prescriptions de 
l'article 6 de I'arrété royal du H octobre 1877, sans qu'il ait été pris connaissance des 
indications qu'il renfermait. 

Bruxelles, le 24 juin ·1880. 
Pour le Ministre : 

Le Secrétaire général, 
SAUVEUR. 

CXliVII 

Question de droit criminel. - J)éfèn~e publ-iq1ie du mémoire rédigé à domicile 
et des thèses y annexées. - Date. 

1:a juillet 18§9, 

AYIS. 

Le illinistrc de l'instruction publique porte à ln connaissance du publie que le jury chargé de 
juger le concours tic droit criminel pour l'année académique courante n fixé au l-undi 
2 août -1.880, à 10 heures dtt matin, la défense publique du mémoire rédigé ù domicile pur 
M. Grafé, Joseph, docteur en droit, ancien élève de l'université de Liége, 

Celte dernière épreuve du concours aura lieu au local dit Lucas huis, rue Ducale, 
11 Bruxelles, en présence du jury et de i\l. Giron, Il., chef de division à l'administration de 
l'enseignement supérieur, délégué spécial du Gou vernement. 

L'argumentation publique aura pour base les thèses annexées au présent avis. 
Bruxelles, le 13 juillet ·l 880. 

Pour le Ministre : 
le Secrétaire général cfo 11-linistère de l'bistructù,n publique, 

SAUVEUR, 

Thèses présentées à l'argmmmlalion publique par Al. Cmfé, Joseph, auteur du mémoire 
de droit criminel agréé par le jury. 

I. 
L'extradition est un devoir naturel des États. 
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II. 
Sous l'empire de l'article 7 du Code d'Insu-uctiou criminelle de 1808, le 'Français engagé 

dans un premier mariage, qui épousait une étrangère en pays étranger, pouvait être poursuivi 
eu France, ù s011 retour, sur la plainte de sa seconde femme. Le crime de bigamie ne pou vait 
pas, en effet, N1·c réputé commis envers une étrungèrc, 

Ill. 

L'étranger- qui exerce devant les tribunaux de répression l'action ri vile résultant d'un crime 
ou d'un délit !10111 il se plaint doit Iournir la cautionjudicalwn solvi. 

IV. 
Nous voudrions voit· modifier l'article 7 de la loi du 17 avril ·1878 (titre préliminaire du Code 

belge de procédure pénale), en cc sens qu'on n'exigeàt ni plainte de l'étranger ou de sa famille, 
ni avis olllciel du Gouvernement étranger, avant de poursuivre le Belge coupable d'un délit 
oxtrntenitorlnl . 

V. 
L'extradition 11e peut avoir lieu que si les faits à raison desquels on la demande ont été 

commis sur le territoire de l'État qui ln réclame, 

VI. 
Dans le développement ultérieur du droit international, il pourra se faire que l'extradition 

des nationaux devienne possible; on n'aurait phis, en cc cas, qu'une seule compétence: celle 
du juge du lieu du délit. 

VII. 
Les progrès de lu procédure criminelle se lient plus intimement que toute autre branche du 

droit aux réformes sociales et politiques d'un État. 

VIII. 
Cc n'est pas dans une fiction d'exterritorialité qu'il faut rechercher le fondement de l'indé­ 

pendance des agents diplomatiques, ù l'égard de la juridiction du pays où ils exercent leurs 
fonctions, mais tians lie puissantes considérations d'intérêt public, et cette immunité doit se 
restreindre dans les bornes du strict nécessaire. 

IX. 
Le législatetn ferait sagement en disposant que l'étrangrr menacé d'expulsion sera placé clans 

les mêmes conditions que celui qui se trouve sous le coup d'une demande d'extradition. 
Cette interveution de l'autorité judiciaire serait une garantie sérieuse pour l'étranger. 

---~•~oc~c,,o..,,,_ _ 

CXL\llll 

Q'ltcslion de droit naturel : résultat du concours .à domicile. - Question 
de droit criminel: résultat définitif du concours. 

ï. aoùc 1880. 

A. QUESTION DE 0R0IT IUTUREL. 

Résuluü clu conco111·s ci domicile. 
Les auteurs des deux mémoires de cfroit naturel portant respectivement pour épigraphes : 

« L'esprit d'hérhlité et de perpétuité est inhérent à l'esprit de [amille, etc ... » et : • ln suis 
lteredibus evùlnitills opparet continiuuionem domiriii eo rem perdueere, etc .•. " n'ayant pas 
réuni au moitis les trois cinquièmes du chiffre de points fixé par le jury pour représenter un 
travail parfait, ne seront pas admis aux épreuves ultëricurcs du concours. Les billets cachetés 
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qui étaient joints aux susdits mémoires ont été brûlés, conformément aux prescnptions de 
l'article G de l'arrèltl royal du ·l I octobre ·1877, sans qu'il ait étê pris eouualssance des indien­ 
lions qu'ils renfermaient. 

/1. QUESTIO'.'i DE unorr cnnnrœt.. 

Rêsulto; tlèfinitif du co11coa1's. 
1\1. Gl'afê (Joseph), de Namur, nncieu élève de l'université de Liégé, reçu docteur en droit 

le rn juillet ·1879, ayant obtenu dans les trois épreuves réunies du concours ·l,·100 points 
sur 1,500, chiffre fixê 1.HH' le jury pour représenter un u-avail parfait, n été proclamé 1mm1 ie1· 
en droit criminel, 

Bruxelles, le ~ août 1880. 
Le iWnistl'e de l' I nst1·uctio11 publique, 

p. V AN lllJMllÉECK. 

CXLIX 

Discours prononcé le 50 septembre { 880, lors clc la remise des récompenses 
aux lauréats du concours de I'eneeiçnement supé1·ie,w et du coueours 
général de l'e11seignemenl moye)1 du premier de91·é, par ill. Houet, profès­ 
se111· ordinaire à la faculté de droit de tunfoersité ile Liége. 

MESS1wns, 

St l'on doit juger de l'arbre par ses fruits, il fout recounattre que l'enseignement du droit e11 
Belgique, pendant l'ère de liberté dont nous fêtons la cinquantième année, a été digne d'une 
science qui a pour objet les fondements de l'organisntion sociale des nations. 
fa,1 magistrature a exercé avec un souverain prestige le grand pouvoir que lui avait confié la 

Constitution, et le barreau, indispensable et loyal auxiliaire de ln justice, a fourni au 
gouvernement du pays l'élite de ses hommes d'État. 1'Ingistrature et barreau ont noblement 
rempli leur tâche, et si les disciples font l'hormem· de l'école, les maitres vénérés de tant de 
savants juristes peuvent, ù l'heure où la patrie acquitte ses dettes de reconnaissance, se 
montrer justement Hers de cette légion de serviteurs du droit. 

L'enseignement du droit dans notre pays ne peut, Messieurs, soulever de ces questions 
capitales, agitées plus heureusement peut-être en d'autres matières et qui ne laissent entrevoir 
le progrès qu'à travers une révolution. 
Toutefois, comme le droit, ce régulateur de la marche de l'humanité, se transforme sans 

cesse, il faut que l'enseignement juridique subisse la loi du temps. La nourriture intellectuelle 
doit être préparée de façon à aiguiser le mieux l'appétit de l'esprit jusque dans ses caprices. 

Même à l'instant où l'on constate sa vitalité, il est donc permis ùe reebercher si l'enseigne­ 
ment du droit n'appelle aucune amélioration, s'il ne demande aucun complément, enfin s'il n'y 
a rien à faire pour le mettre en un rapport plus direct avec son but? 

A peine entré dans ln carrière de l'iustruction, je ne puis, Messieurs, trouver dans mon 
expérience lu matière de considérations dignes de vous ètre soumises; je dois me borner t\ vous 
faire part de eertaines réflexions que j'avais parfois faites, lorsque, dans ma pratique du 
barreau et au hasard des loisirs et des événements, je me reportais par la pensée nu temps de 
mes études. Si ces considérations peuvent mériter quelque crédit, c'est que parfois aussi clics 
ont été la conclusion de ces conversations du palais qui offrent à l'amitié confraternelle tant <le 
charme et de profit. 

9i 
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Les questions do méthodes qui ont si vivement préoccupé les savants réunis dans lo dernier 
congrès de Bruxelles, ne me pnraissent pas avoir dans l'cnselgncmeut supérieur l'importance 
qu'elles revêtent dans l'instruction primnirc et qu'elles conservent, en grande partie du moins, 
dans l'enseigncmont moyen. 

En exprimant cette idée, i\lcssi('llrs, j'attache nu mot méthode le sens restreint que lui donne 
son étymologie, et qui lui nvait été heureusement conservé jusque dons ces derniers jours : il 
désigne seulement l'ordre d'exposition et les procédés intimes et matériels du maitre, soit qu'il 
s'agisse d'enseignement théorique ou d'instruction prntiquc. 

Quelle que soit d'ailleurs la valeur du terme il me paralt certain que, dans ses sphères 
élevées, l'enseignement ne doit pas être soumis aux règles d'une püdagogie étroite. L'individua­ 
lité du professeur, l'originalité de ses moyens feront souvent la plus grande valeur de son 
enseignement. 

Des esprits de même portée arrivent au même but pat· des voies bien différentes, mais si les 
modes de perception intellectuelle sont Infiniment variés, ils s'excluent cependant souvent dans 
un mème esprit : aussi le mnltre aura-t-il presque toujours pom méthode d'enseignement sa 
méthode de conception. Par nécessité, et j'ajoute pm· devoir, il ccnduira ses élèves par son 
propre chemin : c'est pour lui le plus sin· et le meilleur. Il faut qu'il puisse le parcourir 
librement; ln contrainte serait pernicieuse si clic n'était inefficace. 

Mais c'est surtout dans les sciences morales et politiques que cet affrnnchissemeut de 
l'enseignement doit être complet : ici la doctrine enfante l'expression, le fond asservit la forme, 
les diverses convictions font les divers apôtres. 

A l'université la méthode appartient essentiellement nu maitre. Elle peut tomber sous la 
critique, elle échappe an règlement. 

Mais ce n'est pas, selon moi, une question de méthode, Messieurs, que celle de savoir si 
l'enseignement supérieur doit rester purement théorique, ou bien se faire pratique et, comme 
on l'a dit, professionnel. 

C'est hi une question de fond, touchant bien plus ù la matière de l'enseignement qu'à sa 
forme et elle est du domaine du règlement. Les solutions extrèmes qui lui ont été données 
récemment me paraissent également éloignées de la vérité, du moins en cc qui concerne l'ensei­ 
gnement du droit, le seul dont je puisse parler. 

Si, sous prétexte d'instrnction professionnelle, l'on veut réduire l'université au rôle d'école 
d'apprentissage, si l'on veut substituer l'empirisme ù la science et transformer le diplôme de 
docteur en brevet d'expert en procédure, la réforme doit ètre énergiquement combattue. Un 
enseignement qui ne procéderait pas des sources serait dangereux et bientôt stérile; il 
conduirait à l'avilissement du droit. i\Inis si dans le système de la théorie pure on prétend 
s'élever jusqu'à l'abstraction et s'y renfermer, si l'on ne veut révéler aux jeunes initiés que les 
principes juridiques dans leur idéalité, alors on oublie que ln science du droit a un but bien 
plus déterminé que la philosophie, qu'elle doit immédiatement conduire à la pratique et que le 
serment de l'avocnt sera dès demain certifié sur le diplôme du docteur d'aujourd'hui. 

Cet enseignement abstrait renferme d'ailleurs un vice intrinsèque. Il a le défaut de présenter 
d'abord le droit sons son coté le plus inaccessible au pins grand nombre des intelligences et de 
trop compter sur les efforts de la mémoire. Pour la foule des disciples, le maitre y redevient, i) 
son insu, l'ancien dogmatiste dont la parole infaillible doit être acceptée et surtout retenue; 
sauf ù quelques rares esprits, nés pour ln spéculation, ln science juridique apparait comme une 
science morte, sans attrait, vide de sens et d'intérêt. Restreint aux principes, l'enseignement 
constitue une nourriture trop substantielle pour la plupart des néophytes. 
Je sais, :Messieurs, que cette idée ne pourra être accueillie par les savants qui ont constam­ 

ment vécu dans les régions sereines de la doctrine, et pénétré le sens intime de ces principes 
pour lesquels ils professent avec raison un véritable culte. Ils affirment avec une conviction 
inébranlable que c'est exclusivement sous cet aspect de grandeur et de beauté qu'il faut aborder 
l'élude tl u droit. 

En Belgique, cependant, l'enseignement s'est généralement tenu en garde contre l'excès de 
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ces systèmes ; le sévère exposé des lois y l'eçoit du tempérumeut et s'y trcuve adouci par le récit 
de quelques conn-ovorses ; l'esprit critique y tient une certaine place. 

Ot1 ne pourmit le nier cependuut : il est essentiellement dogmatique et abstrait, et cc carne­ 
tère deviendrait excessif si certains conseils, partis de haut, vennient ù être suivis. lU. Laurent 
est d'avis q ue l'enseignement du droit doit se réduire aux principes et aux motifs des principes, 
et qu'il doit être élémentaire. Il condamne la méthode suivie un France et en Belgique, où, 
selon lui, on discute trop de questions controversées. 
Je pense tout d'abord, Messieurs, que cette appréciation pourrait bien reposer sur une 

erreur de fait et q 11e, sans combler pleinement les vœux de l'homme illustre dont j'ai (}~ô 

l'opinion; c'est bien un enseignement de principes qui est professé en Belgiq uo. , 
Mnis, q uelles que soient ses nuances, cet enseignement n'est pas élémentaire et, nu point de 

vue scientifique mémo, il est trop incomplet, 
Il n'est pns élémentaire. 
J'appelle élémentaire l'enseignement qui se fait assez simple pour renouer la notion vulgaire 

ù l'intnitîon scientifique. Or, quelle nfllnité l'élève saisit-il d'abord entre les principes du droit 
positif présentés en maximes qu'il croit immuables, sacramentelles comme les formules 
romaines, et cc droit vivant et coucret que sa conscience lui révèle lorsqu'elle s'applique 
aux faits? 

L'abstruetion n'est pas l'état naturel du droit; il faut des yeux i.lêjù bien exercés pour le 
saisir sous cet uspect artificiel. La possession de la somme juridique est le lot des patients et 
des Iorts. 

Aussi faut-il voir une commune erreur, partielle s'entend, dans cette croyance du maitre et 
de l'élève ii l'heure où ils se séparent : le premier convaincu qu'il a fructueusement semé les 
principes, le second qu'il a su les recueillir. 

Pour saisit· le droit dans son abstraction, il faut, iUcssieurs, l'avoir profondément étudié ou 
longuement pratiqué : on revient aux principes, on n'y nrrive pas d'abord. Peur ceux dont 
l'imagination distrait encore l'intelligence, ils doivent prendre figttre et couleur, se rendre 
sensibles cl pulpnhles, s'iucnrner dans des faits, enfin s'imposer ù l'esprit, sous peine de voir 
la mémoire infidèle en perdre bientôt le souvenir. 

Le premier défaut et le plus ~rave assurément du système qui se renferme dans « les prin- 
cipes et leurs motifs », est donc de ne pas atteindre le but qu'il se propose. 

i\lais à le supposer même al teint, le résultat n'en serait pas suffisant, 
Un ahîme sépare l'université du palais de justice ! C'est un füit que l'on ne pourrait nier. 
Je ne sais s'il en est de même dès l'abord des autres professions libérnles nu sortir des 

études, mais ce qui s'appelle tomber des nues, c'est le sentiment qu'éprouve le jeune avocat 
subitement transporté des bancs universitaires ù ln barre 1111 tribunal. Que le stagiaire ne sache 
pas son métier, cela se conçoit et cc-la doit être, mais qu'il ne soit pas tout préparé ù l'ap­ 
prendre, voilà ce qui est plus difficile d'admettre. 

Cependant pour aborder utilement le stage, il faudrait que le jeune docteur fùt au moins 
initié à l'art d'étudier et de résoudre lui-même une question de droit, et il n'y amuit lù rien de 
nature ù enlever ù l'enseignement lti caractère élevé et scientifique qu'il doit avoir. Car, 

·l\ofossiCllrs, déchiffrer un problème juridique, le ramener aux termes simples qui doivent en 
faciliter la solution; trier, dans l'ensemble, et combiner les lois qui s'y appliquent, foire la 
recherche des autorités ; argumenter, déduire, couclurc à l'aide de tous ces éléments, rapprocher 
enfin la solution obtenue des indications de l'équité, que l'on doit, avant tout, consulter, c'est, 
si l'on veut, le côté scientifique de la pratique du droit, mais c'est une partie de lu science, et 
elle appartient ù l'enseignement. 

Résumons notre pensée : il ne fout pas que l'enseignement soit professionnel, mais il faut 
qu'il soit une préparation prochaine ù la profession du droit. C'est ù lui de combler l'abîme 
ouvert entre l'étude du droit et sa pratique. 

C'est ù l'université qu'il faut. commencer lu culture tic celte faculté sans laquelle il n'est pas 
de jurisconsulte et que l'on nomme le sens cln droit. A l'exception des pandectes, il n'existe 
pas de cours dont la matière ait spécialement pour objet le développement du sens juridique. 
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Comme les outres, cette fücult6 se Iortifle cependant pur l 'exercice, puisqu'elle n'est, en défi­ 
nitive, que le jugement lui-même appliquë nu droit, cl si, pour atteindre un haut degré, elle 
suppose une tournure innée de l'esprit, il est néanmoins certain que les natures les plus 
heureusement douées 011t besoin de u-avnil et de direction. 

C'est ù l'université que cc travail doit être commencé et que cette première direction doit se 
trou ver; c'est là seulement li ue l'élève pourra d'une façon sûre, désintéressée et dans u11 
véritable esprit scientiflquc s'exerce!' ù l'applicatiou (les principes du droit. 

C'est exposer le jeune avocat t\ un grand danger que de lui foire attendre le premier dossier 
pour laisser â son Initintive la solution du premier problème juridique. Dans ï'anleui- des 
premiers moments, dans sa passion pour les premières causes; disons tout, dans l'enivrement 
de la pratique après la fntigtte de ln théorie, il est fort ù craindre que le stagiaire ne trouve ni la 
patience ni le calme nécessaires pour rendre son étude tout ù lait profitable à son jugement. 

On objecte que la direction du stnge appartient au pu trou • .l\lcssieurs, ù le supposer même 
bien supérieur à cc qu'il est dans la réalité, le stage manquera toujours d'ordre et de méthode. 
Les affaires judiciaires se présentent pèle-rnèle, très variées dans leurs difficultés, et c'est au 
hasard que le patron distribue ses dossiers aux stagiaires admis Linus son cabinet. Faute de 
préceptes, le patron lui-même a d'ailleurs dû se créer des procédés de travail qui lui sont 
propres et qui forment souvent un compromis bizarre entre la science et l'empirisme. 

Au stage donc les devoirs de la profession proprement dits, il l'université tous les éléments 
Indispensables de la science, c'est-à-dire non seulement les principes et leurs motifs, mois 
aussi lem· application ù certaines hypothèses j uridiques proposées aux élèves et appropriées aux 
connaissances qu'ils ont Lléjù acquises. 

C'est ainsi que l'on formera la sagacité de l'étudiant el <[UC l'on commencera ù développer 
en lui le tempérament du jurisconsulte. 

En m'expi-imaut comme je l'ai fuit, je n'entends certninement pas, Messieurs, formuler 
contre l'enseignement actuel une critique dont les moindres défauts seraient la tëméritë, 
l'injustice et l'ingratitude. i\lcs paroles trahiraient trop mes vœux s'il ne fallait eu conclure 
qu'il y a surtout nécessité de compléter les programmes tout en augmentant la durée des études 
juridiques. Enserré dans un temps trop court, l'enseignement lin droit n'est guère susceptible 
d'amélioratio n : il est cc qu'il peut être. 

Aujourd'hui quatre années d'études supérieures suffiseut à l'obtention du diplôme de 
docteur. 

De ces quatres années, la première est consacrée aux épreuves de la candidature en 
philosophie exclusivement : ù cela nous n'avons rien à dire. La seconde est presque remplie 
par les institutes du droit romain; or, c'est là le vrai cours des principes et son importance est 
si considérable qu'on ne peut songer li lui attribuer m1 moindre temps. 

11 reste donc - chose ù peine croyable - deux années tl'études, deux années seulement 
})OUr les pandectes, le Code civil en entier, la procédure civile, l'organisation judiciaire, 
le droit criminel, le droit commercial, le droit public, le droit administratif et l'économie 
politique! 

Que peut-on demander aux maîtres pris dans un pareil êtau? Et sut-tout, JUessicms, ne les 
oublions pas, <1ue peut-on demander aux élèves? 

Le temps des études juridiques devrait être plus considéruble, cela ne parait pas douteux. 
Des cours scientifiques d'upplicntion devraient tenir une large place dans ce complément du 
programme, et sans entrer dans l'examen des questions que soulève lem· organisation, nous 
voudrions qu'ils fussent professés dans des bibliothèques de droit. Ln bibliothèque est le 
laboratoire du juriste. C'est lù que le maitre résolvant, lei; livres II la main, certain problème 
juridique, présenterait à ses élèves le fac-similé de la recherche et leur découvrhnit ainsi les 
règles de cette science subtile et délicate. C'est lt\ aussi que se ferait, avec un gram! avantage, 
les leçons de bibliographie, Après le maitre, l'élève se forerait ù de pareils exercices. 

Ne doit-on pas croire, Messieurs, qu'un pareil complément aux études aurait bientôt pour 
résultat d'en doubler les fruits et n'y trouverait-ou pas cette préparation immédiate à la 
pratique du droit dont nous avons cherché a démontrer la nécessité? 
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En augmentant le temps attrlbué aux études du doctorat, 011 obtlcndralt un nuire résultat 
bien Important : on retm-derait forcément l'entrée au palais de ces docteurs adolescents qui 
viennent ciHH(IIC jour-, dans les salles des pas-perdus, promener un désœuvrement précurseur 
de la paresse et une désillusion bientôt changée en découragerncut, La hâte est le pire ennemi 
des études : le temps que l'on croit y gugucr esl doublement perdu pour l'avenir. Sur cc point, 
ln conduite des parents n'est gént\l'ulcmcnt p11s sage et il y aurnit lieu de poser un minimum 
d'ûgo pour l'ohtcntiou lies diplômes de sortie de l'université. 

Il est v1·11i que les saerifleos des familles sont dtljù bien lourds et l'on fera valoir qu'il ne 
fout pas les aggraver. Divers ordres d'idées offrent réponse ù cette objection. Nous n'en ferons 
qu'une seule: le jeune avocut inoccupé 11 'est certes pas une moiudr-e charge pour- sa famille que 
l'étudiant lai-même; or-, lHcssicurs, entre autres gamuties, le client, dans le choix de son 
conseil, recherche avant tout lu plus apparente : un certain dgc. L'attente de la clientèle est 
d'ordiuaire d'autant plus longue que l'entrée nu barreau o été plus précoce. Quant aux jeunes 
gens sans fortune, mnls doués d'aptitudes remarquables, ce n'est pas dans notre pays que les 
aides qu'ils ont trouvés au début les trahiront en plein succès et lem· feront llèfüut à la 
dernière heure. Mais à la supposer mèmc fondée, celte objeetlon tirée de I'intérët des familles, 
il faudrait ln franchir si le complément aux études juridiques q ue nous préconisons était un jour 
reconnu Indispensable, On se trouverait en effet placé entre l'intérêt général sous sa forme ln 
plus haute et un intérêt considërahlc sans doute, mais partlculier-, L'enseignement du droit se 
lie intimement ù la formation et au recrutement d(' la mugisteature : un immense intérêt 
politique et social s'y trouve donc eugngé. 

Il me reste à peine le temps nécessaire, Messieurs, pour vous signaler l'insuffisance 
- iusufllsnnce forcée dans l'état de choses actuel - du temps accordé à l'enseignement des 
sciences politiques cl administratives. 

Il serait superflu d, en faire ressortir l'importance, surtout dans notre pays. Il semblerait 
naturel que ceux qui songent ù prendre une part plus ou moins active au gouvernement de fa 
chose publique s'y préparassent au moins pm· une étude sérieuse de nos lois fondamentales, 
mais, à en juger par les faits, on dirait que la politique est une science communément infuse. 

Certes notre pays n'a jamais dans les hantes sphères de son aduunistration manquë d'Illussra­ 
tious. Les noms de beaucoup de nos hommes d'iUat ont franchi les Irontières et s'imposent au 
respect des nations ; mais cc n'est pas assez, l\lessieurs, de ces îudividualités marquantes dans 
un régime politique Iondé sur la liberté, c'est-à-dire sur le droit. Une connaissance approfondie 
de notre législation politique peut seule apprendre aux dépositaires de l'autorité publique tout 
cc qu'Il lem· tnut de f1·1·mcté dans leurs droits et de dévouement dans leurs devoirs. 

Sorties de l'histoire, 110s institutions ne peuvent être suflisamment cou nues et complètement 
aimées <JUC de ceux qui les étudient dans leurs sources. Elles inspirent un attachement profond 
et une foi virile ù ceux qui savent pm quelles épreuves elles ont passé. 

L'existence de notre pays, respectée pendant un demi-siècle au milieu d'incessantes et 
gigantesques conflagrations, pamît un phénomène capable de déconcerter les observateurs du 
droit international; mais l'étonnement cesse lorsque, pénétrant notre Constitution jusque dans 
ses origines et eonuaissant la légitimité de nos titres, on peut j11ger du crime qu'il aurnit falltt 
commettre pour nous ravi!' notre indépendance. Raunchons donc, l\Iessieurs, l'étude de nos fois 
politiques ù l'histoire dt) notre pays: cet olliauce sera féconde pour la science et le patriotisme. 

--~-- 
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CL 

Questions â traiter â domicile en vue du concours de l'enseignement supërieur 
pour 188f-i882 et 188 l-·1885. 

LE Ilh:-.1snrn DE 1.' INsTHUCl'ION l'FUL1Qui;, 

Vu l'article M,i, de la loi du 20 mai 1876 sur ln collation tics grades académiques ; 
Vu l'arrèté royal du H octobre 1877, réglomontnnr le concours universitaire, et spécialement 

l'article 12, ainsi conçu : « Dans le courant d11 mois de février, le 1\finistre de l'instruction 
publique, assisté des recteurs tics universités, procède au tirage nu sort d'une question entre 
celles qui ont étê préparées par les facultés. Les questions désignées par le sort sont immédiate­ 
meut publiées au Jlonitem·. » 

Vu le procès-verbal de la séance (H5 février- 188'1) dnns laquelle il n été procédé au tirage 
au sort prescrit pat· l'arrêté précité; 

Déclare que le sort a désigné les questions suivantes pour être traitées à domicile en vue du 
concours universitaire de l 88 l-1882 : 

tl. FACULTÉ DE l'llll.OSOPIIIB ET LE1'TI\ES. 

,1 e, 9,.0,tpe. - PMlolugie. - c Étudier l'influence de Lucrèce dans la ,littérnture latine, 
nu point de vue des idées et de la forme, » (Délai, deux ans.) 

2° gl'oupe. -· Philosophie. - « Exposer d'une manière critique la théorie de la liberté 
humaine. » (Délai, un an.) 

5e groupe. - Histoire. - • Raconter et discuter, d'après les derniers travaux, la carrière 
de i\Iaric Stuart depuis son retour en Écosse jusqu'à sa fuite en Angleterre. » (Délai, un an.) 

8. UCUL'l'É DE DltOIT. 

1•• 9rottpe. - Droit rom(lin. - • Exposer la théorie lies obligations corrëales et des 
obligations solidaires. " (Délai, un an.) 

2• g-mupe. - Droit l·ivil. - « Exposer l'influence que la démence, l'interdiction, le 
placement dans un établissement d'aliénés, la nomination d'un conseil judiciaire peuvent 
exercer sur les actes d'une personne. • (Délai, un an.] 

5e groupe. - Droit suuurel, - • Établir la notion générale du droit de ln personne 
individuelle ; rendre raison des caractères divers de cc droit et discuter les opinions principales 
émises ù ce sujet. » (Délai, un an.) 

C. FAC[LTli DES SClfü\CES. 

·1•' groupe. - Sciences zoologiques. - • Déterminer par des observations nouvelles s'il 
existe des homologies enu-e les tubes de :Malpighi lies articulés trachéates et les organes 
segmentaires des vers. ,, (Délai, dix-huit mois.) 

2• g1·oupe. - Sciences chimiques. - « Exposer et discuter- les principes fondamentaux de 
lu thermochimie. ,, (Déloi, un nu.) 

3• 91·oupe. - Sciences muthénuüiques, - • Appliquer la théorie des polaires réciproques 
:) la recherche de propriétés métriques nouvelles des surfaces du second ordre. • (Délai, un an.) 

4• groupe. - Sciences physiques. - .• Exposer la théorie dynamique des gaz, ses consë­ 
quences connues et les faits qui la confirment, ,, (Délai, un an.) 

D. FACULTÉ DE ~IÊDECl;'iE. 

1er gm1q1e. - Sciences onatomo-physiologiques ou biologiques. - ._ Déterminer, d'après • 
les travaux les plus récents et en s'appuyant sur des. recherches originales, la structure du 
foie. -. (Délai, \Ill an.) 
2• groupe. ,- Sciences thérapeutiques, - « Comparer la thérapeutique des anciens à celle 
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des modernes et établir un parallèle entre l'histoire de cette science et celle des principales 
doctriucs médicales depuis Hippocrate jusqu'ù nos jours. • (Délai, un an.) 

;i• 9m1111e. - Sciences médicales pru7n·1.nmmt dites. - " Faire l'histoire de ln diphtérie, en 
insistunt sur su nature, ses causes d !>OIi traitcmont. " (Délai, un an.) 
'•" 91 rmpc. - Sciences chirurqicules, -- « Quel est k rôle des organismes inférieurs 

(microbes) dans les accidents cousécutifs aux opérutions chirurgicnles. " (Délai, un an.) 
Les réponses devront être adressées au Département ile l'instruction publique nvunt les 

f•• murs 1882, J•• septembre ·1882 cl 1°' mars 1883, pour celles des questions dont lu solution 
comporte, d'après le programme formulé ci-dessus, respectivement un an, un an et demi et 
deux nus d(' travail. 

Bruxelles, le 22 février 1881. 

CLI 

Réception des mémoires rédigés â domicile en rne du concours de l'ensei­ 
gnement supérieu» pour J880-f881. 

9 U11ll'S I l!it'i 1 • 

LE ilfl:'l'ISTIU: DE L'fNSTRUCTI0.'1 l'UBLIQUI, 

Déclare qu'à la date du l •• mars :1881 il a reçu deux mémoires rédigés ù domicile en vue du 
concours universitaire de 1880-1881, savoir : 

,1 ° Un mémoire en réponse ù la question de droù romain, portant pout· épigraphe: 
• Jur« s11ngu111is, null» [ure civi{i dirimi 1ws.~unt. » (L. 8 D. de reg. jur. ti0-17.) 
2° Un mémoire en réponse ù la question de droit naturel, portant pour épigraphe : 
• La 1mture est ce qu'il y ci de plus uristocratique nu monde : toute cliffërence que le mng 

ou la richesse en E11ropP, les castes dans les Indes étaf>lisse-nt entre les hommes, e.~t petite 1m 
compamison clr la tlistunce qu'cm poin: tle vtte moral et intelleciuel, la nature u ù réoocoblemen: 
fi:r:ée. " (Arthur Schopenhauer.] 

Bruxelles, Il' 9 mars l 88t. 
Pour le Ministre : 

Le Secrétaire géwJral, 
S,\UYEUU. 

CLII 

Arrèté royal nommant les jwrys charqée d<J .fu9e1· le concom·s de l'ensei­ 
gnement supérieur pour 1880-1881. 

G avril 1 ~~1- 

LÉOPOLD 11, no, DES füLGF.S, 

A tous présents et ù venir, salut. 
Vu l'article 4'" de la loi du 20 mai 187G, instituant le concours universitaire; 
Revu Notre urrèté du H octobre ·1877, réglant l'organisation dudit concours et spécialement 

l'article 14, ainsi conçu : 
o: Les épreuves du concours sont jugées par autant de jurys qu'il y a de groupes de matières 

pour lesquels il s'est présenté des concurrents. 
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« Les jurys sont nommés par le Roi. lis se composent chacun de cinq membres, dont un est 
choisi en dehors de l'enseignement et un proposé pnr chaque université. » 

Considérant qu'à ln date du ·1°' mars 1881, il était parvenu nu Département de l'Instruction 
publique deux mémoires rédigés ù domicile, dont un en réponse ù ln question de tlroi; ronuiùi 
et un en réponse ù ln q uestion tic tlroi! nuturel ; 

Cousidérant qu'il y a lieu, dès lors, de composer deux jurys en vue de l'nppréclntion du 
concours universitaire de '1880-1881; 

Sm· la proposition de Notre illinist1·e de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1°'. Les jurys chargés de juger respectivement les deux mémoires précités et, s'il y a 
lieu, les épreu ves ultérieures du concours, sont constitués comme suit : 

A. Jury de droit utiturei, 
M~l. Beckcrs , conseiller ù la cour de cassation ( '); 

Gondry, professeur ù l'université de Gaud; 
Loomans, id. Liége ; 
Olin, id. Bruxelles; 
Descamps, id. Louvnin f"). 

B. Jurg de droit ro1w1iJL 

ilnl. Van Berchem, conseiller t\ lu cour de cnssation I'), 
Van Welter, professeur ù l'université de Gand (2); 
l.\laynz, id. Liége ; 
Rivier, id. Bruxelles, 
Staedtler, id. Louvain. 

AnT. 2. Notre l\linistrc de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrètô, 
flxera la date de la première réunion de chnq ue jury. 

Il est autorisé à nommer éventuellement des suppléants aux titulaires empèchés et à pourvoir 
à toutes les mesures d'exécution que le tonctieunemcnt régulier des jurys pourrait rendre 
nécessaires. 

Donnë ù Bruxelles, le 6 avril 1881. 
LÉOPOLD. 

Pm· le Roi : 
Le :lli11i1Jtre ile l' instruction publique, 

P. VAN Hnnlii;cK. 

--~·.=s-~-- 

CLIII 

Concours de l'enseignement super1eU,r pour J880-·f88f. -- Résultat du 
concours â domicile. 

$9 Julu l 8!!11- 

A. ,l/émoire de clroit romain, 
L'auteur du mémoire tic droit romcù: portant pour épigraphe : Jure scmguinis nullo jure 

cit·ili cliri111i 1111ss111it, n'ayant pas réuni les trois cinquièmes du chiffre de points fixé par le jury 
pour représenter un travail parfait, ne sera pas admis aux épreuves ultérieures du concours. 

( ') Nommé président par ltJ jury. 
(~) Nommé secrétaire par le jury. 
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Jl. ,lfémofre de droit naturel, 
L'auteur- du mémoire (le droit 11C1/11rel portant pour épigraphe : La nature est ce qu'il y ci de 

plus urislotTotiq1w (ut uuuule, ctc., n'ayant pa:; réuni les trois cinquièuies du chiffre de points 
flxé par le jury pour représenter un trnvail parfait, ne sera pas admis aux épreuves ultérieures 
du concours. 

Les billets cachetés qui étaient joints aux deux mémoires précités ont été brûlés, conformément 
aux prescriptions de l 'm·ticlc G tic l'urrété royal du H octobre '1877, sans qu'il ilil été pris 
connaissance des indicutions qu'ils renfermaient. 

Bruxelles, le 29 juin ·1881. 
Pour le l\linistl'C, 

Le Secrétai,-e 9êt1éral1 
SAUVEUR, 

CLlV 

Question. à traiter à domicile en ·vue du concom·s de l'enseignement supérieur 
pom· 1882--1883 et -1882-1884. 

LE i\(t:-ïlSTRE Dli 1.'fNSTllUt:TIO:-ï PUULIQVE, 

Vu l'article !¼!¼ de la loi d11 20 mai l8ï6, réglant la collation des grades académiques et 
formulant les principes généraux relatifs ù l'organisetion des concours de l'enseignement 
supérieur ; 

Vu l'arrêté royal du -11 octobre ·1877, réglementant le concours universitaire, cl spécialement 
l'nrtiele 12, ainsi conçu : « Dans Il' courant du mois de tëvricr, le ~linistre de l'instruction 
publique, assisté des recteurs des universités, procède au tirage au sort d'une question entre 
celles qui ont été préparées par les facultés. Les questions désignées par le sort sont immédiate­ 
ment publiées au ,Jfo11ile-l1r. » 

Vu le procès-verbal de la séance ( 15 février -1882) clans laquelle il a été procédé au tirage 
au sort prescrit par l'arrêté précité; 

Déclare que le sort a désigné les questions suivantes pour le concours universitaire de 
1882-'1885 : 

A, FACULTÉ DE PIIILOSOPIIIE ET LETTRES. 

1•• groupe. - Philologie. - • Composer les Fasti tribunici! de 82 ù 45 avant J.-C. inelu­ 
sivement. Modèles : De Boor, Fusti censorii, Berlin, 1873; Wehrmaune, Fusti prœtorii; 
Berlin, ,J87!5; Jiolzl, Fusti prœtorii, Leipzig, ,J876. " (Délai, un an.) 

2° groupe. - Philosophie. - « Exposer et discuter les diverses applications de la méthode 
analytique à la science de l'âme, c11 s'attachant spécialement aux travaux: de l'école écossaise et 
ù ceux de l'école française. • (Délai, dix-huit mois.) 

3,· groupe. - Histoire. - c Faire l'histoire de l'aréopage et expose!' ses attributions aux 
diverses époques de l'histoire d'Athènes. » (Délai, un an.) 

B. FAC:l!I.TÉ DE DIIOIT. 

1« groupe. - Droit romnin. - « Exposer ln théorie romaine de la personnalité civile. )) 
(Délai, un an.) 

2• 9roupe. - Droit civil. - « Exposer et discuter les conditions de forme et de fond 
requises pour la validité- de l'hypothèque conventionnelle et de l'hypothèque testamentaire. » 

(Délai, un an.) 
5• groupe. - Droit p11blic. - « Dé-terminer la mission et les droits du Roi dans notre 

système constitutionnel. • (Délai, deux ans.) 
93 
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C. F.\CVLTÊ Dl,S SCIENCES. 

1 "' 9l'oupe. - Sciences zoologiques. - • Résumer l'ensemble des travaux concernant les 
organes olfactifs chez les métazoaires autres que les vertébrés, et élucider les points douteux 
par des recherches personnelles, " (Délai, dix-huit mois.) 

2° gra1111e. - Sciences minérnlogiques. - u Quels sont les principaux progrès accomplis 
dans la connaissance du terrain dévonien de la Belgique depuis ln publication des cartes de 
Dumont ? • (Délai, un nn.) 

5" groupe - Sciences matlténwtiques. - « Exposer et discuter les travaux dos géomètres 
sur l'application des fonctions elliptiques au problème de la rotation (les corps. » (Délai, un an.) 

'~" groltJJC. - Scieuee« pf1ysiques. - " :Faire nnn étude aussi complète que possible des 
travaux relatifs ù l'analyse spectrale et des conséquences auxquelles ils conduisent. » (Délai, 
un au.) 

D. l'ACULTÊ DE l!ÉOECINE. 

1 e, groupe. - Sciences arwtomo-pliysfologiques on biologiques. - « Faire connaitre la 
structure et le mode de dëveloppcnent des éléments morphologiques du tissu nerveux, en 
s'appuyant sm· des recherches originales. » (Délai, un an.) · 

2° 91·011pe. - Sciences thfr<1peutiques y compris la pharmacologie et la toxicologie. - 
, Déterminer analytiquement la valeur des différents extraits de belladone inscrits dans la 
pharmacopée belge, » (Délai, un nn.) 

5" groupe. - Sciences niédicttles JJropreme11t clites. - " Des épanchements s ïreux; leurs 
diverses formes et les causes qui les déterminent. • (Délai, dix .. huit mois.) 

lt-e gro1q1e. - Sciences vbstétrirnles -- « Exposei- l'application de la méthode de Lisier ù la 
pratique obstëtricale ; en faire comprendre les avantages et les inconvénients. » (Délai, 
deux ans.) 

Les réponses devront être adressées au Département de l'Instruction publique avant les 
I '" mars l 885, l •• septembre 1883 el 1 •• mars 18811,, pour celles des questions dont la solution 
comporte, tl'après le programme formulé ci-dessus, respectivement un an, un an et demi et 
deux ans de travail. 

Bruxelles, le 21:1 l'rh rier l 882. 
P. YAc'î IIUJlllÊliCK. 

CLV 

Réception des mémoires rédigés â domieile en vue dit concours de l'ensei­ 
qnemen! supérieur pom· 1881-(882. 

Ls .MliSIS'IRE DE 1.'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Déclare qu'à la date du t•• mars 1882 il a reçu deux mémoires rédiges ù domicile eu vue dn 
concours universitaire de 1881-·1882, savoir: 

l O U11 mémoire en réponse à ln question de scien,.es niédiccrle.'> pl'Opt·ement dites, question 
ainsi conçue : K Fuire l'histoire âe lit diphtérie, er, i11sista11t sui· sa nature, ses causes et son 
traitement. ,.. 

Cc mémoire porte pour épigraphe : , Quelles que soient ses 111m1i/ès!atio11s locales, quelles 
que soie-nt ses foi-mes yénfrale.,, la diphtérie est 11ne de sa 11alttre. n (TnousSEAU, Clinique 
mùlicale.) 

2° Un mémoire en réponse ù la question de .~ci('llres chirurgicales, question ainsi conçue : 
, Quel es,t, le rôle des organismes ù1/ërie11i·s (micrnbe~) dans les accidents con.~éc:1.1tifs attx 
operations chirurqicules> ' 
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Ce mémoire porte pom- épigraphe: " Nihil potentius lnunores nnstros corrumpit q1wm ipsa 
putrilago. " (IIA1.1.E1t.) 

Bruxelles, le 9 mars ·1882. 
Fout' le :Ministre : 

LP- Secrétafre gênfral. 
SAUYEUII. 

CLVl 

An·êté 'royal nommant les jurys charqés d'apprécier le concours de l'ensei­ 
gnement supérieur pour 188l-·J882. 

t'r avril 188•. 

LÉOPOLD II, Rot DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu l'article 41~ de la loi du 20 mai 1876, instituant le concours universitaire; 
Revu Notre arrétë du -l1 octobre 1877, réglant l'organisation dudit concours, et spécialement 

l'art ici c ·J 4, ainsi conçu : 
« Les épreuves du concours sont jugées par autant de jurys qu'il y a de groupes de matières 

pour lesquels il s'est présenté des concurrents. 
, Les jurys sont nommés par le Roi; ils se composent chacun de cinq membres, dont un est 

choisi en dehors de l'enseignement et un proposé par chaque université. • 
Considérant qu'à la date du ,i•r mars ·1882, il était parvenu au Département de l'instruction 

publique deux mémoires rédigés à domicile, dont un en réponse à la question de sciences 
,néclicales proprement dites et un en réponse à la question de scienees chir11r9icales; 

Qu'il y a lieu, dès lors, de composer deux jurys en vue de l'appréciation du concours 
universitaire de 1881-1882; 

Vu les propositions faites par les quatre universités du royaume, conformément aux prescrip­ 
tions de l'article 14 précité; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instructiou publique, 

Nous avons arrêté et nrrètons : 

ART. 1•·. Les jurys chargés de juger respectivement les cieux mémoires précités et, s'il y a 
lieu, les épreuves ultérieures du concours, sont constitués comme suit : 

A. Jury de sciences médicoles vroprement dites. 
;111\l. Crocq, professeur à l'université de Bruxelles; 

Hayoit, id. Louvain; 
Masius, id. Liége; 
Poirier, id. Gand (1); 
Vleminckx, (V.,) membre correspondant de l'Académie royale de mëdecine P). 

B. Jury de sciences chirr:rgicates. 
Mill. Bouqué, professeur à l'université de Gand (1); 

De Roubaix, id. Bruxelles; 
Michaux, id. Louvain; 
Von Wini\vartcr, id. Liége ; 
Warlomont, membre del' Académie royale de médecine (1). 

('I Nommé secrétaire par le jury. 
(') Nommé président par le jury. 
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A111'. 2. Notre l\Iinistre de l'Instruction publique, chargé de l'exécution du présent 1u-rêlé, 
fixera ln date de lu première réunion de chaque jur-y. Il est autorisé ù nommer éventuellement 
des suppléants aux membres titulaires empêchés et ù pourvoir li toutes les mesures d'exécution 
que le fonctionnement régulier des jurys pourrait rendre nécessaires. 

Donné ù Bruxelles, le t7 avril 1882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
le Minislro de l'l11s1t·11clion 7111blique, 

P. Vui llunuésck. 

CLVII 

Concours de l'enseignement superieur pour i88i-1882. - Résultat du 
concours à domicile. 

1'11 Julu .• 89lt, 

1° J/énwfre de sciences chirtwgicales. 
M. Dandois, Léopold, de Mellet lez-Gosselies, ancien élève de l'université de Louvain, reçu 

docteur en médecine, en chirurgie et eu accouchements le :iO juillet 1879, ayant obtenu pour 
le mémoire rédigé par lui ù domicile en réponse 1t la question de sciences chirurgicctles, au 
moins les trois cinq mêmes du chiffre maximum ries points, est déclaré admissible ù la deuxième 
épreuve du concours (épreuve en loge). 

2° Mémoire de scierar.es merlic«les propremen: !lites. 
M. Francotte, Xavier, de Liégé, ancien. élève de l'université de cette ville, assistant à ladite 

université, reçu docteur en médecine, eu chirurgie et en accouchements le 1:î août 1879, ayant 
obtenu pour le mémoire rédigé par lui à domicile en réponse ù la question de sciences médi­ 
cales proprement dites, au moins les trois cinquièmes du chiffre maximum des points, est 
déclaré admissible à la deuxième épreuve du concours (épreuve en loge). 
N.B. - i\IIU. Dandois et Francotte auront à établir, avant d'entrer en loge, qu'ils réunissent 

les conditions d'admissibilité qui sont prescrites c11 vue du concours universitaire, par la loi 
du 20 mai 1876 (art. 44) et par l'arrêté royal organique du 11 octobre 1877. 

Bruxelles, le 17 juin 1882. 
Pour le Ministre : 
le Secrétaire gé-r1éral, 

Sauvsun. 

CLVIII 

Question de sciences chirurgicales. - Dé[e11se publique du mémoire rédigé 
à domicile et des thèses .If annexées. - Date. 

•• Juin t88t. 

Le ~linislre de l'instruction publique porte t\ la connaissance du public que le jury chargé 
de juger le concours de sciences chirurgicales, pour l'année académique courante, a fixé au 
lllnlli S juillet 1882, à H heures, ln défense publique du mémoire rédigé à domicile par 
:M. Dandois (Léopold), docteur en médecine, en chirurgie el en accouchements, ancien élève 
de l'université de Louvain. 
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Cette dernière épreuve du concours aura lieu au local du Ministè1-e de I'Instruotlon publique, 
rue do l'Orangeric, 11° 5, ù Bruxelles, en présence du jury et (le 1'I. Giron (H.), chef de divi­ 
sion ù I'ndministrntion de l'enseignement supérieur, délégué spécial du Gouvernement. 

Les thèses annexées au présent avis serviront de base à l'argumentation publique. 
Ilruxellcs, le 21~ juin 1882. 

Pour le Ministre : 
Le Secréiair« généml, 

SAV\'lit/R, 

Thèses présentées ti l'<w91emenlation 7mbliq11e par JI. léopolcl Dondcis, a11te11r du mémoire 
de scieuce« chirurgicales, agréé par le jury. 

I. 
Dnus la fièvre traumatique et ln septicémie, il faut envisager un empoisonnement de nature 

spéciale déterminé 11a1· les bactéries de la putrëfaetlon. 

IL 
Le pus est un produit spécifique résultant de l'action de microbes. 

III. 
L'infection purulente est déterminée par la pénétration du pus ou des éléments du pus dans 

le saug. 
IV. 

L'érysipèle proprement dit résulte de la pénétration de micrococeus venus de la plaie, dans 
l'épaisseur des tissus cntanés. 

V. 
La diphtérie des plaies est constituée par la végétation des mieroeoccus dans les tissus des 

granulations. 
VI. 

li existe entre l'infection purulente, l'érysipèle et la diphtérie des plaies une relation étroite, 
tant dans la cause de ces affections que dans les lésions qu'elles déterminent. 

VII. 
Les microbes dangereux qui font les complications des plaies paraissent, d'après les lois de 

l'adaptation des infiniment petits, le résultat de la culture el de l'accommodation d'organismes 
inoffensifs. 

VIII. 
Le pansement de Lister agirnit surtout en s'opposant a cette culture sur la plaie. 

CLIX 

Qitestion de sciences médicales proprement dites. - Défense publique du 
mémoire rédigé à domicile et des thèses y annexées. - Date. 

ae Juin 188~- 

Le. Ministre de l'instruction publique porte à la connaissance du public que le jury chargé de 
juger le concours de sciences médicales proprement dites, pour l'année académique courante, 
a fixé au jeudi 6 juiltf>t 1882, à 2 heures et demie, la défense publique du mémoire rédigé à 
domicile par iU. Fruncotte (Xavier), docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, 
ancien élève de l'universit.é de Liége. 

94 
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Cette demière épreuve du concours uura lieu nu local du ~linistêl'e de l'Instruction publique, 
rue de l'Orangerie, n° 5, à Bruxelles, e11 présence du jury et de lU. Giron (II.), chef de division 
à l'administration de l'cnselgnement supérieur, délégué spécial du Gouvernement. 

Les thèses annexées nu présent avis serviront de base t\ l'argumentation publique. 
Bruxelles, le 29 juin f882. 

Pour- le Ministre : 
le &crétafre général, 

SAUVEUII. 

Th/Jses prèse-ntêes c, l'argumentation picblique pm· M. Xavie1· F'rancotte, auteur dtt mémoit-e 
de sciences médicales proprement dites, agrée pm· le jm·y. 

L 
Il n'y upas de différence essentielle entre ln lésion eroupale et ln lésion diphtéritique. 

II. 
Il existe un rash dîphtéritique. 

Ill. 
Il existe une forme de diphtérie sans fausses membranes. 

IV. 

011 ne doit pas 11ie1· ln possibilité &c l'origine autochtone de la diphtérie. 

V. 
1a diphtérie est contagieuse, probablement inoculable. 

VI. 
La diphtérie paraît être une maladie locale au début. 

VII. 
li n'est pas démontré que ln diphtérie soit de nature pnrasitaîre. 

VIII. 
Les paralysies diphtéritiques sont dues à des lésions produites sous l'influence de l'infection 

générale. 
IX. 

1a diphtérie n'a pas de localisation constante, nécessaire. 

X. 
Les eautérisations doivent être proscrites du traitement de la diphtérie. 

XI. 
Le traitement de la diphtérie doit être tonique, stimulant. 

XII. 
En réalité, il n'y a pas de contre-indication à la trachéotomie. 

CLX 

C011cou·rs de l'enseignement supérieur pour 1881-1882. - Résultat définitif' 
<lu concours. 

A. Que.•tim1 de scimces chfrurgicales. 
1\J. Dundois (Léopold), de Mellet lez-Gosselies, ancien élève de l'université de Louvain, reçu 
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docteur eu médecine, eu chlrurgle et en accouchements, le 50 juillet -1879, ayant oh tenu, dans 
les trois épreuves réunies du concours, 135 points s111· ·11>0 et m1 moins les trois cinquièmes du 
chiffre maximum des points attribués par le jury à chacune de Ct:!S épreuves, a été proclamé 
premier en sciences chirurgicaleg, 

Il. Question de sciences médicale.~ 7wopre11iertt dites. 
Il. Franeotte (Xavier), de Liëge, ancien élève de I'université de celle ville, assistant ù ladite 

université, reçu docteur eu médecine, eu chlrurgle et c11 accouchements, le 5 aoùt-187\l, ayant 
obtenu, dans les trois épreuves réunies du concours, ·150 points sur -ltiO et nu moins les 
trois cinquièmes du chiffre maximum des points attribués par hi jury à chacune de ces épreuves, 
a été proclamé premier en sciences médicales prOJ)remet,t dites. 

Bruxelles, le 8 juillet 18851. 
le Jfitlislre ile l'!mtrnction publique, 

P. VAN IIU!!DÉECK. 

---lilClll~----- 

CLXI 

Dieeours prtmtmeé le 24 septembre i 882, lors de la remise des récompenses 
aux Iouréats du, concours de l'e-11se-i911eme-11t s11pér-ieur et du co1wo1.trs 
général de l'enseiqnement moyen <.fo premier degré, par IJ-(. Pan Bambeke, 
professeur ordinaire à la fàculté de médecine de l'1,11it?ersité de Gand. 

i\lESSIEURS, 

Appelé pnr :M. le Ministre lie l'Instruetion publique ù pr-endr-e lu parole dans cette solennité, 
je songeais tout d'abord t\ traiter quelque sujet rentrant dans le cadre de mon enseignement, 
de mes études de prédilection. ülais, si la division du travail a des avantages incontestables, 
elle présente aussi de sérieux inconvénients; comment, en effet, même devant l'assemblée d'élite 
à laquelle j'ai l'honneur de m'adresser aujourd'hui, étudier, i\ un point de vue général, une 
question d'histologie ou d'embryologie humnine ? 
Il en est une autre, de premier ordre, que tous les biologistes ont à cœur, qui domine leur 

enseignement et celui des sciences médicales : je veux parler de l'utilité, de la nécessité des 
études pratiques. 

La question n'est pas neuve, j'en conviens. Elle a été exposée cf '1111e façon magistrale, dans 
une autre enceinte, par :\J. le professeur Richard Boddaert ('); toutefois, elle n'a pas cessé 
d'être actuelle et, encore aujourd'hui, elle a conservé tonte son importance. 

A l'époque où mon savant collègue cl ami se montrait le défenseur autorisé et convaincu de 
l'enseignement pratique - c'était en ·1874 - tout, eu quelque sorte, était t\ foire. Alors que 
dans les pays voisins, notamment en Allemagne, la méthode nouvelle avait, depuis des années, 
été sanctionnée par l'expérience, chez nous, l'enseignement biologique continuait ù se trnlner 
dans la vieille ornière, et les quelques efforts isolés qu'on avait vus se produire, constituaient 
ù peine une ébauche de l'organisation réclamée par .M. Boddaert, 

Que de changements depuis lors! Comme l'a fait remarquer- a vec justesse 1\1. le recteur Collier, 
la sollicitude de notre Gouvernement pour l'instruction publique • ne s'est pas arrêtée au seuil 
des universités. Je n'en yeux pour preuve, disait-il, que les sommes considérables mises ,\ 

(1) Discours prononcé lors de la dlstribut.ioo des prix aux lauréats du concours universitaire et du concours 
général institué entre les établissements d'Instructrou moyenne du 4•r et. du z• degré. {87!. 
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leur disposition pour créer des instituts, des laboratolres qu'elles réclamaient depuis tant 
d'années (1). • 

Déjù, profitant d'intullatious encore incomplètes et provisoires, 011 s'est mis à l'œuvre, 
L'enseignement de certaines branches des sciences biologiques a revêtu un caractère ignoré 
jusqu'alors; les élèves se sont livrés, sous l'œil du matu-e, à des exercices pratiques do zoologie, 
d'anatomie comparée, de physiologie, d'histologie normale et pathologique ; ils ont appris à voit' 
par eux-mêmes ; ils ont été initiés aux vraies méthodes de recherches scientifiques. 

Dans les examens, il II t\té tenu compte de cc nouvel enseignement; pour l'obtention de 
certains diplômes, les récipiendaires 01).t t\ subir une épreuve pratique sut· une ou plusieurs 
des matières susdites. 

Cette transformation n'a pas tardé o. porter ses fruits. On a vu s'accrottre, dans une propor­ 
tion considérable, en même temps qu'ils présentaient un cachet nouveau, les travaux biolo­ 
giques publiés par notre jeunesse universitaire. A eux seuls ils font ressortir toute l'importance 
des études pratiques; ils nous permettent d'entrevoir quels seront les résultats obtenus, quand 
une plus grande extension sera donnée ù ces études, et que la méthode nouvelle, mieux 
assimilée, si j'osais le dire, aura davantage pénétré dans nos mœurs. 

Après cc coup-d'œil rapide sur ce qui a été réalisé jusqu'à présent, je voudrais vous entre­ 
tenir de cc qui reste à faire encore 011 plutôt insister sur l'opportunité d'introduire certaines 
innovetlons dans le domaine de l'enseignement pratique. 

L'éducation première, bien conduite, peut avoir développé, à des degrés divers, l'esprit 
d'observation chez le jeune homme qui aborde les études universitaires. S'il se destine aux 
sciences naturelles ou à la médecine, c'est alors surtout qu'il trouvera à exercer, à perfectionner 
cette faculté précieuse. Ainsi qu'on l'a dit excellemment o: la nature des sciences que comprend 
la biologie est purement objective; elles exigent avant tout la connaissance des phénomènes, 
et, de là, elles tâchent de s'élever aux lois qui régissent ceux-ci, aux forces qui les tiennent 
sous leu!' dépendance ('ll) ». 

L'enseignement pratique de la biologie devient donc pour l'étudiant ln grande école d'obser­ 
vation, et j'njouterni, lu vraie école philosophique; c'est là qu'il apprend « à exercer ses sens, 
fi manier les instruments, à employer la méthode convenable pour les investigations scienti­ 
fiques (3) •. Or, l'étude de la biologie est une introduction indispensable à celle des sciences 
médicales proprement dites. Sans doute, nous pouvons admettre avec llueter que le médecin 
se distingue du naturaliste pur, parce que, tout en mettant largement à profit les méthodes 
usitées fans les sciences naturelles, il a t\ compter en outre avec le possible et l'imprévu ('). 
l\lais une vérité reste acquise : c'est que l'élève non préparé par de solides études biologiques 
sera incapable d'aborder avec fruit les études médicales proprement dites; il se gardera, dans 
l'intérêt de l'humanité, de franchit· le parvis du temple de la médecine. 

Il importe donc de donner à l'enseignement pratique de la biologie toute l'extension dont il 
est susceptible. Aussi dois-je vous entretenir quelques instants d'une innovation, ou, si l'on 
veut, d'un perfectionnement à introduire, chez nous, dans l'étude pratique de la biologie - 
ailleurs déjà le progrès est accompli - et dont les conséquences, d'après tous les hommes 
compétents, seraient des plus favorables. 

La biologie, qu'on me permette de le rappeler, a pour objet l'étude de tous les êtres doués 
de vie, depuis les plus simples jusqu'à ceux dont l'organisation est la plus complexe. Elle 
exige, pour ses recherches, des matériaux nombreux et variés. Ces matériaux, elle les trouve 
à la surface ou ù l'intérieur du sol, dans nos étangs, nos lues, nos ruisseaux, nos rivières, mais 
surtout sur nos plages et dans le sein de la mer. 

(') Discours prononcé par M. le recteur Callier, à l'occasion do l'ouverture des cours pour l'année acadé- 
mique 1881-i88'2. 

(') Discours prononcé par M. le professeur IL Boddaert, toc, cit. 
(') tu«. 
(1) Der Arzt in seinen Beziehimyen sur Natur{orschung 11nll den Naturtoissenschaften. Vortl·ag gehalten 

in der erston allgemeinen Sitsung der 51 Yersarnmlung deutscher Naturforscher, etc • .f878. 
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• Sur une surface moins variée quo celle des continents, dit de llumbold, la mer renferme 
dans son sein une exubérnnce de vie dont aucune autre région du globe na pourrait donner 
l'idée. » Et nous ajouterons avec 1'1oq11i11-Tall([on, se cochant sous le pseudonyme d'Alfred 
Frédol : " Oui, les rives de l'Océun et ses profoudeurs, ses plaines et ses moutagnes, ses 
vallées et ses précipices, même ses ruines, sont animés et embellis par d'innombi-ablcs êtres 
organisés. Cc sont d'abord des plantes solitaires ou sociales, dressées ou pendantes, étalées en 
prairies, groupées en onsis ou rassemblées en immenses forêts. Ces plantes protègent et 
nourrissent des millions d'animaux qui rompent, qui courent, qui nagent, qui volent, qui 
s'enfoncent dans le subie, s'attachent ù des rochers, se logent dans les crevasses ou se 
construisent des abris ; qui se recherchent Ott se fuient, se poursuivent ou se buttent, se 
caressent avec nmour- ou se dévorent sans pitié ('). • 

Charles Darwin observe avec rnison que nos torëts terrestres n'entretiennent pus, ù beaucoup 
près, autant d'animaux que celles do ln mer. Les dvngages récents, füils sur de vastes étendues 
de mer, ont révélé l'existence, ù de grandes profondeurs, mème dans les eaux les plus froides, 
de milliers û'ètres dont on ne soupçonnait pas l'existence et parmi lesquels se rencontrent des 
formes qu'on croyait éteintes depuis longtemps. 

Allant nu-devant de ma pensée, vous vous serez déjà dit : C'est sur les bords de la mer qu'il 
convient d'établir le laboratoire de biologie vraiment digne de cc nom. Là, m1 milieu de celte 
flore et surtout de cette faune si riches, si variées, le maitre et l'apprenti n'auront qu'à étendre 
la main pour se procurer les 'objets nécessaires ù leurs observations ou t\ leurs expériences ; · 
hi, plus que partout ailleurs, ils rencontreront .: ces organismes élémentaires qui nous font 
voir le plus loin vers les origines de la vie ('1) •. 

Aussi a-t-on vu s'établir, dans ces dernières années, sur les côtes do la plupart des mers, 
tics stations zoologiques. On en compte sui· l'Atlantique, la i\Iancltc, la mer du Nord, l'Adria­ 
tique, la l\Iéditct·ranée, ailleurs encore. Parmi ces stations, les unes, comme celle de la 
Néerlnnde, sont susceptibles d'ùtrc établies sneccssivement dans des localités diverses, et ti 
permettre ainsi l'exploration d'un littoral étendu; les autres, les plus nombreuses, sont fixées 
ù demeure. 
Je ne puis ici faire l'historique de ces diverses stations, moins encore insister sur lem· 

organisation. Je rappellerai seulement qu'il convient de placer au premier rang tics stations 
fixes celle fondée à Naples par un éminent naturaliste, 1'1. le professeur Dohrn. Chaque année 
voit affluer à ce sanctuaire de la science, installé sur une côte riche entre toutes, des savants des 
divers pays de l'Europe. 

Grâce ù la sollicitude généreuse et éclairée de notre Gouvernement pour tout cc qui concerne 
l'instruction publique, fa Belgique, elle aussi, dispose aujourd'hui d'une table de travail à lu 
station de Naples; déjù, pendant trois exercices consécutifs, elle a été occupée par de jeunes 
travuilleurs qui ont su justifier, par d'excellentes publications, la confiance dont ils avaient été 
honorés (3). 

L'Autriche possède la station zoologique de Trieste, et, tians l'espace d'une dizaine d'années, 
la France a vu s'échelonner, sur son littoral, les laborntoires de Wimereux, du navre, de 
Roscoff (Finistère), Concarneau, i\larscille, Banyuls-sur-êfer, Villefranche. Ce pays a offert le 
curieux spectacle de localités voisines luttant de zèle pour devenir le siège d'une station scien­ 
tifique, de particuliers contribuant par des offres splendides ù la réussite de I'œuvre. Les 
encouragements du Go111.-emement n'ont pas non plus fait défaut, Entre autres libéralités, il a 
mis à la disposition des naturalistes le Travailleur, aviso de l'État, pour I'cxplcration de la 
~léilitcrmuéc et du golfe de Gascogne, indépendamment d'un autre bâtiment de la marine de 
l'État, qui sert, depuis plusieurs années, 1\ des dragages sur les cotes de Bretagne, 

(t) le Monde du la mer, p. ~il. 
(') L'étude pratique cle /a zooloqie marine, - La statim1 zoolo9ique de Naples, par .M. le Dr Ému YuNo. 

Bibliothèque uniuerselle. Genève, •1880. 
(1) Voir, sur le laboratoire de Naples, l'article du Dr E. Yung, déja cité, et une notice de M. le o, Jules 

Mac Leod : La station zoolo9ique dB Naples, lt!n11ales de la Sociët« de médecim de Ga11ct, ·1882 ) 

9o 
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Parmi les hommes éminents dont l'Initiative tl opéré cette transformatlou, il fnut citer 
JH. de Lncazc-Duthlers, professeur ù ln Sorbonne, JI} créateur des stations zoologiques maritimes 
de Roscoff el de Bauyuls-sur-Mci-. 

En présence de ces progrès accomplis chez nos 'Voisins, dans l'enseignement pratique de la 
biologle, la Belglque doit-elle rester en rn·rière? Les flots de la. mer du Nord qui baiguent sa 
plage sablonneuse sur 1111e étendue de 60 kilomètres ù peine, sont loin, sans doute, d'égaler 
en richesses le golfe tic Naples ou nième les eaux lie certaines côtes rocheuses de l'ouest et du 
nord de ln Frauco ; mais, si mal partagée q11'el1L• soit sous ce rapport, ses ressources sont encore 
assez grandes pour qu'elle prenne une part active à celte lutte où l'existence scientifique est en 
jeu. Pour le prouver, citons ici, au risque de blesser la modestie d'un de 110s plus illustres 
savants, les Recherches sur l<t [aune du littoral 1le JJelgique, si connues et si appréciées de 
tous les biologistes. Depuis, quelques jeunes nat uralistes privilégiés, ayant }lll profiter de 
l'instullntiou si incomplète où ces recherches ont Hl le- jour, y ont élaboré des travaux (l'une 
réelle valeur. 
Tout milite donc en faveur de l'établissement, sui· notre Iiuoral, d'un laboratolre zoologique, 

et le Couvemement ferait œuvre utile en comblant celte lacune regrettable de notre enseigne­ 
ment biologique. Les recherches faites sui- la ra1111e <lu littoral seraient le complément indis­ 
pensable des éludes théoriques <le zoologie, d'anatomie et de physiologie comparées, d'embryo­ 
logie; le luborntoire maritime deviendrait ainsi une v~rilahle annexe (le l'université; cc serait, 
pour l'élève, une école d'apprentissage où, après s' élre exercé sous la conduite du professeur, 
il aurait bientôt acquis les aptitudes nécessaires pour se livrer, avec fruit, ù des travaux 
biologiques dans une station étrangère. 

Le point du littoral à choisit· importe assez peu, cl les l'i-ais d'installation ne seraient pas 
considérables. Un bâtiment pouvant contenir une douzaine de travailleurs, quelq ues aquariums 
convenablement disposés, une petite bibliothèque spécinlc, un bateau d'un faible touunge, muni 
des instruments nécessaires aux sondages et aux drngagcs, tels sont les besoins matériels les plus 
urgents auxquels il faudrait pourvoir. 

L'étude de ln biologie ne sera en gënérnl pow· l'élève qu'une ëtnpe , mais une étape 
Importante, indispensable, avant d'arriver aux études cliniques. Nous le répétons, celui qui, 
méconnaissant cette vérité, aura négligé de faire l'é(lucalion de ses sous, de s'initier aux secrets 
de la méthode et tic l'esprit scientifiques, sera imparfailement préparé aux études médicales, 
Il n'en peut être autrement : lu clinique, consistan l dans l'application, faite au lit du malade, 
des données scicntiflqucs, n titi suivre le sillon tracé p:ir ltl biologie. 011 l'a dit avant moi, ~ elle 
est devenue bien plus savante et bien plus complexe qu'autrefois; elle utilise, pour reconualtre 
les affections morbides ou polll' les traiter, une foule lie moyens dont, jadis, on ne soupçonnait 
pas mème l'existence » ('). 

Plusieurs membres du corps médical qui, au sortir des bancs tic l'école, sont allés ù l'étranger 
compléter leur éducation scientifique, se rappellent encore cc qu'était, il y a vingt ans, ln leçon 
tir clinique donnée par certaines célébrités eu vogue •. i cette époque. Le professeur, ayant ù sa 
suite un cortège peu nombreux d'élrvcs, purcourait les salles de malades, s'arrètnnt ù un ou 
plusieurs lits ; il passait ensuite dans un amphitl11.hltrc, où déj,\ l'attendait la masse des audi­ 
teurs qui avaient jugé inutile de suivre la visite du maitre, et là, aux applaudissements de 
l'assemblée, il donnait, e.i: cathedra, une leçon sur un ou plusieurs des cas qui avaient plus 
particulièrement attiré son attention. 

C'était, si l'on peut ainsi dire, l'ère des cliuîqucs ù distance. Elle a passé. Hàtons-nous 
d'ajouter que cc n 'était pas le mode partout en usage, et 'Ille, dans notre llays, il n'a jamais 
trouvé d'imitateurs. Qui voudrait y recourir aujourd'hui, dcvrnit commencer par faire table 
rase de tous les progrès réalisés par l'enseignement ehnique. 

Permettez-moi maintenant, de mus introduire, pour un instant, dans une salle de clinique 
où l'instruction se donne d'après toutes les exigences de la science moderne. 

(') Discoure de 1\1. le professeur R. Boddaert , déjà cité. 
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Un des élèves a commencé, sous la direction du maitre, l'examen du malade qui fait l'objet 
de ln leçon. Déjà l'Inten-ogatolre, conduit suivant certaines règles, l'a mis 1n1 courant des 
symptômes subjecuts. li examine l'habitude extérieure d11 sujet, le pal 110, le percute, l'ausculte, 
mesure su température ù l'aide du thermomètre, explore l'état de la circulntlon et des diverses 
fonctions. 

l\fnill le thermomètre u'est pus le seul instrument auquel il devrn recourlr ; souvent, soit pour 
arriver au dinguostic, soit pou!' juger de la marche de l'affection, il devra prendre le trncé du 
pouls, ù des intervalles voulus, ti l'aide du sphymographo. D'autres instruments seront 
employés au besoin, les uns pour mesurer les dimensions des diverses parties du corps, les 
autres pom· s'assurer de l'état de ln sensibilité tactile, d'autres encore qui, grâce à un éclairage 
spécial, permettent de plonger les regards dam Ill profoudeur de nos 01·ganes. 

Cc n'est pas tout : les diverses sécrétions, le sang du malade, fcl'out l'objet d'un examen 
chimiq ue et microscopique; des instruments grossissants, une série de réactifs et d'appareils 
chimiques viennent ainsi s'ajouter ù l'outillage clinique. 

Cette pàlo esquisse ne peut donner qu'une idée très imparfaite (les m ultiples conditions que 
nécessitent aujourd'hui les installations cliniques. D'ailleurs, les exigences de ln clinique externe 
ou chirurgicale ne sont pus celles de la clinique interne; la clinique ophtalmologique, celles des 
maladies cutanées, des femmes on couches, réclament chacune leur orgenisation spéciale. Avec 
son appareil compliqué, les soins minutieux qu'elle prend t't suivre ln marche de la maladie, 
ù contrôler les effets du traitement institué, tout en suivant rigoureusement les errements de la 
méthode scientifique, la clinique lie trouve pas dans les salles ordinnires de l'hôpital, si bien 
cmménugé qu'il soit, toute sa liberté d'allure; calquée sut· les sciences biologiques dans son 
modus /i1cimtlt·, elle demande, comme elles, lies installations spéciales. Aussi des instituts 
cliniques existent-Ils maintenant dans plusieurs villes uuivcrsituires ll'Allcmngne; certains 
d'entre eux, celui de Bonn, par exemple, sont tic vrais monuments élevés t'l la science. 

li n'entre pas dans mes intentions tic ru'nrrèter sur les conditions auxquelles doit répondre 
un institut clinique, ni d'insister davantage :.m· l'utilité de semblables établissements. ici encore 
l'expérience est fuite, et ln Belgique, qui a ù cœur de se tenir ù la hauteur du progrès scienti­ 
fique, ne peut tarder ù sui He, dnns cette mie, le hon exemple donné par les pays voisins. 

J'arrive au dernier desiderutum s111· lequel je crois devoiï- attirer votre attention. Deux 
branches dont personne ne contestera l'importance se trouvent inscrites, depuis toujours, au 
programme de nos tacultés de médecine : l'une s'occupe de questions gra,es, élevées, dont la 
solution intéresse le bieu-ètre des populations et le progrès humanitnire ; l'autre, aussi d'un 
iutfrtll social, apprend ù éclairer la justice dans les cas où la liberté, la vie et l'honneur des 
citoyens sont en jeu. J'ai nommé l'hygiène et la médecine légale. 

Reléguées jusqu'en 1876 parmi les matières ù certilicat, leur inscription nu programme, 
comme on l'a dit « n'était qu'une belle apparence, qu'un mirage trompeur (1). • Depuis, cette 
déchéance a fait place ù une ère meilleure, mais est-ce ù dire que les branches auxquelles 
nous faisons allusion occupent enfin, dans le cadre (le I'euseignement médical, le mng qu'elles 
méritent? Personne n'oserait le prétendre, et s'il m'était permis d'exprimer, ù cc sujet, ma 
pensée tout entière, je dirnis que les cours d'hygiène et de médecine légale réclament une 
réforme complète. 

Le caractère éminemment pratique de Cl'S deux branches est si évident, qu'il n'échappe pas 
môme aux personnes absolument étrangères ti l'art tic guérir, Et cependant, le croirait-on? 
Alors qu'une large part était accordée ù l'enseignement pratique des autres branches médicales, 
seul, celui tic l'hygiène et lie la médecine légale restait purement théoi-ique. 

Toutefois cc n'est pas dans un cours théorique que le futur médecin apprendra à se fami­ 
liariser avec les grands et si iutércssnnts problèmes dont l'hygiène moderne recherche la 
solution. Comment serait-il en état, après avoir étudié exclusivement le cahier du professeur, 

(1) Cours d'hygiène fait par M. le Dr Felix Putzeys, professeur à l'université de Liége. - Discours 
d'ouverture, 1880. 
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d'approrondlr les questions si complexes, se rappcrtnnt 1u1 sol que nous foulons et sur lequel 
sont bûtles nos demeures? Où ira-t-il puiser, si cc n'est dans tics travaux tic Iabomtoire, les 
connaissances nécessaires pour juger de la compositiou chimique des gaz du sol, de sa 
température cl des variatious qu'elle présente, iles oscillations de la nappe d'eau souterraine'! 
Ni les livres, ni la leçon verbale ne lui fournirent les notions îudispensablcs pour parler avec 
autorité de ln composülon de l'nir confiné de nos nppnrtemcnts, des divers systèmes de 
venlilution cl tic ehauûuge, dos altérations de l'eau lie boisson, des multiples sophistications tic 
nos substances alimentaires. 

Mais le cadre de mon discours m'oblige it me restreindre et m'empêche de tracer, même l\ 
grands traits, le plan ù suivre dans l'enseignement ile l'hygiène. D'ailleurs, mon excellent 
collègue, i\l. le docteur Félix Putzeys, professeur ù l'université de Liége, dons sa leçon 
inaugurale de l'avant-dernière année académique, 11 fail loucher du doigt ln plaie que je 
découvre, et a savamment exposé les réformes qu'appelle, (fans nos universités, l'enseignement 
de l'hygiène. 

La médecine légale a cela de commun avec l'hygiène, qu'elle suppose, cher. celui qui la 
cultive, des notions très étendues sut· les sciences physico-chimiques, sur toutes les branches 
de ln biologie et en mëme temps de l'art de guérit'. Il faut qtte le médecin légiste soit ,i la fois 
physicien, chimiste, anatomiste, médecin, pharmnenlogiste ; car les renseignements qu'on lui 
demande peuvent varier dans de larges limltes et porter s111· des faits d'ordres très différents. 
Toutefois, de mémo aussi que l'hygiène, la médecine lëgnle ne vit pas exclusivement 
d'emprunts ; elle n'est tributaire des autres seicuces que dans une certaine mesure, et, après 
s'être assimilé leurs méthodes de recherches, clic conserve son autonomie, son caractère 
propre. 

Il pourra. paraitre étrange que cette branche de la médecine, toute basée sur l'observation 
rigoureuse lies faits, et qui, pour arriver ù ses fins, ne peut se passer de I'expërimeutution, 
n'ait été enseignée jusqu'à présent, tians nos écoles, que théoriquement. Il fout qu'elle soit bien 
puissante cette force d'inertie contre laquelle, hélas! se heurte trop souvent celui qui cherche t\ 
innover utilement dans l'enseignement supérieur, qunnd on voit les tentatives faites en France, 
il y a plus de quarante ans, par un homme tics plus autorisés, Devergie, pour donner un 
caractère pratique ù l'enseignement de la médecine légale, demeurer- si longtemps stériles. 

Pour nous, l'éloquent plaidoyer que nous trouvons, ù œ sujet, dans la première édition du 
livre de Devergie, n'a rien perdu de son nctunlité : « Si 11011s portons 110s regards, dit l'auteur> 
sur la manière dont la médecine légale est enseignée en France, nous ne verrons partout que 
des cours du genre de ceux qui constituent la théorie de hl médecine. Dans ces cours rien de 
pratique, à l'exception peut-être de la toxicologie; et encore en quoi consiste cette importante 
partie du cours? En une succession de précipités qui apparaissent et disparaissent aux regards 
étonnés des élèves ; mais pas un d'eux n'est appelé t\ faire une expérience chimique, t\ examiner 
un noyé, un pendu, un nsphyxié » , Et plus loin : • Nous sommes donc entièrement fondés à 
offinner qu'il 1nanque un enseignement médico-légal qui correspond ù ln clinique des hôpitaux, 
et où les élèves puissent trouve!' la même instruction pratique qu'en médecine ('). "' 
Ne dirait-on pas que c'est d'hier que datent ces paroles si sages? Elle ont eu de l'écho en 
France. Nul doute qu'elles n'en trouvent aussi dans notre pays. 

En résumé, installation, sur notre littoral, d'un laboratoire biologique, création d'instituts 
cliniques, direction pratique imprimée aux cours d'hygiène et de médecine légale, tels sont> 
croyons-nous, les principaux perfectionnements 11 apporter aux éludes pratiques. 

Ceux qui règlent les destinées de l'enseignement supérieur dans notre pays en ont compris 
la haute importance, Pour mener ù lionne fin leur œuvre si bien commencée, ils ne reculeront 
pus devant les nouveaux sacrifices que réclament les améliorations el les extensions sur 
lesquelles je me suis permis d'insister, Ils savent qu'il faut semer pour récolter, et quand un 
jour il leur sera permis d'assister au fonctionnement normal et régulier de toutes ces créations 

(l} Mddecir1e légale, Introduction. 
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qu'ils ont vues naitre, ils se rappelleront ces paroles tl'Émilc Yung, exaltant les servlees rendus 
pat· la station de Naples : « Si clic a beaucoup demandé, elle a largement rendu, et l'urgent qui 
y tt été consacré rupporto le plus noble des intérèts, le progrès scientifique (1) "· 

Professeur d'université, j'ai choisi pour sujet une question qui intéresse avant tout 
l'enseignement universitaire. !Unis les branches si diverses qui font l'objet de cet enseignement 
formeraient-elles, pn1· hasard, un groupe ù part, isolé, uu milieu du cercle des connaissances 
humaines? Non, sans doute, et si Henan n pu dire que « l'enseignement supérieur est ln source 
de l'enseignement primaire •.. •, que « c'est l'université qui füit l'école", il est vrai aussi que les 
progrès réalisés 11n1· l'enseignement moyen et primaire peu vent donner la mesure de ce f{Ue 
seront les hautes éludes. 

C'est qu'il existe une solidarité étroite, une filiation non interrompue, une vëritnhle parenté 
entre toutes les sciences. Les plus simples obéissent ù des lois auxquelles se conforment aussi les 
phénomènes des sciences les plus complexes, et nous pouvons ajouter avec Auguste Comte et les 
partisans de sa doctrine : a: Les sciences les plus spéciales et les plus complètes requièrent non 
seulement les vérités des sciences les plus simples et les plus générales, mais surtout encore 
leurs méthodes, Il faut que l'intellect scientifique, dans l'indivldu aussi bien quo dans la race, 
apprenne, dans les études les plus élémentaires, cet art de I'investigation et cos règles de ln 
preuve qui doivent se mettre en pratique dans les études les pins élevées. Nulle Intelligence 
n'est proprement en état d'atteindre la partie supëdeure de l'échelle sans une pratique 
convenable dans la partie inférieure ('). · 

Aussi, jeunes vainqueurs au concours de l'enseignement moyen, les succès que vous 
remportez aujourd'hui nous sont un sûr garant de vos succès futurs, et si, plus tard, vous êtes 
appelés à aborder les études universitaires, vous pourrez le faire sans crainte aucune, car vous 
serez prûts et armés pour ln lutte, 

Et vous, Messieurs 11.'s lauréats du concours de l'enseignement supérieur, qui venez de vous 
séparer de cette ~lma mater, où vous avez reçu le pain de l'intelligence, ne vous imaginez pas 
être jurivës ait but après avoir conquis vos diplômes et embrassé la cardère que vous aurez 
choisie. Yotre tache ne fait que commencer, et votre responsabilité augmente en proportion du 
talent dont vous avez donné des preuves. Ne l'oubliez pas: « Noblesse oblige. • A vous 
surtout, les plus aptes et les plus dignes, d'ajouter par un travail persévérant et énergique au 
précieux. héritage qitc nous ont légué nos pères. C'est ainsi que vous aurez bien mérité de la 
science, que vous aurez. bien mérité dl! la patrie. 

(') É.uu .. & YuNG, nottce déjà citée. 
(1) A119uste Comld et le positivisme, par J. S1u.o1aT-M1tL. Traduit de l'anglais par le Dr Ctémenceau. 

Paris, 1870. 
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CHAPITRE If. 
BOURSES D'ÉTUDES UNIVERSITAIRES. 

t re Section. - Bispositions 1·églen1eulaires. 

CLXII 

/Îrrètê mim'sthiel modifiant la durée normale pour la Jouissance des 
bourses d'études universitaires altrihuées aux élèoes des écoles spéciales 
annexées à l'un'iversité de Gand. 

LE l\11NISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Revu l'arrêté du 22 janvier '1879 fixant le temps normal pour la jouissance des bourses 
d'études universitaires: 

Considérant que l'expérience a démontré ln nécessité de modifier certaines dispositions 
concernant l'école du génie civil ù Gand, 

Al'rètc: 

L'article i "', sous la rubrique : École du yé-t&ie civil, et sous les lettres O, H, J, K, est 
modifié comme suit : 

G. Pour l'examen d'admission au grade de sous-ingénieur des ponts et chaussées, cinq ans; 
H. Pour l'examen d'admission au grade de conducteur des ponts. et chaussées et de 

conducteur de constructions civiles, deux ans; 
/. Pour les grades d'ingénieur- civil et d'ingénieur-architecte, quatre ans; 
K. Pour le grade d'ingénieur industriel t\ l'école des arts et manufactures, quatre ans. 
Bruxelles, le 25 mai i881. 

P. VAN HmrnÉECK. 

ctxm 
,1 rrèté royal fixant la durée normale pom· la jouissance des bourse» d'études 

universitaires. 

4" DOVt"IUhl'e t88t. 

LÉO'POLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 
Vu la loi du 20 mai ·1876; 
Vu Notre arrêté en date du H, octobre de la même année, déterminant le programme des 

matières sur lesquelles doivent porter les examens académiques ainsi que le nombre des 
épreuves qui doivent composer les examens pour chaque grade; 

Vu l'arrêté ministériel du 22 janvier 1879; 
Revu l'article 52 de Notre arrêté en date du 7 mars 1865; 
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Revu Notre arl'êté en date du 2a juillet -1881; 
Vu le rnpport de Notre Ministre de l'instruction publique en date du !:, octobre 188·1; 
Sur la proposition <le Nos l'IIiuistres de la Justice et de l'Insuuction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A111·. ·l ••, La durée ordinaire des cours d'études en eu CJUÎ concerne la jouissance des bourses 
est réglée comme il suit : 

A. Pour chacun des examens de candidature et de doctorat en philosophie et lettres, 
deux ans; 
B. Pour chacun des examens de candidature et de doctorat en droit, un an ; 
C. Pour le grade de candidnt-notnire : 
·l" Pour chacune des épreuves des non-docteurs en droit, un an; 
2° Pour l'épreuve unique des docteurs en droit, un an; 
D. Pour le doctorat en sciences politiques et administratives : 
1 ° Pour- les candidats en droit, un an; 
2° Pour les non-candidats, deux nus; 
E. Pour la candidature en sciences naturelles, deux ans; 
Pour le doctorat en sciences naturelles, trois ans; 
P. Pour la candidature en sciences physiques et mathémaeiques, trois ans; 
Pour le doctorat, deux ans. 

Écol, du 9ê11fe civil. 
G. Pour l'examen d'admission au grade de sous-ingénieur des ponts et chaussées, cinq ans; 
H: Pour l'examen d'admission au grade de conducteur des ponts et chaussées et de conduc­ 

teur de constructions civiles, deux ans; 
J. Pour les grades d'ingénieur civil et d'ingénieur-architecte, quatre ans; 
K. Pour le grade d'ingénieur industriel ù l'école des arts et manufactures, quatre ans. 

École spêciale des mines ti Lîége. 
L. Pour chacun des grades d'ingénieur, de sous-ingénieur- et d'ingénieur honoraire des 

mines, cinq ans; 
.JI. Pour chacun des grades d'ingénieur des arts et manuïectures et d'ingëuieur-méeeniclen, 

quatre ans; 
N. Pour chacune des quatre années d'études des écoles spéciales annexées ù l'université de 

Louvain, un an; 
O. Pour chacune des cinq années d'études ù l'école polytechnique annexée à l'université de 

Bruxelles, un an; 
P. Pour la candidature en médecine, deux ans; 
Pour les doctorats, trois ans ; 
Pour la candidature eft pharmacie, deux ans, et pour le grade de pharmacien, deux ans. 
AnT. 2. Pour les études autres que celles mentionnées ci-dessus, la durée ordinaire des 

cours restera déterminée conformément ,\ l'article 52 de Notre arrèté du 7 mars 1861.S. 
Nos l'llinistres de la Justice et de l'instruction publique sont chargés de l'exécution du 

présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 5 novembre ·1881. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre cfe la Justice, 
JULES BARA. 

Le Mfaistre de l'Instructio·n publique, 
P. VAN HUMBÉECK. 
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CHAPITRE Ill. 
BOURSES DE VOYAGE. 

,t re Section. - Dispositions réglementail·es, 

CLXVll 

A·1ndté royal 1·églementant> d'après de nouoeau» principes, le concours pou,,· 
la collation des bourses de voyage. 

RAPPORT AU ROI. 

S11rn, 

La loi du 20 mai 1876 autorise le Gouvcruement à accorder, chaque année et par voie de 
concours, douze bourses de voyage ù des Belges ayant obtenu le grade de docteur ou de 
pharmacien. 

Le règlement organique du 30 janvier -1878, rendu pou!' l'exécution de cette loi, dispose que 
le concours portera sur la matière approlondie choisie par le concurrent dans son examen de 
docteur, s'il s'agit de docteurs en philosophie ou en sciences, et, s'il s'agit de docteurs en droit 
ou en médecine, sur une matière approfontlie ù désigner par le sort parmi les matières ayant 
füit l'objet des examens du doctorat. ' 

C'est donc le sort qui désigne et impose le sujet ù traiter pom· la catégorie la plus nombreuse 
des concurrents : celle des docteurs en droit et en médecine. 

Cette disposition a soulevé des critiques que le conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur a trouvées fondées. 

Cc n'est pas le sort, mais le libre choix qui doit fixer les sujets ù traiter; cm· il n'est plus 
possible d'approfoudir une science tout entière, et la loi a voulu surtout favoriser les spécialités, 
Or, c'est les exclure que d'imposer une question â [niori ; le spécialiste doit pou voit· travailler 
spontanément. Qu'un jeune homme trouve un sujet auquel il s'intéresse et nuque} il consa­ 
crera peut-être une partie de son existence, il fera progresser la science et découvrira tel fait, 
tel procédé, telle méthode utile ù l'humanité. Pour faciliter un tel but, c'est dans sa spécialité 
qu'il doit être encourngé et protégé; si l'Allemagne tient aujourd'hui la prépondérnnce scienti­ 
fique, c'est, sans doute, au développement des spécialités qu'elle le doit, 

La raison exige donc <1 u'on supprime ici la désignation par la mie du sort. 
Toutefois, une objection grave pouvait ètre soulevée contre la liberté absolue du choix d'un 

sujet. 
Car un sujet scientifique, une thèse philosophique, par exemple, peut ètre traitée sous la 

forme du roman, du drame, de la comédie. Le Gouvernement pourrait-il être astreint ù faire 
examiner, par ses jurys, tout cc qui pourrait se produire? Pour une œuvre de talent, peut-être 
même de génie, combien verrait-on naitre d'élucubrations mal faites à l'appui de paradoxes 
pl us ou moins absurdes? 

JI fallait donc une limite. On a cru la trouver en restreignant le libre choix aux matières 
théoriques faisant l'ohjrt dL'S études de la candidature el du doctoral dans les quatre facultés. 
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Certaines parties Lies sciences humaines restent donc exclues du co ncours. C'est un mal, sans 
doute; mais c'est llll mal qui résulte tic la nature mème tics choses. 

Le libre choix, dans les limites précitées, constitue l'l nnovatlon esseutiello du projet. 
Le règlement actuel n'admet au concours que les docteurs et plnu-maeions ayant obtenu la 

plus grande distiuctiou. 
On a reproché à celle disposition d'être coutraire ù la loi, qui exigeait seulement l'obtention 

du doctoral snns y ajouter ln condition du grndP; on ajeufnit 1111c, si le grade est une probabilité 
de capacité, il échappe quelquefois aux sujets les plus distingués. Enûn, on alléguait que la 
délivrance des titres académiques s'opéraut en dehors du contrôle du Gouvernement, sauf pour 
ce qui concerne le jury central, les bases d'appréclation pourraieut varier scion les établisse­ 
ments; que, dans ces elrconstances, il ne fallait pas maintenir l'exigence d'une mention dont 
la valeur peut ètre toute relative. 

Ces raisons ont paru décisives. Le projet admet au concours tous les docteurs ou phannnciens 
sans distinction de grade, 

Telles sont les innovations essentielles du projet que j'ni l'honneur lie soumettre t\ 
Votre Majesté. 

Les autres modifications sont la conséquence de ces principes. 
Elles se révèlent suffisamment par l'examen du projet sans qu'il soit utile d'en donner le 

détail dans Je présent rapport. 
Le l1[i11ist1·e de t'/n.ili'uction publique, 

P. VAN licDIBÉECK. 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut. 
Vu l'article 46 de la loi du 20 mai -1876, article ainsi conçu : « Douze bourses tic voyage de 

deux mille francs pat· an peuvent être décernées unnuetlement par le Gouvernement à ln suite 
d'un concours dont il réglera les conditions, ù des Belges qui ont obtenu le grade de docteur ou 
celui de pharmacien, pour les aider ù visiter des étabfisscments étrangers. Ces bourses seront 
données pour deux ans et réparties de ln manière sulvanle : quetre pour les docteurs en droit 
et les docteurs en philosophie cl lettres ; hui] pour les docteurs eu sciences naturelles, pour les 
docteurs en sciences physiques et mathémutiqucs, 11ou1' les docteurs en médecine et pour les 
pharmaciens. Celles qui n'auront pas été conférées une année pourront I'ètre l'année suivante. :. 

Revu Notre arrêté du 30 janvier ·l8ï8, rt\~lant les cenditions lin concours dont il s'agit; 
Considérant qu'il y a lieu de modifier ces conditions en vue, notamment, de permettre aux 

concurrents de faire des recherches personnelles Cil harmonie avec leurs aptitudes cl leurs 
goûts , 

Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction puhlique, 

Nous avons arrêté el arrêtons : 

ART. -1"'. Sont admis ù concourir les Belges ayant obtenu, en Belgique, le diplôme légal de 
docteur ou celui de pharmacien dans les deux années au maximum qui précèdent la date de 
l'ouverture du concours. 

AnT. 2. Le concours comprend deux épreuves ; il exige : 
A. La présentation d'un mémoire sur un sujet librement choisi par le concurrent dans le 

cercle des connaissances mentionnées à l'article suivant, et de six thèses ayant directement ou 
indirectement rapport à cc snjet; 
B. 1a défense publique des mémoires et des thèses. 
ART. 5. Le concours. doit porter sur une ou plusieurs des matières théoriques qui, aux 

termes de la loi du 20 mai -18ï6, font respectivement partie : 
a) Pour les docteurs en philosophie et lettres : du programme des examens pour la candi­ 

dature et pour le doctorat en philosophie et lettres (art. ~ et 6 de la loi); 
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b) Pour les docteurs en droit : du programme des examens poui- la candidature et pour le 
doctorat en droit (art. 7 et 8); 
r) Pour les docteurs en sciences physiques et mathématlqucs : du programme des examens 

po111· la cnndidature et pour le doctorat en sciences physiques et mathématiques (art. rn et ,1 l), 
ù l'exclusion de la logique, de ln psychologie et de ln philosophie morale; 

(~ Pour les docteurs en sciences naturelles : dit programme lies examens 11ou1· la candidature 
et pour le doctorat en sciences naturelles (art. H et ,f3), t\ l'exclusion des trois bronches 
philosophiques précitéesj 

e) Pour les docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements : du programme des 
examens pour ln candidature et pour le doctorat en médecine, en chirurgie et en accouchements 
(art. '14 et ,t5); 
/) Pour les pharmaciens : du programmo des examens pour la candidature en pharmacie et 

pour le grade de pharmacien (art. rn et '17). 
Anr, 4. Les mémoires et les thèses doivent être manuscrits. 
L'auteur écrit en tète de son mémoire une épigraphe qu'il reproduit sur un billet cacheté 

annexé à son travail. 
Ce billet doit renfermer une note signée où sont indiqués le nom, les prénoms, le domicile, 

l'adresse exacte, le lieu de naissance de l'auteur, ainsi que la date de son diplôme final avec 
mention de l'université ou du jury qui le lui n conféré. 

Chaque mémoire est préeédé d'une indication nette et précise de la science ou des sciences 
auxquelles celui-ci se rapporte et d'une courte analyse destinée ù en faire eonnaltre le sujet, la 
portée cl la méthode. 

ART. 5. Les mémoires accompaguës des thèses seront remis au Département tic l'instruction 
publique avant le 51 décembre, date officielle de l'ouvert,u-e <lu ccmco11rs. 

Le Gouvernement fera immédiatement publier au 1Jfo11iteur les épigraphes de tous les 
mémoires dont il aura reçu communication. 

AnT. 6. Les jurys chargés rl'apprécier les différents mémoires el, s'il y a lieu, la défense 
publique lle ceux-ci, sont nommés par Nous dans le courant de janvier ou de février au 
plus tard. 

Chacun d'eux est composé de trois, de cino ou de sept membres et choisit dans son sein un 
président et un secrétaire. 

AnT. 7. Les jurys se réunissent à Bruxelles dans la quinzaine qui suit la date de leur 
nominntiou , 
Dans celte première réunion, après avoir constitué leur bureau, ils prennent communication 

lies mémoires cl tics thèses dont chaque page est immédiatement paraphée par le président et. 
pm· le secrétaire du jury. 
lis règlent ensuite l'ordre de leurs travaux, en déterminant ù l'avance la date ù laquelle aura 

lieu, en juillet nu plus tard, la seconde réunion prévue ù l'article suivant. 
Le président de chaque jury donne connaissance de cette date dans ln huitaine, ù Notre 

Ministre tle l'instruction publique, en lui accusant réception des mémoires et des thèses. 
AnT. 8. Lorsque tous les membres d'un mèmcjury auront pris, à domicile, connaissance des 

mémoires, le jury se réunira de nouveau ù Bruxelles, ù la date préindiquée, aux fins d'arrêter, 
après discussion, son jugement définitif sur la valeur de ces mémoires. 

AnT. 9. Chaque jury, après avoir procédé ù l'ouverture des billets cachetés joints aux 
mémoires agréés pat· lui, et constaté que les signataires de ers billets se trouvent dans les délais 
prescrits pm- l'article ,fer du présent arrêté, fnit parvenir ses conclusions à Notre i\linistre de 
l'Jnstruction publique. 

Le jury transmet en mème temps les mémoires qu'il n écartés, après avoir brûlé, sans 
prendre connaissance de leur contenu, les enveloppes cachetées qui y étaient jointes. 

Les épigraphes de ces derniers mémoires sont immédiatement publiées au JJ011iteur par les 
soins du Gouvernement. 

Les mémoires agréés par le jury et les thèses y annexées restent entre les mains du président 
jusqu'à la clôture des opérations du concours. 
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Tout mémoire présenté nu concours demeure la propriété du Gouvernement. 
AnT. 10. Sont seuls mimis ù lu défense publique, les eoncm-rents dont les mémoires auront 

été agt'l1és par le jury et q ni auront dûment fourni nu Gouvernement, en temps opportun, outre 
leur acte de naissance et leur diplôme de docteur, lu preuve qu'ils possèdent la qualité de 
Belge exigée J)a1· la loi. 

Ain. H. Le jour cl l'heure de la défense publique des mémoires et des thèses, ainsi que 
le local 011 cette défense aura liou , sont déterminés par Notre l\linistre de l'Instruction 
publique. 
Il en est donné connaissance au public par la voie du Moniteur, où seront également publiées 

les thèses présentées par les concurrents définitivement admis ù la seconde épreuve du 
concours, ainsi que les noms de ces derniers. 
A11T. ·12. Il sera procédé ù ladite épreuve par les soins de chaque jury compétent et en 

présence d'un délégué spécial du Gouvernement. 
Awr. 15. La défense publique durera, pour chaque concurrent, une heure et demie un 

maximum ; le public sera admis ù argumenter pendant une demi-heure; une heure au moins 
sera réservée ù l'argumentation du jury. 

Ain. "4. La seconde épreuve terminée, chaque jury nrréte ses propositions définitives en 
classant pnr ordre de mérite tous les concurrents qu'il juge dignes d'obtenir une bourse de 
voyage, abstraction faite du nombre des bourses t\ conférer. 

Ces propositions seront transmises dans les quarante-huit heures ti Notre lfünistre de 
l'Instruction publique, accompagnées des mémoires et des thèses restés entre les mains du 
président, conformément ù l'article 9, S 5, du présent nrrètë. 
Le jury signalera ù cette occasion ceux des mémoires qui lui paraltrcnt dignes d'être 

imprimés aux frais de l'Ëtat. 
Ain. u;. Les jurys ne pourront délibérer que lorsque la majorité de leurs membres sera 

présente. Leurs décisions doivent être prises respectivement par Lieux, trois ou quatre voix, 
selon qu'il s'agit tic jurys composés de trois, de cinq ou de sept membres. 

AnT. '16. Les bourses tic voyoge, dont ln loi attribue : 
A. Quatre ù des docteurs en philosophie et lettres et ù des docteurs en droit; 
B. Huit à des docteurs en sciences, ù des docteurs en médecine et t\ des phnrmaeiens, sont 

sous-réparties de la manière suivante : 
Groupe A : Docteurs en philosophie, une; 

Docteurs en droit, trois. 
Groupe B : Docteurs en sciences naturelles, une; 

Docteurs en sciences physiques et mathématiques, une; 
Pharmaciens, une; 
Docteurs en médecine, cinq. 

AnT. 17. Dans le cas prévu par le paragraphe final de l'article 4-6 de la loi du 20 mai 1876, 
où Ie nombre des bourses de voyage disponibles excéderait celui qui vient d'être indiqué, la 
sous-répartition des bourses supplémentaires aurait lieu dans l'ordre et, le cas échéant, dans 
les proportions déterminés ù l'article précédent. 

AnT. •18. Si, ù défaut de concurrents ou par le motif que les concurrents n'ont pas satisfait 
aux éprouves, une ou plusieurs des bourses réservées pa1· les deux articles précédents .\ 
certnincs catégories de diplômés restaient sans emploi, elles seraient accordées aux concurrents 
{le l'autre 011 des autres catégories du même groupe qui muaient. été jugés dignes de les obtenir. 
La sous-répartition se ferait dans ce cas pour les catégories du groupe B ci-dessus dans l'ordre 
et, le cas éehéant, dans les proportions déterminés à l'article précédent jusqu'à épuisement, 
s'il y a lieu. 

ART. ,19, Des mesures seront prises par Notre .Ministre de I'Instruction publique en vue de 
s'assurer <JUC les titulaires des bourses consacrent tout le temps de leur séjour à l'étranger au 
développement de lems études. Chacun d'eux est tenu _pe lui adresser, soit li l'expiration du 
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troisième semestre de voyage, soit nu plus tard dans les six mois qui suivent son dernier 
voyage, un rapport sur une question se rattachant ù la spéclalitë tic ses études. 

Cc rapport devra constituer un trnvail sérieux, suffisamment étendu et atlestan] que son 
auteur a fait, avec fruit pour ses études, un voyage ù l'étraugcr. 

Le payement du deruier quart do la bourse est subordonné ù l'accomplissement des 
conditions qui précèdent. 

Les rapports des boursiers peuvent être imprimés aux frnis de l'Îltat. 
Aur, 20. Les aspirants boursiers qui n'auront pas réussi a11 concours (l'une année seront 

admissibles au eoncours de l'année suivante ù la contlitlou de se trouver dans le délai fixé par 
l'article ·1 ••. 

Le titulaire d'une bourse de voyage ne peut en obtenir une seconde. 
ART. 2'1. Notre arrêté du 50 janvier- 1878 est abrogé. 
AnT. 22. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé rie l'exécution du présent arrêté. 
Donné t\ Bruxelles, le 2!5 juillet 1882. 

LÊOPOLD. 
Par le Roi : 

Le iUinisti·e de l'I11structi01, p11bliq11e, 
P. VAN HuHBÉECK. 

2e Section. - Arrèlés d'exécution. 

CLXVIII 

Arrèté ministériel désignant les matières destinées à faire l'o~jet cb.t concmn·s 
de ·l 880 poitr la collaüo» des bourses de ·110y(lge • 

.• ao,\t; •8~0. 

LE l\JJNISTRE DE. L'INSTllUCTION PUBLlQUE, 

Vu l'arrêté royal du 50 janvier ·1878 réglementant le concours pour la collation des bourses 
de voyage instituées par l'article 46 de la loi du 20 mai -1876; 
Rent I'arrèté ministériel d11 -1 ·l mai ·1878, relatif au même objet; 
Vu le procès-verbal de la séance en date du 50 juillet 1880, dans Iaquelle il a été procédé au 

tirage an sort des matières destinées ù faire l'objet du prochain concours, 

Arrête : 

AnT. ,ter. Les questions à préparer et ù tirer au sort par le jury, conformément aux 
prescriptions de l'article 5 de l'arrété organique précité, porteront S111' les matières désignées 
ci-après, pour le concours de ·1880 relatif ù la collation des bourses de voyage: 

A. oo •... te1u111 en philosophie e& le*'res- 

L' épreuve approfondie portera sur la matière ayant fait l'objet de l'épreuve approfondie lors 
de l'examen final du concurrent. 
La clo-uble épreuve ordinaire portera sur : 

I. Pour les clocteurs d'après le, loi cle 1876: 
a) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la métaphysique: 
,1° Les exercices philologiques sur la langue latine et sur la languegrecque; 
2° L'histoire de la littérature grecque et celle de la littérature lasine, 
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b) Si l'épreuve approfondie o porté, dans l'examen final, SUI' la littérature latine et sur la 
Ilttërature grecque : 

1 ° L'histoire de la littérature grecque et celle de la littérature latine; 
~• Les éléments de ln grammaire générule. 
c) Si l'épreuve approfondie a porté, dons l'examen final, sur l'histoire comparée des 

littërutures européennes modernes: 
•l O Les antiquités grecques; 
2° Les éléments de la grammaire générale. 

II. Pour les clocteurs d'après la loi de 1857. 
a} Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la métaphysique : 
-! 0 fa littérature latine et lu littérature grecque; 
2° Les antiquités grecques. 
b) Si l'épreuve approfondie n porté, dans l'examen final, sur la littérature latine et sur la 

littérature grecque : 
-1 ° La métaphysique générale et spéciale; 
2° L'histoire lie la philosophie ancienne et moderne. 

B. Docteurs eJ.11 droU. 

1. Loi cle 18!57. 
l'ipi-euve approfo11die portera sur le droit civil. 
(Arrêté ministériel du H mai 1878, art. !k.) 
La double épreuve ordinaite portera sur : 
1° Les pandectes ; 
2• Le droit criminel belge. (Ibid.) 

IL Loi de 1876. 
l'épreuve a1>pmfm1die portera sur le droit crimùiel (matière désignée par le sort). 
La clo11ble épreuve ordinaire portera sur : 
·t• Les éléments du droit commercial; 
2° Les éléments de l'organisation judiciaire, de la eompêtcnce et de ln procédure civile. 

C. Docteurs f"D sciences. 

PR~:aulÎ!Hi SECl'ION. - SCIENCES PHYSIQUES F.T nlATHÊ:IIATIQIJES. 

I. Loi de i 857. 
L'éprern,e up'{Yrvf onclie portera sur les matières ayant fait l'objet de l'épreuve approfondie, 

lors de l'examen final du concurrent. 
ln clouble épreuve ordinaire portera sm- les deux matières qui ne feront pas l'objet de 

l'épreuve approfondie. 

Il. loi de 1876. 

!~'épreuve appro/omlie portera sur ln matière ayant füit l'objet de l'épreuve approfondie, 
lors de l'examen final du concurrent. 
Let clouble é-preuve ordinaire portera sur : 
f O Le calcul des probabilités; 
2° La physique mathématique générale, y compris la théorie du potentiel. 

DEUXIÈJIE SECTION. - SCIENCES NATUIŒLLES. 

1. Loi de ·18~7. 

L'rpreure c1pprof'omlie portera sur les matières ayant fait l'objet de l'épreuve approfondie, 
lors de l'examen final du concurrent. 
Lei double épreuve ordinaire portera sur : 
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u) Si l'épreuve approfondie 11 porté, dans l'examen final, sur l'anatomie et la physiologie 

cornpnrées : 
1 ° L'anatomie et la physiologie végétules ; la géographie des plantes et les familles naturelles; 
2° L'astronomie physique. 
b) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur l'anatomie et la physiologie 

végétales, etc. : 
·1 ° L'anatomie et la physiologie comparées ; 
2° L'astronomie physique. 
c) Si l'épreuve approfondie u porté, dans l'examen ûnal, sur la minéralogie et la géologie : 
i O L'anatomie et la physiologie comparées; 
2° L'astronomie physique. 

li. Loi de 1876. 
L'épreuve appro{onàie portera sur la matière ayant fait l'objet do l'épreuve approfondie, 

lors de l'examen final du concurrent. 
lei double êp1·e11ve ordim1ire portera sur : 
a) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la zoologie proprement dite, etc. : 
1° La botanique générale et spéciale, y compris la géographie et la paléontologie végétales; 
2° La chimie générale et analytique. 
b) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la botanique générale et 

spéciale, etc. : 
1° La zoologie proprement dite, la géographie et la paléontologie animales, l'anatomie de 

texture, l'anatomie et la physiologie eomparëes ; 
2° La chimie générale et analytique. 
c) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la minéralogie, la géologie et la 

paléontologie stratigraphique : 
·1° La zoologie proprement dite, la géographie et la paléontologie animales, l'anatomie de 

texture, l'anatomie et la physiologie comparées. 
2° La chimie géné1·ale et analytique. 
d) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la chimie générale et analytique: 
1° La zoologie proprement dite, la géographie et la paléontologie animales, l'anatomie de 

texture, l'anatomie et la physiologie comparées; 
2° La minéralogie, ln géologie et la paléontologie stratigraphique. 

D. DoeCcur• ~n médecine. 

Loi.~ de 18?S7 et de -1876. 
L'êpnuve approfondie portera sur la théori« iles acoouche111.enis. 
la double épreuve ordinaire portera sur : 
1° L'hygiène publique et privée; 
2° Lu médecine légale. 

E. 1•1aarmaclcn•· 

I. Loi de f857. 
La quadruple épreuve portera sur : 
1° La pharmacie théorique (deux questions); 
2° L'histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations et falsiâeatious et les doses 

maxima auxquelles on peul les administrer (deux questions). 
( Arrèté ministériel du H mai i 878, article 4, litt. C). 

II. Loi de 1876. 
La q1,ad,11ple épreuve portera sur : 
f O Les drogues et médicaments en tant que marchandises, les altérations, les fatsifü:ations et 

les doses maxima ( deux questions); 
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2° fa pharmacîc (une question); 
5° 1,n chimie analytique ou ln chimie toxicologique (une question). 
(Arrêté ministériel du 11 mai 1878, nrt, 5). 
AnT. 2. Le concours de 1880 pour la collation <les bourses lie voyage aura lieu dans le 

courant du mois d'octobre, aux date et lieu qui seront ultérieurement déterminés ('). 
AnT. 5. Le présent arrëté sera inséré nu /Uoniteur. 
Bruxelles, le 4- août 1880. 

P. VAN llu~lllEECK. 

---==--~ 

CtXIX 

Arrêté royal nommant les jurys charqé« de juge1· le concours de 1880 
pour la collation des bourses de voyage. 

11 !I oetoln-e 1880, 

LÉOPOLD II, Roi des Belges, 
A tous présents et ù venir, salut. 

Vu l'artlele 4.-6 de: la loi du 20 mai 1876 réglant la collation des grattes académiques; 
Revu Notre arrêté en date du 50 janvier 1878, portant règlement organique pour le concours 

relatif à la collation des bourses de voyage, et spécialement l'article 7, ainsi conçu : 
" Le jury. nommé par arrëtë royal, est composé d'un nombre égal de membres désignés par 

les universités de l'Êtat et par les universités libres, et d'un président pris en dehors du corps 
professoral. ,. 

Vu la liste des inscriptions prises en YUC du concours dei 880; 
Considérant qu'il y a lieu de constituer un jury pour le drolt, lu médecine et les sciences 

naturelles; 
Vu les désignations faites respectivement pat· 11.'s quatre universités du royaume; 
Sur la proposition de Notre 1'Jinistre de l'Instruetlon publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. -1 °'. Les jurys chargés d'apprécier le concours de 1880 pour la collation des bourses de 
voyage sont constitués comme suit : 

I. Jury de droit. 
Président : M. tic Brandner, conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 
i\Icmbres : 1\lM. Galopin, professeur à l'université de Gand (t); 

Olin, id. de Bruxelles ; 
Thiry, Fernand, id. de Liége ; 
Thonissen, id. de Louvain. 

11. Jury de scienees naturelles, 
Président : 111. J. Stas, directeur de la classe des sciences de l'Académie royale des sciences, 

des lettres et des beaux-arts. 
!Ucmbres : 1'1~1. Joly, professeur ù I'univcrsité de Bruxelles; 

Kick.x, id. de Gand; 
Van Bcneden, ici. de Liégé (1); 
Veniest, id. de Louvain. 

(') Le concours s'est ouvert, à 9 heures du matin, le lundi 25 octobre, pour la section do médecine, le 
jeudi 28 octobre, pour la section de sciences naturelles et le jeudi 4 novembre pour la section de droit. 
Les jurys de médecine et do drotl ont siégé à l'université de llruxelles; le jury de sciences naturelles a tenu 
ses séances au Ministère de l'instruction publique. (Décisions ministérielles des f li et 211 octobre {880.) 

(') Nommé secrétaire par le jury. 
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Ill. Jm·y de médecine. 
Président : M. Kuborn, vice-présldent de l'Académie royale de médecine. 
Membres: MIii. Guillery, professeur à l'université de Bruxelles('); 

Hubert, id. de Louvain; 
Putzeys, id. de Liége; 
Van Cauwenberghe, id. de Gand. 

ART, 2. Notre Ministre de l'Instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il yu lieu, au remplacement des présidents et membres empêches, ainsi qu'à la 
désignation de membres nouveaux dont la nomination serait ultérieurement jugée nécessaire. 

Donne ù Bruxelles, le 18 octobre 1880. 
LÊOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Alim'stre de l'Instruction publique, 

P. V AN HUMllÉ&C~. 

CLXX 

Ar1·èté ministériel dl!si9na11t les matières destimfes â faire t'ol>jet du concours 
de i88J pour la collation des bourses de 'Voyage. 

~6 Julllet 1881. 

LE MINISTlU: DE. L'INSTRUCTION PIJBLIQUI!, 

Vu l'arrêté royal du 50 janvier 1878 réglementant le concours pot11· ln collation des bourses 
de voyage instituées par l'article 46 de la loi du 20 mai 1876; 

Revu l'arrêtê ministériel du 11 mai 1878, relatif au même objet; 
Vu le procès-verbal de la séance du 22 juillet ,t88l, dans laquelle il a été procédé au tirage 

au sort des matières destinées à faire l'objet du prochain concours, 

Arréte : 

ART. 1 ••. Les questions à préparer et à tirer au sort par le jury, conformément aux prescrip­ 
tions de l'article 5 de l'arrêté organique précité, porteront sur les matières désignées ci-après, 
pour le concours de ,t88 t relatif à lu collation des bourses de voyage : 

A Doe&curH eu philosophie et lcUreH. 

L'épreuve oppro/ondie portera sur la matière ayant fait l'objet de ladite épreuve lors de 
l'examen final du concurrent. 

La double épnmve ordinaire portera sur : 

I. Pour les tlocle11rs d'api-ès ia loi de ,tS?.17. 
<t) Si l'épreuve approfondie a porte, dans l'examen final, sur la métaphysique générale el 

spéciale: 
1 ° Les antiquités grecques; 
2° L'histoire de la philosophie ancienne et moderne. 
b) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la littérature lutine et sur la 

littérature grecque : 
1 ° L'histoire de la philosophie ancienne et moderne; 
2° L'histoire de la littérature ancienne. 

{') Nommé secrétaire par le jury. 
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II. Pour les docteurs d'ap1·è.~ la loi cle 1876. 
a) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur ln métaphysique générale et 

spéciale : 
1 ° L'histoire de la philosophie ancienne et de ln philosophie moderne; 
2° L'histoire de la littérature grecque et celle de la llttérature latine. 
b) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur la littérature latine et sur la 

llttérature grecque : 
1° L'histoire de la littérature grecque el colle de la littérature latine; 
2• La métaphysique générale et spéciale. 
c) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen final, sur l'histoire comparée des littéra­ 

tures européennes modernes : 
1 ° L'histoire de la philosophie ancienne et de ln philosophie moderne; 
~0 La métaphysique générale et spéciale". 

Il. DoNl'nrs l'U droit, 

1. loi de 1857. 
L'ép1·e1rne approfondie portera sur- le clroit civil. 
(Arrêtè ministériel du 11 mai 1878, art. 4.) 
Lo double épreuoe ordinaire portera sur : 
1 ° Les pandectes ; 
2° Le droit criminel belge. ( Ibid.) 

II. Loi de 1876. 
L'épre1rne apprn{ondie portera sur le droit civil (matière désignée par le sort). 
La double épreuve Ol"flinaù-e portera sur : 
·I" Les éléments du droit commercial; 
2° Les éléments de l'organisation judiciaire, de la compétence el de la procédure civile. 

C. Docteurs l"D sciences. 

PRFlllÈllE SECTION. - SCŒNCES PHYSIQUES ET fü\TIIÉ&IATIQUES, 

1. Loi de 18157. 

L'épreuve approfondie portera sur les matières oyant füit l'objet de ladite épreuve lors de 
l'examen final du concurrent. 

La double épreuve ordi11afre portera sur les deux matières qui ne feront pas l'objet de 
l'épreuve opprofondic. 

11. Loi de -1876. 

L'épreuve app1'ofondie portera sur la matière ayant fait l'objet de ladile épreuve fors de 
l'examen final du concurrent. 

Lo doi,ble épreuve ordinaire portera sur : 
1 ° L'analyse pure; 
2° L'astronomie mathématique. 

DEUXIÈME SECTION. - SCIENCES NATURELLBS. 

I. Loi de 1857. 
L'épreuve appro(omli~ portera sur les matières ayant foit l'objet de ladite épreuve lors de 

l'examen final du concurrent. 
Lo double épreuve ordinaire portera sur : 
a) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen ûnal, sur l'anatomie et la physiologie 

comparées: 
1 ° L'anatomie el la physiologie végétales, la géographie des plantes et les familles naturelles; 
2° La minéralogie et fa géologie; 
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b) Si l'épreuve approfondie o porté, dons l'examen fin.il, sur I'nuntomie et la physiologie 
végétales, etc. : 

1 ° L'nnntomie cl la physiologle compnrées ; 
2° Ln minéralogie et la géologie. 
c) Si l'épreuve apprefcndic a porté, dans l'examen final, sut· la minéralogie et la géologie; 
1 ° L'anatomie et la physiologie corn purées ; 
2° L'anatomie cl ln physiologie végétales, la géogrnph ic des plantes et les familles naturelles. 

IL Lui de 1876, 
L'épre·uve appmfo11tlie portera sur les matières ayant fait l'objet di> lnditc épreuve lors de 

l'examen final cl II concurrent. 
Ln double épreuve cmli11aù·e portera sur , 
a) Si l'épreuve approfondie a porté, dans l'examen flnal, sur- lu zoologie proprement tlite,rtc.: 
1 ° La minéralogie, la géologie et lu palèontologic stratigraphique; 
2° La chimie générale r-t analytique. 
b) Si l'épreuve approïondie a poi-té, dans l'examen fînal, sur la botanique générale et 

spéciale, etc. : 
1° Lo minéralogie, la géologie et lu paléontologie stratigrnph ique ; 
2° Lu chimie générale et analytique. 
c) Si l'épreuve approfueul ie o porté, dans l'examen fluai. sur la minérnlogie , la géologie cl la 

paléontologie stratigrn phique : 
,1° La zoologie pro111·c111t•11t dite, la géographie et la paléontologie animales, l'anatomle de 

texture, l'anatomie et la physiologie comparées ; 
2° Lo chimie génèrale et analytique. 
d) Si l'épreuve appl'ofornlie a porté, tians l'examen final, sui· la chimie gënërale et annlytique : 
1 ° Lo botanique généra le et spéciale, y compris la géographie et la paléontologie végétales; 
2° Lo mluéralogle, ltt géologie et ln paléontologie stratigraphlque , 

D. Doctl·ut·s eu 1uë:dcd11c, 

Lois <le '1857 et lie 1876. 

L'épreuve app1·of'on,rie portera sur la 1mthologie H la therapeutiqur. spéciales des malmlies 
internes, 
la double épnw:e #Jt,lî1l(tire portera sur : 
1° L'hygiène publique et privée; 
2° La médecine légale. 
(Art. 2 rt4de l'mrêlê m înîstèriel du H mai 1878.) 

1,;. Pha1•nu1eteuN 

1. Loi de t8ti7. 
La qzwd:-itple éprewre portera sur : 
1° La pharmacie théorique (deux questions]; 
2° L'histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations et fülsilications et les doses 

maxima auxquelles on peul les administrer (deux questions}. 
( Arrêté ministériel litt 1 1 111aî 1878, art. 4, litt. C.) 

II. Loi de -1876. 
La quadruple épreuve portera sur: 
·1 ° Les drogues et médicaments en tant que marchandises, les altérations, les falsifications cl 

les doses maxima ( deux questions) ; 
2° La pharmacie (une q uestion) ; 
5° Ln chimie analytique ou la chimie toxicologique (une question). 
(Arrèté ministériel Olt 11 mai ·f8ï8, art. 5). 

100 
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AnT. ~- Le concours de l'année 1881 pour la collation des bourses tic voyage aura lieu dons 
le courant du mois d'octobre, aux date et lieu qui seront ultérteurcmcn; déterminés (1). 
AnT. 5. Le présent arrêté sera inséré au blonitlmr. 
Bruxelles, le 2U juillet 188 t. 

P. VAN HuarnÉECK. 

- -•~=e:ai~ 

CliXXl 

Arrèlê royal nommant les j1n·ys charqé« de jMger le concours de 1881 
pour ta collation des bourses de voyage. 

l 'li octoln·e 1881 

LÉOPOLD li, no1 nss Bsrcss, 
A tous présents el à venir, salut. 

Yu l'article 46 de la loi du 20 mai 1876, réglant la collation des grades académiques; 
Revu Notre arrêté du 50 janvier 1878, portant règlement organique pour le concours relatif 

à la collation des bourses de voyage cl spécialement l'article 7 ainsi conçu : 
" Le jury, nommé par arrêté royal, est composé d'un nombre égal de membres désignés par 

les universités de l'État et par les universités libres, et d'un prëstdent pris en dehors d11 corps 
professoral. " 

Vu la liste tics inscriptions prises en vue du concours de -1881 ; 
Considérant qu'il y a lieu de constituer· un jury pour le droit> pour les sciences physiques et 

mathématiques, pour la médecine et pour la pharmacie; 
Vu les désignations respectivement faites pat· les quatre universités du royaume; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. -l". Les jurys charges d'apprécier le concours de ·188'1, pour- la collation des bourses de 
voyage, sont constitués comme suit : 

1. Jury cle droù, 
Président : ~1- E. tir Brandner, conseiller à la com· d'appel de Bruxelles, 
Membres: 
~li\I. Laurent, professeur à l'université de Gand ; 

Thiry (Victor), id. de Liége; 
Vnn der Rest, id. de Bruxelles Pj ; 
Van Biervliet, id. de Louvain. 

IL Jury de sciences physiques et mathémcctiques. 
Président: le Iieutenant-générnl Liagre, secrétaire perpétuel de l'Académie royale des sciences, 

des lettres el des beaux-arts. 
iUembres: 
MM. Folie, chargé de cours à l'université de Liégé ; 

Gilbert, professeur id. de Louvain; 
Goemans, id. de Bruxelles P) ; 
Vander iUensbrugghe, id. de Gand. 

(') Le concours s'est ouvert, le jeudi ''l.7 octobre pour toutes les sections. - Les jurys de droit, de scion ces 
physiques et m.rthématiques et tle pharmacie ont siégé au Ministère de I'lnstructiou publique; le jury de 
médecine a tenu ses séances a l'université de Bruxelles. 

(') Nommé secrétaire par le jury. 
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m. Jur-y de medecfoe. 
Président : M. Wnl'lomont, membre de l'Académie royale de médecine. 
l\lombres: 
11m. Crocq, professeur à l'université de Bruxelles; 

Hayoit, id. ' de Louvain; 
Von Bambeke, id. do Gand {1); 
Vanlaü-, id. de Liège. 

IV. Jm·y de phamrncie. 
Président: III. Delatte, médecin principal de l'armée, pensionné, 
Alembres: 
ntiU. Bruylants; professeur à l'uuiversltè de Louvain; 

Depaire, id. de Bruxelles ; 
Du Moulin, id. de Gand; 
Gilkinet, id. de Liège (l). 

AnT. 2. Notre Ministrn de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
pourvoira, s'il y a lieu, au remplacement des présidents et membres empêchés, ainsi qu'l\ la 
désignation de membres nouveaux dont la nomina lion serait ultérieurement jugée nécessaire. 

Donné à Bruxelles, le '17 octobre l 88L 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
le Ministre de l'instruction publiqw1, 

P. YAN HU,llllÉECK- 

( 'l Nommé secrétaire par le jury. 



APPENDICE. 

1•• DOCUMENT. 

Procès-verbaux des séances du conseil de per/'ectio1me1nent de Lenseiqnemeut 
supérieur. 

Séance du 22 décembre 1880. 

PRÉSIDENCE DR l\l. W ,\GENER. 

La séance est ouverte- ù 1 1/<t heure. 
Présents: MM. Catalan, Du 1\loulin, Delbœuf, Folie, Heremans, Namur, Swarts, Trasenster, 

Van Welter, Wagener et Wasseige, membres, el Giron, secrétaire, 
1\1. Sauveur, secrétaire général, assiste à la séance. 
En l'absence du président et du vice-président, la présidence est conférée ù l\L Wagener, 

administrateur-Inspeeteur- de l'université de Gand. 
Il est donné lecture du procès-verbal résumé de la dernière séance. La rédaction en est 

approuvée. 
li est donné avis que l\[. le Ministre de l'Instruction publique ne peut assister- à la séance. Il est 

donné lecture de la lettre par laquelle lU. le vice-président Lec)ercq faic excuser- son absence, 
motivée par des raisons de santé. 

Il est donné lecture de la lettre par laquelle l\l. le procureur général Faider adresse sa 
démission du conseil, ègalernent pour raisons de santé. Le conseil décide que l'expression de ses 
regrets sera actée au procès-verbal et communiquée à M. Faider. 

Il y a deux objets à l'ordre du jour. En premier lieu, la prise en eonsidération de 1a proposi- 
tion de MM. Delbœuf et Du Moulin, quant au règlement sur la collation des bourses de voyage. 

M. le Président exprime l'opinion qu'il n'y a plus à revenir sur la question de principe. 
Il y a vote. On peut passer ù la discussion des articles. 
Il est donné lecture de l'article 1°': K Sont admis au concours, les docteurs, pharmaciens et 

ingénieurs(?), dans l'année même où ils ont terminé leurs éludes dans une université belge. " 
1\-1. Nam.ur. Sur quoi discutons-nous! Sur la prise en considération 't 
M. Delbœu]: Elle est décidée depuis longtemps, La nouvelle réunion a été différée longtemps, 

contrairement à nos espérances; je crois donc que la prise en considération doit être regardée 
comme acquise. 

l\I. Folie. Si M. Leclercq était présent, il affirmerait sans doute que la prise en considération 
n'a pas été décidée et qu'elle aurait dû l'être avant toute discussion préalable. Il serait donc plus 
régulier de prendre [a proposition en cousidérntion d'abord, sauf à décider ensuite que la 
discussion est urgente. 

M. le Président. Je mets aux voix 1° la question de savoir si lu proposition sera prise en 
considération ( oui unanime} et .2° la question de savoir s'il y a lieu a discussion immédiate ( oui 
unanime). 

II est donné lecture des articles; d'abord admettra-t-on les Ingénieurs au concours (art. 1 •r)? 
l\I. Sauve·ur. La loi s'y oppose. De plus, puisque la loi n'admet que les Belges a concourir, il 

faudrait dire à l'article en discussion : " les docteurs belges ». Enfin, comme la loi admet au 
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concours tous les Belges diplômés, qu'ils nient ou non étudié dans une université, il faut 
modifler l'artlcle dans Cl} sens. 
Je demnnderui aux auteurs du projet si c'est intentionnellement qu'ils ont supprimé lu 

condition préalable du {lratle? 
M. Delbœu], Oui, sans doute. 
M. Saiwetw. Ne craignez-vous pas qu'il y nit surabondance de mémoires? 
.:\1. Delbœu]. Nullement. 
IH. Du Moulin. Les grades n'ont plu» la méme valeur qu'autrefois. Depuis qu'ils œ sont plus 

délivrés par les jurys combinés, mois par des établissements divers, ils n'ont plus qu'une voleur 
relative. Celle condition doit donc être supprimée. De plus il peut arriver qu'un homme, même 
supérieur, ne sache pas assez bien développer sa pensée et n'obtienne pas de grade. J'estime dès 
lors qu'il faut accueillir tous les mémoires méritant d'être pris en consldérntlon. 

M. le Président. L'article (O• dirait donc : • Sont admis tous les Belges, docteurs Olt 

pharmaciens, tians l'année même où ils ont reçu leur diplôme, n 
i\l. Scwvew·. Pourquoê tians l'année? C'est insufflsnnt. 
M. Namur. Mettons deux ans. 
M. le President .....• dans les deux années à partir du moment où ils ont obtenu leur dipldme ? 
M. Trasenster, l\lais certains ingénieurs sont assimilés aux docteurs. 
IH. Smwe1w. Pas en ce qui concerne les bourses de voyage. 
M. Vidie. Pour les doctorats spéciaux, il y a assimilation. 
M. Delbœu]: Je crois que nous forions bien d'émettre le vœu que la loi nssirnile les ingénieurs 

aux docteurs et méme admette au concours les étrangers ayant fait leurs études en Belgique. 
JU. Sauveur. Le concours est notamment füit pour faciliter le recrutement du corps professoral 

de nos universités; or les étrangers n'y étant pas admis (sauf de rares exceptions), il me parait 
inutile de les encourager dam cette voie. 

iU. le Président donne Iccture de l'article 46 de la loi du 20 mai 1876. - En ce qui concerne 
!l's ingénieurs, la proposition me paraît opportune, mais seulement pour la revision de la loi, 

M. Sauveur, Si l'inscription en est faite au procès-verbal, je n'insiste pas. 
M. Folie. S'il s'agit d'émettre un vœu pour l'admission des ingénieurs, il ne peut être question 

que des ingénieurs des ponts et chaussées el des mines; car on fait maintenant un peu partout 
des ingénieurs de paconlie. Nous ue pouvons les admettre tous. Quant aux pharmaciens, je crois 
qu'on aurait bien fait ile rétablir le doctorat en pharmacie. On aurait alors pu admettre tous les 
docteurs. sans exception . 

IH. le Président. Il y aurait donc un vœu exprimé pour l'admission des ingénieurs des ponts 
et chaussées et des mines, 'relie est bien ln portée du vœu proposé par i\I. Delbœuf. 

M. S1rarts. Les proïesscurs de l'enseignement moyen du degré supérieur sont assimilés aux 
docteurs. Le vœu ne devrait-il pas les concerner? 

1'11. Sauveur . Nous sommes incompétents quant ù ce point. Le conseil de l'enseignement 
supérieur ne peul exnminer tics questions se rapportant ù l'enseignement moyen. 

l\l. Delbœu]: Je proposerai de dire : • ne sont admis que dans les deux ans ". 
M. le Président. ~la rédaction satisfait ù cette observation : " sont admis dans les deux 

années •. 
~I. Sunirts, Et les universités libres? 
1\1. Saurettl'. Il faut y comprendre ceux qui passent devant les universités libres et devant le 

jury central, 
.l\l. Swarts. Que décidera-t-on quant aux étrangers? 
l'tl. Folie. li fuut dire les Belges, La loi le veut ainsi. 
M. Sauveur. Il est entendu que nous restons dans le cercle trucê par la loir sinon il futtùrait 

répéter le mot belge li l'oœasîon de chaque article . 
;:u. Folie. Dites alors : • ceux qui auront passé devant un jury belge 
M. Sauveur. Jamais 01• u'a songé à interpréter la loi autrement. 
1\1. le Président. Ajoutons: •• qui ont reçu leur diplôme en Belgique 
La rédaction ùéfinitivc sera donc la suivante : " Sont admis au concours les Belges, docteurs 

{Of 
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ou pharmncicns, clans les deux années à pm·ti1· du moment où ils ont reçu leur diplôme en 
Belgique. » 

Pns d'amendement nouveau? Cette réduction est admise. 
Lecture de l'article 2. 
Ill. Catalan. J'insisterai sur un détall <le rédaction ; il faudrait dire : " ln composition <l'un 

mémoire et de douze thèses 11• 

l\I. Na-mur. Supprimez le mot : • composition 11, dites : ,, un mémoire plus douze 
thèses Il. 

III. Delbœu], Ou mieux encore : li présentation d'un mëmoire ct de douze thèses y annexées s • 
l\L Cat<1lan. Dites : 11 qui y soul aunexées » ou plus simplcment : 11 un mèmoire accompagné 

de douze thèses "; on dirait donc : li présenta lion d'un mémoire choisi par le concurrent, 
mémoire accompngné de douze thèses ". (Admis.) 

1\1. S11uvew·. Les mémoires dont il s'agît ne devront-ils pas entrer dans le cercle des études du 
diplômé et les thèses ne devront-elles pas avoir un rapport intime avec le mémoire? 

M. Folie. J'appuie l'observation, qui me paraît très fondée. 
lU. Cutalwi. A Paris, choque mémoire est accompagné de thèses qui n'ont pas toujours, avec 

ce mémoire, un rapport direct. Ce n'est pas une condition sine quâ non. 
M. Delbœu], Ce point est abordé dans l'exposé des motifs " De plus, nous avons prévu 

" dans ln suite le cos où quelque mémoire porterait sur- un sujet mixte exigeant au jury des 
• professeurs de diverses facultés. Un mémoire sur la folie, pur exemple, pourrait donner lieu 
» à des questions médicales ou juridiques. " 

l\l. Folie. Nous sommes d'accord sur le principe. l\Iais l'observation de i\l, Sauveur n'en est pas 
moins fondée, Un pharmacien ne doit pas pouvoir présenter une thèse juridique et réciproque­ 
ment. 

IU. Catalan. La chose n'est pas ,i craindre. 
1\1. Folie. Soit, mais alors que le règlement le dise. Sinon je demande à quoi bon exiger le 

diplôme. 
1\1. Du Aloulùi, Il me paraît inutile de prendre de telles précautions. 
l\l. Namur. Je ne crois pas qu'il y ait rien 11 craindre à ce sujet. 
i\I. Swarts. On exige le diplôme de docteur pour éviter l'encombrement. Un docteur en 

médecine n pu faire des ètudes chimiques. La mesure n'a pour objet quo d'écarter les fabricants 
de diplômes. Or, le jury s'npercevrnit de suite de la supercherie; jamais un homme non préparé 
ne se présentera au concours et jamais, surtout, il ne pourra obtenir la bourse. 

1\1. Folie. Si le règlement sacrifie le principe, on acquerra le diplôme leplus facile et, sans 
avoir fait d'études, on obtiendrn la bourse de voyage. Je ne veux pas qu'on aille trop loin tians 
la voie des spécialisations. Il y a en Allemagne des docteurs en ophtalmologie. 

1\1. Delbœu]. J1! ne saurais udmettre une telle objection. Qnc veulent dire ici ces mots: 
acquérir un diplôme très facile? Quelqu'un s'avisera-t-il de prendre, pal' exemple, le diplôme de 
docteur en philosophie pour venir plus tard concourir en chimie? Il est invraisemblable qu'on se 
fosse diplômer dans une branche d'études uniquement pour concourir sur d'autres branches. 

l\l. Folie. Vous choisissez une hypothèse trop gratuite. Ne peut-on pas supposer qu'on choisira 
le diplôme tic pharmacien, le plus facile â obtenir, pour concourir en sciences? Cela n'est-il pas 
à prévoir? 

l\[ le Président, La question me parait assez élucidée. 
M. Sauveur. Nt: faudrait-il pas nu moins exiger un rapport entre les thèses et le mémoire, 

sinon, comment choisirez-vous le jury'? Il faut qu'il soit compétent pour juger 11 la fois le 
mémoire et les thèses; où en viendrez-vous si celles-ci n'ont aucun rapport avec celui-là! 
Pourquoi permettre une telle divergence? 

1\1. Nam111·. Mois si l'on ne sort pas du doctorat, le jury sera compétent. Laissez donc choisir 
librement pourvu que les thèses se rapportent ù l'enseignement de la faculté dans laquelle le 
concurrent est docteur. 

1\1. Smrnlfw•. L'idée dominante est de fovoriser les spécialités. Vous aurez donc nècessairement 
un jury spécial composé de trois membres. En droit, passe encore, tous trois seraient compé- 
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lents, Mais en sciences ; vous avez les sciences physiques, les sciences mathématlques, les 
sciences naturelles. JI n'y o. plus lù de lien intime. Il y aura donc à craindre lu possibilité 
d'incompétence. 

M. Heremons, L'observation est juste. li y n également en philosophie el lettres trois 
branches bien distinctes. li est difficile d'avoir un jury compétent pour juger toutes les questions 
possibles. 

M. Delbœuf. Disons donc ,, douze thèses se rupportant au cercle des connaissances que le 
mémoire suppose, " 

111. Sunrt», Douze thèses, c'est trop. Nous avons vu des jeunes gens distingués embarrassés 
pour formuler douze thèses. Jt' proposerais six thèses ou mieux. des thèses. 

lU. le I'rèsùlent, Des thèses, ce serait trop vague, 
lU. Sunrts, Soit, mettons eu six. Je vomirais aussi que le jury pût écarter les thèses non 

sérieuses (2 et 2 font ~ pm· exemple). Si le jury u la faculté d'écarter, toutes difficultés 
disparaisse-nt. 

lit. Sauvwr. Je n'ea suis pas convaincu. 
III. Siourts, Si un docteur en droit présentait une thèse 1·11 pharmacie) le jury l'ècarterait. 
1\1. Du 1'/oulin. On ne peut faire intervenir le jury; mais décidons qu'on ne pourra s'écarter 

des éludes qttc le diplôme concerne, et réduisons le nombre des thèses ù six. Si l'on présentait 
une absurditë (.2 et :.! font 4- ou même 15), le jury devrait l'écarter comme banale ou absurde. 
Si nu contraire, la thèse est bien choisie dans le domaine que le diplôme suppose, elle sera 
admise; les thèses sont un élément de grande valeur pour l'appréciation. Mais 011 peut les 
réduire à six. 

M. le Président. Au fieu de douze nous dirons doue six. Et au mot " thèse ., dans lei Ode 
l'article 2, nous ajouterons : 1< se rapportant aux connaissances que le mémoire suppose ». 

111. Trasenster. Un concurrent ne pourrait-il présenter un travail qu'il aurait fait pendant ses 
études 'l 

M. Sa11i-e10·. La question va venir plus tard. 
tu. le Président. 11 n'y a plus d'opposition ù la rédaction proposée! 
L'article 2 serait donc rèdigé comme suit : • ..... 4° La présentation d'un mémoire sur un 

sujet librement choisi par le concurrent et de six thèses se rapportant aux connaissances que le 
mémoire suppose. " 

Le 2° el le 5° sont maintenus sans discussion. 
Le Président donne lecture de l'article 5. 
L'amendement de .\I. Delbœuî porte : "Peuvent ètre présentés au concours les ouvrages qui 

auraient antérieurement été publiés par le concurrent. ,, 
M. Du lJfoulùt. J'ai combauu cet amendement; je veux forcer les élèves à faire du nouveau 

et ne veux pas de vieux mémoires. 
M. Scun·eur. li est essentiel que, pendant leurs études, les jeunes gens ne s'occupent pas de 

travaux étrangers à ces études. D'autre part, il faut que l'auteur ne soit pas connu; cette condi­ 
tion est incompatible avec la production d'un mémoire dêjà imprimé. 

iU. Delbœu], Il y a deux points différents. Si les ouvrages ou mémoires présentés ne peuvent 
être imprimés, il est inutile d'en parler. Notre but est de faire travailler les jeunes gens. Or, on 
n'obtiendra rien de bon en prohibant Ies ouvrages antérieurs. Si un étudiant n une idée, il 
évitera de la publier et la réservera pour le concours. Or, mon but est Lie favoriser les études cl 
les publications. Dans cette voie, il est vrai de dire qu'il n'y a que le premier pas qui coûte, 
N'arrêtons donc pas ln publication immédiate tic l'idée première. 

M. le secrétaire général craint que les jeunes gens ne s'occupent du concours pendant leurs 
études, mais c'est précisément cc que nous désirons • .Nous voulons, du reste, qu'ils aient des 
connaissances générales, mais, dès le doctorat, il leur est utile de spécialiser. C'est notre but 
constant. Nous voudrions qu'il y eût jusqu'a cinq ou six doctorats divers en philosophie. On 
peul el 011 doit donc rechercher lu spécialisation, même pendant les études. 

M. Catalan. Je me range ù cet avis. Dès que l'idée arrive, qu'on la publie. C'est utile et bon. 
J'ai actuellement à faire imprimer une étude faite par un jeune homme qui est sur les bancs, 
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M. Troseuster, Évitons d'ajourner la publication d'une découverte. Il est utile que la publleitë 
soit immédiate; encourageons-ln donc, loin de l'entraver. Ce ne sont pas ici des concours acarlé­ 
miquvs où il peut être utile de garder le secret; il est rare que deux individualités se rencontrent 
sui· le même terrain. D'ailleurs le secret est presque toujours celui de la comédie. 

i\l. Sauveur. Eneourageons les publications, soit, mais ceci n'a aucun rapport avec le con­ 
cours. La question comporte un deuxième point. Le professeur ne doit pas connaltre l'auteur du 
mémoire. Si l'nuteur est connu, le système est mnuvnis. Le jury, sinon le professeur, ne peut 
connaitre l'tudividunlité qu'il est appelé ù jug1•1·. 

1\1. Du ,Jfoulin. Nous sommes d'accord s111· la question de principe. Il faut encourager les 
travaux spontanés <lès l'université. Si nos espérances se réalisaient, nous verrions se produire 
des œttv1·cs originales. . 

Mais que ces travaux ne comptent pas pour !c concours; si, par- exemple, un jeune homme 
fait quelque décou verte, qu'il en public une analyse pour prendre date et qu'il développe plus tard 
sa pensée en ln mûrissant; puis, qu'il fasse alors un travail complet. Qu'on puisse donc élaborer 
la pensée première pendant les ëtudes ; qu'on prenne date; le jury prendra tout cela en consi­ 
dératiou, mais que Je concours soit fondé sur un travail nouveau. 

l\I. Ncwwr. Il y a encore un autre inconvénient au système proposé. On fern composer 
d'avance par <l'attires les ouvrages qu'on présentera plus tord. Il est de notoriété publique que 
cela se fuit ù Paris. Les jeunes gens emploieront des remplaçants. Il vaut donc mieux, 1\ mon 
avis, exclure du concours les travaux antérieurs. 

M. Deibieu], Mais le rejet de ma proposition u'empêchera pas l'existence des fabricants de 
mémoires. M. Du Moulin dit : p1·I•11cz date et développez plus tard. i\Iuis que signifie le simple 
fait de prendre date? D'autre part, il est ù craindre que le jeune homme se proposant de 
concourir ne publie pas ses idées d les garde sous le boisseau. En écartant ma proposition, on 
paralyserait donc l'initiative et ou arrèternit Loule espèce de travaux. pendant les études; cc 
serait 1111 mal. 

1.\1. Du iJlouli11. Le jeune 110111111c qui a trouvé un sujet 11e l'abandonuera pas, Il gardera son 
idée, la mûrira, accumulera les documents et s'il a le bonheur lie foire quelque découverte, il 
pourra prendre date et n'aura plus (JU'n rèdiger lors du concours. 

M. lleremans: On peul concilier; qu'on exige 1111 mémoire nouveau mais qu'on permette d'y 
ajoute!' les publications antérieures. 

ill. Folie. l\lais alors k nom de l'auteur n'est plus un mystère, Cc nom est connu; or, il faut 
que l'auteur soit et reste inconnu. 

l\I. Sa11vc1II'. Le paragraphe 2 dit que : " les mémoires cl les thèses seront imprimés ,. . 
Or, je demande pur qui? 
M. Delbœuf: ~lais par le concurrent. 
i\l. Sauveur. Alors vous imposez une dépense peut-être lourde â des jeunes gens qui sont 

parfois sans ressources. 
Si vous imposez ln dépense nu Gouvernement, vous le chargez de frais énormes el souvent 

inutiles Dites plutôt que le Gomernemenl fera imprimer les mémoires couronnés; le jury peut 
bien nppréeier sur le manuscrit. En second lieu> je voudrais que le nom de l'auteur fût inséré 
dans une enveloppe fermée, Pourquoi indiquer dans quel établissement SI! sont faites les études, 
cela est inutile, l'indication du jury suffit. Dites donc : 

" Ces mémoires cl ces thèses seront manuscrits. Ils seront accompagnés d'une enveloppe 
cachetée dans laquelle seront inscrits le nom de l'auteur ainsi que la date de son diplôme. " 

~I. Delbœu]: J'aurais voulu l'impression pour que les décisions du jury soient soumises au 
contrôle de la publicité. Le jugement sur manuscrit est un jugement sans contrôle. 

M. Sciuveur. Donc cc mémoire imprimé serait distribué? 
M. Delbœu]. Oui, je voudrais que le mémoire fût imprimé et que le jury fùt justiciable du 

puhlic ; s'il juge sur des manuscrits, il peul couronner celui qui a le moins de valeur. Obtenons 
donc un jugement impartial par lu publicité. Le secret est d'ailleurs, en cette matière, le secret 
de polichinelle. J'ai Yu que tout le monde connaissait les secrets de cette espèce. 

M. le secrétaire général demande li quoi bon Indiquer l'établissement où le concurrent a fait 
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ses éludes? Mnis pont· faire connaitre ceux 011 l'on travaille le mieux. Lt1 publie est trompé pal' 
des stnlistiqucs de population; il est utile de lui fournir d'autres éléments d'appréciation. 

M. Suw-eur. Cela poussera toujours le proîessour intéressé ù ïnvoriscr son ëtablisse.nent ; 
c'est une garantie d'impartialltè en moins. 

1\(. Ccitulcm. J'ai été frappé de l'argument tiré de la difflcultè de subvenir aux frais d'impres- 
, sion ; 1\1. Dolbœuf veut que le public puisse juge!' les juges. Mnis cela devrait s'appliquer à tous 
les concours et cependnnt on n'imprime <JUe les mémoires couronnés. Si vous soupçonnez les 
jurys, ln conclusion serait qu'il fuudrnit les supprimer. Je me range donc à l'opinion que les 
mémoires doivent rester manuscrits. 

1\1. Trasenster. La question est eu réalité de savoir si les mémoires seront secrets ou non; une 
question entratne l'autre. 

l\l. le Président. Il n'y fi pas d'iueonvênieuts ti cc que les auteurs soient connus. Ils le sont 
dans des cas analogues, pn1· exemple lorsqu'il s'agit de décerner les prix qulnquenunux, Mois 
quant ù exiger des concurrents l'impressiou ù leurs frais, cela me parait impossible. La plupart 
ne sauraient suffire ù ln dépense. k voterai doue contre les frais d'impression imposés au concur­ 
re11I. D'ailleurs ln sanction dl' l'opinion publique est possible alors même que Ions les mémoires 
ne sont pas imprimés; il est arrivè qu'un luurëut ne méritait pas son prix. Le concurrent évincé 
n publié son mèmoirc en défiant l'autre d'en faire autant. Celui-ci n'a pas osé relever le défi. 
Ln sanction publique n'a donc pas manqué dans cc cas. 

1\(. Delùœu], l\lais Oil exige bien l'impression préalable des mémoires présentés pur les 
aspirants au doctorat spécial. D'ailleurs par là les opérations du jury seront plus rapides, et, 
pour atteindre ce résultat, il !H'Ul même être parfois réellement néccssnlre d'imprimer les 
mémoires. On parle de dépense. i\lnis les mémoires présentés seront généralement couronnés. 
Et, dussent-ils ne pas l'être, du moment qu'ils ont une certaine valeur, quel mal y aurait-il 
à chercher dans les ressources universitaires les moyens de les faire imprimer? Il s'établlrnit 
ainsi contrôle et émulation, et l'objection serait levée. 

1\1. Folie. L'argument uré de l'exemple du doctorat spécial n'est pas probant. La chose est 
mauvaise pour ce doctorot, clic serait mauvaise ici. Mais, dit-on, l'université payera; je crois 
que c'est là un très mauvais système; vous aboutirez à des conflits et à des altereations sur la 
valeur des mémoires. Je voterai contre l'impression prèalable. 

t\l. Snul·em·. Le système de M. Dclbœuf exigerait un erédit spécial. Ce serait donc en dernière 
analyse le Gouvernement qui payerait. Et puis, l'université fera-t-elle tout imprimer? Sinon 
il y aura un jugement préalnble fondé sur des motifs peut-être mauvais. Le principe est mau­ 
vais et impossible. 

1\1. Catalan. Il n'y a d'ailleurs aucune parité entre les docteurs gênéraux et les docteurs 
spéciaux. En général, ceux-ci sont déjà quelque chose; ils ont une position et des ressources 
que n'ont pas les outres. 

1\1. Trasenster, Que l'impression soit facultative et que les travaux remurquahles soient 
imprimés aux frais tin Gouvernement. 

l\I. Sauveur. Impression sans nom d'auteur? 
1\1. le Président. C'est précisément ln question. JI y a lieu d'aller aux voix. 
" Le nom sera-t-il inconnu? ~ Sept oui, contre quatre non. 
Voyons maintenant la suite de la proposition. 
M. Sauveur. , Les mémoires et les thèses porteront, dans une enveloppe cachetée, le nom de 

l'auteur ..• ,, 
1\1. le Président; Ce point est suffisamment décidé. 
Je mets aux voix le second paragraphe de l'article 5, qui serait conçu comme suit : 
« Les mémoires cl les thèses seront manuscrits; ils seront accompagnés d'une enveloppe 

cachetée renfermant le nom de l'auteur, ainsi que In date du diplôme et l'indication de la 
faculté ou du jury l'ayant conféré. • 

l\I. le Président. Cette rédaction est adoptée. 
Le paragraphe 5 (amendement) vient à tomber. 
Lecture de l'article 4. • Les mémoires seront remis avant le 5t décembre, n 
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Je pense qu'i I con vient de réserver cet article. (Oui.) 
At·til'lc 1L Au lieu de : " un exemplaire des mémoires " , il faudra dire : " un exemplaire des 

111111l yses ». 

iH. Nt1m111·. Tout doit être envoyé. 
M. Scwvew·. Cc seruient doue, d'après vous, les universités qui commenceraient par foire des 

propositions uu .Ministre; nous ne saurions étre d'accord en ce point. De plus, vous proposez des 
jurys de trois membres choisis parmi les professeurs. Celu est bien difficile puisqu'il y u quatre 
universités. Il y uuru des li raillemcnrs et des rée ri mi nations. 
Je voudrais ici, pour ma part, une commission nommée pnr le Gouvcrnemeul. De plus, en 

Invitant chaque université ù désigner un ou plusieurs tic ses membres (nrt, 6 du projet), vous 
revenez au jury combiné, que ln nouvelle loi cundamne et dont le Gouvernement ne veut plus. 
Que l'e1·011t pendant toutes ces èpreu Vl'S, les professeurs qui <loi vent do1111c1· leurs cours cl figurer 
dans les jurys universitairrs ? Pourquoi appeler les universités ti j ugcr IL'S concours? C'est affaire 
nu Gouvernement, qui pourra s'adresser ù la magistrature, t\ l'Acalfémie, etc. Dans votre système 
les professeurs siôgernicnt pendant toute l'nnnée. 

~I. Trasenster. On pourrait répartir les bourses de \'O)'llge entre les universités, comme on le 
foil pour les bourses d'études. (Protestations unanimes.) 

M. Delbœu], Nous avions été frappés de ces inconvénients. ~lais nous avions échappé t\ toutes 
ces difficultés par- la publicité, qui faisait la base de notre projet. 

li L1loil facile de composer une commission de trois membres ; en réalité un seul d'entre eux eût 
ètè rèellcmcnt occupé; c'était le commissaire premier rapporteur ; il l'SI inadmissible de croire 
qu'il aurait forfait à son devoir; dès qu'il se serait produit un rapport signé d'un nom sérieux et 
livré à ln rublicilé, on pouvait être tranquille. Tous les [urys comprenaient ainsi au maximum 
douze personnes. Si les mémoires doivent émaner d'inconnus, nous nllons nous heurter à une 
foule d'iucon vënicnts. Il faudra un dèpouèllcment analytique prénlable, confié à une commission 
nommée par le Gouvernement et comment jugera-t-elle toutes ces questions? Il faudra néces­ 
sairement un très grand nombre de personnes. Tandis que si les concurrents étaient connus, on 
saurait a quoi s'en tenir, et l'on ne serait nullement embarrassé de composer les jurys. Je 
suppose, dans votre système, que dix médecins prennent part au concours; quelle commission 
nommerez-mus? Elle devra être fort nombreuse. 

i\1. Sam·eur. Pardon; il y a ti faire le triage, l'analyse el t\ indiquer les connaissances que 
doivent posséder ceux qui jugeront les mèmoires. Cc travail vous l'nttribuez aux universités ; je 
voudrais que ce ftit le Gouvernement qui s'en chargeût. Les membres de la commission liront les 
mémoires. 

l'i(. Delbœu], Quel temps ne leur Iuudra-t-il pas? 
iU. Smmmr. Pas plus qu'il n'en faudrait aux quatre universités. Vous voulez que l'État 

abdique son privilège. 01·, la commission gouvernementale me parait plus naturellement 
indiquée que les universités et surtout <1uc les uuiversüès libres. 

i\I. Deli.œu], Comment cette commission opérera-t-elle pour designer les jurys? 
M. Saul'eur. Elle ne désignera pt•1·sO1111e, mais fournira des renseignements au Gouvernement, 

qui formera les jurys. Si celui-ci, en chimie, par exemple, désignait comme juré M. Stas, très­ 
capable quoique 11011 professeur , quel mal y aurait-il? Quel serait donc l'inconvénient du 
système? Le Gou\'erneme11t désignera des juge; capables et sera libre de les choisir dans ou hors 
le corps enseignant. 

l\I. Delbœu], iH.iis il suffit qu'il n'y ait que trois membres dans le jury pour qu'on ne puisse 
dire de lui que c'est un jury combiné. 

1\1. Sa11re11r. Sans doute. i\lais le Gouvernement ne pourrait [lUS choisir, parmi les unrversités, 
un jury de trois membres. Chacune des quatre universités tirera de son côté; comment feriez­ 
vous avec trois membres? Veus devez sacrifier l'une des quatre universüès, celle-ci naturellement 
réclamera, jrtt, ra feu et flammes et vous arriverez ù une réaction inévitable. 

M. Cutafon. Je déclare me rallier nu projet de iH. le secrétaire général. 
1\1. le Président, !\lais il n'y a pas de proposition formulée. 
iU. St1urwr. Toul ceci se rapporte ù l'ensemble du projet; on pourrait rédiger comme suit : 
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11 Dans l11 première quinzaine de janvier, le Gouvernement constitue une commission à laquelle 
il transmet les mémolrcs, les Il na lyses et les thèses; cette commission éclaireru le Gouvernement 
sur le nombre et la composition des jurys qu'il y aurait lieu de constituer, abstraction fuite des 
hommes." 

lH. Catalan. C'es] un contre-projet. 
i\l. Suuceu», C'est plutôt un amendement, 
M, Du 1'/oulin. li y Il 111·0 grande difficulté pour composer cette commission. 
~I. Trasenster, 011 pourra nommer des magistruts ou des nearlémiciens. 
i\l. Sauveur. Alt surplus l'adoption des articles n'est que provisoire. Ln rédaction définitive 

est réservée. 
M. le Président, li sera en effet prudent de ne volt'!' que provisoirement. 
1\1_. Folie. En tous cas, hl question de principe est résolue ; le mêmoire doit rester secret; sur 

ce point il y a vote acquis; on no peut plus revenir que sui- la forme, 
tu. Sauveur. li n'y a d'essentiel dans tout ceci quo le libre choix. des sujets ù traiter; le reste 

est accessoire. 
l\I. le Présùlent . Les articles 5 et H tels qu'ils sont aetucllement rédigés pourront présenter 

quelques inconvénients par rapport à tout ce qui doit suivre. 
Voici donc l'amendement. (Voir ci-dessus.) 
l\I. Delbœu], C'est une modification aux articles 7 et 8. (Non, non.) 
~I. le Président. Je mets la question aux voix. 
L'amendement de ~I. Sauveur est adopté pa1· sept voix contre deux. 
tu. Trnsenster s'est abstenu. 
L'article 6 vient a tomber et l'article 7 du projet devient l'article 6. 
Lecture: " Les jurys se composent de trois eommissaires nommés par le Gouvernement parmi 

les membres désignés à son choix. Le nombre tics commissaires peut être porté ù cinq po111· les 
mémoires mixtes ..... " 

J.U. LYamu1·. Est-il nêcessaire de fixer le nombre? 
tu. Sauveto-. Oui sans doute; il faut que le Gouvernement s'impose à lui-même une limite. 
tu. le Pnisitle11t. On pourrait dire: • Le Gouvernement constitue les jurys qui seront com- 

posés au maximum de cinq membres et nu minimum lie trois ". 
l'II. Smrne111·. Je crains les incorrections ; il est difficile d'improviser un règlement; on ferait 

peut-être bien de remettre cette discussion. 
M. Trase-nster. Nous pourrions passer au deuxième objet à l'ordre du jour. 
M. Sauueur, On pourrait sujourner ù huitaine; il est trop tard pour abord et· une question 

nouvelle. 
M. le Président, Je propose que le conseil se réunisse le jeudi 50 décembre, à midi et demi. 

Est-ce entendu? (Adhésion unanlme.) 
lU. Sauueur, Je préparerai un projet, mais il sernn utile que tout le monde voulût bien s'en 

occuper. Quant an principe fondamental, le lib1 e choix du sujet, il est entendu qu'il l'este intact. 
!U. Trasenster, N'arriverons-nous pas ,l supprimer aussi le concours universitaire? 
OI. Sauveur. C'est là une tout autre question. 
M. le Président. La nouvelle réunion reste donc flxée au jeudi 50, à midi et demi, Il sera fait 

de nouvelles eonvoeations. L'ordre du jour reste le même. 
Je déclare la séance levée. (Il est 4 heures.) 

Le Secrétaire, 
HEi'iRI GmoN. 

Le Président, 
A. WAGENER. 
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Auncxt• nu 11rocè.•-, et·bul ue ln 11(•1111ce du e11 dèce11.11.bre U!i!ilC,. 

Projet cle rè9le111wt 11011r le concom·s des bourses de voyage. 

l'llOH:T comlllN A MM. DIJ MOULIN E'l' DF.l,IIOEUI'. 

J. llfatières tlu COIIC0111'S. 

AnT. 1". Sont admis nu concours les doc­ 
teurs, pharmaciens et ingénieurs(?) dans 
l'année même où ils ont terminé leurs 
études dans une université belge. 

A11T. 2. Le concours comprend trois 
éprouves : 

~
0 Ln composition d'un mémoire sur un 

sujet librement choisi par le concurrent, plus 
douze thèses y an nexèes , 

2° La rédaction en loge des réponses aux 
questions ou objections formulées po1· ICl jury 
en conformité de l'article 12; 

5° Lu défense publique du mémoire cl des 
thèses. 

ART. 5. Chaque mémoire sera précédé 
d'une courte analyse destinée à en faire 
connaitre le sujet, la portée cl la méthode. 

Les mémoires et les thèses seront impri­ 
més et porteront sur le titre, outre le nom de 
l'auteur, la mention de l'établissement où il 
a terminé ses éludes, ou du jury qui lui a 
conféré son dernier grade. 

ART. rt. Les mémoires seront remis avant 
le 51 décembre. L'époque des deux autres 
épreuves sera fixée ultérieurement par le 
Gouvernement, de manière toutefois qu'elles 
soient terminées avant le -Hi juillet de l'année 
suivante. 

Il. Des eraminoteur«, 
A11T. ~. Dans la première quinzaine de 

janvier, le Gouvernement fait parvenir aux 
universités un exemplaire des mémoires 
ainsi que des analyses et des thèses qui les 
accompagnent. 

ART. 6. D'après ces éléments, les univer­ 
sités font connaîlre, avant le 51 janvier, leur 
avis sur le nombre des jurys à constituer et 
proposent un membre par jury. 

Cependant, si certains mémoires d'une 
nature mixte traitaient de sujets se rattachant 
à divers ordres de connaissances, chaque 
université pourrait désigner pour les juger 

l'llOPOSl'l'IO/iS PAI\TICULIÈl\llS BT ,\MENOE!ilENTS 

DE M.. DELROEOF. 

AnT. 5. Troisième paragraphe à ajouter: 
Peuvent être présentés au concours les 

ouvrages qui auraient antérieurement été 
publiés par le concurrent, 
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deux ou trois membres on déterminant leur 
spécialité, et le Gouvernement composerait 
les jurys de manière que ces mémoires 
pussent être appréciés sous leur divers aspects. 
ART. 7. Les jurys se composent de trois 

commissaires nommés par le Gouvernement 
parmi les membres désignés i\ son choix. 

Le nombre des commissaires peut être 
porté 1\ cinq pour les mémoires mixtes. Un 
même jury examinera les mémoires de mémo 
nature. 
AnT. 8. Les jurys seront nommés dans ln 

première quinzaine de fêvrter. 
1\RT. 9. Dans les trois jours de leur 

nomination les jurys se réunissent à Bruxelles, 
procèdent à leur installation, reçoivent com­ 
munication des mémoires et règlent l'ordre de 
leurs travaux. Quinze jours plus tard, les 
membres du jul'y se réunissent une seconde 
fois, discutent la valeur des mémoires et 
nomment le premier rapporteur. 

Le commissaire premier rapporteur de 
chaque mémoire appartiendra, autant que 
possible, à l'établissement d'où le concurrent 
est sorti. 

Les rapports contiendront une npprëcia­ 
tion motivée, 

Les antres commissaires peuvent se rallier 
à l'avis du commissaire premier rapporteur, 
sinon ils présenteront aussi leurs rapports. 

ART. 10. Tous les rapports doivent ètre 
imprimés avant le HS mai. A cet effet les 
commissaires des divers jurys s'arrangeront 
pour terminer l'examen des mémoires avant 
le t cr mai. Si par suite d'empèchements 
majeurs, le premier commissaire se trou­ 
vait dans l'impossibilité de mener son travail 
à bonne fin, les deux autres commissaires 
seraient tenus de l'aire un rapport sommaire. 

ART. tt. Les concurrents dont les mé­ 
moires ont réuni les suffrages de la majorité 
du jury sont admis au coneours en loge. 

Anr , 12. I.es concurrents admis sont con - 
voqués à Bruxelles dans la première quin­ 
zaine de juin pour être soumis au contrôle 
du conceurs en loge. 

An'!'. 9. Dans les trois jours de leur nomi­ 
nation les jurys se réunissent à Bruxelles, 
procèdent à leur Installation, reçoivent corn­ 
municntiou des mémoires et des thèses, et 
nomment le premier- rapporteur. 

Le commissaire premier rapporteur de 
chaque mémoire appartiendra, autant que 
possible, à l'établissement qui a délivré au 
concurrent le diplôme de docteur ou de 
pharmacien. 

Les autres commissaires peuvent se rallier 
simplement à l'avis du premier rapporteur, 
sinon ils présentent séparément ou collective­ 
ment un autre rapport, 

Les rapports contiendront une appréciation 
motivée. Il seront imprimés, et on exemplaire 
en sera remis à chacun des commissaires lies 
divers jurys ainsi qu'à chacun des concur­ 
rents. 

105 
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Cc concours se fait d'après les règles sui­ 
vantes : 

Chaque jury formule <le commun accord 
un nombre etc questions ou d'objections égal 
nu double de celui de ses membres {six ou 
dix, par conséquent). 

Ces questions ou objections auront un 
rapport intime avec le sujet traité dans le 
mémoire. 

Dans le cas où le commun accord ne pour­ 
rait s'établir, chaque membre a le droit de 
formuler deux questions ou objections. 

Le concurrent est tenu de répondre ù ln 
moitié plus une de ces questions ou objec­ 
tions à son choix. 

Il ne peut avoir ni notes, ni ouvrages avec 
lui, si ce n'est du consentement du jury, 

Le jury fixe le temps accordé pour le con­ 
cours en loge. 

Les concurrents écrivent leurs réponses sur 
du papier paraphé par l'un des membres du 
jury; elles sont mises sous enveloppe, 
cachetée en leur présence. 

AnT. 15. Dans la huitaine, le jury qui n 
pris connaissance des réponses des concur­ 
rents, se réunit de nouveau, procède à un 
second classement en émettant une apprécia­ 
tion qualiflëe. 

Dans le cas où le nombre des concurrents 
admis après le- concours en loge serait 
supérieur à celui des bourses ù conférer, un 
jury central sera constitué, 

ART. 14-. Ce jury central se compose de 
tous los membres des jurys particuliers; il se 
constitue lui-môme avant la fin de juin, fixe 
la date des dernières épreuves, et il y pro­ 
cède lui-même dans le cas prévu par le 
second paragraphe de l'article précédent. 

Anr. ·11>. La défense publique du mémoire 
et des thèses aura une durée d'une heure au 
minimum et de deux heures au maximum. 

Sauf le cas prévu par le second paragraphe 
de l'article 15, clic se fera clans la première 
quinzaine de juillet devant les jurys spéciaux 
et dans l'établissement qui a délivré nu 
concurrent son demier dlplôme.ou à Bruxelles, 
si le concurrent est diplômé ùu jury ccn tr.il. 

L'épreuve terminée, les jurys proclament, 
après délibération, les résultats définitifs et 
les transmettent au Gouvernement. 

AnT. 16. Duns le cas prévu pur l'article 15, 
les concurrents, ainsi que le jury central sont 

ARï.· 15 Le lendemain et jours suivants, 
si c'est -nêcessaire, le jury prend connaissance 
des réponses, classe Ies concurrents suivant 
l'ordre de leur mérite, en émettant sur 
chacun d'eux une apprêciatlou qualifiée. 
Pour le cos où le nombre des concurrents 

admis après le concours en loge .••. {Comme 
ci-contre.) 

An,. H,. Le jury central se compose de 
tous les rapporteurs des jurys particuliers; 
(le reste comme ci-contre). 
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convoqués à Bruxelles dans la première quin­ 
zaine de juillet. 

Le jury central opère un classement provi­ 
soire de tous les concurrents et {be pour chn­ 
cun d'eux la durée de l'épreuve publique. 

Cette durée sera de trente minutes au 
minimum et de quatre-vingt-dix minutes ou 
maximum. 

Les épreuves commenceront incontinent, et 
se continueront les jours suivauts,s'il y n lieu. 

Les membres du jury pourront interroger 
chaque concurrent pendant ln moitié du 
temps affecté à son interrogatoire. Toutefois 
il ne pourra être interrogé par les professeurs 
de l'université à laquelle il appartient. 

Les épreuves terminées, le jury central se 
retire pour délibérer, opère un classement 
définitif et fait parvenir ses propositions nu 
Go uvernement , 

Gand, le 6 février ·f879. 
N. Ou AIOULIN. 

Les membres des jurys spéciaux assistent à 
celte épreuve; ils aurontle droit d'interroger 
chaque concurrent..; (le reste comme ci­ 
contre). 

Liégé, le 7 février 1879. 
J. lh,LBOEUF. 

---~- 
Séance du 30 décembre 1880. 
PRÉSIDENCF. DE 1'f. WAGEi'\'Ell. 

La séance est ouverte à midi el trois quarts. 
S011t prése-11t.~ : 1\1~1. Wogener, Cutulnu, Ilerernans, Folie, Ou i\Ioulin, Delhœuf', Namur, 

Wasseige, Van \Vcttcr et Swarts , membres. 
En l'absence du président et du viee-prèsident, M. Wagener est chargé tic la présidence. 
iU. Sauuew·, secrétaire général, fait connaître qu'il ne pourra être donné lecture du procès­ 

verbal de la dernière séance, par suite de l'indisposition de M. Giron. 
Il donne lecture d'une lettre par laquelle M. Leclercq donne sa démission de président et de 

membre du conseil. 
Sur la proposition de ~r. le Président, le conseil décide que il-Dl. Wagener et Heremans se 

rendront le ·10 janvier chez 1\1. Lcclercq, JlOUr lni exprimer les regrets que sa retraite cause au 
conseil et lâcher dP Il• faire revenir sur sa décision, 1\1. Sauveur se joindra à cette députation. 

l\l. Smweur donne lecture d'une deuxième lettre de i\l. Leclercq, annonçant qu'il ne pourra 
assister à ln séance du 50 décembre, et d'une lettre de M. Trasenster qui, retenu lt Liégé, 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

Le conseil aborde l'examen des amendements proposés par l\L Sauveur. 
M. Smweur rappelle que l'article 5 a tléjà été approuvé, sauf rédaction. 
.M. Delbœu] désire savoir si c'est son projet qui est en discussion, ou si l'on discute sur les 

urnenrlements proposés. li croit qu'on devrait commencer par une discussion générale des deux 
projets. 

M. Sairnew·. Si l'article ~ n'avait pas étè voté, j'aurais proposé d'y ajouter les deux paragra­ 
phes qui constituent l'article 6. Les articles 5 et li ne fonl qu'un seul et même article. 

l\L Du i1/oulfo. En effet, l'article G explique ce qui précède. 
i\l. Sarn'eur. A partir de l'article 7 011 peut comparer les deux projets l'un ù l'autre, pour 

ainsi dire article par article. 
i\l. Delbœu], Je me demande ce que signifie le premier paragraphe de l'article 6: "Ne peuvent 

être nommés membres de cette commission les professeurs de l'enseignement supérieur, " 
Considère-t-on comme tels les professeurs des universités libres, ceux du collège de la Poix el 

de l'institut Seint-Louis? 
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1\1. Saiwew·. Ce sont les termes de la loi. Les professeurs des universités de l'Êtnt ne peuvent 

foire partie de ln commission d'entérinement, pas plus que ceux des universités libres. 
l\l. Delbœu]; Si on les exclut, la commission sern, en général, composée d'hommes incompé­ 

tents. C'est une véritable suspicion t\ I'égurd lies professeurs de l'enseignement supérieur. Les 
hommes les plus élevés dons la science sont professeurs aux unlvcrsltés. Pour une foule de 
branches les professeurs seuls sont compétents. 

Vous dites que le président sera nommé en dehors des professeurs. C'est un grave inconvé­ 
nient. li se peut que le président soit iucompétent et qu'il ail à trancher des questlnns difficiles. 
li dépendra de lu composition du jury que tel concurrent réussisse Olt 110n. 
IU. Du Afoulin partage l'opinion de l.\l. Delbœuf, li n'y aura au maximum qu'un membre 

compétent dans le jury et neuf fois sur dix le président sera incompétent. Il aura cependant à 
trancher des difficultés, pur exemple, quand l'un des deux professeurs défendre son élève et 
que l'autre sera d'une opinion opposée. 

M. Saiwwr. Ln commission n'est pas un jury; ses membres ne doivent pas posséder des 
connaissances spéciales. 

La commission doit se borner t\ rechercher comment devrait être composé un jury compétent 
pour apprécier les mémoires. Si je pouvais croire qu'il n'y a pas parmi les académiciens des 
hommes ù même de remplir ce-lie mission, je le regretterais et je retirerais ma proposition, 

En adoptant un des articles prfrédents, le conseil a, suivant moi, repoussé le principe fonda­ 
mental <lu système do IU. Delbœuf', qui tendait ù faire interroger l'élève par son professeur. Le 
projet de tu. Delbœuf vu jusqu'à laisser au récipiendaire le droit de choisir, lors du concours en 
loge, les questions posées par son propre professeur. 

i\l. Du j)foulin. Il doit aussi choisir des questions proposées par les autres. 
IU. Sauveur. La désignation du président en dehors du corps professoral était en quelque 

sorte commandée. 
Dons mon système, le Gouvernement est libre de choisir les examinateurs en dehors des 

universités, 
Vous dites que les professeurs des universités sont seuls compétents pour juger certains 

mémoires. S'il en est ainsi, le Gouvernement devra nécessairement les nommer, 
Si le Gouvernement choisit deux professeurs, il en prendra probablement un dans l'ensei­ 

gnement libre et un dans renseignement officiel. S'il en choisit quatre, il en prendra un dans 
chacune des quatre universités. Le président, étant indépendant, fera peser lu balance quand il 
sera éclairé par ln discussion. 

Si tous les examinateurs sont des professeurs, très probablement il y aura deux professeurs 
des ètablissements libres et un professeur des univei si tés de l'État 011 vice 'tlersr,. 

M. le Prèsùient, C'est le seul système logique. 
i\l. Smrne10-. Il donnerait lieu à une foule de réclamaticns. 
M. le Président, On réclamera, mais on passera outre. 
i\I. Sm1veur. Croyez-vous qu'un jury composé de celte façon présenterait des garanties sulli­ 

sautes d'impm-tialité ? J'en doute. 
Nous devons nous garder de donner aux professeurs des universités de l'État. une suprématie 

trop apparente. 
M. Folie. La Belgique serait bien malheureuse si l'on ne trouvait pas parmi les savants du 

pays des hommes compétents. 
M. le Présille-nt. Il n'y a pas des illustrations dans toutes les branches du savoir humain. 
Il y a une foule de cas où les personnes nommées en dehors des universités seront incom­ 

pétentes. 
L'élite des savants du poys se trouve dans les universités. Quant aux académies, il est très 

difficile d'y entrer lorsqu'on a une opinion différente de celle de la majorité; aussi les savants 
les plus distingués du pays en sont-ils souvent exclus. 

i.U. Heremuns. li y a certaines branches qui ne sont pas représentées dons les académies. 
M. le Président, Je voterai clone contre le premier paragraphe <le l'article 6. Car je suis d'avis 

que les professeurs des universités de l'Élul sont les hommes compétents par excellence. 
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M. Sa11vcu,·. li ne fout pus qu'on puisse dire qu'un professeur s'est recommandé lui-même 
pour faire partie du jury. 

iH. le Président, En admettant même qu'on puisse trouver dans les académies assez d'hommes 
compétents, je ne sais pourquoi on exclurnit les professeurs. Aiusl, les professeurs qui sont 
académiciens ne pourront faire partie de la commission -t 

iU. Saul'ew·. li a été entendu qttc les mémoires seraient accompagnés d'un bulletin cacheté 
renfermant le nom de l'auteur, pour que celui-ci ne fùt pas connu. Or, si un professeur, 
membre de la commission, connait le truvml d'un de ses élèves, il sera plus ou moins désîreux 
de faire partie du jury. 

il!. le l'rêside-nt. C'est tout naturel. 
lH. Sauvew· li fera en sorte d'en foire partie et sera I'cxamluateur. J'avais cru comprendre 

qu'il n'entrait pas dans les idées du conseil que l'élève f'ùt examiné par son professeur. 
M. le /'résident. Il y aura t1 coté de lui d'autres personnes qui sauront éclnirer le Oouvcmement. 
lH. Namur. Il conviendrait de supprimer le premier paragraphe <le l'article 6. 
Le Gouvernement sera libre tic choisir des professeurs ou d'autres personnes. li n'est pas 

honorable pour les professeurs de les exclure. 
1\1, Sumrts. Je voterai contre l'article 6. Si j'ai bien compris U. Sauveur, il semble qu'on 

doive se garantir contre un excès de bienveillance du professeur pour son élève. 
M. Sauveul'. Il ne faut pas qu'on puisse le soupçonner. 
1\1. Suuirts. L'idée fondamentale du projet est le désir de conférer des bourses. li ne faut pas 

craindre de devoir en conférer; il ne fnut pas exiger des travaux difficiles, des épreuves qu'on 
n'aborde qu'en tremblant. 

La place du professeur est tout indiquée nu sein de ln commission. Il pourra dire : je me 
constitue garant de l'aptitude de l'élève; il sera son avocat naturel, au lieu d'érre un avocat d'office 
qui plaide quand mème '11 cause de son client. 

i'tf. Du Moulin explique le rûle assigné dans son projet, au professeur de l'élève. 
Le professeur apprécie le mémoire rédigé ù domicile, et fait rapport t\ la commission. Dans la 

deuxième épreuve, tous les examinateurs jouent le mèmc rote. lis se mettent d'accord sur les 
objections à présenter, Ott Lien chucun d'eux en présente deux. Dans la troisième épreuve, le 
professeur s'efface complètement, il livre entièrement l'élève aux autres examinateurs. 

Comme le travail est souvent inspiré ou provoqué pat· le professeur, nous lui donnons un rôle 
prépondérant dans l'nppréciation de ce travail. 

lU. Sauveur. Nous sommes d'accord qu'il fout tâcher de distribuer le plus de bourses possible. 
Je ne méconnais pas les avantages du système de JI. Du Moulin. 
Mon projet est une conséquence du vote sur le paragraphe 2 de I'nrticle J. 
M. Folie. J'aurais compris le système de Mill. Delhœuf et Du iUoulin, si la thèse avait été 

imprimée. Dans ce cas, le professeur aurait pris vis-à-vis du public la responsabilité de son 
jugement. 

Le paragraphe 1« de l'article 6 des amendements de 1\1. Sauveur est mis aux voix. 
Votent contre: l\IM. Catalan, Wasseige, Namur, Von Welter, Heremans. 
lU. Folie s'abstient. 
Le paragraphe 2 est adopté. 
Article 7. 
i'II. Du Mo11li11. Nous voudrions voir disparaître le troisième paragraphe. 
iU. Folie. Si ce paragraphe n'est pas voté, le jury sera libéral sous un ministère libéral, 

clérical sous un ministère clérical, 
1\1. Delbœu], Pourquoi? S'il n'y a qu'un seul concurrent, d'une université de l'i~tnl, est-il 

nécessaire qu 'une université libre soit représentée dans le jury? De quoi se plaindrait-elle ? 
LH. Catalan. Les motifs qui ont engagé le conseil ù rejeter le premier paragraphe <le l'article 6, 

ne subsistent pas ici. L'article G jetait une certaine suspicion sur les professeurs. Du moment 
qu'un jury se compose de deux ou de quatre membres, il n'y a aucun inconvénient â ce que le 
président ne soit pas un professeur. 

i.\l. Du 1Jloulin. li n'y n aucun motif pour exclure les professeurs de la présidence. 
(04 
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l\I, le Présùlent. Sous l'empire dos jurys combinés, j'al toujours étê hostile ou système qui 
consistait t\ nommer les présidents en dehors du corps professoral ; je ne puis être partisan du 
même système applique au concours. 

M. Folie. Si te prèsident peut ètre choisi duns le sein du jury, les trois quarts du temps ce sera 
le professeur de l'élève qui sera h~ président. 

M. Delbœuf'. Il peut y avoir plusieurs concurrents. 
Le parngrnpho 5 est mis aux voix. 
Votent contre : l\BI. Wasseigc, llercmnns, Du Moulin, Swnrts, Wagener, Dclbœuf. 
Volent pour: l\DI. Cuti,tan, Namur, Von Welter, Folie. 
~ 2 de l'article 5. 
M. Swarts. On pourrait ajouter : "Chaque jury choisit son président dons son sein. " 
!H. Delbœuf'. Nous pensons qu'en thèse générale, trois membres suffisent, 
Si vous nommez cinq membres vous allez allonger les opérations. 
On pourrai: dire : , Tout jury se compose de trois membres. Ce nombre peut être porté à 

cinq cirrus des cas spéciaux ù déterminer por lu commission. u 

M. Sauveur, li se peut que cinq membres soient nécessaires pour a ppréciei- un seul mémoire. 
Le Gouvernement ne nommera, autant que possible, que trois membres. 

Le deuxième paragraphe de l'article 7 est adopté. 
Le conseil adopte, en principe, que le jury nomme lui-même son président. 
L'article 8 est adopté. 
L'article 9 est réservé. 
Article 1 O. 
M. De/barn{. Qu'arrjvcra-t-i! si le rapport n'est pas approuvè ? Il serait bon de prèvoir- 

ce cas. 
M. Folie. Si le rapport n'est pas approuvé, chacun fait son rapport. 
M. Delbœu], Les autres membres pourront présenter leurs observations ou un contre-rapport. 
iH. Sauveur. C'est au jury à décider si l'élève sera ou non appelé en loge. 
~I. Delbœu]: Supprimons les mots : " et approuvé par lui .•. 
Cette suppression est adoptée. 
L'article 9 est approuvé. 
M. Delbœu], Les rapports seront-ils publiés? 
~I. Sauveul'. Ils ne le seront pas, si l'arrêté ne le dit pas. 
~I. Folie. Je demande qu'on ajoute le paragraphe proposé par i\l. Delbœuf ~ " Les rapports 

contiendront une appréciation motivée. Ils seront imprimés et un exemplaire en sera remis ù 
chacun des commissaires des divers jurys ni nsi qu'à chacun des concurrents. " 

Il fout que le professeur oit une responsabilité plus gronde, puisqu'il est pour ainsi dire 
appelé ù décerner la bourse. 

M. IJ11 1J/011lùl. Le mémoire n'étant pas publié, qui peut juger si le rapport est juste ou 
injuste? 

oL Delbœuf'. Le concurrcut évincé peut foire imprimer son mémoire. 
~l. Scwrcul'. Le Gouvernement est-il tenu de communiquer les mémoires des concurrents 

qui n'ont pas réussi aux personnes qui vomiraient apprécier les jugements rendus par les 
rnppcrteurs? 

ni. Heremuns. Il peut en laisser prendre copie. 
M. Delbœu], Celte question est prévue par votre article -15. 
H . .Sauveur. Dans mon système on n'imprimerait rien. 
U. Delbœu]. Vous dites que 11· concurrent èvincè peul reprendre son mémoire. A plus forte 

raison peut-il le communiquer à qui lui convient. 
J'ai posé la question ù propos des mémoires qui, après une certaine date, sont déposés aux 

archives. Puurquo] les déposer d 11011 pas les détruire? Ils ne présenteront aucun intérêt. Si l'un 
tics concurrents se plaint de la décision du jury, il rèelamera son mémoire avant le délai fatal. 
Je ne crois pas qtw le public demandera à en prendre communicauon. 

M. Smn-eur. Le Gouvernement ne eommuniqucruit donc pas les mémoires? 
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M. Delbœu], Non. 
A l'nrticle 11, je propose de dire : u Avnnt le 11> [uln, les jurys feront parvenir au Gouverne­ 

ment leurs rapports et leurs conclusions, CPs rapports seront imprimés. ,, 
l\l. Sc111ve11r, Je demanderal le rnnlntien de ln disposition qui porte : ,, L()S autres commis­ 

saires rieuvrnt se rnllier simplement 1\ l'uvis c.l.u premier rapporteur, sinon ils présentent 
sèparèment ou colleetivemon I un autre l'll pport, , 

M. Delbœu], C'est cc qul se fuit ù l'Acndémie, 
l\I. Scmve1t1·. Cela doit ètrr-, puisqu'on n déehlé ln publicité, 
Article 10, ,\dopli.i 
M. Scrnveur. L'article 10 sera complété par les paragrnphcs 2 cl 5 (le l'amendement de 

l\f. Delbœuf ô. l'article 9. 
Article 11. Adopté avec ,, ses rapports » a11 lieu de "son rapport ". 
Article 12. 
M. Coraian, Il fuudrait dire : ,. joints aux. mémoires 11• 

Article 15. 
I\I. Folie. Je propose de dire que les auteurs pourront foire prendre copie à leurs frais de 

leurs mémoires. 
M. D11 iJ/oulin. On ne doit pouvoir prendre copie du mémoire qu'avec te consentement de 

l'auteur-, sinon deux personnes étrangères pourront se livrer bataille sur le dos du concurrent, 
;\I. Delbœu], On ne peut accorder à tout le monde le droit d'examiner un mémoire évincé. 

qui est probablement mauvais, de le publier et de discuter te rapport du jury. 
Si l'auteur croit devoir protester contre la décision du jury, il peut prendre copie de son 

mémoire el le publier nvec la mention : mémoire refusé. 
i.\l. Folie. li n'y a aucun inconvénient à Cl' que chacun puisse prendre connaissance des 

mémoires. 
Le conseil décille que : " chacun pourra prendre à ses frais copie des mémoires pendant ls 

délai d'un un. Après ce délai, les mémoires seront dëtruus sans qu'il soit, etc. ,. 
Art. 14. 
M. Heremans, Est-ce que les mots : " rapport intime" ne lient pas trop? 
M. Du Moulin. Notre but n été de spéclaliser-, 
M. Heremons. 11 ne faut pas trop lier l'élrve. 
L'article I 4. est adopté. 
Art. 115. 
i.\L Suiarts, Il semble résulter de cet article que chaque membre a le droit de poser deux 

questions et que le jury est tenu de les admettre toutes. 
M. Sauveur. D'après moi, le jury apprécie les questions formulées par chaque- membre. 
L\l. Folie. li fout que les questions aient m1 rapport intime avec le sujet. 
L\l. Du JJ/01,tin. Je propose de supprimer les mols: "de commun accord" dans le deuxième 

paragraphe de l'article 14 d de supprimer le paragraphe final de cet article. 
Cette proposition est adoptée. 
Art. 15. Adopté Le mot : " enveloppe ", au deuxième paragraphe, doit être suivi d'une 

virgule. 
Art. 16. Adopté en supprimant les mots : « et discaté leur valeur " . 
Art. 17. Adopté. 
Art. ·18. 
M. Delbœu]. li faut dire: • si le nombre des concurrents admis pour le concours en loge 

excède le nombre des bourses disponibles ..•.. " 
M. Sauoeur, Par catégorie de bourses. 
i.\l. Delbœu], La loi a fixé ù quatre les bourses pour le droit et la philosophie et à huit tes 

bourses pour les sciences. Cette loi peut ètre modifiée. 
Je suppose qu'il y ail cinq concurrents pour le droit et qu'ils soient tous très forts, tandis que 

les concurrents pour les sciences sont faibles. Ne croyez-vous pas qu'on devrait pouvoir trans­ 
lèr1•r une bourse des sciences au droit? 
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llJ. Sauveur. Cela n'est pas possible tant que ln loi ne sera pus changée 
l.U. Deloœu], Le jury ne peut-il dire: tel concurrent mérite une bourse? 
M. Sauveur. Le Go uvemement pourrait ne pas lui en donner. 
l'tl. Catalan, A l'nvant-dernière ligne, il fout dire : " pnr ordre do mérite ", an lieu de : 

" suivant l'ordre de lem· mérite ". 
Article 19. 
M. Du illo11/i11. Notre but étnit, en demandant que la discussion eût lieu dans les univer­ 

sités, de réveiller l'esprit scientifique, d'uuirer les étudiants ù ces discussions et de faire nultre 
en eux le désir de s'occuper de questions du même ordre. 

M. Sauveur. Le jury devrait alors se transporter d'une université ù une antre. 
l\l. Folie. On poun-ait dire : " Lu défense publique aura lieu à Bruxelles si les concurrents 

jugés par un même jury appartienuent t\ des universités différeutes. " 
M. Du lllou/i11. On pourrait dire : " Le Gouvernement déterminera le Iieu où se fera la 

défense publique des thèses, " 
lU. le Président. Il va ut mieux de ne rien dire. 
l\l. Sauveur. Je propose la suppression des mots II ù Bruxelles". 
Adopté. 
Sur la proposition lie 1'1- Swarts, le conseil ajoute à la fin de l'article les mots : u pour 

chaque concurrent », d supprime les mots : " déterminée par le jury 11• 

Article 20. Adopté en remplaçant " prévus ,, pat· 11 mentionnès » , 
Article 2t. 
i\l. Catalan. Je propose de dire: • Cc jury spécial sera formé : 1° d'un président nommé 

pat· le Gouvernement ; si~ d,un délégué, etc. 11 • 

1\1. Du JJioulin. Il n'y- a ura qu'un membre compétent : le dêlêguê, Il pourra faire valoir le 
mérite du concurrent, mais il ne rencontrera pas de contradicteur. 
J'avais proposé de convoquer l'ensemble du jury. 
M. Sauveur. Ce serait, dans certains cas, une véritable nssemblée ; il n'y aurait pas pondéra­ 

tion en cas de vote. 
Il faut prendre un même nombre de membres dans chaque jury. 
M. Du 1'/oulin. S'il n'y a que le rapporteur, on ne pourra pas s'entendre. Il faudrait deux 

délégués par jury. 
Le conseil adopte la rédaction proposée par l\I. Catalan pour k ·1° et décide que le jury se 

composera de cieux délégués de chacun des jurys intéressés. 
Article 22. 
1\l. Delbœu]. Disons: 1< les membres du jury .•... peuvent interroger ....• ". 
Adopté. 
Article 25. Adopté. 
Article 24. 
1\f. Delbœu]. Disons: " seront imprimés ". 
1\1. Folie. C'est aller peut-être un peu loin. 
i\l. Sauveur. Le Gouvernement pourrait devoir imprimer une douzaine do mémoires. 
i\l. Delbœu{. J'insiste pour que les mémoires ronronnés soient imprimés. Je ne comprends 

pas qu'on accorde une récompense de 4,000 francs à un mémoire qui ne mérite pas l'impression. 
L'impression sera un puissant stimulant pour les générations suivantes. Si vous redoutez les 
frais, dites quo les mémoires seront imprimés aux frais des boursiers. 

i\J. Polie. Vous allez fol'cer le Gouvernement à imprimer des mémoires médiocres. 
Si l'impression se fai, aux frais des concurrents, vous diminuez leur bourse et ils feront des 

mémoires très courts. 
1\1. Delbœu], On peut décider que le boursier ne recevra sa bourse que lorsque le mémoire 

sera imprimé. 
:M. Sauveur, Ce serait. grever d'une charge votre acte de générosité. 
!H. Delbœu], Nous eussions voulu que les mémoires fussent imprimés d'avance. 
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M. Suiarls, Ln rédaction de lU. Sauveur me pnrntl très bonne; pour peu quo les mémoires 

soient convenables, le jur·y en proposera l'impression. 
M. Sauveur: Le Gouvet-nemcnt n'est pns o bligô tic dWvt·~r toutes les bourses, Si vous obligea 

IL' Gonvernemcnl dans tous h-s cas ù imprinu-r' les mémoires des lroursicrs, il pourra arriver que 
le Gouvcrnemout ne délivreru pas toutes les bourses pour ue pas èl1·1,1 obligë de publier tel ou lei 
mémoire. 

La réduction de M. Sauveur est adoptèc ù l'unanimité moins deux voix. MM. Dclbœuf et 
Du .l\Ioulin votent contre. 

Ill. Suiarts, li fuudrn changer ln rédaction pour montrer que l'impression se fait sur la 
proposition du jury. 

M. Delbœu], Si le mémoire o une voleur réelle, pourquoi ne serait-il pas imprimé? 
1\1. Catalan. C'est le jury qui décille-ra. 
l\l. Surarts, Disons : • tes mémoires d'une valeur réelle pourront, sur la proposition du jury, 

ëtre imprimés par le Gouvernement. " 
M. Delbœu], Supprimons les mots: " d'une valeur réelle •. 
Cette suppression est décidée et l'article 24- est rédigé ainsi : " Sur In proposition da jury, les 

mémoires pourront être publiés et imprimés aux frais du Gouvernement. " 
L'ensemble du règlement est mis aux voix et adopté ù l'unanimité, saur l'abstention da 

M. Delbœuf. 
!If. Delbœu] n'a pas voté pour le projet parce qu'il lui o paru que le principe de la publicité 

entendue largement, comme il l'avait proposé, est plus favorable au développement scieutiflqee 
que le projet amendé. Il n'a pas voté contre le projet parce qu'il constitue une notable 
amélioration. 

l\l. le Président, L'Académie de médecine estimant que c'est une chose mauvaise que 
d'admettre les médecins étrangers sans leur faire subir comme autrefois un examen devant le 
jury du dernlcr doctorut, demande ou bien h1 modification de la loi, ou bien que le Gotm.•rncment 
décide la question par nrrètè royal. 

L'article lt-2 tic- la loi du 20 mai 1876, pm-to : 
" Le Gouvernement peul accorder des dispenses aux Belges et nu'< étrangers munis d'un 

diplôme de licencié, de docteur ou tir pharmacien et enregistré pnr la commission désignée 
ci-dessus. 

" En cc qui concerne l'art de guérir, cette dispense ne peut, en aucun cas, être accordée au 
praticien qui ne justifierait pas lie son aptitude à exercer ù la fois comme médecin, comme 
chirurgien et comme accoucheur. 

" Elle pourra, dans tous les cos, être subordonnée ti la condition de sabir- devant le jury du 
doctorat un examen spécial sur les matières prescrites par la présente loi qui ne font pas 
partir de l'enseignement dans l'universlté étrangère qui a délivrée le diplôme. • 

L' Académie de médecine estime cette garantie insuffisante; elle voudrait voir porter l'examen 
sur Ioules les branches. La loi le permet-elle? 

JI. tYumm·. Cela me parait impossible, en présence du texte de la loi. 
Le- Gouvernement est libre de n'accorder la dispense qu'après un examen, s'il le juge 

convennble. 
.l\l. Sauveur. La loi dit que la dispense peul être subordonnée ù l'obligation de subir un 

examen sur certaines matières déterminées. Le Gouvernement pourrait-il dire : cela ne suffit pas; 
ceux qui demanderont ln dispense devront être interrogés sur d'autres matières. 

il!. Delbœu]. Je ne sais pas pourquoi un petit pays comme le nôtre devrait se montrer 
rigoureux et pourquoi nous ne devrions avoir que des médecins belges. 

i\l. Du iJ/ou{in. Ln loi exige que l'on j usnfie de son aptitude à exercer comme médecin, 
comme chirurgien ; elle peut imposer des preuves. 

Ln Belgique a-t-elle intêrèt ù attirer les médiocrités qui n'ont pus réussi dans leur pays? 
Je parle dans l'intérêt des malades. Évidemment, non. Est-il d'autre part fréquent que Ica 
hommes de valeur ne trouvent pas à se caser dans leur pays? Personne ne le soutiendra. 

!01' 
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J'accueillerais t\ bras ouverts les hommes de talent, mais non les fruits secs des universités 
étrangères. Un médecin sërtcux ne reculera pas devant un examen. Quo les médecins étrangers 
qui désirent pratiquer en Belgique soient soumis t\ une épreuve purement pratique, devant telle 
université qu'ils voudront; qu'ils subissent un examen de clinique médicale, chirurgicale cl 
obstétricale, c'est tout cc que nous demandons. 

lU. Na111u1·. Nous pourrions formuler un vœu dans ce sens. 
M. Delbœuf. Hien n'empêcherait l'université de Louvain de dire : Jn délivre des diplômes à 

tous les étrangers qui veulent obtenir la dispense. 
M. lVasseige. Ces diplômes ne seraient pas admis pat· la commission d'entérinement. 
!H. Delbœu], Elle ne sait pas si les examens sont sérieux. 
Je crois qu'un médecin sérieux ne eonsentirn pas à subir un examen, 
iU. Namur. L'article de la loi n'est pas très clair. Je crois qu'on ne peut exiger que l'examen 

spécial q 11'il prévoit. 
i\I. Hereinans. C'est, à mon avis, un minimum. Le Gouvernement peul, en outre, imposer 

d'autres conditions. 
!H. D11 illoulin. Aujourd'hui vous n'ayez aucune garantie. 
Ccrtalnes universités délivreut les diplômes avec des facilités coupnhles. ll est li craindre que 

des médecins sans savoir viennent pratiquer en Belgique au détriment de la sauté publique. 
i\I. Sœurts, Le principe de la liberté des professions tend à s'ètnblir de plus en plus; 

pourquoi voulez-vous le restreindre? 
M. Di, Jl1011li11. Demandons au Gouvernement de déterminer les règles t\ suivre et, en 

attendant, de ne plus uceorder de dispenses. 
iH. Swarts. Dans l'état actuel tic la législation, [c Gouvernement accorde ou refuse la dispense 

scion son bon plaisir. Que voulez-vous modifier? 
i\l. Yan Welter. On pourrait demander de ne pas accorder tic dispenses à la légère. 
La séance est levée à 5 1/,1 heures. 

Le Président, 
A. WAGENEI\. 

I. coxcouns POUll LA COLl.ATlON DF.S BOURSES DE \'O\"AUE:. .• PROJET o'uN NOU\'EAU RÈGLF.illfNT 

P'RÊSENTÉ AU CONSEIL Ols l'ERFECTIONNE~IENT DE l.'ENSF.IGNEJIENT SUP'ÉRIEUlt !"Ail :IUI. DU MOULIN 

ST DEL BOEUF. 

A mell([ements preposés par iJJ. Snuveu1·. 

AnT. 5 (déjà approuvé). Dans ln première quinzaine lie janvier, le Gouvernement institue 
une commission spéciale, à laquelle il communique les mémoires et les thèses. 

Celte commission a pour mission <l'éclairer le Gouvernement : 
·1° Sur le nombre des jurys à former pour l'appréciation des Lfüférents mémoires; 
2" Sur la nature des connaissances spéciales que doivent réunir les membres d'un même jury. 
A11T. G. Ne peuvent être nommés membres de celte: commission les professeurs de renseigne- 

meut supérieur. 
L'avis de la commission spéciale devra ètrc adressé au Gouvernement avant le ,115 février. 
A11T. 7. Dans la première quinzaine de mars, le Gouvernement forme les jurys chargés de 

l'appréciation des différents mémoires. 
Tout jury se compose, y compris le président, de trois membres au moins, de cinq au plus. 
Les présidents des jurys sont nommés en dehors des professeurs de renseignement supérieur. 
ART. 8. Les jurys se réunissent ù Bruxelles, dans la seconde quinzaine tic mars, reçoivent 

communication des mémoires et tics thèses et règlent l'ordre de lems travaux. 
ART. 9. Lorsque tous les membres de chaque jury auront pris, à domicile, connaissance des 

mémoires, ils se réuniront de nouveau, dans le courant d'avril, à l'effet de discuter la valeur de 
ces mémoires et de choisir, parmi eux, un rapporteur. 
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AnT. 10. Chaque rapport contiendra une npprcciation motivée; il sera soumis nu jury dans 
Il' c·o111·a11t du mois tic mai nu plus tord. 

AnT. -11. Avant le 15 juin, chaque jury fera parvenir au Gouvernement son rapport et ses 
conclusions. 

Al\T, 12. Les concurrents dont les mémoires ont rêuui les sulfrngcs de la major-itè du jury, 
sont seuls admis au concours en loge. 

C'est. ou jury qu'il nppurtie nt de procéder ù l'ouverture des billets cachetés joints 1, leurs 
mémoires, en confurmité des prcsenptious de l'article 3. 

AnT. 13. LPs mémoires repoussés pat· k j111 y seront restitués immédintcmcnt, avec leurs 
enveloppes cachetées, au Département de l'Iustruction publique. Les auteurs pourront les y 
réclamer jusqu'à la date du 50 septembre. Après cette date, les enveloppes cachetées seront 
détruites par les soins de l'udmiuistrntion ceutrale, sans qu'il soit pris connaissance des indica­ 
tions q u'elles renferment. 

Ain. 11~. Les concurrents admis au concours en loge sont convoqués ù Bruxelles dans la 
première quinzaine dl' juillet, pour ëtre soumis ù l'épreuve de cc concours, qui aura lieu d'après 
les règles suivantes : 

Chaque jury rormule un nombre de questions ou d'objections égal au double de celui de ses 
membres. 

Ces questions Ott objections doivent avoir un rapport intime avec le sujet traité dans le 
mémoire. 

AnT. 15. Le concurrent doit répondre à quatre tic ces questions ou objections, déterminèes 
par un tirage au sort. 

Le jury fixe la durée du concours en loge, laquelle sera tic cinq heures au moins. 
Les concurrents écrivent leurs réponses sur du papier paraphé par l'un des membres du 

jury ; celles-ci sont mises sous enveloppe cachetée, en leur présence. 
AnT. Hi. Avant le 1•• août, le jury ayant pris connaissance des réponses et discuté lem 

valeur décide, à la majorité de ses membres, quels sont parmi les concurrents ceux. qui peuvent 
être mimis ù l'épreuve de la défense publique et les classe suivant l'ordre de leur mérite, en 
émettant sur chacun d'eux une apprêciation qualifiée dans un rapport qui est adressé, clans les 
quarante-huit heures, au Gouvernement. 

ART. 17. Les concurrents dont les réponses out réuni les suffrages de la majorité du jm·y 
sont seuls admis à la défense publique. 

AnT. 18. Si le nombre des concurrents admis, après le concours en loge, excède rpwtJ•e 
pour l'ensemble tics docteurs eu droit et des docteurs en philosophie, ou excède Jiuit poni­ 
l'ensemble tics docteurs en sciences, des docteurs en médecine et des pharmaciens, les membres 
de tous les jurys intéressés sont convoqués pa1· le Gouvernement à une assemblée générale, 
dans laquelle il est procédé ù un classement provisoire de l'ensemble des concurrents en pré­ 
sence, suivant l'ordre tic leur mérite. La liste tic ce classement est immédiatement transmise au 
Gouvernemt•nt. 

Ain. -1 !). L.1 défense publique tics mémoires et des thèses a lieu, ù Bruxelles, dans la deuxième 
quinzaine du mois d'août. Sa durée, déterminée par le jury, ne peut être inférieure à trois 
quarts d'heure, ni excéder une heure et demie. 

AnT. 20. Si le nombre des concurrents admis pour la défense publique n'excède pns celui 
qui est indiqué û l'article 18 ci-dessus, l'épreuve de la défense publique a lieu devant chacun 
des jurys prévus ù l'article 7. 

Arn. 21. Dans le cas contraire, l'épreuve a lieu respectivement devant un seul el mème 
jury : 

a) Pour les docteurs en droit et les docteurs en philosophie; 
b) Pour les docteurs en sciences, les docteurs en médecine et les pharmaciens. 
Ce jury spécial sera formé : l O d'un président nommé par le Gouvernement parmi les per­ 

sonnes mentionnées J l'article 7, § 3, ci-dessus, eu dehors des membres des jurys prévus à 
l'article 7 j 

5'!0 D'un délégué de chacun des jurys intéressés. 
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Les autres membres de ces divers jurys seront invités ù assister aux épreuves. Celles.cl com­ 
menceront lmmédiau-ment et se continueront les jours suivants, s'il y o lieu. 

AnT. 22. Tout membre du jury, sauf les professeurs do l'ètablissemcnt auquel appartient le 
concurrent, peul interroger celui-ci pendant la moitië du temps assigué 1\ l'épreuve. 

Arn. 23. Les épreuves terrninôes, chaque jury proclame, après dèlihérntlon, les rèsultnts 
définitifs, en se eouformant, <J unut au nombre des concurrents qui peuvent étre admis au bénéflce 
de la bourse de voyage, aux restrictions de l'article 4G de la loi du 20 mai 1876, rappelées 
ci-dessus ù l'article 18. 

Ces résultats sont communiques dans los qunrnuto-huit heures nu Gouvernement. 
Ain. 24. Les mémoires auxquels Il' jury aura reconnu une valeur réelle pourront être 

imprimés aux frais du Gouverucment . 

If. .\PPLICATION DE L'ARTICLE /k:! DE LA LOI DU 20 MAI '1876. - llÊCL,UUTIONS OF. L'ACADÉMIE 

I\OY.\.LE DE MÉDECINE, 

EXPllSÊ SO~IIIAll\ll 06 LA QUESTION. 

A Messù111·s les Vice-President et Afembres clu conseil de perfectionnement de l'eiaset"911eme11t 
supérieur. 

i\lESSIEURS, 

La loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades académiques confère au Gouvernement, par 
son article 1~2, le droit d'accorder à des médecins étrangers, l'autorisation d'exercer en Belgique 
l'art de guérir. 

Depuis l'époque de la promulgation de la loi précitée, nombre de requêtes tendant ù obtenir 
autorisation pareille ont été adressées au Département de l'Instruction publique et le Gouverne­ 
ment a cru, jusqu'à ce jour, devoir réserver un accueil favorable à toutes celles qui émanaient de 
praticiens étrnngers dont l'honornbrlité était à l'abri de tout reproche et dont le diplôme de 
docteur avait été jugé régulier par fa Commission spéciale d'entérinement. 

L'application de cette jurisprudence large a soulevé d'énergiques protestations, notamment au 
sein de l'Académie royale de médecine. L'honorable M. Crauinx, après avoir vivement critiqué. 
dans \a séance en tlalt' du 26 avril •I 879, el la législation actuelle sur la matière et l'usage qu'en 
avait fait le Gouvernement, soumit ,\ l'Académie la proposition suivante, dans la séance en date 
du 31 mai de la même année : 

, J'ai l'ho1111e·11r de proposer ci l'Arndémie de demander à JI. le Millist,-e de l'füstmction 
zmbliqi,e que, pour obtenir l'w1lorisalir.m de pnitiquer la médecine e1i Bel9iq11e, les médecine 
etrangers soient tenus de subir 1111 examen ,çpecial, dernnt le jury central pour le troisième 
doctorat en médecine, en rhirurgie et en accouchements. n 

L'Académie confia l'examen lie celle proposition à une commission de cinq membres el celle-ci, 
par l'organe de son rnpporteur, l'honorable ~I. Wnrlomont, formula ses conclusions dans la 
séance en date du :-18 juin 1879. 

Ces conclusions, auxquelles la Compagnie savante déclara se rallier, à I'unaaiuiité et par 
acclamation, tendaient : 

l0 A demander à mon Département d'ajourner l'instruction des demandes de dispenses 
de médecins étrangers, jusqu'à ce que, conformément à l'article 12 de l'arrêté royal du 
,J 7 octobre 187G ('), le Gouvernement ait déterminé les formalités à remplir dans ces cos; 

(') L'article 1~ de l'arrêté du t, octobre 18'i6. portant règlement spécial pour l'entérinemont des diplômes 
et certificnts relatifs aux grades académiques. est ainsi conçu: o Les diplômes de licencié, de docteur ou de 
pharmncien délivrés n l'étranger, et qui doivent être soumis it la formalité de I'entérinement, conformément 
it l'artrc'e ,\.'2, S 1, de la loi, sont transmis a la commission spéciale par les soins do Notre i'd101gtre de 
l'tnterreur. 

« Les rèqlrs a suivre rn celle matierr seront determi11t!es ultérieurement. • 
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2° A cxpi-lmcr le vœu quo l'article /i2 de la loi soit modifié comme suit : 
" Anr. 1.2. Le ûcucenunncn! peut ucconlor des dispenses aux Belges et aux- ét,·angers munis 

il'un diplôme de licencié, de tlucicu» ou de 71!tw·11wcÙ'11, suu UN AVIS CONFOmrn nu JUI\Y CllNTIUL 

D'EX,\',1EN, 

" E11 ce qui cvncemc l'ur! de gufrir, cette dispense ne pc-itl, en a11cwi cas, <!Ire accordée au 
pruticie» qui IW j11sti/ien1it pas, DEV.INT LE JUllY DU TnOISII\JŒ DOC'l'OIU.T, de S0/1 tqititwle à 
exerce/' ci lu [ois co1J11ne 111t!ileci11, co11u11e cliirurqien et 1·011111w acco11chc11r. 

" l.rn DISPE:'iSl'.S DlWI\O~T 111:SIDEll 811 llm.GIQUll R'I' Oll'l'l•:Nll\, 'l'OUS r.rs Tl\01S .INS, Lll I\ENOUVEL­ 

LIDIE:'i'I' DE LEU!\ OISl'ENSE. 

11 L.1 DEl\:\li;:ln: DISPOSITION S1Al'l'LIQUll AUX MfoECli'iS QUI ONT 1'.;•rÉ DISPENSÉS sous LE HÊGIME DE !..\ 

LOI DE 187G. , 
li me sc·rait agréable, 1'fessicurs, de connaître l'avis du conseil ck perfectiounemcnt de l'ensei­ 

gncmeut supérieur sui· celle double proposition de l'Académie royale de médecine, proposition 
dont vous trouvercx tous les dèveloppements dans le rapport précité do l'honorable 
iU. Worlomont. 

Un exemplnire imprimé dudit rapport a étê, d'après mes ordres, communiqué à chacun des 
honorables membres du conseil. 

Bruxelles, le 7 décembre 1880. 
Le 1Ui11istre de t'Instrnction 1>uuliq11e, 

P. VAN HU~IOÉE'CK. 

---l<X-~- 

Séance du 28 décembre 1881. 
P1tfsrnmw.E DE i\l. \VAGENEll. 

La séance s'ouvre ù 2 heures et un qum-t. 
Sont présents : i\lM. Beckers, Bodduer t, Collier, Folie, Gillon, Herernnns, Nossent, Namur, 

Swarts, Itoersch, Trasenstcr, \Yagrner, Wasseigc, membres, et Giron, secrétaire. 
1\1. Sauveur, secrétnlre g1:nêral, assiste ù la séance. 
1\1. Wagener préside. 
li est donné lecture de l'arrêté ministériel (2 l décembre 1881) appelant M. le conseiller 

Beckers ù foire partie du conseil. M. le Président déclare M. Beckers installé comme membre et 
lui souhaite la bienvenue. M. lleckers remercie et promet une coopération zélée aux travaux du 
conseil. 

:\1. le Président. Il n'y a qu'un objet ù l'ordre lin jour: le projet de réglementation de la 
collation des bourses de vo~ age C'est une transaction entre les divers systèmes. 

i'.H. Sauveur. Cc projet est la reproduction littérale de celui qui u été adopté par le conseil 
dans ses trois dernières sênnees, Il y a lieu de le revoir article par article, car 11 constitue la 
résultante de deux systèmes dont chacun a laissé quelques traces. La rcvision est donc nèces­ 
sairc et oblige ù revoir l'ensemble. Je ferai observer que le consi-i! a tléjii consacré plusieurs 
séances à cette qur-stiou ; il scm bic donc désira hie qu'on s'en tienne aux: dêcisîons déjù prises et 
qu'on ne revienne pas sur le fond, du moins quant aux points essentiels, sinon il fondrait tout 
recommencer. 

t\l. Trosenster, Je ferai une observation générale ; d'après le système proposé, il faudra 1011 te 
une année tic temps et de travail avaul d'obtenir une bourse; or, les docteurs désirent aller 
sans retard n l'étranger; je voudrais qu'on admit la même base que pour le concours universi­ 
taire; le projet pour les bourses de voyage me parait trop compliqué. On exige au préalable un 
travail écrit ; or, c'est demander trop ; on met trop de délais et d'entraves. Vous écarterez les 
concurrents et vous n'en aurez plus si vous imposez toute une année d'épreuves. 

M. Scwreur. ?il. Trasenster propose de supprimer une des épreuves ; c'est remettre tout le 
système en question. Nous n'avons pas ù nous préoccuper ici du concours universitaire. 

M. le Président. Il n'est ici question que du projet quant aux bourses de voyage 7 l\J. Trasenster 
voudrait un système radicalement différent du projet. 
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!\J, Trasenster. Je n'admets pas qu'on exige un mémoire nu prèalable U\'CC les conditions et les 
délais proposés, Tout cela est beaucoup trop long. 

i\l. Caltie1'. Je me rallierai m un point ù l'avis de 1\1, Trasenster. Lo temps requis est trop 
long; le projet est trop compliqué; tout en conservnnt le mëmcirc, on pourrait abréger le 
temps exigé pn1· le projet. On pourrait, par exemple, supprimer la commission spéciale prévue 
par l'article 5. C'est un rouage inutile, uue superfétation. 

M. S{llweul', Celle commission est facultative. 
!H. Cailier. Soit, mais vous serez toujours obligé d'en tenir compte dans ln supputation des 

délais; je pense qu'il sulllt de consulter les ndmlnistrateurs-Inspecteurs, et je 11e saurais conce­ 
voir l'utilité de celte commission. Ensuite, j'aimerais mieux supprimer le concours en l011e quo 
le mémoire; car cc concours ne sera qu'un excreieo <le mémoire; il ne suppose aucun travail 
origlnal ou scientiflque. Je comprends son utilité, mais seulement comme moyen de contrôle; 
mais cc contrôle vous le trouverez facilement dans la défense publique ; cette défense, sérieuse­ 
ment organisé,', constituera un contrôle suffisant et fournira preuve certaine quant à la sincérité 
de l'auteur. Le jury ne saurait s'y tromper. Il verra bien si celui qui défend le mémoire en est 
réellement l'auteur. On semble d'ailleurs avoir prévu le danger du concours en loge puisqu'aux 
termes du projet (art. 14), , les questions ou objections doivent avoir un rapport intime avec 
le sujet traité dons le mémoire " . Or, il est évident que le concurrent aura déj~) inséré tians son 
travail tous les résultats utiles de ses éludes. Comment l'interrogerait-on encore dans ces limites? 
D'ailleurs, qu'est-cc qui a un rapport intime avec le mémoire? C'est une question très dêlicate cl 
très vague. 

Supprimons donc la commission spéciale et Je concours en loge. Ce sont choses inutiles, et 
vous gogncrez du temps. En revanche donnez plus de temps au concurrent pour rédiger son 
mémoire. 

Dans ces conditions 011 peut concéder l'idée fondamentale du projet ; elle constituera. une 
innovation sage et utile. 

i.U. le Président. La première question est celle de savoir si l'on maintiendra le principe du 
libre choix tin sujet. Or, cette question a déjà été résolue affirmativement à l'unanimité. 

l\f. Trasenster. Je m'y rnllierai si l'on trouve le moyen d'abréger les délais des épreuves. Je 
voudrais que la remise des mémoires dût se foire avant !c 1°0 octobre au lieu du 51 décembre. 
Les concurrents peuvent avoir commencé leur travail avant la fin de leurs études. Tâchons 
surtout d'abréger les délais. 

i.U. Cnllier. Le 1°' octobre ne me parnlt pas admissible, puisque les examens finissent géné­ 
ralement en juillet ou en août, Il faut nécessairement laisse!' quelque intervalle entre la fin des 
études et le travail du mémoire. Or, le système proposé n'accorderait qu'un mois ou six 
semaines i cc délai est êvidem ment Insuffisant. 

i\l. Trasenster, Mais le concurrent aura pu commencer son mèmolre avant la fln de ses études. 
M. Wasse(qe. Pour la médecine, je crois la chose impossible; les étudiants sont surchargés; 

ils ne pourraient, s'ils le voulaient, s'occuper d'autre chose que de leur examen. 
M. Sauveur, Je ne vois pas que lu chose implique une telle urgence; il n'est pus nêces­ 

saire que l'on concourre lmmèdiatement après la fin des études. Le concurrent n deux ans 
devant lui. 

M. Trasenster, S'il attend un an pour se décider, on arrivera li trois ans après la fin des 
études et vous n'aurez plus de concurrents. Si l'on a commencé 11 pratiquer avant de concourir, 
on ne concourra plus. 

l\l. Cullier. Le retard n'est pas aussi long qu'on le croit; car il est rare CJUe les boursiers 
passent à l'étranger deux années entières. 

lU. Trnscnster. N'importe; il est essentiel d'abréger les délais. Que les concnrrents connais­ 
sent leur sort au moins en février. 

lU. Suuveur. l\lais remorquez Lien que l'aboliüon de la condition du grade est de nature à 
augmenter le nombre des concurrents. 

M. Trasenster, Voyez cependant combien il y en a eu peu au dernier concours. 
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M. Sauveur. Sans doute, mois on exigenit encore la pins grande distinction comme condition 
d'admissiou, cc qui écurie la plupart des docteurs. 

M. le Président. Oui, cette condition est cvcessive , mois quelle que soit lu durée des 
épreuves, c'est une question de detni 1. Tout le monde admet-il d'abord le principe essentiel du 
nouveau règlement, c'est-à-dire le libre choix du sujet ti traiter pnr le eoucui-rent? (Adhésion 
unanime.) 
Nous passons dès lors à ln discussion des nrticlcs. 
Lecture du préambule (art. 46 de la loi du 20 mui 187G). 
M. Suuvwr. Je crois qu'au début du règlement nouveau, il faut viser l'arrétè du 50 jan­ 

vier ·1878, puisqu'on le reviso, l'i qu'il convient d'ajouter : , Considéruut qu'il y n lieu, 
dans l'intérêt de la science, de modifier les règles, etc ..... • Il faut enfin viser l'avis du conseil 
de perfectionnement. 

i\l, le Président, Cela ,·u de soi. Ces amendements sont-ils adoptést (Adhésion.) 
Lecture de l'article 1•1 du projet. 
i\l. Sa1mwr. Je crois qu'il est très essentiel de dêtermluer avec ln plus grande prectston 

le point initiul du délai ; on devrait dire : " Les Belges qui ont reçu leur diplôme de docteur 
endéans les deux années à partirdu jour précédant l'ouverture du concours, " 

Ou mieux : , Sont admi- ù concourir les Belges qui, dons le cours des deux années au 
maximum qui précèdent le jour de l'ouverture du coucours, ont obtenu, en Belgique, le diplôme 
de docteur ou de pharmacien. • 

L'arrêté déterminera ce jour; eelo sera décidé plus tard. 
IU. Ncwmr. L'observa lion est tout ù fait fondée; car- il pourrait y avoir doute sur le point de 

départ du délai, puisqu'il yu plusieurs épreuves. 
M. le Présulent . li n'y n pas d'objection? Cette rèdaction est donc approuvée. 
Lecture de l'article 2, a). 
ill. Swwe11r. " Sur un sujet librement choisi. , Cette formule n'est-elle pas trop vague? 

Un pharmacien, par exemple, pourrait-il traiter un sujet se rapportant ù la musique? Ne 
conviendrnit-il pas d'ajouter : ,. dans le cercle Lies connaissances que son diplôme carac­ 
térise •. Car sans cela, il pourra arriver que quelqu'un sorte complètement du cercle de ses 
études, quant au choix du sujet de son mémoire. 

l'\I. le Président, ~I. Van Bastelaer, phnrmncien, a fuit un mémoire sur un sujet d'archée­ 
logie. 

M. Beckers. Si l'on peut sortir du cercle de ses études, il n'y a plus de concours possible. 
Comment comparer des matières tout hétérogènes. Les éléments du concours doivent être les 
mêmes que ceux des études. 

M. 1\"amw·. Si l'on disait: "dans le cercle des connaissances qne le grade suppose ". 
M. S(luve11r. Cela revient au même résultat que ma proposition. 
Au surplus, il est entré dans les iutcntious du conSL'ÎI qu'il en soit ainsi. On pourrait doue 

dire : " Le concours comprend trois épreuves. Il exige : 1 ° la préscntauon d'un mémoire sur un 
sujet librement choisi par le concurrent dans le cercle tics connaissances que son titre caractèrise, 
cl de six thèses ayanl directement ou indrrcctemeut rapport à Cl' sujet. " 

"' · Trasenster, On pourrait présenter lies thèses connexes bien que non exigées dans I'ensei­ 
g1!'emenl actuel, snr l'histoire contemporaine ou sur le droit international, par exemple. 

i\l. Sauveur. J'avais t\ dessein proposé I'expressio n : " que son diplôme caractérise ". C'était 
plus large que l'expression : "qtie son grade suppose ". Ce sous-amendement obligerait à 
rester dans le programme universitaire. 

iH. Boersch. Je crois qu'il ti1ul adopter une formule u-ès-Iarge. Un docteur en philosophie 
peut-il concourir sur la littérature orientale, sur les langues sérnitiqucs? (Plusieurs membres: 
Oui, oui.) Pourrn-t-il concourir sur la mythologie? sur l'archéologie? Ce sont toutes branches 
non requises ù l'examen. Le diplôme acquis permettrn-t-il d'aller jusque-là? 

l'if. Sauceur. Je pense que oui. On pourrait dire : " que son titre caraetérise ". 
~I. le President. J'ai fnil un mémoire sur les fables mdicnnes. Aurais-je pu concourir? 

,\ri met-on l'amendement de M. lt> secrétaire général pour prévenir l'abus de la liberté? 
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M. Sauveur donne lecture de son amendement. {l'oir plus haut.) li est admis lt l'una­ 
nimité. 

IH. le Président, contiuuc ln lecture de l'nrliclt• 2, bj : • La rédaction en loge tirs réponses 
aux questions ou objections formulées pnt· le jury. " 

l\l. Swarts. Je parlagl' l'avis déjù 1•xpri111t"· par l\l. Callicr. Si les objections sont formulées cl 
communiquées pnr le jury, le concurrent nuru h• temps de se prt11mn·1, l'épreuve cesse d'ètre 
utile comme moyen dP contrôle, car l'auteur ,·t'.·rita!J!t: pon1'l'n toujours, lei comme pour le 
mémoire, pnlpn1l'J' d styler l'auteur np1,nrP11t. 

M. Saut'ew·. i'fnis les questions ne sont remises qu'au moment du concours en loge. 
l\l. Sirurts, Dans cc cas, le concours en logt> l'ail double emploi avec la défense publique. 
M. Namur. Je suis t1gnll'nH•nl <le cet avis. L'épreuve en loge est inutile. Pour le grade de 

docteur ugrégë ù l'université tic Bruxelles, on se contente du mémoire cl de la défense publique. 
Supprimons donc le concours en loge. 

M. Boersch. Ou 1w snurait cependant s'entourer d'assez de garanties. 
li y a trop d'mtêrèts en [eu et il est fnclle de se faire aider; il faut donc un contrôle suffisant 

pour écarter les fraudes, Ln t!Hl'11sc publique sufllt-elle ù cc point de vue? Ce n'est souvent 
qu'une formalité. 

M. Folie. Je suis d'avis qu'on doit surtout abrëger ln durée des épreuves; admettons le libre 
choix du sujet ; mais le concours en loge ne me parait pas nécessaire. La défense publique ne 
sera plus cc qu'elle était: autrefois. Elle deviendra plus sérieuse, 1inr la r-lvalitè même des 
universités. li n'est pas ù craindre que les contradicteurs manquent. 

M. Namur. Ces observatious sont fondées. Le professeur même du concurrent ne peut pas, 
aux ternies du projet, faire des objections. Il y a hi garantie suffisante, 

i\l. le Président. Allons au vote. l\luintientlra-t-011 le liltera b de I'artlele ~ du projet? 
(Non, ù l'uuanimitè.) Cette disposition est donc supprimée : la rédaction générale sera modifiée 
en conséquence. 
011 passe ù l'article 5. 
iU. Sauveur. Je crois que l'alinéa 2 devrait venir en première ligne. li yu, tic plus, une 

lacune. JI font exiger non seulement I'indicatiou 1!11 nom, mais encore celle du prénom et du 
domicile. JI fout surtout exiger la siguatnre. li fout, entlu, une épigraphe. Il füut que l'on 
indique, d'une façon précise, en tète du travail, la nature de la science (ou des sciences) à 
laquelle (ou auxquelles) le mémoire se rapporte et que l'on en donne une brève analyse. Si 
l'indication est simple, les bureaux pourront apprécier quelle doit être la composition du 
jury; si l'ile est compliquée, l'administmtion recourra à ses conseils naturels. Je propose que 
l'on dise: « Les mémoires et les thèses doivent être manuscrits. lis sont accompagnés d'une 
enveloppe cachetée renfermant les nom, prénoms, domicile et la signature de l'auteur avec 
indication du diplôme, dt> sa date et de la faculté qui l'a délivré. L'auteur inscrit en tète de 
son mémoire une épigraphe reproduite dans le billet cacheté. Chaque mémoire est précédé 
d'une indication sommaire de la science (ou tics sciences) ù laquelle (ou auxquelles) il se rap­ 
porte et d'une courte analyse destinée ù en faire connaltre la portée. " 

lH. Folie. Ne serait-il pas bon d'indiquer nussi te lieu de naissance. Si cria ne suffit pas pour 
déterminer ln nationalité, l'attention sera du moins appelée sur la qucstiou. 

M. Satweur. Il y a évidemment des précautions ù prendre quand à fa nationalité. ~fais 
le nom ne sera connu qu'a près l'ouverture du bulletin; il y aura peut-être des recherches ù 
faire et je doute que le jury puisse y procéder ù ce moment. Ce sera affaire au Gouvernement 
qui fera les vèriflcations nécessaires. 

l\I. le Président. Y a-t-il opposition ? Non. Donc adopté. 
Lecture de l'article ~- , Les mémoires seront remis avant le 51 décembre. " 
1\J. Trasenster voudrait un délai plus rapproché; M. Cellier, au contraire, le voudrait plus 

éloigné. 
M. Sauveur. Quoi que vous tassiez, vous n'an-ivcrez jamais à conférer les bourses avant 

Pâques. Les mémoires doivent passer successivement par les mains de chaque juré; il faut le 
temps de composer, d'organiser les jurys; vous n'aboutirez pas au résultat que vous cherchez. 
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M. Trasenster, Si les délais sont trop éloignés, vous écartorcz les concurrents et vous en 

aurez moins que de bourses ù conférer. 
i\l. le !'résident. Un jeune médecin ne pourrait-Il prnliq1tor s011 art et se livrer on même 

temps aux travaux du concours? 
i.\l. Trusenster, Je ne crois pas la chose possible. Coux qui amont commencé la pratique n'y 

renonceront pas pour le concours. 
M. S1mvwr. On finit en juillet, Est-il possible de faire un mémoire sérieux entre l'examen 

final el le ·I 0' octobre? Je ne le p.-nse pas. 
1\1. Folie. Un docteur qui voudra prendre sérieusement pari au concours aura pu commencer 

son mémoire avant la fin de ses études. 
i.\l. JVasseige. li faut sans doute hâter la date du concours, mais il faut renoncer ù exiger 

l'impossible. Or, on ne peut foire de mémoire pendant le cours d~ ses études. li est impossible 
de produire un travail sérieux de la fin de juillet au 1"' octobre. Et d'ailleurs quels sont ceux 
qui trnvaillent ? Surtout ceux qui habitent les grandes villes; la clientèle s'y forme lentement ; 
ils ont clone des loisirs qui leur permettent de se livrer aux travaux du concours et, dès lors, 
rien n'exige que la date soit aussi rapprochée qu'on le propose. nlainll'nons donc le 51 décembre. 

l\l. le Président, li faut tenir aussi grand compte (le cette circonstance que le grade n'est 
plus exigé pour le concours. li y aura beaucoup plus de concurrents que par le passè. 

iH. Surarts. Toul cela est asses juste pour ceux qui étudient le droit ou ln médecine et qui 
cherchent à s'établir immédiatement. ~lais il fout aussi tenir compte des études scientifiques; 
en général, ceux qui s'y livrnnt aspirent au professorat nt ne recherchent pas, au nième degré, 
un gagne-pain immédiat. Ils doivent pouvoir aller ù l'étranger sans retard, Pourquoi leur 
imposer une attente trop longue. Il faut leur donner au moins un trimestre, puisqu'ils n'ont pu 
se préparer à l'avance cl qu'ils ne peuvent travaillee pom· le concours qu'après les études 
terminées. 

i\l. Gillon. Lu difflcultê réside dans les ùifffrcncos des positions; les uns ventent plus de délai, 
les autres en veulent moins. Une date quelle fi u'elle soit ne saura satisfaire tout le monde. Mais 
il fout considérer que l'on peut concourir après un an. Il est donc préférable de raccourcir ce 
dèlui, puisque ceux qui voudront du temps pourront attendre la seconde échéance. 

Il faut renoncer ù satisfaire tout le monde et toute date suscitera des mécontentements. 
iU. Beekers, ;\fais y a-t-il m1 si grand intërét à ce que les boursiers ai-rivent pendant le 

premier semestre ? li vaut mieux encore arriver dans le second, 
.\1. Trasenster, Remorquez cependant que les études sont très spécialisées, surtout dans les 

doctorats. On aura donc foil déjà des recherches avant l'examen ; il ne restera it faire le plus 
souvent qu'un travail de rédaction. li n'est pas nécessaire d'attendre la fin de l'examen pour se 
livrer ù la composition du mémoire. 

i\l. Sauveur. Je pense qu'il vaut bien mieux laisser au concurrent le temps de faire un 
mémoire sérieux; avec trop de hâte on aboutit ii des échecs. 

1\l. le Président, Y a-t-il une ccntre-propositlon ? Non. Dans cc cas je mets aux voix fa 
question de savoir si l'on maintiendra le 51 décembre comme date extrême de la remise des 
mémoires. (Onze oui. Deux 11011.) 

i.U. Sauveur. Ajoutez que : "les mémoires seront remis nu Département de l'Instruetion 
publique avant le 3·1 décembre, date officielle de l'ouverture du concours. L'époque de la 
seconde épreu ve sera fixée par Notre Jlinistrc de l'Instruction publique ». 

M. le Président. .Lecture de l'article 5. On en pl'Opose la suppression; celle-ci est votée à 
l'unanimité. L'article (i vient par suite à tomber. Il faut également changer la date prévue, 
dans le projet, par l'article 7. 

i\l. Scrnreur. Je crois qu'il vaudrait mieux ne pas fixer de délai. On ira aussi vite que l'on 
pourra, mais il est dangereux de flxcr toutes ces époques à priori, Un seul jury peut avoir 
beaucoup de travail; un autre en aura peu. Que chacun d'eux agisse d'après les circonstances. 

On pourrait se borner ù fixer le Lerme final. Ici on pourrait dire, si vous le croyez utile, que 
la formation des jurys sera faite au phis tard dans le courant de février. 

lU. le Président, Il faudra dire alors · " Les jurys chargés de l'appréciation des différents 
107 
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mémoires soul nommés par Nous; tout jury se compose de trois membres au moins (supprimez: 
ou de cinq nu plus) et nomme son président parmi ses membres. " 

Article 8. Lecture. 
IU. Sauveur, Je propose de dire: " Dons la quinzaine qui suivra la dote de leur nomination, 

les jurys reçoivent communientlon des mémoires et des thèses ..•.• ". (Adopté.) 
1.\1. le Président donne lecture de l'article 9. 
IU. Polie. Supprimez le rapporteur, Cela va entrainer des délais Interminables. 
l.\I. Sauveur. Telle était la proposition de MM. Delbœuf et Du l\lottlin; les jurés ont examlné, 

étudié et se sont fait une opinion ; d&s lors il faut un rapport et, par suite, UD rapporteur qui 
sera choisi parmi la mnjoritë. Comment Ierlcz-vous autrement puisqu'il faut imprimer ln 
dëeision du jury? Je raisonne toujours d'après l'ensemble du projet. 

1\1. Folie. Tout cela sera beaucoup trop long et trop coûteux. Je propose de dire : ., Les 
membres du jury se réuniront à l'effet de juger la valeur du mémoire.,. Je supprime le rapport, 
le rapporteur et le contre-rapport. 

M. {(' Président. C'est parce qu'on n'a pas voulu d'une exécution secrète qu'on a fait la 
proposition. Je crois que tout cela est sans importance. 

M. Sioarts. Donc ù supprimer. Le concours se füit en loge, l'élève fait son travail écrit, les 
jurys étudient, cherchent à se mettre d'accord et finissent par s'entendre sans publication et 
sans impression. li faut bien admettre comme point de dèpart la bonne foi des jurés et supprimer 
des mesures de dèflnnce qui sont inutiles. 

M. le Pn!sùlent. Donc, l'article 9 est modifié et devient cc qui suit: " Lorsque tous les 
membres du jury auront examiné les mémoires, ils se réuniront de nouveau à l'effet de les juger.,. 

Les articles 10 et 11 viennent, par suite, à dispnrattre. 
iH. Saut·w1·. Voici ce que je proposerais pour ce qui suit: "Le jury procède à l'ouverture des 

billets cachetés joints aux mémoires agréés par lui et fait parvenir ses conclusions à Notre 
1Uini5tre de l'instruction publique. " 

ART. 15. " Les mémoires écartés par le jury sont restitués immédiatement avec leurs 
enveloppes cachetées an Département de l'instruction publique. 

,. Les mémoires agréés par le jury resteront aux mains du président jusqu'à ln clôture du 
concours. " 

l\I. le Président. Article ,15, deuxième alinéa. Lecture. Il suit de là que chacun, c'est-à-dire 
tout le momie et non pas seulement les auteurs, peut prendre copie des mémoires. 

1\I. Suiarts, Cela me semble tout t\ fait illogique. 
iU. Smtreur. En principe, les auteurs pourront-ils réclamer leurs mémoires? Il y a lù une 

difflcultê résultant de la question de preuve; car il faudra bien ouvrir l'enveloppe pour appréeler 
la voleur de la réclnmation. 

Or, si chacun a pu copier, chacun a pu, au moyen de fragments, se dire faussement l'auteur. Si 
vous restituez, le Gou vcrtrement sera dessaisi et désarmé ultérieurement vis-à-vis des réclama­ 
tions qui pourront se produire à la suite de fraudes ou de détournements. 

l\I. Folie. Supprimons donc l'ahnéa relatif li la restitution aux auteurs. Mais que chacun puisse 
prendre copie. C'est un moyen de contrôle pour le public. 

Ar. Boersch. Mais alors, il fout publier tous les mémoires, sinon, il sera impossible de 
comparer. 

i\l. Swarts. Il ne s'agit pos encore, nu point où nous sommes parvenus, de comparaison ou de 
valeur relative, mais simplement d'ngréatlon par le jury. 

M. Sam;eur. Êvidcmrncnt ; il ne s'agit encore que de savoir qui sera appelé à la défense 
publique. Mais ù cc moment, il n'y a pas encore de relation entre le nombre des agréés et le 
nombre des bourses. 

1\1. Boersch, Sans doute, maïs je voudrais discuter le droit de prendre copie des mémoires. 
Quand ce droit prendra-t-il naissance? Êvidemment, après toutes les opérations du jury. Dès 

lors, la comparaison s'impose et, pur suite, il faut publier tous les mémoires, sinon, comment 
comparer? 

M. Folie. Soit, le Gouvernement les publiera tous. 



1.\1. Sauoeur. Cela me paratt impossible. On ne pourrnit imposer une telle obligation fil! 
Gouvernement. Remnrqucz qu'il y n trois l'l mémo quatre catëgorics tic mémoires: LO ceux 
imprimés par le Gouvernement ; 2° les mémoires des boursiers, non j ugès dignes de l'impression ; 
3• les mémoires de ceux qui, mimis aux deux épreuves, n'auront pas obtenu de bourse, el enfin 
lt0 les mémoires écartés pnr Ie jury. 

Or, le public ne connaît que ceux qui sont imprimés. Ln quatrlèmo catégorie restera déposée 
ù l'inspection pendant un 1111. Or, et> qui existe pour ceux-ci, doit exister également pour la 
deuxième et la troisièmu rah1gol'i<·, car le con trôh- doit exister pour tous ou pour auc.:1111. Dès 
lors, le public doit pouvoir connaitre tous les mémoires. Il y II lù intL'l èt commun; je dois 
pouvoir, moi concurrent écarté, réclamer, vanter mon tru vail ; il y a matière :i recours et dès 
lors, le droit de copie s'impose. 

1\1. Swarts. C'était bien l'opinion des auteurs du projet, l\lM. Dclhœuf cl Du lUoulin. 
lis voulaient un contrôle t'I dès lors l'imprcss ion de tous les mémoires. Or, lesquels êcartera­ 

t-on? Les mauvais évidemment, tons les autres seront envoyés au jury en vue tic kt défense 
publique, et leurs auteurs seront lù pour les défendre. 
Quant aux mauvais qui auront été écartés, il est vraisemblable que, quant ù eux, il 1i>y aura 

pas de recours. 
iH. Gallier. Il s'agit clone des mémoires repoussés. Chacun peut en prendre copie. 01·, qui peut 

avoir intérêt li prÔteslcr? L'auteur seul évidemment, mais celui-ci en aura toujours gardè copie. 
Vous arrivez donc à donner ù l'étranger l,t possibilité de contrôler. Or, celui-ci n'a aucun întérët 
à protester contre les exclusions. Dès lors, pourquoi donner le droit tic copie au premier venu ? 

iU. Sa11veur. Cela me parait évident, Supprimons donc cette innovation qui est inutile et 
dangereuse. 

l\I. le Président, On conserve donc le premier paragraphe seulement de l'article 15. Le reste 
est supprimé. 

i\I. Satweur. Il fondrait un article nouveau après l'article '11, pour dire ce que deviendront les 
mémoires agréés pat· le jury. On pourrait dire: "Les mémoires agréés par le jm·y resteront entre 
les mains du président [usqn'après ln clôture du concours. " 

l\L le Président. L'article ·12 devient donc: " Les concurrents dont les mémoires ont réuni les 
suffrages de la majorité du jury sont seuls admis à la défense publique." Il faut maintenir- la fin 
de l'article ·t 5 actuel, depuis le mol: les enveloppes, etc. 

iU. Saureur. On pourrait adopter sur cc point l'article analogue flgurnnt clans le règlement 
du concours universitaire. (Lecture de cet article.] 

M. Beekers, C'est une des opérations obligatoires pour le jury, qui seul offre les garanties 
voulues. On pourrait dire : " li lui fait égnlement parvenir les mémoires qu'il a écartés, après 
avoir brûlé les enveloppes rachetées qui y étuieut jointes sous qu'il soit pris connaissance des 
noms quelles renferment. " 
li faudrait prévoir ce qui adviendra des concurrents qui se seront f,-.it counnitre ; n'y 

aura-t-il pas dèchônnoe ? JI en est évidemment uinsi de celui qui aurait 111ïs sou nom sur le 
mémoire; mais ne faudrait-il pas '!gaiement écarter celui qui se serait fait connattre ultérieure-­ 
ment? 

M. Gillon. Les professeurs connaissent ordinairemout Ios concurrents. Il est im possible 
d'obtenir un secret absolu. 

lU. Swu:eur. Il fout craindre aussi le danger des fausses dènoneiations. Tout ceci doit rester 
affaire de conscience pour le professeur. Il n'y a pas de sanction possible . 

l.\l. Beckers. Je n'insiste pas. 
iU. Gillon. li parait, en effet, évident que cc point échappe à toute réglementation ))l'lr la 

nature même des choses. 
~l. Sumrts, Cela est clair. Chacun en travaillant consulte légitimement son professeur. Si l'on 

exigeait une ignorance absolue de la part de celui-ci, il n'y aurait plus de jury possible. 
.M. Cullier, Il est impossible d'empêcher que les concurrents soient connus. 
1H. le Président. Les articles relatifs au concours en loge sont supprimés. Donc la première 
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partie de l'article Hi dispnralt. La tin subsiste: " le jury les classe, etc. " Les concurrents 
dont les réponses ont réuni les suffrages tic ln majorité du jury sont seuls admis à la défense 
publique; le jmy les classe d'nprès leur mérite. 

IU. Cellier, N'y a-t-il pas du danger à foire un classement d'après l'ordre lie mérite, uvant ln 
défense publiq uc? Cette décision pèseru dons ln balance déflnltlve et vous serez exposés ù avoir 
deux classements opposés alors qu'il n'en fout qu'un. 

IU. Scwveur. Voici l'utilité de cc classement. Il s'agit de l'appllention lie l'article 18 du 
projet. Le nombre des agréés par groupù peut dépasser le nombre des bourses. Do là 
viendront des diïflcultés ; les jurys devront se réunit· en commun pour juger qui pourra 
recevoir le nombre légal des bourses, Or, cela sera difficile s'il n'y upas dêjà un jugement porté 
sur le mérite l'elalif; l'article 18 veut qu'on procède li un nouveau classement entre tous les 
récipiendaires d'un même groupe, 1mr exemple, entre les docteurs en philosophie el les docteurs 
en droit, 

M. Folie. lllais il pourrait arrivei- que Ili mémoire classé en premier ordre ne soit qu'un 
plagiat. La défense publique doit déterminer le jugement quant ù l'originalité même du mémoire. 
C'est un point capital. Nous voulons la suppression définitive des fabricants de thèses. Dès lors 
il ne faut qu'un seul classement et il n'en faut pas avant ln défense publique. 

JU. Sauveur. Je suis plutôt de l'avis contrnire. Le travail essentiel, c'est le mémoire, puisqu'il 
peut étre imprimé. Lu dêfcn~~· 1.tdJ!ic1ue n'est qu'un contrôle et non l'essence du concours. Si je 
constate que le mémoire 111u· vous produit est le meilleur et que vous en êtes bien l'auteur, je 
vous couronne et la défense ne doit rester qu'un moyen de contrôle: mais le criterium, c'est le 
mèmoirc. Dès lors, le jury peut faire un classement dès le début, 

Pour le droit et ln philosophie il y a quatre bourses ; je suppose qu'il y ait huit concurrents. 
Les deux jurys se réunissent et le jury mixte sera appelé ù discuter la valeur relative des 
mémoires en droit et en philosophie et toujours, au premier classement en succédera un second, 
d'après l'ordre de mérite admis par 111 jury mixte. Si tous réussissent, les quatre premiers 
admis pnr le jury mixte auront la bourse. 

M. Sworts. Je doute fort que tel soit l'esprit du projet. Si la deuxième épreuve n'est qu'un 
contrôle, q ue deviennent les thèses? li y a une discussion ù soutenü-. Or, c'est fa\ quelque chose 
de plus qu'un simple moyen tic contrôle. li faut défendre six thèses; il y a donc là un travail, 
il y a nécessité d'être prèt à la riposte, de répondre sans hésitation; or, c'est à mon !WÎS mi des 
éléments de la réussite; c'est donc autre chose qu'un contrôle. Dès lors quelle que puisse être 
l'importance du mémoire, il ne constitue pas tout le concours. 

M. le Président Cependant notre concours ne saurait être assimilé li celui qui se fait en 
France pour l'agrëgation ; il ne s'agit ici que d'un travail scientifique avec contrôle; dès lors il 
n'y a pas à tenir compte de la rapidité de la réponse ou de la Iaeilitê lie la riposte. 

M. Swcwt.~. Alors, pourquoi les thèses? 
Plusieurs nwnbres. C'est encore un moyen do contrôle. 
1\1. Gallier. Je crois que la défense doit être un des moyens d'appréciation. Pourquoi classer 

avant la fin des épreuves? Le jury classera d'après l'ensemble, en donnant.je le veux bien, plus 
d'importance au mémoire; mais je ne saurais admettre le premier classement. 

i\l. Swarts. Nous niions rencontrer tic sérieuses difficultès. Les membres d'un jury ont, je 
suppose, fait ün premier classement qui est relatif et non absolu. Un autre jury faiL de même. 
Que fora la commission mixte? Comment les jurisconsultes npprécieront-ils un mémoire sur la 
philosophie et réciproquement? 

tu. St111vwr. La difficulté existe dans tout système. Les professeurs de droit devront entendre 
les thèses des concurrents en philosophie Mais si avan: la défense publique on signale un 
mémoire remarquable, ou I'aura lu avec plus d'attention et le jugemen t_ sera rendu plus facile. 

i\l. f.'olie. Il serait bien plus simple de compter d'après les points. Attribuez, par exemple, 
mille points pour un travail parfait et exigez Hill! certaine proportion pour l'obtention de la 
bourse, Le système sera simplifié et coupera court ù toutes les difficultés. 

iU. Swart11. Des diflieultès analogues existent actuellement pour ln collation des bourses 
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d'études, concédées ù la suite d'un contours entre toutes les facultés. Ces diflicullés s'accroitront 
encore pour les bourses de voyage, 

M. Suuoeu» donne lecture de l'article 10 du règlement actuel. 
Tel est ln système actuel, qui n'a jamais donné lieu ti aucune difficulté. 
1\1. le Pi ésicle11t. l\fointieudra-t-on le jury mixte? 
M. Polie. J'en propose: la suppression complète. (Adhi•sio11.) 
M. le Président. Le classement disparnlt donc cl n'est maiutcnu que dons chaque groupe, 
L'article ·18 disparait tout enlier. 
L'article 19 subsiste, sauf ù supprimer l'indication relative ù la date . 
Les articles 20 et 21 disparaissent. 
Lecture de l'article 22. 
l'tl. Caliier, Pourquoi interdire l'interrogatoire au professeur du concurrent? C'est une déflanco 

injuste; je voudrais voir supprimer celle interdiction. 
Pourquoi ne laisser au public que lu seconde moitié? C'est une mauvaise disposlrion, Souvent 

i1 n'y u pas de public, ruais seulement des compères ou (!('s comparses. Je propose donc ln 
suppression Lie celle limite; il faut que le public puisse interroger, sons doute, mais il ne faut 
pas limiter les interrogatoires du jury, car qui interrogera s'il n'y u pas de public? Au Iieu de 
cette demi-heure établissez un minimum. 

M. 1Vassei9e. Qu'on donne hl parole au public pondant une demi-heure ·au maximum et 
donnez le reste, quel qu'il soit, aux professeurs. Mais je ne voudrais pas de l'exclusion des 
professeurs quant aux Interrogatoires. C'est un sentiment de défiance injuste et cela peul 
empêcher les questions de celui qui sera peut-être le plus compétent. 

1\1. Sauveur. Disons donc que le public est admis à argumenter contre le concurrent pendant 
!a moitié au maximum du temps consacré à l'épreuve. Les membres du jury interrogeront 
pendant le surplus de cc Lemps. (Adopté.) 

M. le Président donne lecture de l'article 25. 
" Chaque ju1·y proclame, après discussion, les résultats définitifs, en classant les concurrents 

d'après l'ordre de leur mérite et les transmet sans retard au Gouveruement. " 
Les articles 24. et 25 du projet sont maintenus. 
lU. Saureur. Je crois devoir signaler une lacune. L'arrêté actuel exige la production d'un 

rapport par le récipiendaire sur les résultats de ses voyages scientifiques. On a omis de reproduire 
cette disposition. Or elle est utile et l'expérience a démontré la nécessité d'une sanction à cette 
obligation du boursier. Je voudrais donc qu'on ne délivrât le dernier quartier de fo bourse 
qu'après la production du rapport. On dirait : « Tout titulaire est tenu de faire rapport sur les 
résultais <le ses voyages scientifiques. Le payement du dernier quart de la bourse est subordonne 
à la production d'un rapport sérieux, qui pourra ètre imprimé aux frais de l'État. " 
Je crois qu'il n'y a pas d'autre sanction possible. 
i\l. le Président. Je voudrais cependant que le boursier pût faire d'abord ses deux années de 

voyage et faire ensuite son mémoire. S'il produit son rapport avant la fin du quatrième semestre, 
il devra fournir Ia preuve qu'il a voyagé. 

iH. Sauveur. Disons donc que le rapport pourra être présenté après l'expiration des deux 
années, mais qu'on pourra retenir le dernier quartier jusqu'à la production du mémoire. 

M. le Président, Par cieux années, entend-on vingt-quatre mois pleins? 
1\1. Saimeur. Non pas absolument. Le Gouvernement est très tolérant dans I'apphcation des 

mesures d'exécution. 
M. Roersch, Ne faudrait-il pas fixer le délai final? 
l'H. le Président. On pourrait le fixer au 51 décembre, 
1'1. Sauvew·. C'est un point trop délicat pour être décidé à priori. Hâtez la chose, soit, mais 

n'imposez pas de date actuellement. 
1\1. le Président: Il est utile cependant qu'il y ait un stimulant; s'il n'y a pas de date fatale, 

on laissera traîner la solution; il faut une limite. 
lU. Siuarts. Mettez : • dons le plus bref délai" ou "sans retard 11. 

.\f. Suuvew·. Dites que le conseil demande que le Gouvernement, après examen, fixe des 
!08 
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délais dans l'arrêté. li y aura date pour le dépôt des rapports, date pour ln décision du GotLVOl'­ 

ncment. l\Iois tout cela s.ra réglé ultérieurement pnr arrètè mlulstériel spécial pour chaque 
concours. Car ln chose variera d'après le nombre des mémoires et pour chaque [ury. 

L'arrêté royal organique pourralt imposer ù l'adminîstrntion l'obllgatlon de se prononcer 
avant telle époque déterminée. 

l\l. Beckers, L'arrêté devra donc mentionner celte obligation. (Adhésion.) 
l\f. le Président. li n'y n pas d'observatlons? Je déclore le projet arrêté, 
1\1. Sauveur. Je propose de conûer mi Président le soin <le rovisei- le projet en dernière 

analyse, les principes mimis restant saufs. 'Adhésion.) 
Ln séance est levée ù 5 heures. 

Le Secrétaire, 
IIENll! GmoN. 

Le Pl'ésicfo11t, 
A. WAG.ENEll • 

. 4btt('Xl' au 1•rocè8•l'Ol'hUI Ill' Ill 8é11uce tin '18 tlécemb1•e 1~81, 

IlOUf\SES DE VOYAGE. -· ,\\'ANT-Pf\OJET llU COi•;SEIL 01:: PEl\l'ECTlONNE31F.NT DE 1.'ilNSElGNE.!\IRNî 

SUPÉI\IEUR, 

LÉOPOLD li, ROI DES BELGES, 

A tom présents et ù venir, salut. 
Vu l'article 46 de la loi du 20 mni 1876, article ainsi conçu : " Douze bourses de voyose de 

• 2,000 francs par un peuvent être décernées annuellement par le Gouvernement, à la sulte 
,. d'un concours dont il réglera les conditions, à des Belges qui ont obtenu le grade de docteur 
" ou celui de pharmacien, pour les aider à visiter des établissements étrangers. 

" Ces bourses seront données pour deux. ans et réparties de la manière suivante: quatre pour 
" les docteurs en droit et les docteurs en philosophie et lettres; huit pour les docteurs en sciences 
,. physiques et mathématiques, pour les docteurs en médecine el pour les pharmaeiens. - 
" Celles qui n'ont pus été conférées une année peuvent l'être l'année suivante. " 

Voulant régler les conditions du concours pour la collation de ces bourses; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrètons : 

ART. t•r, Sont admis nu concours les Belges, docteurs ou pharmaciens, qui, depuis 
deux ans, nu maximum, ont reçu leur diplôme en Belgique. 

ART. 2. Le concours comprend trois épreuves : 
a) La présentation d'un mémoire sur un sujet librement choisi par le concurrent el tic six 

thèses se rapportant aux connaissances que le mémoire suppose; 
b) La rédaction en loge des réponses aux questions ouobjections formulées par le jury, 
c) La défense publique des mémoires et des thèses. 
ART, 5. Chaque mémoire sera précédé d'une courte analyse destinée à en faire connaltre le 

sujet, la portée cl la méthode. 
Les mémoires et les thèses seront manuscrits; ils seront accompagnés d'une enveloppe eaeherêc 

renfermant il' nom de l'auteur ainsi que lu date du diplôme el l'indication de la faculté ou du 
jury l'ayant conféré. 

ART. 4. Les mémoires seront remis avn nt le 51 décembre. L'époque des deux autres épreuves 
sera Ilxéc par li: Ministre. 

ART. 5. Dans la première quinzaine de janvier, le i\finistre institue une commission spêciale 
à laquelle 1I communique les mémoires el les thèses. 

Cette commission a pour mission d'éclairer le Gouvernement: 
u) Sur le nombre des jurys à former pour l'appréciation des différents mémoires; 
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b) Sur la nature des eonnaissances spéciales que doivent réunir les membres d'un mémo [ury. 
ART. G. L'avls de ln commission spéciale devra ètre adressé au Oouvernement avant 

le -15 février. 
Ain. 7. Dans la première quinzaine lie mars, il est procédé par arrèté royal à la formation 

des jurys chargés de l'appréciation des différents mémoires. 
Toul jury se compose de trois membres au moins, de cinq au plus et désigne son président 

dans son sein. 
ART. 8. Les jurys se réunissent ù Bruxelles dans ln seconde quinzaine do mars, reçoivent 

communication des mémoires et des thèses et règlent l'ordre de leurs travaux. 
ART. 9. Lorsque tous 11.'s membres de chaque jury auront pris ù domicile connaissance des 

mémoires, ils se réuniront de nouveau, dans le courant d'avril, à l'effet de discuter ln valeur de 
ces mémoires et de choisir, parmi eux, un rapporteur. 

ART. 1 O. Choque rapport contiendra une appréciation motivée; il sera soumis ou jur-y dans le 
courant du mois de mai nu plus lard. 

Si les commissaires ne se rallient pas t\ l'avis du premier rapporteur, ils présentent séparé­ 
ment on collectivement un contre-rapport, 

Ces rapports seront imprimés; un exemplaire en sera remis t\ chacun des commissoires des 
divers jurys ainsi qu'à chacun des concurrents. 

ART. ·I t. Avant le ,tt5 juin, choque jury feru parvenir nu Gouvernement ses rapports et 
conclusions. 

ART. ·12. Los concurrents dont les mémoires ont réuni les suffrages de la majorité du jury, 
sont seuls admis au concours on loge. 

Le jury procède ù l'ouverture des billets cachetés joints aux mémoires en conformité des 
presoriptions de l'article 5. 

ART. 15. Les mémoires repoussés par le jury seront restitués immédiatement avec leurs 
enveloppes cachetées au Département de l'Instruction publique. 

Les auteurs pourront les y réclamer. 
Chacun pourra en prendre copie ù ses frais pendant le délai d'un an. Après celte date, les 

enveloppes cachetées seront détruites par les soins de l'administration centrale sans qu'il soit 
pris connaissance des indications qu'elles renferment. 

AnT. ·14-. Les concurrents admis au concours en loge sont convoqués dans la première 
quinzaine <le juillet, pour être soumis à l'épreuve de cc concours qui nura lieu d'après les 
règles suivantes : 

Chaque jury formule un nombre de questions ou d'objections égal an double de celui de ses 
membres. Ces questions ou objections doivent avoir un rapport intime avec le sujet traité dans le 
mémoire. 

AnT. Hi. Le concurrent doit répondre à quatre de ers questions ou objections, déterminées 
par un tirage au sort. 

Le jury fixe la durée du concours en loge, laquelle sera de cinq heures au moins. 
Les concurrents écrivent lem réponse sur du papier paraphé pal' l'un des membres du jury; 

celles-ci sont mises sous enveloppe cachetée en leur présence. 
AnT. 16. A vanl le 1°' août, le jury ayant pris connaissance des réponses, décide à la majorité 

de ses membres quels sont, parmi les concurrents, ceux qui peuvent être admis t\ l~l'euvc de la 
défense publique cl les classe d'après leur mèrite en émettant sur chacun d'eux. ttne appréciation 
qualifiée dans un l'apport adressé au Gouvernement dans les quarante-huit heures. 

ART. 17. Les concurrents dont les réponses ont réuni les suffrages de la mnjorité du jury sont 
seuls admis ù la défense publique. 

AnT. 18. Si le nombre des.eoneurrents admis après le concours en loge, excède quatre pour 
l'ensemble des docteurs Cil clroit et des docteurs Cil philosophie, ou excède huit pour l'ensemble 
des docteurs en sciences, des docteurs Pli médecine l'l des pharmaciens, les membres de tous les 
jurys que la chose eoncerne, sont convoqués par le ~linistrc à une assemblée générale, dans 
laquelle il est procédé il un classement provisoire de l'ensemble des concurrents en présence, par 
ordre de mérite. La liste de œ classement est immédiatement transmise au Gouvernement. 
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Anr. 10. Ln défense publique des mémoires et des thèses n lieu dons la deuxième quinznine 
du mois d'août. Sa durée, pour chaque concurrent, ne peut être iufér-ieuru à trois quarts d'heure 
ni excéder une heure et demie. 

Ain. 20. Si le nombre des concurrents admis pour lu défense publique n'excède pus celui qui 
est indiqué i\ l'article 18 ci-dessus, l'épreuve a lieu devant chacun des jurys mentionnés 
o l'article 7. 

Arn. 21. Dans 11, cas contraire , l'épreuve n lieu respectivement devant un seul el même jury: 
a) Pour les docteurs eu droit rt les docteurs en philosophie; 
l1) Pour les docteurs en sciences, 11.'s docteurs en médecine et les pharmaciens. 
Cc jury spécial sera formé : l O d'un présideut nommé par arrêté royal en dehors des membres 

des jurys prévus i1 l'article 7, et 2° tic deux délégués de chncun des jurys lntèressês, 
Les autres membres de ces divers jurys seront invités ù assister aux épreuves • Celles-ci 

commenceront immédiatement et se continueront les jours suivants, s'il y u lieu. 
AnT. 22. Les membres du jury, sauf les professeurs de I'ètnbllssement nuque! appartient le 

concurrent peuvent interroger celui-ci pendant In moitié du temps assigné t\ l'épreuve. 
AnT. 23. Les épreuves terminées, chaque jury proclame, après délibération, les résultats 

déûnltifs, en se eonformant, quant nu nombre des concurrents qui peuvent être admis au 
bénéfice de la bourse de voyage, aux restnctions de l'article l1-6 de la loi du 20 mai 1876 
rappelées ci-dessus. 

Ces résultais sont communiqués dans les quarante-huit heures nu Gouvernement. 
AnT. 24. Sur la proposition du jury, les mémoires pourront être imprîmés et publiés aux 

frais de l'État. 
Ain. 2!:5. L'arrêté royal du 50 janvier 1878 est nbrogé, 
AnT. 2ü. Notre Ministre de l'instruction publique est chargè de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à , le 188 

~-- 

Séance du 28 décembre 1882. 
Pm:smENCE DE t\l. IlECKERS. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Sont prës,mts : M~I. Beckers, président; Cullier, Trasenster, Wagener, Folie, Boddaert, 

Nossent, Swarts, Gillon et Roersch, membres; Giron, secrétaire. 
Assiste ti la sëonce : !\I. Sauveur, secrétaire général du i\linislère de l'Instruction publique. 
!\ml. Namur, Heremans et Wasscige ont fait excuser leur absence. 
lU. Giron, scerêtaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédaction en 

est approuvée. 
lU. Sauveur. Le Gouvernement fait imprimer les documents relatifs à l'enquête ouverte par 

lui sur lu revision de la loi du 20 mai -1876. Il publiera les propositions des autorités universi­ 
taires et mème les procès-verbaux des séances des conseils académiques, les rapports de 
plusieurs présidents du jury central, celui de la commission d'entérinement, enfin quelques 
notes relatives à la question. 

Ce n'est que lorsque vous aurez pu étudier Lous ces documents, qu'il vous sera possible 
d'émettre, en parfaite connuissance de cause, un vote sur l'importante question du graduat. 
Néanmoins, la discussion commencera dès aujourd'hui, d'après le texte même de la lettre de 
convocation qui vous a été adressée et dont il va vous être donné lecture. 

IU. Giron, secrétaire, donne lecture de la lettre de convocation ci-après : 

• 1\foNSIEUR1 

,, J'ai l'honneur de vous informer que j'ai fixé au jeudi 28 décembre couraut, à 2 heures 
" de relevée, la prochaine réunion du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur. 
D Je vous prie, en conséquence, Monsieur , de vouloir bien vous trouver présent, 
,, à ces jour et heure, au l\linistère de l'instruction publique. 



" On abordera, dons celle séance, la discussion générale sur ln question de savolr s'il convient 
n de foire constater les connaissances qm: possèdent, au point de vue des études moyennes, les 
,. jeunes gens qui aspirent soit ù entrer ù l'universitè, soit ù obtenir le diplôme de enndidulure 
11 en philosophie et lettres ou en sciences. 

" le lJ/illisll'e ile l'Instruetlo« publù111e, 
" P. VAN nu,rn1tECK, 

" Bruxelles, le 5 septembre 1882. ,. 

l\I. le Président. Quelqu'un demnnde-t-il la parole sur cette question? 
lll. Trusenster. Je désire exposer en quelques mots mes idées sur ln question. Ces idées ne 

sont pas arrètées sur tous les points; je cherche ù m'éclairer. 
Il me semble qu'on ne peut rétablir- l'ancien graduat tel qu'il était organisé, c'est-à-dire avec 

tirs jurys combinés. 
Le grnduat ne donna il aucune garantie, quant aux connaissances acquises; il altérait cl déna­ 

turait les études de lu classe Je rhétorique, C'était une mauvaise institution. Il faut chercher 
une autre solution. 

Le graduat n'avait qu'un bon côté, c'était d'obliger, en quelque sorte, les jeunes gens n faire 
des études moyennes complètes. 

Il y a des mesures à prendre po111· arriver ù retenir les élèves dans les classes supérieures. 
Je crois que le meilleur système serait d'étendre le principe de lu loi lie 1876, c'est-à-dire de 
laisser- aux établissements d'enseignement moyeu le soin de délivrer des certificats ou des 
diplômes, dont on contrôlerait la valeur dans la limite du possible. 

Les jeunes gens seraient ainsi obligés de faire des humanités complètes. Ceux qui n'auraient 
pas fait ces études devraient subir devant un jury un examen spécial, dont les conditions seraient 
plus défuvornbles que celles de l'examen qu'ils auraient subi dans un établissement d'enseigne­ 
ment moyen. 

Actuellement on délivre aux jeunes gens qui sortent de la rhétorique un diplôme dont la 
valeur est très sérieuse; il faut foire <les efforts pour le mériter. 

En adoptant le système que je viens <l'indiquer, on obligerait les jeunes gens à faire des études 
moyennes eomplètes, et la rhétorique ne serait plus sacrifiée comme elle l'était autrefois. Les 
élèves n'auraient plus à faire des efforts de mémoire, en vue de l'examen; celui-ci ayant lieu 
devant les professeurs qui ont pu juger les élèves pendant tout le cours de leurs études, dans 
leurs travaux et dans les concours, ne serait plus pour les bons élèves qu'une simple formalité. 

Les établissements oyant une organisation complète et un nombre d'années d'études déterminé, 
soit de l'Etat, soit du clergé, jouiraient du même avantage. Les établissements de l'Êlat 
n'aurnient plus à subir, comme autrefois, le contrôle des établissements rivaux, ni à être 
exposés aux intrigues en usage sous le régime des jurys combinès. 

Voihi quelle serait la base du système. Il resterait ù régler les détails et l'examen .\ subir par 
ceux qui ne posséderaient pas un certificat d'études moyennes complètes. 

i:\I. Roersch: Si j'ai bien compris, 1'I. 'ï'rasenster voudrait que, pour être admis, non pas à 
l'université, mais à l'examen de candidat eu philosophie ou en sciences, les jeunes gens fussent 
porteurs d'un certifient de capacité- délivré par un établissement d'enseignement moyen, à la 
suite d'un examen dont les conditions seraient déterminées par le Gouvernement. 

M. 1'rns1mste1·. Oui. 
iU. Boersch: Le Gouvernement règlerait les matières de l'examen et les conditions que devrait 

"' réunir l'ètablissemenl pour pouvoir délivrer le certilicat. 
iU. Tresenster. Ainsi que le minimum d'années d'études à faire pour pouvoir aspirer à ce 

certificat. 
l\I. Boerson, Je serais assez partisan de ce système. 
L'institution d'un examen semblable dans les athénées a produit déjà de bons résultats et en 

produira de meilleurs à l'o venir. Les élèves s'y préparent très sérieusement. 
Il en serait de mëme dans les établissements libres. Dans tous les cas, cet examen constitue- 

1 ait un grand progrès sur ce qui existe maintenant; des jeunes gens n'entrornicnt plus ù l'univcr- 
l09 
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sitë avnn] d'avoir terminé convenablement leurs études moyennes; ils devraient non seule­ 
ment avoir suivi un cours complet d'humnnltës, mois encore donner dons un examen certaines 
preuves de capacitè. 

l\l. Sauveur. Je déslrernis savoir si, dans lu pensée do 1.\1. Trasenster, 1u1 élève qui n'auruit 
fait que des études moyennes incomplètes, aurait à subir devant ln faeulté 1111 examen analogue 
nu graduat. 

!U, Trasensier, Je crois qu'il fnudralt instituer, tians les trois villes, siège d'une cour d'appel, 
un jury nualogue nu jury ceuunl nct11PI, devant lequel dovraient subir un examen ceux qui 
n'auraient pns un ccrtiflcat d'humanités en règle, 

1H. Smn·e111-. C'est le rétablissement, pour ceux qui n'ont pns füit d'études complètes, du 
graduat avec tous les inconvénients que vous lui trouvez. 

1'1. Trasensier, Je suis l'eunemi d11 jul'y central, mais on o bien dû l'admettre pour ceux qui 
font des études privées. Il ïaut hieu constituer un jury. 

M. Wagener. Pourquoi faut-il que cc soit un ju1·y central? Nous touchons ici à la question 
du principe. Le jury central se compose de personnes que l'Étut conualt et d'une série d'autres 
personnes qu'il ne connalt pus. 

i\I. Roersch, Si cc jury ne devait déllvrer des diplômes qu'aux jeunes gens qui n'auraient 
fréqueutê aucun établissement régulier, il n'y aurait pas tic motif de l'organiser comme le jury 
central. 

1\1. Gallier. Actuellement, il n'y n que les élèves qui ne sont pus inscrits dons une université 
qui se présentent devant le jury central, 

iU. Roersch, Ce sont surtout les élèves du collège de lu Paix et de l'institut Saint-Louis qui 
subissent devant ce j111·y les examens de candidat en philosophie et de candidat en sciences. 

1\1. Swarts. Cc n'est qu'exceptionncllemcnt que des jeunes gens n'oyant fait que des études 
privées se présentent devant ce jury. Le jury central semble être institué pour- les élèves de 
l'institut Saint-Louis et du collège de ln Paix. On devrait l'organiser- de manière qu'il puisse 
exatùiner-, avec toutes garanties d'impartialité, les rêcipieudaircs venant de n'importe quel 
établissement. 

On u souvent reproché aux jurys combinés la collusion ou la collision. Il s'y t1·ouv11it des 
professeurs " avocats " et des professeurs " ministère public ••. On p1·èlait à ces jurys des 
sentiments de bienveillance systématique ou d'hostilité systématique. Il faut prendre garde de 
faire renaitre ce soupçon par la manière dont vous composerez votre jury. 

Si les jeunes gens qui sortent d'un établissement d'instruction moyenne ou qui n'ont pas fait 
des études complètes <loi veut se présenter devant un jury, il serait à désirer que ce jury fût 
aussi peu combiné que possible. 

Si l'on veuti),fairc entrer certains éléments déterminés, on va au devant de bien des abus. 
li me parait que ln meilleure solution est celle qui n été préconisée pm· l'université tic Gand 

et qui consiste ù faire examiner les jeunes gens par les facultés dans lesquelles ils désirent 
entrer. 

Si l'on organise des jurys centraux dans les villes siège d'une cour d'appel, je ne sais com­ 
ment on les composera, mais je crois que l'on sera toujours tenté d'y faire une part t\ l'ensei­ 
gnement libre; on risquera ainsi d'ouvrir la porte ù l'intrigue, à h, bienveillance ou à la rigueur 
exagérée, en un mot, aux abus. 
Il serait bon, je pense, de composer ces jurys de personnages officiels n'ayant aucune attache 

avec des établissements qu'il pourrait s'agir de favoriser d'une manière quelconque. Il est 
certain qu'il y avait souvent des discussions très aigres ou aigres-douces dans les jurys de 
graduat et que l'impartialité de ces jurys a souvent aussi été mise en suspicion. 

M. T1'(fsenster. A la fin, ils laissaient pusser tous les récipiendaires. 
M. Swarts. On a souvent entendu dire que <les élèves savaient d'avance [es questions qui 

leur seraient posées. 
La composition d'un jury est une des questions des plus difficiles qu'on puisse avoir à 

résoudre. 
iU. Trasenster. La composition du jury est une question ù examiner, Il faut <l'abord résoudre 
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ln question de principe; si j'ni bien compris M Swnrts, lo diplôme de grnduë ne serult, dans 
son opinion, délivré que par des professeurs des établissements de l'Î~tnt. 

lU. Swarts, Non, par les facultés. Un professeur- d'athénèe peut avoir intérêt ù faire passer 
ses élèves. li faut que l'examen nit lit•u devant des personnes absolument désiutéressèes. 

M. Trusenster, Cc seraient doue les professeurs dos II nivcrsités qui délivreralent le diplôme 
ouvrant aux jeunes gens lu porte do l'université. 

l\l. Suxirts, L'examen ne sorult pus un examen de sortie do l'athénée, mais un examen d'entrée 
ù l'unlversitè. Quand vous prononcez l'admlsslon d'un jeune homme t\ l'école milltaire, t\ l'école 
des mines ou ù celle du génie civil, vous lui demundez un certificat délivré par les professeurs 
de l'école militaire, de l'école des mines ou du génio civil. Pourquoi ne pas fairo la même chose 
pour l'admission à I'université t Pourquoi y nurait-i! deux poids el deux mesures? 

l\l. Trasenster, L'assimilation n'est pas tout ù fait exacte. A l'école des mines nous exemptons 
de l'épreuve sur les branches littéraires l'i historiques des récipiendaires porteurs d'un certiflcnt 
d'études moyennes eomplètes ; on ne les interroge que sur les mathématiques. 

IU. Suiarts. Cela no se fait pas à Gand. Votre présomption est peut-être fondée, mais nous ne 
l'admettons pas. 

l\I. Trosenster. Nous avons voulu engngPt' ninsi les jeunes gens à faire des études moyennes 
complètes. Nous n'accordons pas cette favcm· à ceux qui sont préparés en serre chnude. 

Je crois qu'il serait dnngcreux, nu point de vue de l'enseignement moyen, de faire subir 
l'examen devant les professeurs des universités, car ils s'inquiéteraient peu de savoir si les 
jeunes gens sortent d'un ètnblissement sérieu '< Ott s'ils ont été préparés dans des institutions 
organisées exclusivement en vue ile l'examen. 
Je suis convaincu que l'exnmeu n'est bien litiL que lorsqu'il est subi devant les professeurs qui 

ont enseigné, car ils ont suivi les élèves dans leurs études, ils su vent s'ils travaillent et ils 
connaissent leur valeur intellectuelle. 'l'oute autre pet·soruw s'expose à juger- mal. Les profes­ 
seurs des universités ne sont pas toujours au courant <les méthodes de I'enseiguemeru moyen et 
ils peuvent les foire dévier, car ils seront les juges de cet enseignement et par suite, aussl, les 
directeurs. D'ailleurs, les professeurs rie la faculté lies sciences ne sont pas compétents polir 
les branches littérnires el ceux de la faculté de philosophie sont incompétents polir les branches 
scientifiques. Yous aurez donc de mauvais examinateurs. 

i\l. Scwi·e11r. On peut combiner les deux facultés. 
l\[. Traseuster, Vous arriverez à lies résultais qui ne seront pas favorables à l'enseignement 

moyen. Chacune des quatru universités aura sa mesure pour apprécier la valeur des études 
moyennes. 

U. Swarts. Sous sa respousabilité. Actuellement les universités sont aussi responsables. 
i\l. Trasenster. Oui, mais si les établissements d'enseignement moyen délivraient sous leur 

responsabilité les diplômes, 011 saurait, au bout de peu de temps, quels sont ceux dont les 
élèves se distinguent et ceux dont les élèves restent eu arrière. 

i\l. Wagener. Je voudrais poser d'abord une question générale, à savoir : si nous sommes 
d'accord pour dire que le système actuel, en vertu duquel on peut entrer à l'université sans 
aucune espèce de diplôme, est mauvais. 

M. 1'rasenste-r. Je crois que nous sommes unanimes. 
U. Wa9e1w·. li y a quelques années on n'était pas d'accord sur cc point. 
~I. Sauve1tr. M. Wagener parle de l'entrée à l'université. Tou le université peut admettre à 

ses cours des élèves qui n'ont pas l'intentiou tic subir des examens. 11 s'agit, en ce moment, d'un 
examen préparatoire o la candidature eu philosophie on en sciences. Je crois que lu distinction 
est importante. 

M. Boersch, Très importante. 
iU. JVugener. Si les cours de nos nniversités étaient, comme c'est le cas ù Paris pour certains 

cours de la Sorbonne, suivis par des centaines d'auditeurs, parmi lesquels ne se trouve qu'un 
nombre restreint d'étudiants proprement dits, je considérerais cela comme un grand mal. 
Ces cours de la Sorbonne n'ont plus aucun curnctère scientifique. Les professeurs y donnent des 
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conférences destinées surtout aux auditeurs libres et 11011 des leçons approfendies fuites ou vue 
des étudiants. Heureusement cela n'est pas à craindre eu Belgique. 

Sera-t-on désormais mimis ù subir l'examen de candidature en philosophie ou en sciences, 
sans avoir foui-nl la preuve que l'on a l'ait des études moyennes complètes? Tet est la premier 
point sut· lequel je voud.nis savoir si l'on est d'accord. 

1\1. S1111ve11r. Cette question 11c peut être mise aux voix. lH. le Ministre a exprimé le désir que 
le cousoil n'émit pas d11 vole uujourd'h ui. 

1'1. Wagener. Ce n'est pas un vote que je llL1111mHle; s'il y uvnit un membre d'un avis contraire 
ou mien, je tûchcrnis de le convaincre qu'il faut une épreuve avant la candidature. 

1\1. Sa11uc11r. Je dois foire remarquer qu'à la prochaine séance, le conseil ne sera plus tout t\ 
foit composé comme il l'est aujourd'hui. 

M. Cullie1·. La conclusion de cette observation serait qu'il vaudrait mieux remettre la séance. 
iH. Trasenster, Nous pouvons toujours exprimer nos idées sur ln question, 
l\I. Sauveur. Ainsi c1ue je l'ai dit tantôt, tic nombreux documents imprimés vous seront 

distribués dans le courant du mois de janvier ou de celui de février. 
1'1. Wagener constate que tout le monde reconnaît qu'il y n aujourd'hui une lacune dans lu 

loi, en cc sens que des jeunes gens abordent les études universituires après nvoir fait des études 
moyennes très incomplètes. Résulte-t-il nëcessairement de là qu'il faille soumettre !i un 
examen préparatoire les jeunes gens qui veulent· obtenir un diplôme acnûèmique? Avant ·1849, 
il n'y avait pas d'épreuve préparatoire. Je me rappelle que lorsque j'ai subi l'examen de candidat 
en philosophie, je n'ai èté soumis à aucune épreuve préalable de graduat ou autre analogue; 
mais, à l'examen même de enndidat en philosophie, j'ai été interrogé sur les branches principales 
de l'enseignement moyen. Il en était do mème pour l'examen de candidat en sciences naturelles. 
li ne me paroli pas impossible que le conseil se rallie à ce système lorsqu'il abordera lu 
discussion approfondie de la question. 
Je constate qu'il est difficile, avant que lu discussion ait été approfondie, de décider qu'il faut 

un examen préparatoire t\ celui de candidat en philosophie ou à celui de candidat en sciences. 
LU. Trnsenster. Vous voudriez donc, comme M. Wagener, un examen portant sur les matières 

de l'enseignement moyen? 
LU. Sauveur. Je n'exprime aucune opinion. Je me borne ù foire observer- que résoudre, dès à 

présent, la question telle qu'elle est posée par lU. Wagener, ce serait peut-être aller ù l'encontre 
d'une opinion qui se produirait plus tard et à laquelle l\l. Wagener se rallierait peut-être, 

M. Folie. Je souhaite qu'on reconnaisse la nécessité d'obliger les futurs candidats en sciences 
à subir un examen sur les branches li ttéralres el les futurs candidats en philosophie à subir un 
examen sur les branches scientifiques. Je pourrais, à la rigueur, me contenter d'un certificat 
d'études moyennes pour l'entrée à l'université. Je crois que la question ne pourra être résolue 
que lorsque nous connaîtrons le programme des candidatures en philosophie et en sciences. La 
solution de la question du rétoblissement d'une condition d'admissibilité à ces candidatures me 
parait dépendre de la question de savoir quelles seront les matières de ces candidatures ; aussi, 
voulant réserver mon opinion, je ne prends point part à la discussion actuelle. 

Ill. IVcc9e1m·. C'est tout simplement un moyen de constatation d'études préparatoires suffi­ 
santes qu'il s'agit d'ajouter à la candidature en philosophie ou en sciences. Que l'examen. sur 
les branches lie l'enseignement moyen sa confonde avec celui de la candidature ou qu'il soit 
spécial et placé à l'entrée de l'université, cc sont là tics questions de détail. Je constate que 
jusqu'ici je n'ai point reneontrè d'opinion contraire à cette idée qu'il ne suffit pas, pour faire 
des études utiles, d'entrer d'emblée dans la spécialité à laquelle on se destine. Il faut un examen 
soit au sortir de l'athénée, soit à l'entrée de l'université, soit au moment où. l'on va subit· la 
première épreuve de la candidature. 

La question n déjà été examinée ici. 
iU. Trasenster nous a dit qu'il lui semblait utile qu'il y eût un diplôme pr-éparatoire délivré 

par un établissement d'enseignement moyen el constatant que l'élève u subi un examen d'après 
des règles déterminées par le Gouvernement. Il a ajouté qu'il y aurait lieu de vérifier la valeur 
de ces diplômes. Je suis d'avis également que, si l'on ne vérifie pas ln valeur de ces diplômes, la 
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mesure sera à peu près illusoire. li faut quo l'on sache quelque chose; il faut donc que l'faut 
soit convaincu quo l'on sait quelque chose. Avoir passé six années dans un établissement d'en­ 
selguemrnt moyen, fût-il même t•xcdlcnt, 11c pl'Ouvc ll!IS t[LIO l'on est capable d'uborder, 
avec fruit, des études universitaires. Si l'on subit à la sortie d'un établissement libre un examen 
sur certaines matières dètermiuécs , rien ne prouve que cet examen a été fait dans des condi­ 
tions sérieuses. La valeur du diplôme sera un mystère pour le Gouvernement. C'est pourquoi, 
si l'on adopte le système de l'examen pinté à ln fin lies éludes moyennes, je voudrais absolument 
le correctif en usage en Prusse l'L en Hollande. 

Vous savez qu'en Prusse l'examen u lieu ù la tin des études moyennes, devant les professeurs 
de I'ëtablissemcut, et qu'il porte sur les branches enseignées dans la dernière année. Pour que les 
professeurs Ill' soient pas d'une facilita excessive, un commissaire du Gouvernement, nyant le 
droit dt' veto, assiste aux examens. On me dira que l'Allemagne est un pays autoritaire: mais 
il en est de même en Hollande, dans un pays lilu-e, En Hollande, l'enseignement supérieur est 
absolument libre. Les gymnases, comme vous le savez, y sont des éta blissements d'enseignement 
supc-îeur et, par suite, jouissent d'une liberté absolue. Néanmoins, les diplômes ne sont conférés 
par les gymnases qu'en présence d'un 011 de plusieurs commissaires <lu Gouvernement, ayant le 
droit de veto. 

Du moment où le Gouvernement n'a aucune espèce d'action, comment voulez-vous qu'il ait 
couflance dans des diplômes délivrés par des étahlissements libres qu'il 110 connatt pas, ùont les 
méthodes soul pour lui u11 mystère? Je peuse donc que si l'on place l'examen t\ la fin des études 
moyennes, il fout, comme correctif, lu présence d'un commissaire du Gouvernement. 

Voici cc qui se passe en Hollande pour les établissements libres. Les élèves <le ces établisse­ 
ments peuvent, à lem· choix, se présenter pour subir leur examen, <levant les proïesseurs d'un 
établissement de l'État, toujours sous le contrôle d'un commissaire, ou devant un jury spécial 
nommé !HU- le Gouvernement et composé oxelnsivement de personnes librement choisie, par lui. 
Cc système, qui a étè adopté à la suite de longues discussions, n'est certes pas sur le point d'être 
mot.li!i1L 

On a parlé également de placer l'examen à l'entrée de l'université. L'université de Gand s'est 
ralliée- à œ système, que j'adopte pom· ma part. L'objection faite ù ce système pai· ~I. Trasenster 
serait très graee, s'il s'agissait d'interroger sui· toutes les branches de l'enseignement moyen, 
mais il s'agit simplement de savoir si l'élève est apte ù suivre tel ou tel ensemble de cours appelé 
candidature en philosophie ou candidature eu sciences. Or, il me parait évident 'file les profes­ 
seurs de l'enseignement supérieur sont plus aptes que les professeurs de l'enseignement moyen 
à apprécier une semblable question. Dans l'enseignement moyen, bien <les professeurs s'exagèrent 
singulièrement la valeur de telle 011 telle branche qu'ils enseignent, et veulent que les élèves s•y 
app liq ucnt spécialement. 

L'examen ne devra pas porter sur toutes les hi-anches de l'enseignement moyen, mais seule­ 
ment ~m- celles qui prouveront qu1J l'élève n la maturité d'esprit nécessaire pour pouvoir 
aborder, avec fruit, l'enseignement supérieur. Cet examen se passerait devant les facultés tles 
quarres universités. 

On me dira qul', pour ètre logique, je dois introduire un commissaire du Gouvernement dans 
les quatres universités. Tel est, en effet, mon système. Comme rien ne garantit au Gouvernement 
que les universités de Bruxelles et de Louvain feront subir tirs examens sérieux, je n'hésite pas 
ù demander qu'un commissaire du Gouvernement assiste à ees examens. 

U. S111weur. C'est la critique du système actuel. 
U. lVa91mei-. Oui, je le trouve détestable. 
Al. Trusenster. Nous ne pouvons réaliser un idéal. Nous sommes dans une situation politique 

et, peut-on dire, traditionnelle, qui ne nous laisse pas la liberté de nos mouvements, En 
Hollande, les établissements libres sont très peu nombreux ; ils ne sont pas, comme ici, dans un 
élot d'antagonisme vis-à-vis des établissements de l'État. 
H. W119enel". Pardon, l'antagonisme existe. 
~I. Trusenster, li n'y a guère d'établissements libres que dans les provinces méridionales et 

il-s ne sont pas nombreux. En Hollande, on n'a jamais admis qu'un établissement d'enseignement 
HO 
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libre avait les mêmes droits qu'un établissement de l'Î~tol. L'i~tol o toujours maintenu son 
autoritè sur toute espèce d'ètabllssements d'instruction. 

M. Wagener. Jusqu'à l'époque du ministère Thorbcck ; l'enseignement supérieur est actuel­ 
lernent libre ('11 Hollande. 

M. 1'1·asenster. Je suis convaincu que les commissoires lin Ccuverncment ne seraient pas 
admis ici, pas plus pour les universités q ue pour les êtnhlissements d'enseignement moyen. 
D'ailleurs, un seul commissaire ne donnernit aucune garantie à !'Élut : il se bornerait à donner 
son estampille et diminuernit la responsablllté des ètabllssements délivrant des diplômes. Il 
faudrait adjoindre aux professeurs de l'établissement, pour avoir une garnurie, trois membres 
ayant tics connnlssances spéciales. Nous devons tâcher <le foire quelque chose de- pratique. 

L'université de Liège u aussi son système; elle voudrait que le diplôme de gradué fiH délivré 
par des jurys uniquement composés de professeurs de l'Î~tnt. Je ne défends pas ce système; je 
l'ai combattu comme impraticable. 

M. Itoersd». Ou l'a considéré comme un idéal. 
!U. Cellier, Nous avons le même idéal à Gand, mois comme nous désirions très vivement voir 

ëtublir un examen d'entrée, nous nous sommes dit que si nous nous bornions il nflirmcr cet idéal, 
nous n'aboutirions ù rien. Nous avons reconnu qu'étant donné le " malheur des temps ,, , il 
êloit impossible d'obtenir cet Idéal et nous avons essayé de montrer que, même 011 y renonçant, 
il y avait moyen d'organiser l'examen d'une manière acceptable. 
Nous sommes partis de cette idèe que l'examen d'entrée ne doit pas constituer un grade légal. 
Le grade légal est celui qui produit un effet légal. L'examen d'entrée n'est qu'une épreuve 

préparatoire aux autres épreuves, ti la suite desquelles intervient un diplôme qui donne Ir- grade 
légal permettant de pratiquer certaines professions, L'objet de cet examen n'est pas de servir de 
sanction aux études moyennes, mais de s'assurer si l'élève a les capacités nécessaires pour 
aborder, avec fruit, les ètudes de l'enseignement supérieur. 

La question de savoir s'il faut fair~ subir cet examen ù la sortie de l'athénée ou â l'entrée de 
l'université n'est pas seulement une question de forme. Elle est très importante pour déterminer 
l'objet tic l'examen. 

Si vous pincez celui-ci li la sortie de l'enseignement moyen, vous allez y chercher la sanction 
des études moyennes: il servira ù vérifier si l'élève o acquis cet ensemble de notions positives qui 
font l'objet de l'enseignement moyen, de même qu'à la fin des études de droit 011 de médecine, 
les examens ont pour but de constater si les élèves possèdent les connaissances qu'on leur a 
enseignées. 

Si vous placez, au contraire, l'examen ù l'entrée de l'université, vous lui reconnaissez par le 
fait même un autre objet. li a purement et simplement pour but de constater· si l'élève o la 
capacité, ln maturité d'esprit nécessaires pou!' suivre les cours de l'enseignement supérieur. Dans 
les établissements d'instruction moyenne,on enseigne une foule de choses qu'il est utile d'enseigner 
moins parce qu'il est nécessaire qu'on les connaisse plus tord, que parce que leur étude a sur 
l'esprit une influence nécessnirc pour qu'on puisse aborder plus lard d'autres études, Si l'on 
enseigne le grec et le latin, ce n'est pas absolument pour qtw nos enfants sachent le grec et le 
latin. 

M. Folie. Je ne suis pas de cet avis, 
i\l. Caltier, C'est avant tout ù cause de l'influence que cette étude exerce sui· l'esprit, Je cite le 

latin comme exemple; je pourrais dire la même chose d'autres matières. 
i\l. Folie. Vous pourriez remplacer le latin par l'allemand, par l'arabe. 
l\l. Gallier. Il est possible qu'on puisse espérer le mème fruit de l'étude de l'allemand, C'est une 

autre question. 
Ce qui est nécessaire pour pouvoir suivre, avec fruit, l'enseignement supérieur, ce n'est clone 

pas cet ensemble de connaissances qu'on enseigne ù I'athênée. Je pourrais vous citer des études 
scientifiques pour lesquelles ces connaissances sont assez indrfférentes. Vous exigez d'un candidat­ 
notaire qu'il sache le latin el le grec: il n'en a pas besoin, mais il doit avoir un certain degré de 
culture intellectuelle ciue l'étude du grec el du latin pourra seule lui donner actuellement. 

Il est indispensable de constater non pas certaines connaissances acquises, mais certaine 
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maturlté intellectuelle, Or, il est êvlden] que, sous I(} régime actuel, il y a tians los universités 
des élèves qui n'ont pas ln maturité intellectuelle indispensable pour suivre les cours. 

Du moment où l'on réduit la question ù ces termes, où l'on voit duus cette vêriflcation de la 
mnturité intellectuelle de l'élève l'objet de l'examen, quoi de plus naturel que tle confier cet 
examen aux professeurs de l'enseignement supérieur ? Ne savent-ils pas mieux que persouue 
quelle est la maturité d'esprit nécessaire pour suivre les cours do l'univcrsitè ? 

1\1. Trnsenster ohjectuit <1uc l'on penuettruit ainsi aux professeurs de l'enseignement supérieur­ 
d'exercer une certaine i11t1111'11C(' sui· l'enseignement moyen. C'est exact, mais je ne vois ù cela 
aucun mal. JI arrive très Irèqucnunr-ut qu'un professeur SC méprend singulièrement sur l'utilité 
de lo matière qu'i! enseigne, el jo ne suis pas bien sûr que les professeurs de l'cuseîgnement 
moyen soient bien placés pour savoir quel est le fruit Indispensable de leurs études. Il est hou, 
suivant moi, que d'autres hommes puissent ramener les choses 1\ leurs véritables proportions, et 
indiquer qu'il faut attacher plus d'importance à ln culture gènérulc de l'esprit qu'à ln connaissance 
de telle ou telle matière spéciale de l'enseignement moyen. 

Celui qui est vraiment ù même de discerner si un élève est apte à suivre les leçons de I'uni­ 
versité, c'est le professeur de l'université, absolument pour la même raison qui fait que 
lorsqu'un élève veut entrer à l'athénée, c'est le professeur de l'athénée qui vérifie s'il II u11 

développement intellectuel suffisant, et 11011 pas le maître de l'école primaire. 
Nous avons encore été conduits .i celle solutiou pur une autre considération. 
Si mauvais, si détestable, comme le disait M. Wagener, que soit le système de la loi de ·l 876, 

c'est un mal dont nous arriverons diffieiletuent ù nous débarrnsser en ce moment. Je le constate 
et je le regrette. Nous ne pourrons donc pas chercher utilement, en dehors dn principe de ln loi 
de ·1876, l'organisation du jury qui doit procéder ù ces examens. Dès lors, nous n'avons le choix: 
qu'entre les professeurs des établissements d'enseignemeut moyeu el les professeurs tics 
universités. 
Je ne veux pas exagérer le prix que j'attache aux examens subis devant certaines facultés 

liures; il n'est pas très g1·a11tl, mais je ne crois pas qu'on puisse contester qu'un diplôme délivré 
aujourd'hui pnl' une université libre offrira plus de gnrnntîc qu'un diplôme délivré par les 
professeurs d'un petit collège libre. Est-cc qu'un diplôme délivré pm- les professeurs de l'univer­ 
sitê de Louvain ne vous présentera µas plus de garantie qu'un diplôme délivré par les professeurs 
d'un collège épiscopal quelconque? i,:videmmcnt oui. 
Il fout remarquer que l'idée mère dt, système de la loi de 187G, qui s'applique, dans une 

certaine mesure, aux: diplômes délivrés par les universités, ne s'applique pas aux diplômes 
délivrés par des ètablissements d'enseignement moyen. Celte idée, très fausse d'ailleurs, est que, 
les universités délivrant des diplômes, la pratique fera discerner, ou bout d'un certain temps, 
quels sont les diplômes qui présentent le plus de valeur, de telle sorte qu'il s'établlra une 
concurrence entre les universités. Peut-on appliquer cela aux établissements d'enscîgnement 
moyen à qui l'on donnerait le droi] de délivrer dos diplômes? Non, car l'effet de tous les diplômes 
serait le même, cet effet étant d'ouvrir les portes de l'uuiversitè. Comme l'examen sera simple­ 
ment préparntoire à d'autres épreuves, on ne demandera pas ou porteur d'un diplôme de docteur 
s'il a fait ses études it l'athénée ou au collège; on ne eonsidêrern que son diplôme linal. En 
admettant mème que l'idée qui s'a~pliquc au diplôme final soit juste, elle ne peul s'appliquer 
nu diplôme dont le seul effet est d'°lnil' les portes de l'université. 

Nous avons été cependant frappé de l'objection de iU. Trasenster qui nous disait qu'il fallait 
éviter de nuire à l'enseignement moyen; c'est pourquoi nous avions combiné l'examen avec le 
certificat. Dans les établissements d'enseignement moyen, les professeurs soul libres de foire 
subir des examens de passage d'une année à l'autre; ils restent mnltres de l'élève jusqu'à sa 
sortie. Nous avons pensé qu'il était bon d'exiger un certifient; mais, comme nous n'avons pas la 
même foi que lU. Trasenster dans Ct'S certificats, nous avons cru que, si nous exigions le certificat 
concurremment avec l'examen subi à l'entrée de l'université, nous sauvegarderions les intérêts 
de l'enseignement moyen, puisque ceux qui n'auraient pas de certificat devraient subir un 
examen plus difficile, et les professeurs, restant maitres de leurs élèves, pourraient les forcer à 
faire telles éludes qu'ils jugeraient nécessaires. 
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111. Trasemtc1•, Quelle sernlt l'épreuve pour ceux qui n'nurnicnt pas de eertlûcat! 
!\I. CC1Uier. C'est une question de détail. L'épreuve serait plus difflcllo. Vous exigez un 

examen de sortie d1• ceux qui n'ont pus un certifieut d'humanités complètes. Je fais la même 
chose : je conserve do votre système la nécessité du certificat, qui suffit, d'après nous, pour 
sauvegurder les intfr1lts lit> l'enseiguerueut moyen. Seulement, indépendununeut de cc œrtlûcnt 
à l'obtention duquel 011 peut mettre telles conditions que l'on veut, il y aura un examen d'entrée 
ù l'université, examen simplement destiné ii constater si l'élève a la maturité d'esprit nécessairo. 

Si le graduat est tombé, ce n'est pas exclusivement ù cause de ln manière dont les jurys 
étuicut composés ... 

JII. Raerscli, Cela a été indiITèrcnl à sa chute. 
1\1. Ccrllier. .. c'est, en partie, ù cause de la complicntion des épreuves. Je voudrais un examen 

plus simple, plus large, qu'on nccepterait plus facilement. 
1'1. Polie. Je suis d'accord avec M. Callier nu sujet de la nécessité d'un certifient d'études 

moyennes; mais je ne partage pas son opinion en cc qui concerne l'examen organisé Iibrerneut 
pnr chaque université, Je crains que vous ne soyez conduit ainsi ti exngërei- encore les dëfuuts 
que vous reconnaissez ù ln loi de 1876. L'université de Louvain va être appelée à examiner un 
grand nombre d'élèves sortis des établissements des jésuites. 

1'1. Gallier. C'est pour répondre ù cette objection que· nous avons accepté le commissaire du 
Gouvernement proposé pat· M. Wagener. 

1\1. Folie. Les jésuites ne uiécouuaissent pas qu'ils attachent une Importance beaucoup plus 
considérable ti l'étude lies humanités qu'à celle des sciences. L'université de Louvain dirn : peu 
m'importe que les élèves ne sachent pas les mnthématiques ; je les ndmettrai après un bel 
examen sur le grec et h· latin. C'est pourquoi je proposerai d'introduire des rnathëmntiques dans 
l'examen de candidature en philosophie. 

1\1. Gallier. Y 011s pouvez le foire, puisque l'examen sera réglé par la loi. 
Les collèges de jésuites ne préparent pas seulement des élèves pour l'université de Louvaiu, 

Nous a vous ù Gaud un grand nombre d'anciens élèves des jésuites. 
lll. Trasenster. La thèse trop absolue qu'avait d'abord soutenue M. Callier su<'rilinit l'ensei­ 

gnement moyen. ~(o. préoccupatiou est de renforcer l'enseignement moyen. Si l'examen d'entrée 
à l'université devait ètre subi devant les professeurs de i'université, l'enseignement moyen serait 
sacrifié, car on préparerait spécialement les jeunes gens ù subir cet examen. 

lU. Callie-r. Nous sommes d'accord sur Cf' point. 
M. Trasensler. li faut tâcher dl' fortifler l'enseignement moyen en forçant les jeunes gens à 

foire des études d'humanités complètes, et donner en mème temps aux élèves bien doués et 
travailleurs l'assurance de pouvoir entrer :1 l'université en sortant de l'athénée. 
En Allemagne cl en Hollande, l'examen de maturité se passe dans tes gymnases. C'est, je crois, 

le vrai système. Je saïs (jllC l'on se heurterait ù d'assez grandes 1lillicultês, mais je crois que vous 
admettrez le certificat. Ln seule question à résoudre est celle de l'organisation du contrôle. Nous 
sommes d'accord sur la nécessité d'encourager les jeunes gens à faire <les études moyennes 
complètes. Il s'agît de sarnir dans quelle mesure on les dispensera de subir une épreuve 
ultérieure et quel sera le contrôle. 
Le tiers des élèves 1(c l'université de Liège sort des établissements ecclésiastiques. 
M. Gallier. Il en est de même t\ Gand. 
M. Tmse11stei-. 011 verra comment les èlèves sortis de ces établissements subissent leurs 

examens de philosophie et de sciences. Comme on suit de quels établissements ils sortent, on 
pou rra apprécier ainsi b valeur des diplômes dont ils sont porteurs. 

M. Gallier. Je ne crois pas que personne ù Gand soit disposé ù nllirmer d'une manière absolue 
que l'élève sorti d'un tel établissement est supérieur ù l'èlève sorti de tel autre. 

rtl. Trasenster. A Liégf', les élèves des êtnl-lissements libres passent de bons examens de 
philosophie, mais U(' moins bons examens de sciences. 

Lrs collèges libres qui out un certain nombre d'élèves doivent se respecter. Leurs professeurs 
ont une gran· responsabilité vis-û-vis de leurs élèves, Un professeur ne donnera pas un diplôme 
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ù un élève reconnu mauvais por ses condisciples car dis cc moment son autorité morale serait 
compromise. 

On o constaté que, pour les jurys des écoles spéciales, les membres du jury qui sont ètrnngers 
au corps enseignant sont plus indulgents que les professeurs. Voici quel est le mobile qui tliri¼ll! 
les professeurs : non seulement ils ne veulent pas accorder des diplômes non mérités, mais ils 
sont convaincus que, si on laissait pnsser des élèves faibles, Ir niveau des études s'abnisscrnit 
bientôt. 

Les professeurs hèsiterout ù donner ù un mauvais élève le même diplôme qu'à un bon élève 
qui trnvaille bien. Voilà quelle est ln garantie, quelle est la responsabilité. 
Il l'hut que le système que nous adopterons soit favorable ù l'enseignement moyen ; pour cela 

il ne fuut pas que le jugement appartienne ù des personnes qni n'ont aucune responsabilité dans 
l'enseignement moyen, Quant à l,1 thèse subsidiaire, nous pouvons discuter quelles sont les 
garanties dont on doit entourer les cortlfleats. 

i.\l. Sauveur. Il me semble que vous êtes presque d'accord sans en avoir l'air. 
Vous reconnaissez l'un et l'outre qu'il faut certnines garanties venant des professeurs de 

l'enseignement moyen, par exemple, certains eertiflcats délivrés d'une manière successive, 
d'année en année, ou à l'expiration des études. lH. Callier voudrait qu'il y eût, de plus, u11 

examen d'entrée ù l'université ou plutôt un examen préparatoire ù la candidature. 
Remarquea tout d'abord que cet exnmeu prépnratoire t'~t un dédoublement de l'examen. Si 

vous dites qu'avant de pouvoir subir l'cvnmen de candidature en philosophie préparatoire ou 
droit, il faut avoir subi un examen préparatoire t\ cette candidature, cela revient ù dire qu'il y 
aura deux examens de candidature préparatoire au droit. La chose est la même; il ne s'agit que 
d'une question de programme. 

Dans l'examen actuel de candidature en philosophie, il n'y a que peu de matières qui ne soient 
pas des matières d'enseignement moyen. Les mathématiques et la géographie sont, je crois, les 
seules branches d'enseignement moyen sur lesquelles ne porte pas l'examen. 

Si l'on disait ainsi que, comme sons le régime de la loi de 183:5, les mathématiques et la 
géographie feront partie de l'examen de cnndidature en philosophie, mais que les jeunes gens 
ayant un certificat d'études d'humanités complètes seront dispensés de subir un examen sur ces 
branches, ne seriez-vous pas d'accord? 

il(. Gallier. Non, pour ma part. 
l\I. Sum•111u-. Il me semblait que c'était plutôt une question de programme, du moment où. 

l'on admettait la nécessité d'un certificat d'études moyennes. Vous auriez votre contrôle vis-à-vis 
de l'université qui examinerait dans l'examen tic candidature sur toutes les branches utiles. 

M. Cellier, L'examen actuel de candidature porte sur lies matières exclusivement enseignées 
ù l'université, tandis que l'examen préparatoire ne peut porter exclusivement sur ces matières, 
On n'enseigne pas la langue française à l'université. Je voudrais ccpendaut que l'on eût la 
garnntie que celui qui veut entrer à l'université est cupable de rédiger convenablement une 
lettre. Vous savez comme moi que beaucoup d'elèves des universités m sont incapables. Non 
seulement ils ne savent pas toujours l'orthographe, mais il arrive qu'ils ignorent les règles de 
logique et de grammaire qui sont communes ti toutes les langues. C'est sur ces branches qui ne 
sont pas du domaine de l'enseignement supérieur que l'examen devrait porter surtout. ta partie 
essentielle de l'examen devrait être une rédaction quelconque. 

1\1. Sauveur. C'est peut-être la seule matière qui soit dons ce cos, car nous avons des chaires 
de mathèmatiques ; les mnthèmatiques s'cnseigncnt ù l'université. 

l\T. Folie. Pardon, pas les éléments. 
i\l. Swal'lS. Elles ne s'enseiguent pas et c'est même une des raisons pour lesquelles on pousse 

si vivement au rétablissement d'une épreuve analogue nu graduat. Actuellement les élèves de la 
faculté des sciences ne connaissent pas les mathématiques, la chose essentielle pour eux, Nous 
rencontrons souvent des jeunes gP-ns qui ne savent pas cc que c'est qu'un sinus, qui ignorent 
les quatre premiers livres de ln géométrie. Beaucoup d'élèves, mème parmi ceux qui sortent de 
la rhétorique, sont incapables d'écrire convenablement une lettre, 'd'énoncer correctement une 
pensée, de résoudre un petit problème. 

l ll 
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Puisque ['ai lu purole, j'en proflterai pour- constnter l'influence heureuse qu'exerce l'examen 
prépamtoire CjlLC l'on fuit subir à l'entrée des écoles spéciales. 

Vous ne voudriez p.is recevoir, sans examen, ù l'école des mines 1m élève porteur d'un 
certiûcat d'humunités complètes ou sortant de la première scientifique. De mème, il ne fnudmit 
pas qu'un jeune homme puisse entrer sans examen en caudidature en sciences ou en philosophie. 
li ne faudrait pas l'interroger sur l'emploi de l'oblatif absolu ou de l'accusatif avec l'infinitif, 
mois il fnudl'llit lui fnit·e faire une rôductiou ïrançaise, lui falre exposer un point quelconque do 
l'histoire générale, fui Iuire résoudre un problème d'algèbre ou de géométrie. L'iguornnce des 
jeunes gens qui se destinent ù la médecine Pl ti la pharmacie est vraiment désolante. Cet état de 
chose exige un remède, 
li ne Inut pas leur faire subir un examen en règle, mais une épreuve. lis doivent prouver 

qu'ils ont profltè de leurs éludes moyennes, qu'ils savent écrire, rédiger, énoncer une idée et 
qu'ils possèdent les connaissances indispeusables ù l'exercice de lu profession qu'ils veulent 
embrasser. Si l'élève veut devenir avocat ou littérateur, des connaissances littèraires 011 linguis­ 
tiques lui sont plus indispcnsnbles que s'il se destine à la médecine. S'il veut devenir médecin, 
savant, dans le sens spécial qu'on attache ù ce mot, il doit eonnaltre phis de mathématiques, 
mais il fout cependant qu'il subisse une épreuve sérieuso constatant qu'il u aussi lu culture 
générale nécessaire, la maturité d'esprit indispensable. 

l\l. Roersch. Ainsi que iU. Swarts vient de le dire, il ne s.'agit pus tant de savoir quelles sont 
les connaissances que l'élève doit posséder au moment de subir l'examen de candidature en 
philosophie ou en sciences, mais bien d'empêoher qu'il aborde, sans préparation convenable, 
les éludes universitaires. Comment constatera-t-on cette préparation? 

L'enseignement moyen, disait fort bien M. Cellier, a pour but d'ouvrir l'intelligence, de 
donner une culture générale; il en conclunlt qu'il appartlent aux professeurs des universités 
plutôt qu'à ceux des établissements d'instruction moyenne, de vérifier: si les jeunes gens ont 
cette culture générnle nécessaire. li me semble que cette culture est le fruit de l'étude du latin, 
de l'histoire, des mathématiques et outres branches de l'enseignement moyen; ce sont les pro­ 
Iesseurs de cet enseignement qui peuvent le mieux constater si les élèves ont profité de l'étude 
de ces branches. Du reste, dans tous les pays où de semblables épreuves existent, elles sont 
subies devant les professeurs de l'enseignement moyen. 

M Polie. Je suis partisan d'un fort enseignement moyen, mais je ne pense pas qu'il faille 
laisser aux professeurs de cet enseignement le soin d'apprécier si les élèves ont les capacités 
nécessaires pour aborder les études supérieures, Tel professeur d'enseignement moyen jugera 
que les élèves doivent connaître à la lettre toutes les exceptions à telle règle de in grammaire. 
Quand il s'agira de la préparation à la candidature en sciences, il croira que l'élève doit eonnaltre 
une infinité de choses et il ne s'occupera que fort peu de ce qui est indispensable pour étudier 
lu physique, par exemple. JI s'appesantira sur les propriétés des solides et ne fera qu'effleurer 
le troisième livre de gfométrie et la trigonométrie. C'est pourquoi je ne suis pas partisan de 
laisser aux professeurs d'enseignement moyen, qui ont souvent une certaine étroitesse de vues, 
le soin d'upprècier si les élèves sont en pu Lies de suivre les cours de l'enseignement supérieur. 

t\l. Collier, Je crois que nous sommes t1 peu près d'accord pour reconnaltre que la situation 
actuelle est mauvaise. Elle présente deux vices incontestables : d'abord, des jeunes gens entrent 
à l'université sans avoir fait des humanités complètes; ensuite, ceux mêmes qui les ont fuites, 
ne les ont pas foi tes d'une manière assez séricusc ; c'est cc second qui Pst le plus grand. 

Ln proposition de M. Trasenster a l'air d'étre une réforme, mois elle n'est que le maintien du 
sttüu quo. En effet, ~I. 'l'rasenster propose de laisser aux professeurs de l'enseignement moyen 
le soin dP juger si les élèves sont ou non en pables de faire des études supérieures. Or, aujour­ 
d'hni déjfl, ces professeurs font subir aux élèves des examens de passage; si les élèves arrivent 
en rhétorique, c'est qu'ils ont été jugés capables. Sauf sur un point de détail, sauf peut-être 
quant à la dernière unnée, la situation sera identiquement la même qu'aujourd'hui, cm· le droit 
que vous reconnaissez aux professeurs d'arrêter leurs élèves, ils l'ont déjà aujourd'hui, 

i'U. Trasenster, Il n'a pas de sanction. Quand on urrètc un élève ù l'athénée, il va à l'université. 
i\l. Cullier, Cela est très rare. 
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JU. Trasenster, Non, ceux que l'on veut foire doubler, quittent, 
l\l. Wage11e1·. C'est pour cc motif qu'on les laisse passer. 
nt. Trnsenslel'. lis resteront quand il y aura une sanction. 
~I. Cultier. Les mauvais élèves iront duus les ètablissements où il n'y nura pas de sanction. 

Ce dont nous nous plaignons, c'est lie cc que les professeurs d'enseiguemeut moyen laissent trop 
facilement les élèves passer d'une classe ù une outre, On arrive ainsi à jugl'I' capables de suivre 
I'enselgnemcnt supérieur des élèves qui en sont complètement Incapables. 

Il funt, à côté de cette garantie que vous demandez t\ l'cnseiguement moyen, une garantie 
supplémentuire résultant d't111 examen, aussi simple quo vous le voudrez, mois constatant, 
ii l'entrée de l'université, que l'élève a l'intelligence nécessaire pour faire des études su périe mes. 

1\1. Trnsensler. Actuellement les professeurs de l'enseignement moyen n'ontuucune uutoritê. Ils 
se plaignent de ce que les élèves de seconde nu de rhétorique les quittent lorsqu'ils veulent leur 
foire doubler cette classe. La cause du mol est que les élèves n'ont pas ce stimulant qui résulterait 
de la nécessité d'obtenir un diplôme pour pouvoir entrer à l'université. 

Le seul avaurage que je trouve au graduat est de forcer les jeunes gens à foire des études 
moyennes complètes. Si vous dèplacez ta responsabilité et l'autorité, si vous les confiez à l'ensei­ 
gnement supérleur au lieu de les laisser ù l'enselgnement moyeu, vous aurez, comme en France, 
des fabriques de bacheliers. 

1'1. Cellier. Cela ne s'applique pas à notre système. 
l\I. Trasensier, Vous aurez encore une autre plaie : certains professeurs des universités étant 

examinateurs seront tentés de faire des manuels que les récipiendaires apprendront par cœur, 
Nous avons vu cela pour les mathématiques; nous le verrions pour d'autres branches. Les 
fabriques de gradués se borneraient t't faire étudier Cl'S manuels. Vous seulèvcriez ainsi dans 
l'enseignement moyen el même dans l'opinion une vive répulsion, 

1\1. Ca/lier. i\lon système, quant ù l'enseignement moyen, coïncide avec le vôtre. Nous exigeons 
un certificat d'humanités complètes. Le professeur d'enseignement moyen a donc une sunction: 
il peut accorder- ou refuser' le ccrtiflcat , Je ne compreudrnis vos craintes relatives aux manuels 
et à la préparation en serre chaude de candidats, que si l'on n'exigeait pas un certificat 
d'humanités complètes. 

l\I. T1·asenster. C'est le point de départ. Nous sommes d'accord sur cette base; mais 
qu'exigera-t-on de ceux qui n'auront pus cc certificat? 

iU. Wu9e111~1·. li y a quelques années, j'ai visité les lycêes de Lille et de Douai. Les professeurs 
m'ont dit que, lorsqu'ils empèchaieut un élève de passer d'une classe ô une autre, il allait chez 
les jésuites, oit il passait facilement, 

Si vous n'exigez qu'un certifient d'humanités, voici ù qml résultat vous arriverez. Comme, 
pnr la force des choses, on se montrera sévère dans les athénées, les élèves quiuerout ces 
ètabllssements, Cela est inévitable. Quand l'élève ne passe pas t\ une classe supérieure, c'est le 
professeur qui a tort. L'èlève est toujours un ui15le; c'est une injustice révoltante qu'on a commise 
ù son êgard, dira le père, et il retirera son fils tic l'athénée pour le placer- dans un établissement. 
libre. 

Il faut donc non seulement un certificat d'humanités, mais encore la garantie dont on a parlé. 
i\l. Sauveur nous faisait observer que le système qu'on avait prëeonisé avait de singulières 
analogies arec le système de la loi de 18:55. Cela est vrni li 1111 certain point de vue. li s'agirait de 
placer l'examen avant l'entrée ti l'université tandis qut•, dans le système de la. loi de 18~5, 
l'examen avart lieu après l'entrée. 

ru. Folie. L'épreuve pourrait être subie soit i, l'entrée, soit avant l'examen de candidature. 
l\l. Suuteta-. Sous le régime de la loi de 18:55, les matières enseignées clans les humanités el ln 

philosophie étaient réunies dans l'examen lie candidature. On interrogeait sur la psychologie, 
l'algèbre, l'histoire. 

l\I. Folie. C'était bon. 
:\1. Sa11vem·. La loi ne déterminait pos l<.1 durée des études. On passait ordinairement en une 

année la eandirlature en philosophie, mais on enseignait alors l'algèbre à l'université, 
M. Wagener. C'étnit l'époque des seize hruuches. 
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M. Caüier. L'examen ètait ëernsunt. 
l\l. Sa1we11r. S'il y avait deux années de candidature au lieu d'une cl si l'on dispensait do 

l'examen sur certaines mutières les élèves présentant certaines garnuties, -y vcrrlcz vous un 
inconvénient ? 

On a objecté qu'un certain nombre do mntières ne sont plus enseignées t\ l'université. Y aurait-il 
grand mol à cc qu'elles le fussent eneore ? 

M, Folie. Au contraire. 
1\1, Sauveur. A celle époque 011 ensvignait la géométrie eu canrlidnturo en philosophie. Lo 

professeur passait très légèrement, mais l'examen portait sui· les huit livres de Legendre. Comme 
on ne pouvait pas les apprendre eu un un, il fallait nécessnirement les avoir étudiés avant 
d'entrer ti l'université. li en ëtalt lie même pour l'histoire. Vous interrogez aujourd'hui sur 
toute l'histoire : si les élèves ne l'avaient pas apprise ù l'athénée, ils passeraient un très mau­ 
vais examen. 
Je voulnù; demander si le retour t\ la loi de 1851! avec le rétablisseme.nt de certains cours et 

lu production d'un certifient d'humanités ne serait pus une voie à la conciliation . 
lU. Callier. Si ma mémoire est fldèle, quand M. Bréal est venu en Belgique, il a déclaré que 

nos cours d'université n'étaient pas des cours d'enseignement supérieur. N'Rllons-nous pus 
aggraver cet état de choses? 

!IL Trllsenster. C'est le danger. 
M, Ca/lier. Je reprends l'exemple cité par M. Sauveur, et je demande si l'étude, en un au, 

des huit livres de géométrie pouvait avoir un cnractère bien scientifique. 
lU. Folie. Certainement. Je ne comprends pas qu'on n'enseigne pas la géométrie à l'université. 

On peut être docteur en sciences mathématiques aujourd'hui et ne pas connaître un mot de la 
géométrie d'Euclide ou de l'arithmétique raisonnée. 

l'rl. CaUier. Nos examens sont déjù tellement chargés que nos élèves sont de véritables 
machines ù étudier des cahiers. Ils doivent apprendre, apprendre toujours, sans avoir le temps 
de penser, de rêflèchir, Celui qui veut s'appliquer par lui-même à n'importe quelle étude, ne 
passe pas son examen. 

JI faudrait réduire plutôt qu'nugmt-nter le nombre des matières. On enseigne en candidature 
en philosophie l'histoire du monde depuis la création jusqu'en 1882. Cela crie vengeance au ciel. 
Je vous demande ce que le malheureux élève peut savoir, en fait d'histoire, et quel doit être l'étal 
de son cerveau quand il subit son examen en un an. 
l'if. Trose11ster. C'est une aberration. L'université de Liégc demande deux ans pour la candi­ 

dature en philosophie. 
M. Collier, Il est rare qu'un candidat en philosophie ait lu une page d'un philosophe 

quelconque. 
l'if. Trasenster. Combien y en a-t-il qui aient lu Molière, qui connaissent un de nos grands 

historiens? 
.M. Wa9e111:r. Il est impossible qu'il en soit autrement, Comme l'enseignement historique est 

aujourd'hui mieux organisé dans les athénées, au lieu d'ajouter des matières 11 la candidature 
en philosophie, je semis plutôt disposé à en retrancher une partie <le l'histoire. Qu'on donne, si 
l'on veut, un cours de philosophie de l'histoire. 

~I. Sauveur. On a éliminé de la loi l'exnmeu sur les mathématiques el le français. Pourquoi 
n'éliminerait-on pas aussi l'histoire? Il est impossible d'enseigner en une année, indépendam­ 
ment des autres bronches, l'histoire universelle. 

IH. Trns,mster. Je connais des docteurs en droit qui ne connaissent rien de l'histoire contem­ 
poraine, rien des grands événements <lu siècle. Comment voulez-vous alors former des hommes 
politiques? 

M. Ca/lier, Il faut laisser aux élèves le temps d'étudier par eux-mêmes. Il y a une foule de 
choses qu'on n'apprendra jamais, à l'université. 

l.\l. Trasenster, Vous ne leur apprenez pas à étudier. Ils ne cultivent que la mémoire. 
lU. Wc19e11er. Parce qu'il y a trop de branches d'examen. 
lU. Folie. Qu'importe à un futur docteur en droit l'histoire des Assyriens ou des lUèdes ? 



( 44~ ) [ N° 184.] 

Qu'importe qu'il sache los noms d'une foule do rois, de princes el de ducs? C'3 qu'il doit savoir, 
c'est l'histoire du dëveloppement de la clvillsatlon. Réduisez vos cours n cela, 

U. Wagme1·. A condition qu'on sache les ïuits. Il fuut s'assurer si l'élève connait les faits, 
U. Polie. Je me rallie à l'idée de placer l'épreuve préparntoire avant l'examen de candidature 

11u moment même où l'on subit cet examen. 
~[. le l'1'i!st'tlent 1\f. le secrétaire général me diL quo le> compte rendu de la séance sera 

imprimé et distribué ù tous les membres. fr pense qu'après l'avoir lu, nous serons mieux 
préparés â discuter, à la prochaine séance, les questions qui nous sont soumises et à les 
résoudre. 

H. Gillon: 1\1. Trnsenster a appelé notre attention sur le succès du système adopté à l'école 
des mines. N'c pourrait-on, dans la Iaculté dl' philosophie, dispenser les jeunes gens de l'examen 
scientifique el ne les inter •. og1•1· que sur les branches historiques et liuérnires, et faire la même 
chose, en sens inverse, dans la faculté des sciences! On simplifierait l'examen tout en accordant 
un avantage i\ la possession d'un certiflcat d'humanités complètes, 

~f. Gallier. c•cst ainsi que je l'entends. 
fai séance est levée it ''" heures et demie. 

Le Seerétair«, 
HEN!tl GII\ON. 

Le Présiclent, 
CH. fü:CIŒRS, 

2• DOCUMENT. 

Proeès-verbaux des séances du conseil de pe1'{ectfonnement des études aux 
écoles spéciales annexées à l'tmiversité de Gand. 

Séance du 12 juin 1880. 

PRFSIDENCE DE l\f. WAGENER. 

La séance est ouverte à 2 1/t heures. 
Sont prése11ts: l\llU. Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de 

l'école du génie civil el des arts et manufaetures ; Sauveur, secrétaire général du 1\linislère 
de I'Instrnetion publique; Belpnire, administrateur à l' Administration des chemins de fer 
de l'État; Boudin, inspecteur des études à l'école spéciale du génie civil; De Beil, ingénieur e11 
chef directeur des ponts et chaussées; Dauge, inspecteur des éludes à l'école préparatoire du 
génie civil, ïalsant fonctions de secrétaire. 

Le premier- objet à l'ordre du jour est la discussion d'un projet de revision des coefficients qui 
fixent l'impor-tanee relative des branches de l'examen d'admission à l'école préparatoire du génie 
civil. 

ni. Dattgt expose que les membres du jury chargé de cet examen ont toujours été d'a vis que 
les coefficients déterminés par l'nrrèté ministériel du 8 juin i Sl:59, encore actuellement en 
vigueur, représentent mal l'importance relative des matières sur lesquelles porte l'examen. La 
géométrie analytique notamment n'y est représentée que por le nombre trois alors que 
l'arithmétique compte pour huit. Or, d'après le programme formulé dans l'arrêté ministériel du 
50 novembre ·IS!l7, plusieurs théories qu'on enseigne souvent en arithmétique sont reportées 
à l'algèbre; d'où il résulte que l'arithmétique est, suivant cc programme, beaucoup moins étendue 
que la géornéu-ie analytique. 

Il semble qu'on apprécierait plus équitablement les réponses des candidats en substituant aux 
coefficients actuellement admis, ceux qui sont portés au tableau suivant : 
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Langue française 

14 Langue latine 
ou flamande. 
ou allemande \ ou anglaise . 

1 
Histoire et géographie 5 / 

) 50 
Al'ilhmétique ti 
Algèbre . 7 
Géométrie élémentaire. 7 
Trigcnométrie lt Î 56 
Géemëtrie analytique . 6 
Géométrie descriptive . . 5 
Dessin lt 1 

Après un échange d'observations, les membres (lu conseil décitle,d à l'm1m1imitê de 1·ecom­ 
mander û !If. le iJfinistre des Truvaux publics et à iJl. le Afi,1istre de l' tnstruction pttblique, 
l'adoption <les coefficients ainsi modifiés. 

Le second objet à l'ordre du jour est la création cl'tm cours de géomélri"e pratique. 
1U. llowlùi expose qu'à mesure que les constructions métalliques se sont multipliées et que 

leurs types sont devenus plus nombreux, qu'à mesure aussi que les procédés de fondation sous 
l'eau se sont complétés, le professeur de construction a néeessulrement dû traiter ces matières 
avec des développements dû plus en plus grands; son cours a pris ainsi une extension telle qu'il 
ne parvient plus ù le terminer qu'en donnant 1111 assez grand nombre de leçons supplémentaires, 
ce qui Pst toujours un mal pour la marche régulière des études; 

Que le moyen le plus efficace de remédier o ce mal serait de détacher du cours de construc­ 
tion des matières qui n'en font pas nécessairement tnirtir, savoir le lever des plans, le nivelle­ 
ment rt les tracés divers que l'ingénieur peut avoir à effectuer sur le terrain; elles feraient 
l'objet d'un cours nouveau dépendant du régime intérieur de l'école spéciale. Ce cours existe 
dans la plupart des écoles d'Allemagne cl d'Italie sous le nom de géométrie pratique; 

Que la création d'un 'cours de géométrie pratique présenterait du reste cet avantage important 
d'accorder ln place qu'elles méritent dans l'enseiguemcnt technique à toutes les opérations qui 
s'exécutent sur le terrain; les élèves seraient ninsî mieux exercés au maniement des instruments 
de lever et <le nivellement, et cette partie de Ieur- instruction pratique pourrait se prolonger 
pendant toute la durée de leur séjour à l'école spéciale. 

En conséquence, .Af. Bomlin propose w, c,:1i.se-il tle demandtn- au Gow1er1iement la creatim, 
d'un cours dt gfométr-ie pratique dépemlr.&nt cfo n:9i11te intfriew· de l'école. 

Il fait remarquer que si cc cours était institué, il y aurait lien de l'introduire dans le 
programme des examens d'ingénieur civil; quant ,l!IX examens des élèves des ponts et chaussées, 
la cote relative li la partie théorique du cours sera it combinée avec celle du cours de construc­ 
tion et la cote relative aux opérations effectuées sur le terrain serait combinée avec celle des 
exercices pratiques que les élèves font à l'école. 

1\1. /e Présiilen; appuie ln proposition de U. Boudin, qui tend à combler une regreuable 
lacune. Les élèves, bien qu'ils soient exercés aux opérations li effectuer sur le terrain, ne le sont 
pas suffisamment, el des plaintes ont été faites .:1 ('C sujet. 

:ltl. De Beil ajoute que les élèves envoyés en mission y arriveraient mieux préparés et 
pourraient suivre plus complètement, el avec p lus de fruit, l'exêeution des travaux. 

Le conseil adopte let pi-oposirion cfr 1ll. Bowli11 ci I'ununimùè cles coix. 

Le troisième objet à l'ordre du jour est une proposùien. ayant pour objet d'upporter certai-ns 
clwnyements attx conditions requises pour l'obte-11tion d11 diplôme d'i119é-nieur civil et cfingénimr 
architecte. 

lU. Boudin expose que les règlements relatifs o ux examens à subir pour l'obtention des 
diplômes d'ingénieur civil et d'ingénieur architecte, comportent quelques changements destinés 



ù rehausser lu valeur des grades conférés pur l'école, et qu'il convient également que les 
exigences pour l'admission à l'école spéciale soient mises plus complètement en rapport avec les 
conditions des examens de sortie. 

·l O Dll'LOllll D'INGÉNIEUI\ CIVIL, 

Conïonnémcnt aux arrêtés ministériels demeurés en vigueur jusqu'ici, ln confection des projets 
n'est pas exigée pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil. 

La plupart des élèves, eonvuincus qu'ils ne peuvent devenir réellement ingénieurs qu'après 
s'être exercés aux mêmes projets que les élèves des pools et chaussées, sollicitent, t\ ln vérité, 
l'autorisation tic pouvoir prendre part ô tous les travaux graphiques de l'école spéciale ; il est 
cependant arrive que quelques-uns, s'appuyant sur les règlements, ont obtenu le diplôme 
d'ingénieur civil sans produire aucun projet. Il est nécessaire d'empêcher que ce fait se 
reproduise. 

D'autre port, l'architecture civile, dont les éléments flgureut nu pl'ogrnmme des examens 
d'admission à l'école spéciale, ne fuit pas partie des matières exigées pour l'obtention des 
diplômes d'ingénieur civil. 

Les ingénieurs civils uttachés aux compagnies de chemins de fe!' ont cependant souvent à 
dresser des projets de bâtiments se rattnchnnt an service des voies et travaux li est conséquem­ 
ment indispensable qu'ils soient mis à même de rèpondrc, ù cet t'.•ganl, nux exigences de leur 
service. 

2° DIPLÔ.llE o'INGÉNIF.UI\ AI\Clll1'ECTE. 

Le programme tics examens à subir pour l'obtention de cc diplôme comprend plusieurs 
matières théoriques dont ln plus importante est la stabilité des constructious ; ruais comme il 
suffit <l'obtenir le médium sur l'ensemble des diverses parties tic chacun tics deux examens 
partiels, il peut se foire que le jury se trouve dans l'obligation de délivrer le diplôme d'ingénieur 
architecte ,'i un cnndidat connaissant il peine les premiers èlèments de la stabilité. 

Il est néanmoins évident que ce n'est qut' par tics connaissances plus complètes m stabilité 
qu'un ingûnicur architecte ùoit se dislingttt'l' d'un architecte. 1l est par conséquent nécessaire 
d'exiger le médium sur le cours de stabilité considère isolément. Pour chacun des examens qui 
conduisent aux grades d'ingénieur civil et d'ingénieur architecte, il convient d'ailleurs d'exiger le 
médium sur certaines branches qui sont indiquées plus loin. 
En ce qui concerne les examens d'admission ù l'êcolc spéciale pou!' les deux catégories d'élèves, 

le nombre des points exigés actuellement est de fî1i0 sur 1,000, tondis qu'il sullil de 1500 points 
sur 1,000 pour l'obtention des diplômes d'ingénieur civil et d'ingénieur architecte. Il semble 
donc équitable de ramener ,i 500 points fa limite d'admissibilité ù l'école spéciale. 
Il serait utile, cri outre, de comprendre les éléments tic machines au nombre des matières à 

examen. Cc cours, qui n'est qu'une introrlucticu aux cours tic machines qui se donnent ù l'école 
spéciale est aujourd'hui plus ou moins délaissé par les élè\'c~, <JUÏ n'ont pas à l'étudier en vue de 
l'examen. Enfin, la confection des projets devenant obligatoire, les élèves suivront nécessaire­ 
meut Ies travau\ du régime intérieur; dès lors, il serait utile do tenir compte ù l'examen <les 
cotes obtenues pnr les candidats pour les réponses et les travnux faits pa1· eux pendant toute 
l'année. 

Cette mesure est en \ igm'u1· depuis longtemps ù l'école des mines de Liége, où l'on compte pour 
un tiers les cotes dont il s'agit. fülc a été acloptt'.•e également par les jurys d'examen pour les 
élèves des ponts el chaussées, afin de satisfaire d'une manière plus complète aux règlements, 
qui prescrivent de tenir compte, dans le classement qui se fait après chaque examen, des travaux 
et des an técèdents des candidats. 

Eu égard ù ces diverses considérations el i\ la proposition déjà admise par le conseil de créer 
un cours de géométrie pratique, l'importance relative des diverses matières des examens 
conduisant aux grades d'ingénieur civil et d'ingénieur architecte devrait être déterminée de la 
manière suivante : 
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A, DIPLÔ~E D'INGÉNIEUR CIVIL, 

Baume» d'aclmisûon d l'écol« spéeiale. 
t. Gêométrio descriptive . • • 
2. Cuicui différentiel et intégral 
5. l'Mcanique analytique . 
4. Physique expérimentale 
5. Élémonts d'architecture , 
G. Êléments de machines . 
7. Èpuros, dessin à main lovée cl exercices d'archltecture 
8. Langue française . 

Total 

9 
9 

10 
4 
4 
2 
8 
4 

150 
Le médium des points serait exige sur chacun des n"• 2 et 5, sur les n •• i el 7 rèuuis et sur 

l'ensemble des matières. 

Premier e.-i:amem partiel lJfJ·ur l'obte11tio11 
1 . Construction . 
2. Géométrie pratique 
5. Stabilité . 
4. Hydraulique 
?>. Machines . 
6. Architecture civile 

dii diplôme d'fogénietw civ-il. 
9 
5 

7. Applications et exercices relatifs aux n•• ·I à 4; exercices d'archi- 
tecture . • • • • • 15 

8. Projets de construction. • 9 

Total ?.10 
Le médium des points serait exigé sur les n•• t et 2 réunis, sur le n~ 5, sur les n"' 7 et 8 

réunis et sur l'ensemble des matières. 

Second e:camen pcu·tiei. 
1. Construction . • g 
2. Stabilité • • • 7 
5. Exploitation des chemins de f1•r 6 
t-. l\Iachines à vapeur • • • 6 
!5. Calcul de l'effet des machines , • • !5 

, 6. Technologie ('t•• cl 2" parties). • • 6 
7. Applications et exercices relatifs aux n•s f à !5; épures de stabilité 5 
8. Projets de construction. • • 9 

Total ~o 
Le médium des points serait exigé sur chacun des n•• t à 8, sur les n°• 2 et 7 réunis, sur les 

11°• 5, 4 et G réunis et sur l'ensemble des matières. 

B. DIPLOMF. n'u;GÉNIEUI\ ARCHITECTE. 

Examen d'od1nission ù l'école spéciale. 
i. Géomi•trie descriptive . 
2. Calcul différentiel et intégral 
;:i. 1\lécanique analytique . 
,~. Physique expèrimcntale 
5. Éléments d'nrchitecture. 
6. Éléments de machines . 
7. Dessin à main levée, épures et exercices d'architecture. 
8. Langue française. 

Total. 

8 
8 
8 
4 
6 
2 

-10 
4 

• ?JO 
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Le médium des points serait r,igtl sur le n• tl, sur les 11 •• -t rt 7 réunis, sur les n•• 2 et 5 ré-unis 
et sur l'ensemble des mntières, 

Premier examen pm·tîel prnu- /'obte11tiun cltt d,j,lômc <l'ingt!niew· architecte. 
1. Lever des plans et nivellement. . • 4 
2. Stobilité cl applications. 
5. Machines . 
lt. Physique lndustriollo 
15. i•:lémcnts d'nrchltccture. 
6. Architecrure civile . 
7. Projets relatifs aux n°• 4, 5 el li 

12 
4 
5 
4 
6 
rn 
- 

Total. 50 
Le médium des points seroit exigé sur chacun des w• 2, t>, G ri 7, et sur l'ensemhle des 

matières. 
lJewrième examen partiel. 

t. Construction . 
2. Stabilité et applications. 
5. Effet des machines . 
lt. Technologie (première partie) . 
?l. Architecture civile . 
(i. Histoire de l'urchitecture . 
7. Projets de construction l't épures de stabilité 
8. Projets d'architecture • 

4 
9 
5 
15 
6 
7 
4 

1~ - 
Total. . 50 

Le médium des points serait exigé s111· chacun des 11°• 2 et 8, sur les n= a et 6 réunis et sur 
l'ensemble des matières. 

Dans le enlcul des résultats lie chaque examen on compterait pour un tins les points obtenus 
par les élèves dans les iuterrogations de l'année. 

1\1. Smweur demande si tous les élèves sont dès à présent soumis au régime intérieur cl quelle 
règle on appliquerait aux élèves qui se présenteraient à l'examen sans avoir suivi les travaux de 
cc régime. 

l\l. Boudin répond qu'on lem appliquerait la règle admise déjà à l'école de Liège. Ces élèves 
del'l'ait·nt faire les épures et projets qui leur seraient imposés par le jury; et, en ce qui concerne 
les interrogerions laites pendant l'année, il ne pourrait lem· être attribué d'autre cote que zéro, 

M. Belpaire demande s'il ne serait 1ias utile de faire dresser par les élèves un projet de 
concours. 

1\1. Brnulin fait remarquer ù cc sujet que les élèves, après lu fin des cours, sont retenus pendant 
plus de deux mois à l'école pour faire des projets dont un au moins est un grand projet, très 
complet, à l'appui duquel ils doivent fournir un rapport; qu'à cette époque ils ne s'occupent pas 
d'autre chose; que le projet en quest ion a une grande influence sui· le classement définitif des 
élèves et que, par conséquent, on peut dire qu'en réalité le pi·ojet de concours demandé pa1· 
M. Belpaire est imposé aux candidats. 

Après ces explications, les 7Jropositions de la clirectiOll de l'école, en ce qui concerne le troisième 
objet à l'ordre du jovr, sont adoptées ci l'unanimit», 

Le conseil s'occupe cnsurte du quatrième et dernier objet à l'ordre du jour, à savoir <les 
changements ù apporter aux programmes des cours et des examens de l'école préparatoire et de 
l'école spéciale des arts et manufaclures. 

1\l. Daugc expose que l'enseignement de l'école préparatoire des arts et manufactures, qui se 
donne act uellemeut en une année, comprend les branches suivantes: 

I• Les éléments de la géométrie descriptive et les travaux graphiques y relatifs; 
2° La physique expérimentale; 
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5° Ln chimie générale st les exercices pratiques relatifs ù ce cours; 
1,,0 Les éléments d'architecture et les travaux graphiques y relatifs; 
~• La mécanique élémeutaire ; 
6° Les éléments de machines; 
7° Des exercices de rédaction ; 
8° Le dessin ù main levée; 
Y0 Le lever des machines. 
La physique et ln chimie ayant pris dans ces dernières années 1u1 développement qui en n 

presque doublé l'importnucc, en mémo temps que les travaux grnphiqm•s sont devenus plus 
nombreux, il n'est plus possible (!UC les élèves s'assimilent complètement en une aunêe des 
matières si étendues et si variées, Aussi voyons nous la plupart d'entre eux obligés de doubler 
celle première uuuèc, lis restent ainsi, pendant deux ans à l'école préparatoire el cela dans des 
conditions peu favorables au développement de lem· instruction. 
Déjà, il y a quelques années, on avait cru remédier à cet état de choses en réduisant le pro - 

gramme des matières enseignées. On substitua au cours de géométrie descriptive, que les élèves 
suivaient en commun avec ceux des ponts et chaussées, un cours d'éléments de géométrie 
descriptive. Mais l'expérience a prouvé que celle mesure est insuffisante; elle offre <l'ailleurs ce 
grave inconvénient qu'une brauehe très importante de l'enseignement se trouve ainsi plus ou 
moins sacrifiée. 

Loin de songer à de nouvelles réductions, on doit s'occuper, au contraire, de relever le niveau 
des études ; il est indispensable tic donner aux. élèves des connaissances qui leur ïont complète­ 
ment défaut aujourd'hui; dès lors il devient néeessaire de porter à deux années la durée <les 
études ù l'école préparatolre. 

Parmi les connaissances auxquelles il vient d'être fait allusion, il faut placer en première 
ligne les éléments de géométrie analytique et d'analyse infinitésimale, dont l'ingénieur a si 
souvent l'occasion de faire usage, quelle que soit sa spécialité. 

La géométrie analytique n'est pas exigée à l'examen d'admission ii l'école préparatoire des 
arts et manufactures, t•t n'est pas enseignée i1 l'école. Aussi la plupart des élèves qui obtiennent le 
diplôme <l'ingénieur industriel en ignorent-ils les premiers éléments. Il ne suffirait pas, 11our 
combler celle lacune, d'exiger la géométrie analytique à l'examen d'entrée. Car, tout en pro­ 
longeant ainsi d'une année la durée des études moyennes, il n'en serait pas moins impossible 
d'introduire les cléments du calcul différentiel dans le programme, déjù trop chargé, de l'école 
préparatoire. C'est donc ù l'école même que la durée <les études doit ètre prolongée d'une année 
afin qu'on puisse y enseigner l'analyse. 

Pour réaliser un progrès si désirable, sans toutefois prolonger la durée des études d'une 
manière exagérée, il convient, par conséquent, de maintenir le programme actuel de l'examen 
d'admission, et de répartir sut· deux. années l'enseignement qui se donne à l'école préparatoire 
en y ajoutant les éléments d'analyse géométrique et inflnltèsimalc. 

D'autre part, les cours d'analyse qui existent nctucllemeut à l'université ne conviennent pas 
aux élèves de l'école fics arts et manufactures, parce que, s'adressant à des jeunes gens mieux 
préparés, ils ne peuvent ëtre suivis avec fruit que par ceux qui ont achevé leurs études 
moyennes jusques cl y compris la première scientifique. A l'école des arts et manufactures 
il suffirait d'enseigner les notions de gèomérrie analytique cl de calcul d1fl'êrentiel et intégral 
indispensables dans les applications les plus usuelles; et afin que cet enseignemeut fût réelle­ 
ment fructueux, il faudrait que les élèves fussent astreints à faire de nombreux exercices relatifs 
aux théories développées par le professeur. 

11 y aurait donc lieu, pour combler la regrettable lacune qui vient d'être signalée, de créer un 
cours ile principes et exercices d'analyse. Cc cours serait divisé en deux parties s'adressant 
respectivement aux élèves <les deux années d'études de l'école préparatoire. Il dépendrait d11 

régime intérieur de l'école. 
L'adjonction d'une deuxième année d'études pcrmettrnit, en outre, de donner plus d'exten­ 

sion ù certaines branches de l'enseignement, notamment ù la géométrie descriptive et à la 
chimie, ainsi qu'aux exercices de rédaction et de dessin de machines. 
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Géomètr!« descriptive. - On l'a vu plus haut, en vue de réduire un programme primitive­ 
ment trop étendu, celte branche importante, indispensable pour la lecture des projets, a été 
plus ou moins sacriflée. Il y aurait lieu de lui rendre ln place qu'elle mérite. A cet effet, on 
pourrait maintenir à la première nunée d'études le CUlll'S tl'élt!ments de gt!omêti·ie descriptioe 
qui s'y donne aujourd'hui et porter au proguunme de la deuxième année le cow·s de géométrie 
descriptive, plus approfondi, destiué aux élèves du génie civil. 

Chimie. - La chimie générale, présentée avec tous les développements qu'elle comporte, est 
une des lmrnches qui oûrcnt nujourd'hui le plus de difficultés ù un grand nombre d'élèves. On 
pourrait pour ce motif' l'enseigner, comme lu géométrie descriptive, eu lieux ans. La première 
année, le, élèves n'aurnieut ù Nudier que des éléments de chimie, la deuxième a1111éc, ils sui­ 
vraient le cours de chimie générC1le qui leur est donné aujourd'hui. 

D'autre part, l'étude de la chimie doit être complétée pur des travaux de laborntoü-e. Actuelle­ 
ment lu plupart des élèves négligent ces derniers, parce que le temps leur manque pour s'y 
livrer. li existe ù l'école un cours de manipulations, d'une leçon, et un cours de travaux 
chimiques, de trois leçons par semaine. Les élèves peuvent choisit· Iibrement entre ces deux 
cours. Presque tous choisissent le premier, qui cependant ne sullit pas pour leur Cafre acquérir 
tics connaissances solides en chimie. 

Dans la nouvelle organisation proposée, les èlèves de première année suivraient le cours 
élémentaire tic chimie, de deux leçons d'une heure par semaine, et le cours de manipulations, 
d'une leçon d'une heure et demie par semaine. Ceux de la deuxième année suivraient le cours 
de chimie générale et le cours de travaux chuniques, chacun de trois leçons d'une heure et 
demie par semaine. 

JI serait nécessaire de créer à cet effet un cours d'éléments cle chimie, Il dépendrait également 
du régime intérieur de l'école. 

Rédaclion. -- Des exercices de réduction figtu·ent au programme de l'école préparutoire des 
arts et manufactures, mais ils ne sont pas exigés ù l'examen d'admission ù l'école spéciale. Aussi 
cc cours important a-t-il toujours été considéré comme plus ou moins facultatif et les élèves le 
suivent peu, surchargés qu'ils sont par les cours à examen. On pourrait le rendre obligatoire en 
mettant les exercices de rédaction au nombre tirs cours à examen. 
Dessin de nwcl1i11es. - Les élèves suivent actuellement un cours de dessin industriel 011 de 

lever lies machines. Ces exercices, bien qu'ils soient très utiles, ne les préparent cependant pas 
d'une manière suffisante ù la confection des projets tic machines. Il est nécessaire qu'ils puissent 
esquisser aisément les formes exactes et détaillée, des organes cl des assemblages entrant dans 
la composition des machines, afin que les projets C[ u'rls dresseront ensuite à l'école spéciale aient 
le caractère pratique des projets d'atelier. 

Rien ne sérail plus propre à leur donner ce degré d'instruction que des exercices de dessins 
faits d'après des modèles ù très grande échelle. Ce serait une extension de l'excellente méthode 
déjà suivie pour l'architeclure et la construction. 

M. BoudÏII ajoute ù cet exposé que l'enseiguemeut de l'i-colt- spéciale des urts et manufac­ 
tures, complété eu ·186!) par la création cl\' trois cours nouveaux, ne comporte pas d'aussi 
importantes réformes; 

Que néuumoms, fc conseil lin perfectionnement ayant décidé, dans sa séance du 8 mars ·186!), 
qu'il convient d'introduire à la deuxième année d'études un col6rs de géographie imlustrielle et 
commerciale, il y a lieu tic porter ce cours au programme; 

Qu'il convient également que les exercices de dessin de machines à organiser ù l'école prépa­ 
ratoire se poursuivent ensuite ù l'école spéciale dans les mêmes conditions que ceux d'architec­ 
ture et de construction. 

En résumé, la direction de l'école propose : 

,1 ° De porter li deux ans la durée des éludes à l'école préparatoire des arts et mnnufaetures ; 
2° De créer trois cours nouveaux dépendant du régime iutèrieur, savoir : un cours 1l'élements 

de chimie, un cours de principes et exercices d'analyse et un cours de géogruphie ùuluslrielle 
et commerciale; 
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5• Oc rendre les exercices de 11fcl1rction obligatofres pour les élèves de lu prcmiére nnnéo 
d'études t\ l'école préparntolre ; 

1~• De comprendre au nombre des tra vn ux graphiques qui figurent au programme des examens, 
des exercices lie clt'ssin de machines; 

5° De déterminer· de ln manière sui vante l'importance relative des matières sur lesquelles 
portent les divers exnmens conduisant m1 diplôme d'ingénieur industriel : 

A. EXAMl,N D'ADMISSIOt'i A. L'~COLI~ Sl'ÊCIALE DES ARTS ET MAt'iUFACTUllES, 

Prem ier exumim 7mttiel. 
t. iilémcnts de géométrie descriptive 
2. Principes et exercices tl'analyse 
5. Physique expérimentale. 
,~. l~lémrnts de chimie. 
ri. Réduction . 

7 
lO 

6. Manipulations chimiques 
7. Épures, lever de machines, exercices do dessin de machines • 
8. Dessin ù main levée. 

5 
19 ' - 
5 

Totnl. 50 

Le médium des points serait exigé sur les 11°• l et 2 réunis, sur- les n•• 5, ,,. et 6 réunis, sur les 
n°• 7 et 8 réunis et sur l'ensemble des matières. 

Deuxième examen pm·tiet. 
1. Géométi·ie descriptive . 
2. Principes et exercices d'analyse 
5. Chimie générale • 
4. Êléments d'architecture. 
5. Éléments de mécanique. . 
6. i~lëments ùe machines . 

7 
0 
8 
5 
5 
?5 

7. Travaux chimiques . 5 
8. Épures, exercices tic dessin de machines, exercices d'architecture, 12 

Total . W 

Le médium des points serait exjgè sui- le u• 8, sur les n°• l et 2 réunis, sui· les n°• 5 rt 7 
réunis, sur les n°' !:î et G réunis el sur l'ensemble tics matières. 

B. RXA.MEN D'INGli:NUUR txnusrarst.. 
Premier exan•en partiel. 

1. Mécanique industrielle _ . • 6 
2. Machines. . t> 
5. Machines ù vapeur . 5 
4. Physique industrielle _ 5 
5. Architecture civile . 5 
6. Chimie industrielle . 7 
7. Économie politique . 2 
8. Projets, levers, applications et exercices relaufs aux 11°• 1, 2, 5 et 4-. 7 
9. Exercices d'nrchitecture. 3 
m. Travaux de laboratoire . 5 

Toini. DO 

fa> médium des points serait exigé su, les n°• 1 et 8, sur les 11"' 2 et 5 réunis, sur les u•• 6 
el IO réunis el sur l'ensemble tics matières. 
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10. 
i 1. 
12. 

Deuxième examen partiel. 
i. Technologie des professions élémontaü-os 
2. Technologie des matières textiles. 
5. Technologie du construetcur-mécnnlolen . 
'"· Lever des plans. Nivellement • 
tl. Constructions iudustrlelles , 
ü. Chimie nnalytiquc . 
7. Géographie industrielle c! commcrclnlo 
8. Projets, applications et exercices relatifs nux n•• 5 et 4 et au cours 

de machines . 
9. Plans d'ensemble et projets <lé taillés de constructlons industrielles, 

relatives aux arts chimiques et aux arts mécaniques 
Travaux de laboratoire. 
Visites de fabrlques ; dessins et rapports. 
Journal d'atelier; lever <le machines-outils 

ts 
4 
6 
2 
'5 
4 

7 

6 
li, 

:i 
2 

Total. so 
Le médium des points serait exigé sur le n• 5, sur les n°• 1, 2, ~ t•l 7 réunis, sur les 11•• G 

et 10 réunis et sur l'ensemble des matières. 
Dans le calcul des résultats de chaque épreuve, on compterait pour un tiers les points obtenus 

pnr les élèves dans les interrogatious de l'année. 
IU. le Président déclare qu'il a examiné attentivement toutes les propositions qui lui ont êtê 

soumises par iUiU. les inspecteurs des études et qu'il n'hésite pas à en recommander l'adoption. 
Après un échange d'observations entre les divers membres du conseil, ceux-ci adoptent à 

l'imanimité les propositions faites pC1r la direction de t'écote. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4- heures trois quarts. 

le Secrétaire, 
F. DAUGE. 

Le Président,. 
A. WAGENER. 

Séance du 4 septembre 1880. 

PRÉSIDENCE DE lU. MORELLE. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie. 
S011t présenu « l'!IM. l.Uorelle, inspecteur général des ponts et chaussées; Belpaire, adminis­ 

trateur 1\ l'administration des chemins de for de l'État; Wagcne1·, admiuistrnteur-inspecteur 
de l'université de Gand, directeur de l'école du génie civil; Boudin, inspecteur des études 
à l'école spéciale du génie civil; De Beil, ingénieur en chef des ponts el chaussées; Dauge, 
inspecteur des éludes ù l'école préparatoire du génie civil, faisant fonctions de secrétaire. 
Àf>3ent : M. Sauveur, qui a fait connaître par écrit qu'il est retenu au Ministère de I'Instruction 

publique par les travaux d'une commission dont il est rapporteur. 
L'ordre du jour appelle l'examen d'une proposition émanant de l'administration des chemins 

de fer de l'État, laquelle demande: 
1 ° Que la connaissance de la lcm9ue /fomamle soit exigée des jeunes gens qui entrent lntX 

écoles spécùtles de Gand et de Liége; 
2° Qu'il y ait à ces écoles un cours de style el de rédacliori en la119"e flamande. 
l.U. Wagener donne lecture des pièces suivantes, qui ont motivé la réunion du conseil : 
1" D'une note de bl. le directeur gènéral cles pM&!s et chaussees en date du 6 juin 1880; 
2° De la réponse faite le 1!S juin à la note précéde11te par le comité d'ml11iinistralion des 

chemins de fer de l'État; 
H4 
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5° D'une dépêche de JJ/. le Ministre cles Travaux 71ubUcs à l,f, le 1Jfi11istre del' Instruction 
pttbliq11e, en date du 20 i uin ; 

4-0 Du rapport adressé pm· 1ll. Wagerw· à fi[. le 1Jfi11isr,·c cle l' lnst1·11otion piiblique, 
le 26 juillet, 

C'est en suite de ce dernler rnpport que 1'1. le Ministre n décidé de réunir le conseil. 
1\1, Belpaire déclare ne point partager les opinions émises dans le rapport de :u. Wagener. 

Les fonctionnnlrvs de l'administration des chemins tic fer sont obligés de traiter des questions en 
flamnnd nutnnt qu'en fronçais, 11 ne suffit pas qu'ils sachent parler aux ouvriers, ils doivent être 
en étui de rédiger. Actuellement les réductions se foot en Irunçais ; on les traduit ensuite en 
flamand et les pièces sont signées par des fonctionnaires qui ne peuvent en contrôler l'exactitude; 
un mot mol trnduit peut en changer le sens. 

D'autre part, les cahiers des charges, d'après la loi, doivent être traduits en flamand et publiés 
dans les deux langues; il est donc Indlspensablc <rue ceux qui les signent connaissent ln valeur 
des mots et il ne suffit pas qu'ils sachent parler aux ou n-iers. 

De là la nécessité pour les fonctionnaires de l'adnunlstrntlon des chemins de fer de connaitre 
le Ilarnnud el de pouvoir non seulement le pm-ler mais encore l'écrire convenablement. 

M. le Président foit observer que clans l'administratlon des ponts et chaussées on ne manque pas 
d'ingénieurs connaissant le llamand, el il m trouve ln preuve dons ce fait que beaucoup d'ingé­ 
nieurs flamands sont en fonctions dans les provinces wallonnes. Il pense qu'en tout cas, exiger 
à bref délai la connaissance du flamand t\ l'examen d'entrée, serait impossible. 

l\l. Wa9e11e1· portage cette manière do voir. On a essayé d'introduire le flamand, comme 
matière obligatoire, dans les athénées wallons. On a dû y renoncer t\ cause de lo vive opposition 
qu'on a reucontrée. 

lU. llelpafre ne demande pas que la mesure soit 11p1lliqu~e immédiatement; on pourrait y 
mettre le temps. 

M. Boudin ne conteste pas l'utilité qu'il y aurnit pour les ingénieurs de connaitre le flamand, 
mais il ne croit pus que cc soit indispensable. Il a été pendant trois ans au service comme ingé­ 
nieur des ponts el chaussées dans la Flandre occidentale à une époque où. il ne connaissait pas 
encore la langue flamande et n'a jamais été embarrassé. Or, les ingénieurs des chemins de fer 
chargés du service des voies et travaux, qui se recrutent â l'école de Gand, sont dans les mêmes 
conditions que les ingénieurs des ponts et chaussées, 

Si l'on affirme que la connaissance du flamand est nécessaire pour la lecture des ouvrages 
relatifs à l'art de l'ingénieur écrits en néerlandais, on pourrait à plus forte raison exiger la 
connaissance de l'italien, de l'anglais, de l'allemand. 

La connaissance du flamand ne lui parait donc pas indispensable pour les Ingénieurs ; quant 
aux chefs de section, tout au plus est-il nécessaire qu'ils puissent tians certains cas se mettre en 
rapport avec les ouvriers; mois les ingénieurs honoraires ne deviennent presque jamais chefs de 
section. Ceux-ci se recrutent parmi les ingénieurs civils cl parmi les conducteurs honoraires. 
Or, on ne peut songer .i imposer le flamand aux ingénieurs civils, parce que le diplôme d'ingé­ 
nieur civil n'est pos créé pour les jeunes gens qui se destinent aux fonctions publiques et qu'il 
est délivré non seulement par l'école de Gand, mais encore pur des écoles libres qui n'exigeront 
jamais de leurs élèves la connaissance de la longue flamande. On ne pourrait l'exiger non plus 
des conducteurs, parce qu'un très grand nombre d'entre eux sont wallons, que ceux-ci se trou­ 
veraient écartés et que l'administrution ne disposemlt plus d'un nombre suffisant de conducteurs. 
l\l. Wagener· insiste encore sur un point qu'il a déjà traité dans son rapport et qui Jui semble 

capital. Dans ces dernières années, il n'est sorti en moyenne de l'école de Gand que huit ingé­ 
nieurs honoraires des pools el chaussées nnnuellement ; cc nombre est .i peine suffisant pour 
assurer le recrutement des corps d'ingénieurs de l'ÎUal. Or, si l'on adopte la mesure proposée, 
on n'aura pas un élève flamand de plus, mais on aura des élèves wallons de moins. Le recrute­ 
ment deviendra donc impossible, C'est une situation qu'on peut déplorer, mais elle existe. 

D'autre part, il est nécessaire de remédier ù l'inconvénient dont l'administration des chemins 
de fer se plaint; c'est pourquoi la direction de l'école o proposé un moyen d'atteindre le but 
sans exiger Ir flamand à l'entrée. Mais la mesure devrait s'appliquer à l'école militaire el â 
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l'école des mines aussi bien qu'à l'école du génie civil, sous peine d'écarter dl' celle-ci quelques 
élèves au profit des deux outres, Pt cela ou détriment de l'école et en mémo temps aussi au détri­ 
ment de l'administrnticn tirs ponts et chaussées et de celle des chemins de for. 

M. Belpuir» déclare qu'il n'admet pas qu'il suffise aux chefs de section de pouvoir s'adresser 
en flamand aux ouvriers, ainsi que le pense l'\I. Boudin ; ils ont avec le public ries rapports 
incessants pour des choses peu Importauros, mais qui exigent qu'ils sachent écrire le flamand. 
Si les ingénieurs civils ne connaissent pus celte langue, l'udministration sera dons la nécessité 
de les écarter cl d'accorder lt; préférence ù des commis, Il en seru de même pour les emplois do 
l'ordre administrntif, li est donc extrérncmeut utile qu'à l'nvenir los ingénieurs civils connaissent 
le flamand, 

Quant t\ la mesure proposée par· ln direction de l'école, ~I. Belpnire , sans se rollier aux consi­ 
dérutions exposées Jans le rapport de M. Wugeuer, admet les conclusions de cc rapport en ce 
qui concerne le point actuellement en discussion. L'essentiel, à son avis, est que le but qu'on se 
propose soit atteinl et pourvu que les iugénieurs sortant de l'école connaissent ln langue flamande, 
il lui est assez indifférent que l'examen sur cette langue nit lieu à l'entrée ou à ln sortie de 
l'école. 

M. Dau9e fait remarquer que l'examen à lu sortie présente pour l'administration cet avantage, 
qu'on peut l'imposer déjà aux élèves qui entreront à l'école l'année prochaine et qu'ainsi tous les 
ingénieurs sortant en 1886 devront connaltre le Ilamnud ; au contraire, lu mesure proposée par 
l'administration des chemins de fer ne pourrait porter des fruits que quelques années plus tard, 
puisque si l'on exige la connaissance du flamand à l'examen d'entrée, on ne pourrait le faire 
qu'après 1111 délai de plusieurs années, délai auquel viendraient s'ajouter· les cinq ans que les 
élèves passent à l'école. 

1\1. Boudin admet avec ill. Belpaire qu'il serait utile que les ingénieurs civils connussent le 
flamand, mais il n'est pas possible de le leur imposer. En sa qualité d'inspecteur, il conseille 
souvent aux élèves wallons de se livrer à l'élude du flamand. li voudrait que M. le Ministre 
iles Travaux publies publiât un avis pou!' faire counaltre que certains emplois ne seront acces­ 
sibles qu'aux jeunes gens qui connaissent le flamand. Cet avis, allichê à l'iutèrlem- de l'émie, 
serait un stimulant qui produirait sans doute de bons résultats. 

Après celte discussion, la proposition suivante substituée lKll' ln direction de l'école à celle qui 
consistait à exiger lu connaissance du flamand .i l'examen d'entrée est mise aux voix : 

À I'examen d'aclmission les élèves pourraient ci leur choix subir 1m examen sur l'une de ces 
quutre la11911es: le latin, l'tmglais, l'allemand ou le jlmm,ncl. Jluis l'élève qui tmruit c-hvisi le 
ffomand à l'e:nimen <l'entrée deoruit choisir l'1111e des trois autres langues ci l'examen de sortie, 
Celui qui auruit, cm contraire, cboie; w1e de ces ilernières, serait obligé de subir un e.:ramen sur 
le fia11wml à la sortie de l'école. 

L<1 mesure clet>ruit s'(lppliquer ci l'école iles mines et ù l'école militaire aussi bien qu'ù l'école 
dit génie civil. 

Cette proposition est adoptée ù l'unanimnê. 
Le conseil s'occupe ensuite du deuxième objet à l'ordre du jour, li savoir la création d'un cours 

de langue flamande à l'école du gëuie civil. 
M. Wugener s1~ demande si la création 1k ce cours est indispensable. li fait remarquer que les 

élèves qui seront obligés d'apprendre le flumanil pendant leur séjour ù l'école, pourront le faire 
de deux manières, û savoir, en prenant un maltre qu'ils payeront, ou en suivant un cours institué 
à l'école; et que peut-être dans le premier cas, ils étudieront avez plus de zèle que dans le 
second. 

i'tI. Boudin ne voit pas trop quel gemc de cours on 11011nait créer. Il serait difficile d'établir un 
cours convenant à lotis les élèves, puisq ne ceux-ci seront de forces très inégales. Quelques-uns 
ignoreront les premiers éléments de ln langue, d'autres, au contraire, lu connaltront d~jà assez 
bien. Un cours élèmentnire serait indispensable pour les commençants, et uu tt'l cours ne peut se 
donner à l'université. 

~[. Belpaire voudrait un enseignement gradué. On pourrait d'ailleurs laisser aux élèves la 
liberté de subir l'examen, soit après la première année, soit après deux 011 plusieurs années. 
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l\I. Wa9e11e1· craint que, si les élèves n'ont à subh- qu'un examen à la sortie, ils ne s'occuperont 
pas du flumaud pendant les quatre premières anuées ; il propose cri conséquence un double 
examen : un exumen élémentaire à subil' d l'entrl!e à l'école spéciale et 11n second excm1en d fo 
sortie de l'école. 

Le double examen est admis c11 principe pat le conseil. 
l\f. Btnulin est d'avis que l'on fuvorisernlt l'étude du flamand en ne mettant plus le latin au 

nombre des branches parmi lesquelles les candidnts ont ln fucultè de fnire un choix. 
A l'examen d'udmission, aujourd'hui, beaucoup d'élèves qui connaissent le latin négligent les 

langues vivantes. S'il Hait nécessaire de connaitre l'anglais, l'allemand ou le flamand, un plus 
grand nombre de jeunes gens s'appliq ueraient à celte dernière langue, et quant aux autres ln 
connnissunce qu'ils auraient de l'anglais ou de l'allemand leur faciliterait l'étude du flamand 
pendant leur séjour t) l'école. 
Eu égard aux motifs développés par M. Boudin, le conseil émet le vœu que le latin soit 

supprimé du programme de l'examen d'admission. 
Cette mesure ne pourrait être appliquée qu'après un délai convenable. 
i.U. le Président, après la résolution de ces questions incidentes, propose au conseil d'attendre, 

pour examiner comment l'enseignement de ln langue flamande devrait être organisé ù l'école, que 
le Gouvernement décide si ln connaissance du flamand doit devenir obligatoire. 

Cette proposition est adoptée ù l'unanimité. 
La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
F. DA!!GE. 

Le Président, 

l.\lonELLE. 

Séance du 17 mai 1882. 

PnÉSIDRNCE DE 1\I. l\IonELL!l. 

La séance est ouverte à 10 heures et demie du matin. 
Sont prèsents : l\Ii\l. Morelle, directeur général des ponts et chaussées el des mines; Sauveur, 

secrêtaire général du Département de l'Instruetion publique; Crépin, inspecteur général des 
ponts et chaussées; Bel paire, administrateur des chemins de fer de l'État; Wagener, administra­ 
teur-inspeetetn- de l'université de Gand, directeur des écoles spéciales y annexées; Ramaekers, 
ingénieur en chef directeur des chemins de fer de l'État; Boudin, inspecteur des études à l'école 
spéciale; Dauge, inspecteur des études ù l'école préparatoire, faisant fonctions de secrétaire. 

L'ordre du jour appelle la discussion de quatre projets d'arrêtés ministériels, savoir : 
1° Un projet d'arrêté de i.\I. le ::\Iinistrc de l'Iustruction publique instituant à l'école du génie 

civil deux cours nouveaux : un cours des epplicctions des machines et un cours des applicatirms 
tle l'électricité; 

2° Un projet d'arrêté de LU. le Ministre de l'instruction publique apportant certaines modifi­ 
cations aux programmes des examens d'ingénieur civil, d'ingénieur architecte et de conducteur 
d11 constructions civiles; 

5° Un projet d'arrêté de l'H. le Ministre de l'instruction publique apportant des modifications 
aux programmes des examens d'ingenieur industriel; 

4° Un projet d'arrêté de M. le Ministre des Travaux publics apportant des modifications aux. 
programmes des examens d'ingénieur honoraire et de conducteur honoraire des ponts et 
chaussées. 

M. Boudin entre dans quelques développements nu sujet de l'utilité des nouveaux cours 
proposés. Les arguments qu'il fait valoir sont résumés dans l'exposé des motifs de M. l'adminis­ 
trateur-iuspecteur, directeur des écoles spéciales. 

Après un échange de vues sur le caractère qu'il conviendra de donner aux cours en question, 
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le conseil, ù l'unanimité, dêeide d'en recommandei- ln création à 1\1. le l\linistre de l'Instructlon 
publique el adopte successivement les articles 1°• et 2 du projet d'arrêté y relatif. 

Le conseil s'occupe ensuite des changements qu'il y n lieu d'introduire dans les divers 
programmes d'examen, et dont les motifs sont exposés dans le rapport (le lU. le directeur des 
écoles spéciales. 

Tous les projets en discussion sont successivement adoptés à l'unanimité des membres 
présents, sauf quelques légères modifications. Eu conséquence l'adoption des projets sera 
recommandée 11 MM. les l\liuistrcs de l'instruction publique et des Travaux publics. 

La séance est levée li 12 heures et demie. 

Le Secrétaire, 
F. DA.UGE. 

Le Pl'ês-id1mt, 
MORELLE, 

------o~ 

3., OOCUMtNT. 

Procès - verbau» des séances du conseil de perfeetionnement des études 
at1x écoles spéciales annexées à Lunioersit« de Liéqe. 

--- 
Séance du 9 janvier 1880. 
PRÉSIDRNCE D& M. Jocuu1s. 

P,·ésenls: MM. Jcchams, Sauveur, Van Scherpenzeel-Thim, Folie, Trasenster, Chandelon, 
Gillon, Pérard el De Cuyper, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 7 novembre 1879 est lu et approuvé. 
Onli·~ du jry11r: Programme détaillé du cours des applications de l'électricitê. 
M. le Présùl,mt donne lecture de la dépêche en date du 16 décembre ·1879, n° 268, Adml­ 

nistration de l'enseignement supérieur, par laquelle l'tl. le Ministre de I'lnstruction publique 
soumet cc programme à l'appréciation du conseil. 

i'II. Perard rappelle que c'est sur ses indications que quelques lacunes que présentait le 
programme primitif composé par 1\1. l'ingénieur en chef De Lorge ont été comblées. Il n'ose 
affirmer qu'avec les additions introduites le nouveau programme est devenu complet, et il ne 
prétend pas en juger tous les détails. 

Toutefois, il signalera encore l'application de nouveaux appareils magnéto-électriques à la 
séparation de métaux réunis dans un composé eu quantités très différentes. A ce sujet, il se 
rèfère ù l'opinion de 1\1. Gillon, qui, en sa qualité de professeur de métallurgie, est le plus 
compétent pour dire s'il y a lieu d'introduire celte nouvelle application industrielle dans le 
programme. 

1\l. Pérard reconnaît, du reste, que tout en s'efforçant de composer m1 programme où rien 
d'important ne soit oublié, le conseil doit se garder d'imposer au professeur une lâche trop 
lourde dès le commencement, et hors de proportion avec le nombre de leçons dont il dispose. 
Sous ce dernier rapport, il estime que la partie théorique, sauf la description technique des 
machines Gramme, Siemens, ete., est superflue comme faisant double emploi avec le cours de 
physique générale. li en serait tout autrement si cette partie théorique comprenait l'électricité 
entière, revue dans un enseignement spécial supérieur, analogue à celui qui sert d'introduction 
au cours de télégraphie, à récole de télégraphie en France. 

L'honorable membre saisit cette occasion pour déclarer qu'a son avis un cours complémentaire 
de physique générale, fait pour les élèves ingénieurs à la sortie de l'école préparatoire des mines, 
serait de la plus haute utilité. 

M. Gillon fait observer, en ce qui concerne l'application de l'électricité à la sëparatïon de 
l'argent dans le traitement du plomb, que les faits acquis ne permettent pas d'en établir le 

H~ 
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caractère vraiment Industriel. li serait prématuré d'en faire l'objet d'un enseignement spécial, et, 
au besoin, celle étude appartiendrait au cours de métallurgie. 

M. Trasenster, répondant à la proposition faîte par lU. Perard, do supprimer la partie 
théorique, constate qu'il ne s'agit pas de refaire un enseignement donné dans le cours de 
physique générale, mais uniquement de rappeler 11's priucipes fondamentaux et les lois géné­ 
rales de l'électricité dynamique. 11 considère cotte revue sommaire comme très utile pour los 
élèves qui, après un intervalle de deux ou trois années qui les sépare de la fréquentation du 
cours de physique, y trouveront un guide pour l'étude qu'ils auront à reprendre des théories 
fondamentales. 

l\I. Van Scherpfmzeel-Thim appuie cette observation de l\f. Trasenster et ajoute que la réca­ 
pitulation des principes, inconlestablement utile pour les élèves, est nécessaire pour les ingé­ 
nieurs qui voudront suivre le cours et qui auront plus ou moins perdu de vue les théories de 
l'èleetricitê. 

IU. Perœrtl se rallie à cette dernière observation. 
M. Folie fait remarquer que, s'il ne s'agit que d'une simple récapitulation de principes et de 

lois générales, il convient, pour éviter tout!' confusion dans l'interprétation du programme, de 
supprimer la division en deux parties, l'une théorique et l'autre pratique, et de réduire le 
premier paragraphe au sommaire des lois de l'électricité dynamique, sans fait·e une-mention 
particulière de la formule <tOhm, des unités de résistance, de ln détermincdio1& de la 1·ésistar1ce 
iles conducteurs, des lois de Kirchoff'. · 

Le conseil adopte celte proposition. 
Au sujet des lignes sous-marines, l\I. De Cu.yper appelle l'attention sur les détails, qui se 

bornent aux conditions que les câbles doivent remplir au point de vue de la conductibilité du fil 
de cuivre, de la résistance du diélectrique et de la capacitê éleetro-statique, Il n'y est fait aucune 
men lion de la pose des câbles cl des installations pai-ticullères aux extrémités. Ce n'est pas que 
l'étude de ces lignes doive être aussi détaillée que celle des lignes aériennes, mais en ne men­ 
tionnant qu'un point de cette étude, on semble négliger les autres. 

i\I. De Cuyper, désirant laisser au professeur toute liberté pour l'étendue qu'il jugera utile 
de donner à celte matière, propose de substituer aux indicallons du programme la rédaction 
suivante : Notions générales sui· les lignes flu;viales et scus-marinee. 

M. Trasenster assigne la place du paragraphe administmtio1& à la suite du programme de 
télégraphie, et, sut- les observations présentées par différents membres, les détails de ce para­ 
graphe sonL remplacés par le sommaire plus général : Lois et arrêtés concernant la crmcessio11, 
l'établissement, l'exploitation et l« police lies lig11es têlégruphiques. Organisation mlminis­ 
trative. Instruetions et tarifs. Service intematio11al. 

Celte substitution se justifie par la considération que les lois, arrêtés, instructions, etc., 
concernant le service télégraphique peuvent être modifiés de manière à ne plus concorder avec 
les détails du programme. 

Les paragraphes concernant l'éclairage électrique, l'allumage des mines par I'ëlecteieitè, 
l'emploi de l'électricité comme force motrice et I'électro-mêtallurgie sont adoptés après 
quelques corrections peu importantes. 

Le programme ainsi modifié étant approuvé par un vole unanime, M. le President avertit 
le conseil que le bureau invitera M. l'ingénieur en chef De Large à se rendre au cabinet de 
l'inspection générale des mines, pour lui donner communication des changements apportés à 
son projet <le pt ogramme et entendre ses observations. Si, comme il est à présumer, cet ingé­ 
nieur se rallie à l'avis du conseil, le programme sera adressé à M. le Ministre de I'Instruetion 
publique. 

La séance est levée. 

le Secrétaire, 
C. DE CUYPER. 

Le Président, 
F. JOCIIAHS. 



( /d'>9 ) [ i\O 184.] 

Séance du 7 octobre 1880. 

PRÊSIDENCE DE ~·. JocnAMS. 

Pt·èsents : l\lM. Jochams, Van Scherpcuzcol-Thim, Folie, 'I'rasenstei-, Chnndelon, Gillon et 
De Cuypcr, seerétaire. 
Absents: MM. Sauveur, en voyage; Peru rd, pour motifs de santé. 
Le procès-verbal de lu séance du 9 janvier 1880 est lu cl approuvé. 
Ordre du jour: Cours spécial d'analyse ù instituer ù l'école préparatoire des mines. 
Afin de mettre le conseil it même d'apprécier la portée de la proposition d'instituer un cours 

spécial d'analyse po_~r ln première année d'études de l'école préparatoire tics mines, 
IU. De Cuyper donne lecture de l'extrait suivant du procès-verbal tic lu séance dans laquelle les 
autorités de l'école ont examiné celle question : 

« SÉANCE DU 28 SEPTEllBRE 1880. 
" Pn!scnts: MM. Folie, directeur de l'école; De Cuyper, 'I'rusenster, Chandelon, inspecteurs 

,. des études. 
• M. Folie rappelle qu'à différentes reprises le conseil de l'école u émis l'avis de l'avantage 

• que l'enseignement préparatoire trouverait dans l'institution de cours spéciaux, dont les 
11 programmes seraient établis plus directement en vue des ëtudes de l'ingénieur. 

" JI peut annoncer aujourd'hui, de commun accord avec iU. ln professeur Catalan, ln possi­ 
" hilité d'appliquer cette mesure aux deux cours d'ulgèbre supérieure et tic calcul infinitésimal, 
., suivis actuellement pur les élèves de ln première année d'études de l'école préparatoire des 
• mines et par les étudiants de la candidature eu sciences physiques et mathématiques. 

,. M. Catalan se réserverait cet enseignement pour la candidature et pourrait ainsi lui donner 
" toute l'étendue et tout le caractère qu'il doit a voit· pour servir de base aux éludes du doctorat. 

,. Il sernit créé pour les écoles spéciales un cours annuel d'analyse, qui, comprenant l'algèbre 
" et le calcul inûnüésimal, permettrait non seulement de déterminer les limites dans lesquelles 
n chaque division de celle branche importante doit étre maintenue, mais encore de diriger les 
" applications vers le but que l'ingénieur poursuit. 

» Le conseil adopte cette proposition avec empressement et décide de la soumettre au conseil 
,. de perfectionnement dans la séance réglementaire du mois d'octobre. " 

Cette lecture faite, 1\1. Trasenster constate que le programme de lu faculté des sciences attri­ 
buant le semestre d'hiver au cours d'algèure et le semestre d'été au calcul infinitésimal, les élèves 
de l'école des mines doivent, dans le second semestre, qui compte moins de leçons, parcourir 
trop rapidement le programme du calcul différentiel et du calcul intégral pour posséder 
suffisamment cet instrument essentiel de leurs études ultérieures. D'autre part, différentes 
théories de l'algèbre supérieure, dont l'étude approfondie est indispcnsuble pour les élèves qui 
cherchent leur destination exclusive dans les mathématiques, peuvent-être renfermées dans un 
cadre plus étroit pour ceux qui ne sont pas appelés à les appliquer. L'institution d'un cours 
spécial d'analyse, fait en vue du but que les élèves tic l'école des mines poursuivent, présentera 
l'avantage de les mettre plus directement et plus solidement en état de parcourir tout l'enseigne­ 
ment d'application. 

Ces considérations soul appuyées par MM. Folie et De C·zty7)el', qui font observer que la partie 
algébrique du nouveau cours pourra parfaitement être exposée dans le premier trimestre, de 
manière à commencer les leçons de cuicui infinitésimal nu mois de janvier. Le professeur, 
disposant ainsi, pour celte branche, d'au moins vingt leçons à ajouter à celles du second semestre, 
pourra appuyer davantage sur les principes, exercer plus complètement les élèves au maniement 
du calcul el ajouter à son progrnmme les points essentiels de la théorie des équations différen­ 
tielles, qui trouvent leur application dans la mécanique et qui ne peuvent être abordés 
aujourd'hui. 

iU. Van Scherpenzeel-Thim approuve en tous points fa proposition faite par les autorités de 
l'école, mais son avis favorable ne s'arrête pas au seul cours dont il s'agit. li est intimement 
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convaincu que la véritable réforme qui assurerait à tous les services techniques de l'Êtat une 
base sclentiflque solide, réside dans la création d'une école polytechnique préparatoire aux 
différentes écoles d'application civiles et militaires. Il reconnait malheureusement que ses idées 
sur une semblable organisation froisseraient trop d'intérêts pour pouvoir en espérer la réalisation, 
et il se borne à demander que le Gouvernement s'applique à rechercher les moyens d'étendre 
n tout l'enseignement théorique de l'école des arts et manufactures el des mines, la mesure qu'on 
présente pour le cours d'analyse. El, comme les progrès de tout établissement d'instruction 
dépendent surtout du choix des professeurs, il insiste plus partlculièremcnt sur ce point en ce 
qui concerne le nouveau cours à créer. 

MM. Cha111lelo11 el Gillon oyant joint leur approbation à celle de leurs collègues, M. le Président 
dëclare que hl proposition de créer un cours spécial d'analyse ù l'école préparatoire des mines est 
adoptée, ù l'unnnimitë. 

A la suite de cette déclaration, !U. De C14ypet· Iait remarquer que la réunion des deux cours 
semestriels d'algèbre supérieure et de cuicui infinitésimal en un seul cours annuel d'analyse, 
exige la revision des coefficients d'importance attribués aux différentes branches de l'examen 
pour l'obtention du grade d'aspirant-élève- ingénieur des mines. Déjà, M. 'I'rasenster a indiqué la 
différence beaucoup trop grande que le programme actuel établit entre les deux cours semestriels 
d'algèbre et de calcul infinitésimal, en accordant 10 points au premier et 24 au second. 

l\1. De Cuyper ajoute que ln physique ne semble pas traitée suivant son importance avec les 
20 points qu'on lui donne, lundis que le cours de style et rédaction prend avec i8 points une 
influence trop marquée dans les résultats du concours. 

Il soumet au conseil un nouveau projet de répartition qu'il a préparé avec M. le Président. 
Après avoir entendu les observations que ce projet soulève de ln part de diffêrents membres, le 

conseil arrête le programme suivant : 

PROGRAM~IE N° 1 . 
Comrnissa11ces exigées po1w l'obtention du titre d'aspirn11t-êli:ve ingénieur des mines. 
1. Analyse (algèbre supérieure et calcul infinitésimal). 28 points. 
2. Géométrie analytique des trois dimensions 12 
5. Géométrie descriptive • i2 
4. Physique expérimentale. 26 
5. Style et rédaction en français (littérature) 12 
6. Dessins et épures de géométrie descriptive 10 

Total. 100 points. 

Le médium des points est exigé sur chacun des n•• 1, 2 et 4, sur les n•s 5 et 6 réunis et sur 
l'ensemble des matières. 

Ce programme sera joint ù la demande à adresser ù l\l. le Ministre de l'Instructlon publique, 
pour obtenir l'institution du cours spécial d'analyse. 

Il sera également soumis à M. le M inistre des Travaux publics, avec prière de le rendre 
obligatoire pour les examens qui auront lieu dans la session de 1881, vu qu'il ne renferme 
aucune matière nouvelle. 

le Secrétaire, 
C. DE CUYPER. 

Le Président, 
F. JOCHAMS. 

Séance du 27 octobre 1882. 
PRÉSWENCE DE l\l. JOCHA~IS. 

Présents : .lUi\l. Jochams, Sauveur, Van Seherpenzeel-Thim, Folie, Trasenster, Chandelon, 
Gillon, Dewulque et De Cuyper, secrétaire. 

i\1. le Président donne lecture de l'arrêté royal, en date du 1er mars 188:2, qui nomme 
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1\1. le professeur Dewalque membre du conseil tic perfectionnement, en remplacement de 
l\f. le professeur Perard, démissionnairo. lnlerprète du bon accueil que le conseil fniL o celle 
nominatiou, il déclore le nouveau membre installé. 

Après lecture et op probation du procès-verbal de la séance du 7 octobre 1880, M. De Ct1ype,· 
fait l'exposé de l'ordre du jour, qui comprend ln revision des programmes détaillés. 

Cette rovision doit porter sur lu distribution générale des matières entre les différentes années 
d'études et sur le détail du programme de chacune des branches, Depuis le 15 décembre 1862, 
époque ù laquelle les programmes actuels ont été arrêtés, non seulement les sciences théoriques 
comme les arts industriels ont fuit de notables progrès, mois des cours nouveaux out été 
institués. Il y n donc lt\ un trnvail Important à reprendre et, nfln de mettre le conseil ù mérne 
d'aborder en pleine eonnaissance de cause lo discussion de tous les points, il conviendra de 
répartir ses membres en plusieurs commissions chargées de l'examen des programmes présentés 
par les professeurs et les chargés de cours. 

Comme base générale de cet examen, l\I. De Cuyper estime que les programmes ne doivent 
pas épuiser l'énumération de tous les détails tics branches qu'ils ont en vue. Tout en ayant soin 
de n'omettre, dans le sommaire de chaque cours, aucun des points essentiels t\ exposer aux 
élèves, il est bon d'y laisser une certaine flexibilitè qui permette au professeur d'étendre ou de 
resserrer son enseignement suivant les trnnsforrnaticns et les progrès des sciences et dl' leurs 
applications. JI importe aussi quo, dans une même année d'études, comme pour le passage à 
une année supérieure, on cherche à établir une parfnite coordination entre les différents cours. 
En cc qui concerne l'enseignement préparatoire, &J. De Cuyper, rappelant les propositions 

qu'il n faites dans la séance du 6 juillet 1867, résume les dilîé1·cntes questions qu'il croit utile 
de soumettre au conseil et qui sont exposées dans une note particulière. 

Ces questions portent principalement sur ln distribution des cours d'analyse supérieure et de 
mécanique générale entre les deux annêes d'études de l'école préparatoire des mines; sur 
l'introduction, dans les programmes de géométrie analytique el de géométrie descriptive; des 
principes fondamentaux de la géométrie moderne, cl sur l'institution, pour la deuxième année 
d'études, de leçons complémentaires de physique destinées à donner aux élèves toute l'instruction 
théorique nécessaire pour la physique industrielle el les applications de l'électricité. 

Quant à la division des arts et manufactures, le programme de la première année soulève des 
critiques fondées, surtout en ce qui concerne l'enseignement parallèle de la physique et de la 
chimie. En outre, les cours d'analyse élémentaire et de géométrie descriptive pourraient être 
notablement réduits, tandis qu'il faudrait compléter le programme de mécanique élémentaire 
de manière que le professeur de mécanique appliquée n'eût plus à revenir sur les principes 
fondamentaux. 
Il y aurait aussi à examiner s'il ne serait pas avantageux de ramener les applications de la 

géométrie descriptive à la première année et de transporter- à la deuxième nunèe la partie du 
cours de chimie générale qui traite de la matière organique. 

Enfin, pour éviter les difficultés que les élèves de la première année de la division des arts et 
manufactures et de la section étrangère des mécaniciens rencon trcnt à aborder l'élude de !a 
chimie sans posséder aucune notion de physique. rie devrait-on pas introduire dans les pro­ 
grammes des examens d'admission les notions expérimentales de physique qui sont enseignées 
dans les athénées et les collèges? 

lU. De Cuyper termine en insistant sur l'urgente nécessité de l'institution d'un laboratoire de 
physique et sur la réforme des travaux graphiques de la première année d'études. Il demande 
la création d'un cours de dessin à main levée, principalement le dessin d'ornement. 

M. Trase11ster, tout en faisant ses réserves sur quelques points des questions soulevées par 
1\1. De Cuyper, croit qu'elles méritent toute l'attention du conseil et il propose l'impression de la 
note où elles sont exposées, nfln que chaque membre puisse en prendre connaissance avant la 
discussion générale qui s'ouvrira dans une prochaine séance. -Cette proposition est adoptée. 

Le conseil passe à la nomination des commissions qui seront chargées d'examiner [es 
programmes détaillés. 

H6 
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Ces commissions nommées, un échange d'observatlons entre les membres du conseil se 
rapporte aux points suivants : 

l\l. Trasensler est d'avis que le programme présenté par :u. l'ingénieur Gérard répond, en cc 
qui concerne l'électricité, aux observations de M. De Cuyper sut· I'Iusufflsanee de l'instruction 
théorlque que les élèves peuvent ucquérir au cours élémentaire de physique expérimentale. 
Il considère lu création d'un laboratoire de physique comme Indispensable, mais il ne pense pas 
que dans les couditlons actuelles des locaux et du personnel, on puisse songer ù une installation 
même provisoire. 

i\l. Van Seherpenseet-Tlüm réclame les appareils et les instruments nécessaires pour les 
recherches concernant l'exploitation des mines. Su demande est appuyée par 1'1. Jocliarns qui 
foit observer qu'actuellement l'admiulstratlon des mines est obligée, pour pouvoir poursuivre 
ses recherches sut· le grisou, de recourlr t\ l'obligeance de l'industrie 1n·ivée. Celle situation est 
peu digne, surtout au siège même de l'école des mines. li se propose d'adresser ù :\I. le 1\Iinislre 
de l'Intérieur la proposition formelle d'instituer aux écoles spéciales, de commun accord avec 
lU. le 1Uinist1·e de l'instruction publique, un laboratoire où les ingénieurs des mines pourront 
faire toutes les recherches qu'exige leur service. 

M. Vcm Scherpenzeei-Thin: croit devoir signaler à l'attention du conseil le grand nombre de 
matières comprises dons le programme de l'examen final. Il se demande s'il 110 conviendrait pus 
de spécialiser davantage et d'instituer des cours de perfectionnement que suivraient les ingé­ 
nieurs diplômés en vue de la enrrière dans laquelle ils se proposent d'entrer. Il cite entre 
autres les carrières d'ingénieur des mines, d'ingènleur êlecu-iclen et d'ingénieur des chemins 
de fer. 

1\1. Folie émet l'avis que si, dans l'étal actuel de lu science, il y a encore une certaine Ineer­ 
titude dans le choix des unités électriques, on ne peul tarder t\ arriver à une entente complète, 
et alors les traités de physique, comme les cours généraux, devront nécessairement comprendre 
l'exposition, au moins élémentaire, des théories nouvelles. Il craint qu'un trop grand déve­ 
loppement des études théoriques ne surcharge les programmes, et il croit que, pour ln physique, 
il faudrait se IJ01·ncr ù instituer un enseignement général bien complet qui s'adresserait à tous 
les élèves, puis ou organiserait un cours approfondi pour ceux d'entre eux qui voudraient 
s'occuper plus particulièrement de cette branche. 1l cite à ce sujet ce qui se pratique aux uni­ 
versités allemandes. 

lU. Trasenster répond qu'il ne fout pas exagérer la portée du cours d'êlectricité, dont les 
limites s'arrêtent aux connaissances nécessaires pour aborder les applications qu'il n'est plus 
permis à un ingénieur d'ignorer, telles que l'éclairage, la télégraphie, la téléphonie, la trans­ 
mission et la force. 

Il est loin de s'opposer à la création de cours complémentaires que les ingénieurs diplômés 
pourraient encore suivre et il cite le cours de sciences commerciales parmi ceux dont la création 
serait utile, mais l'incertitude sui· le choix de la carrière qui, durant les études générales exigées 
pour l'obtention du diplôme, domine chez la plupart des élèves, le porte ù s'opposer à toute 
spécialisation trop prononcée. 11 croit que les écoles du Gouvernement, à Gand et à Liège, ont 
assez de diplômes particuliers. L'école du génie civil prépare aux carrières (les ponts el 
chaussées, d'ingénieur architecte et d'ingénieur industriel ; l'école des mines aux carrières des 
mines, des arts et manufactures et des constructions mécaniques. li ne peut conseiller d'imiter 
quelques écoles allemandes qui ont considérablement exagéré la division lies études, car ce vice 
radical de leur organisation fait qu'à coté d'un très petit nombre d'ingénieurs qui ont achevé 
des études bien complètes, lu grande généralité des étudiants se borne 1\ chercher les connais­ 
sauces suffisantes pour se confiner dans l'une 011 l'autre branche étroite de l'industrie. 

M. Smwe1ir est d'avis que l'extension donnée 311x progrnmmes conduira nécessairement à des 
spécialités plus ou moins nombreuses de diplômes et il cile ce qui a été adopté pour l'enseigne­ 
ment moyen. Il apprécie les objections présentées pnr ill. Trasenster, mais il se demande si l'on 
n'arriverait pas à une solution satisfaisante, qui éviterait de surcharger les programmes des 
différentes anaèes d'études, en instituant deux diplômes se rapportant, le premier li un ensemble 
d'études générales, et le second à un groupe d'études spéciales. 
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l\!. Dewalque répond quo la demande des diplômes spêclaux et, par suite, l'utilité de 
1•enscignement qui conduirait à leur obtention, varieront avec les chancea d'avancement que 
présenteront les différents services publics et les earrières de l'lndustrle. C'est ainsi qu'antë­ 
rieurement et depuis ln création des écoles spéciales, les premiers de l'examen de l'école dos 
mines aspimient â entrer dans le corps des mines, tondis qu'aujourd'hui le service des 
tèlégraphes les attire de prètèrcuce. Il y a là un élément dot1t l'inconstance accidentelle est à 
prendre en considération avant de s'engager dans In voie que M. Sauveur semble indiquer. 

l\[, Gillon émet l'avis que pour certaines études ou pourrait adopter ce quis l pratique à lu 
faculté de droit, où les docteurs en droit peuvent étendre leur instruction en suivant les cours 
qui conduisent ou diplôme de docteur en sciences politiques et administratives. 

Après cet échange d'observations, le conseil confie à lU. De Cuyper le soin tic distribuer les 
programmes entre les quatre commissions, et la séance est levée. 

Le Secrétaire, 
c. DE CUYPER.. 

le Pl'ésicltmt, 
F. JOCUA:IIS, 
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Conseil de pe1'{ectionnement des études aux écoles spéciales annexées â 
l'université de Gand. 

Rapports présentê« à 1'1. le Mi11istre de l'I11strnctio11 publique pm· 1'1. Wa9e11el', tuiministrateur­ 
inspecteur de î-unioersù«, direeteu» des écoles spéciales. 

-<XC- 

I. CRÉATION D'UN COURS DES APPLICATIONS DES ~UCIIINES ET D
0

UN couns DES APPI.ICATIONS DE 

1:ÉLECTRICITÉ - EXPOSÉ DES l\lOTIFS- 

30 ■un,,,. 1,-.111,a 

lUONSIEUU LR MINfSTUE, 

Les machines tendent à occuper dans le domaine du génie civrl une place qui grandit chaque 
jour; pour s'en convaincre, il suffit de rappeler le rôle important que joue actuellement l'eau 
sous pression dans l'outillage des gares de commerce et des ports di: mer, ainsi que pour la 
manœuvre des ascenseurs, des canaux Il très grande chute, celui de l'nir comprimé dans les 
applications les plus diverses el notamment pour mettre en mouvement les perforatrices qui ont 
percé deux fois les Alpes, et qui vont peut-être creuser un tunnel sous la lUanchl', etc. 

Actuellement les cours de machines de l'école spéciale du génie civil ti Garni comprennent 
l'étude des moteurs hydrnuhques et ù vapeur, ainsi qtH' l'examen des appareils employés aux 
travaux les plus usuels : on y trouve sans aucun doute tous les éléments dont se compose 
l'outillage moderne, mais lt• temps fait défaut pour que le professeur puisse étudier des 
installations complètes de manière ù mettre ~l'S élèves â mènwrde dresser un projet d'ensemble. 

L'enseignement des machines à l'école spéciale devrait conséquemment être complété par la 
création d'un cours traitant des upplications des machines. 

D'autre pari, les applications de l'électricité ont pris m1 lei développement dans ces derniers 
temps et surtout depuis l'exposition ouverte à Paris en 1881, que leur exposé ne peut plus se 
faire que dans un cours spécial exclusivement consacré ù cet enseignement. 

Les principales applications de l'électricité touchent d'ailleurs à l'art de l'ingénieur; outre les 
transmissions télégraphiques et téléphoniques, elles comprennent, en effet, la transmission des 
forces motrices à grande distance, l'éclairage des chantiers, des gares et même des trains en 
marche, etc. 
Jusqu'ici les professeurs de construction, de technologie et de chemins de fer ont eu soin 

(1) Voir ci-devant p. 4116. 
H7 
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d'exposer brièvement les principales applications de l'électricité se rapportant à leur enseigne­ 
ment; mais cela ne suffit plus en présence des découvertes de chaque jour, et le moment 
semble venu de créer à l'école spéciale un cours traltnnt des applicalions de l'élect1·icité. 

Le projet d'urrèté cl-jnlnt I ') précise lu double proposition justifiQC ci-dessus. 
Celle proposition est duc à l'initiative de 1'I. l'inspecteur des études Boudin, qui, avant de me 

la soumettre par écrit, est venu on c&nfêrcr avec moi. 
Comme je considère, moi nussi, 111 eréatlon de ces deux IJOUve1111x cours comme éminemment 

utile, j'ni l'honneur de vous recornmander l'adoption du projet d'nrrèté ci-annexé, 
l'tlais auparnvnnt il est nécessaire de prendre l'avis du conseil de perfectionnement des écoles 

prèpnrutoires et spéciales du génie civil et des arts et manufactures. 
J'ai clone l'honneur de vous proposer également de bien vouloir foire convoquer ce conseil. 
li fuudmit porter ti l'ordre du jour de la séance, indépendamment de la création des deux. 

nouveaux cours, motivée ci-dessus : 
" 2° Modifications au programme d'examen des écoles du génie civil et des arts et manufactures ; 

·, 5° i\lodiftcations au programme d'examen de l'école spéciale du génie civil (ponts et 
chaussées). • 

Des propositions relatives ù ces modîfleatlons seront à très bref délai adressées, pour le 2° au 
Département de l'instruction publique, pour le 5.,. à celui des Travaux publics. 

Yeuillez agréer, Monsieur le l\linistre, l'assurance de mes sentiments respectueux. 

L 'administrnte11r-inspecte10-, 
direeteur des écoles spéciales annexées à l'imivetsité de Gand, 

A. \VA.GENEll. 

li. ~IODIFIC\TIONS A APPortTER Al1X PROGI\AmlES DES F.XA~IENS A susm POUR I.'OBTENTlON DES 

GBADES D'INGÉNIEUR CIVIL, o'tNGÊNIEUR-ARCHITECTE, DE CONDUCTEUR DE CONSTRUCTIONS CIVILES 

ET D'INGÉNIEUR INDUSTRIEL. - EXPOSÉ DES ~lOTIFS. 

MONSIEUR LB l\llNISTRB, 

Si vous adoptez le projet d'arrètê annexé à mon rapport en date d'hier, n° 16990, et relatif 
à la création, à l'école du génie civil cle Gand, de deux cours nouveaux savoir : celui d'applica­ 
tions des machines et celui cl'opplications de l'elect1·ici·u, - il s'ensuit qu'il faudra modifier les 
programmes d'examen pour l'obtention <les diplomes d'ingênieur civil et _d'ingênieur industriel. 

1\Œ. les inspecteurs des études Boudin et Dauge ont pensé qu'à l'occasion de ces changements 
il serait bon d'apporter quelques autres modifications aux programmes en question, notamment 
pour ce qui concerne l'admission à l'ècole prêparatoire et à l'école spéciale des élèves qui 
aspirent ou diplôme d'ingénieur civil ou d'ingénieur-architecte, 

Les deux projets d'arrêtés ci-joints (tJ précisent les propositions de ~m. les inspecteurs des 
études, propositions nu sujet desquelles ces 1'1essieurs s'étaient mis d'accord verbalement avec 
moi, a vont de me les soumettre par écrit. 

Elles ont trait : d'une part, aux ingénieurs civils, aux ingénieurs-architectes et aux conduc­ 
teurs des constructions civiles; d'autre port, aux ingénieurs industriels, 

[. DIPLÔME o'ÊLÈVE-lt,GÉNIEOR CIVIi, ET o'ËLÈVE-INGÉNIEUR-ARCIIITECTE. 

A. A<lmission a t'ecole prépanltoire. 
Outre le médium sur chacune des branches séparément, l'élève devait jusqu'ici obtenir au 

{'J L'arrêté du M1nrstre de l'lnstruct1011 publique en date du 6 juin 1882 (annexe XXXVI, p. 38) est la 
reproduction de ce projet. 

{1) J'oir Lo texte des deux arrêtés du hlmistr~ do l'Instrucüou publique en ûate du 7 juiu f882, aux 
annexes CXI et CXll, pp. 30f et 305. 
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moins 41S0 points sur un maximum de 700, soit, comme'pour les ponts et chaussées, 61$0 points 
SUI' ·I ,000, ou 15 points SUI' 20. 

Le diplôme flnal s'obtenant avec un médium <le 500 points sur ·I ,000, il n paru rntionnel 
d'adopter la même règle pour l'examen d'admission ù l'école prépuratolro. 

B. Admission !& t'écale spéciale. 

Dien que la durée des études des élèves-Ingénieurs dvils ou architectes soit de deux années à 
l'école prépnratolre, le règlement ne leur impose cependant qu'une épreuve unique pour 
l'admission ù l'école spéciale. 

Comme cela existe déjit pour los arts <'t manufactures, on propose de diviser cette épreuve en 
deux examens partiels, portant sur les matières enseignées dans chacune des deux années 
d'études de l'école préparatoire. 

On a cru devoir introduire clans le programme de ces examens cles notions de cMmie ino1·ga• 
nique, Indispensables ponr I'ingènieui- civil qui doit s'occuper de la fabrication du fer et de 
l'acier, comme aussi pour l'ingénieur-architecte qui peut avoir à projeter des usines dont 
l'installation suppose des connaissances élèmentalres en chimie; on y a également inscrit la 
partie du cours de mèeaniq ue industrielle trnitnnt de lu résisla·nce des corps solides { dix leçons 
environ}, comme destinée ù servir d'introduction au cours de stabilité, relativement ditlicile 
pour celle catêgorie d'élèves. 

IL DIPLÔME D01NGIÎNIEUn CIVIL. 

Les programmes tics deux examens partiels à subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
civil sont trop étendus pour- qu'il soit possible d'y ajouter encore des matières nouvelles sans 
faire ailleurs quelques coupures. Comme on a inscrit les applications de l'électricité (en partie 
seulement) au programme du premier examen partiel d'Ingênieur civil, on a fait figurer les 
applications des machines au programme du second examen partiel ; 1mr contre, d'après le projet, 
les élèves ne seront plus interrogés que sur une partie des cours d'architecture, de technologie, 
de machines à vapeur et de calcul de l'effet des machines, 

Ill. DIPLÔ~IE D'INGRNIEUR-ARCIIITEGT&. 

Les programmes des deux examens partiels à subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur­ 
architecte ne comprennent point le cours de conuruciione ùul11slrielles professé à l'école des 
arts et mannfaetures ; cependant, comme on y enseigne tout ce qui se rapporte à la construction 
des filatures, ateliers de tissage et fabriques diverses, il semble rationnel d'exiger ces connais­ 
sances de l'ingénieur-architecte. Quelques notions de technologie des matières textiles sont 
d'ailleurs nécessaires pour pouvoir se rendre compte des divers dispositifs adoptés dans la 
construction des filatures. 

D'autre part, c'est dans la technologie !lu constrm,;tew· mécanicien que l'on étudie d'une 
manière détaillée tout ce qui se rapporte ·à la résistance des métaux, notamment du fer, de la 
fonte el de l'acier dont l'architecte fait maintenant un usage de plus en plus fréquent; c'est aussi 
dans ce cours que se rencontrent les applications les plus ëlèmenraires de la stabilité, et les plus 
propres conséquemment i\ familiariser les élèves avec l'emploi des formules se l'apportant à la 
stabilité des constructions. 

C'est en s'appuyant sur ces considérations que M~I. les inspecteurs des études ont modifié, dans 
le projet d'arrêté ci-joint, les programmes des examens à subir pour l'obtention du diplôme 
d'ingéuieur-architcete, ces programmes étant rlu reste jusqu'ici des moins chargés. 

IV. DIPLÔllE DE CONDUCTEUR DES CONSTRUCTIONS CIVILES. 

A. Examen d'(t(lmissùm. 

Jusqu'icl les conditions d'admission à l'école préparatoire étaient les mêmes pour les élèves 
qui aspirent soit 1111 diplôme d'ingénieur civil, soit ù celui de conducteur des constructions 
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civiles; on propose de modifier les conditions dl> médium pour ces derniers, afin de les 
proportionner à leurs études ultérieures. 

B. Premier examen partiel. - C. Deuxiènu: exm11t'11 pm·tiel. 

Ces deux examens, dont l'importance Hait primitivement dans le rapport de 45 è !:10, ont été 
cotés nu même taux, comme le sont tous les antres examens partiels de l'école spéciale du génie 
civil. Le nouveau projet d'arrétd indique également d'une manière plus explicite quels sonl les 
cours ne devant être suivis qu'en partie pm- cette catégorie d'élèves. 

V. lNGÉNIEUns INDUSTRIELS. 

A. Admission à l'école préporutoire, 

Comme pour l'admission t\ l'école du génie civi! (section des ingénieurs civils ou architectes), 
l'élève devait jusqu'ici, outre le médium sui· chaque branche séparément, obtenir au moins 
6?50 points sur un maximum de 1,000. 

L'admission à l'école spéciale et le diplôme final s'obtenant avec un médium de ?100 points 
sur t ,000, il a paru rationnel d'adopter la même règle pour l'examen d'admission à l'école 
préparatoire. 

B. Diplome cl'ingh&iimr ùulustr·iel. 

Aucun changement n'a été apportè ou premier examen partiel t\ subir pour l'obtention du 
diplôme d'ingénieur industriel. 

Les applications des machines t•t les application'> de l'électricité, qui intéressent tout particu­ 
lièremcnt les ingénieurs industriels el qui devaient par suite être comprises dans le programme 
de leurs examens, ont été reportées au second examen partiel jusqu'ici assez peu chargé; 
néanmoins les élèves n'auront plus, d'après le projet, à répondre que sur une partie seulement 
de in technologie des professions êlémentaires, 

Quant aux conditions de médium à imposer pour ce second examen partiel, l\l~J. les inspec­ 
teurs des éludes ont pensé qu'il convenait de laisser à'chaque candidat la faculté do s'occuper 
plus particulièrement, selon ses préférences, soit des arts mécaniques, soit des arts chimiques, 
et des applications de l'électricité. é\insi qu'il est dit dans le projet d'arrêté ci-joint en annexe, 
le diplôme mentionnerait le groupe des branches auxquelles chaque candidat s'est pins 
particulièrement appliqué. 
Je me rallie de tout point ù ces propositions, et j'ai en conséquence l'honneur de vous prier, 

Monsieur le Minislrt', de bien vouloir leur donner votre approbation. 
Toutefois, avant d'être converties en arrêtés, elles devront être soumises ù l'avis du conseil de 

perfectionnement de nos écoles spéciales. 
Il en est de même de celles qui sont contenues dans mon rapport en date d'hier, n" 16990, 

et dans celui que, sous la date de ce jour, j'adresse ,\ i\1. le Ministre des Travaux publics. 
Veuillez agréer, Monsieur le ~linislre, l'assurance de mes sentiments respectueux. 

L 'administrateur-i11specte11r, 
directeur des écoles spéciales annexées à l'université de G1111cl, 

A. WAGENER. 
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t8, Arrêté ministériel du 28 janvier i880 donnant le programme détaillé du cours de télé­ 
graphie cl autres applications de l'électricité institué près des écoles spéciales lies arts et 
manufactures et des mines annexées à l'université ile l,iétJc. (Annexe XX, p. 20.) .••. 

Hl. Al'a·êlé ministériel du 24 février 1880 lnstltuant, auprès d1•s fucultës de philosophle el 
lettres ues universités tic \'Étal, 1111 cours d'histoire contemporalne. (Anne,œ XXI, 11. 28.) 

20. Arrêté ministériel du 20 juillet t880 portant création, à l'école spéciale du génle civil annexée 
à l'université de Gand, d'un cours de céométric pratique. (Annexe XXII, p. 28.) ..•.. 

21. Arrêté ministériel du 30 juillet 1880 portant de trois à quatre années le cours complet des 
études à l'école des arts et manufactures annexée à l'untversité de Gand, el Instituant. 
près ladite école, trois cours 11ouvN111x (chimie élèmeutalrc ; prtnctpcs et exercices 
d'analyse; géographie Industrielle et commerciale). [Aunex« XXIII, p. 20.). . . . 

~2. Arrêté ministériel du 26 octobre 1880 instituant un cours spécial d'analyse à l'école prépara­ 
toire d~s mines annexée à l'université ùe Liège. (Annexe CVI, p. 296.) . . • . • • •• 
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25. Arrêt~ minlstérlcl du 26 mars 1881 autorisant l\l. le docteur Bomlée à faire, à l'université 
de Llége, un cours pnvë sur I'optométrte. (Annexe XXVJ, p. 32.) ..••.. 

'llO. Ar1·élé rntnlstèelel du 30 mars 188t déterminant le titre des fonetionnatres du Département 
des Travaux publics détachés à l'école du génie civil annexée à l'université de Gand. 
(A11111,xe XXVII, (). 33.) •.......•...•..•.. 

27. Arrêté royal du 3 mai 1881 réglant la prestntlon de serment des membres du personnel 
académique et uûminlstrntif dans les unlversltés de l'État. (Annexe XXVUI, p. 33.) ... 

28. Arrété royal du 5 octobre i.881 autorisant M. le professeur Lequarré à donner, dans la 
faculté de philosophie et lettres de l'université Ile Liége, pendant l'année académique 
i88i-1882, un cours semestriel de géogra11hie gëuërate. (Annexe XXIX, p. lH.) . . . • 

~9. Oépéche ministérielle du t4 novembre i88l portant création à l'école spéciale du génie 
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32. Arrêté mlnistértel du 6 mars 1882 déterminant le titre des conducteurs des ponts et 
chaussées attachés à l'école du génie civil annexée à l'université de Gand. (AnneAe XXXlll, 
p. 37.) . . • • . . . . . • . . • • •........•.••. 

33. Arrêté ministériel du t6 mars 1.882 autorisant l\l. Atlolphe De Oeuleueer, docteur en 
philosophie et lettres, à faire, à l'universitè de Llége, un cours privé sur l'épigraphie, 
(Annexe XXXIV, p. 37 .) • • . • • . . . . • • • • • • • . • . • • • • . . . • • . 

54. Arrêté ministériel du 16 mai 1882 portant création d'un cours de policlinique chirurgicale 
à l'université de Gand. (Annexe XXXV, I'· 38.). • • • . . . . • •••...•.. 

ms. Arrêté ministérie! du 6 juin i882 portant création, ù l'école spéciale ùu génie civil et des arts 
et manufactures annexée à l'université de Gand, d'un cours des applications des machines 
et d'un cours des applications de l'èleetriclté. (Anuexe.XXXVI, p. 38.) ••..•.•.• 

36. Arr-êté ministériel du 30 juin 1882 autorisant M. Charles iUichel, docteur en philosophie et 
lettres, à faire, à l'université de Liége, un cours privé sur l'histoire ancienne de l'Orient. 
(Annexe XXXVll, p. 39.) . . . • . . . . . • . . . . • . . • . . . . . . • . • 

CHAPITRE Il. 

BATlMBNTS UNIVERSITAIRES; MA.TÉRIF.L; COLLECTIONS. 

1 •• Section. - Bàliments universitaires. 

30. lllontanl des dépenses faites par les villes de Gand el de Liéce, pour l'amélioration et 
l'entrelieo de!l Mllmenb universitaires • • • • . , , • • . . • • • . • • • . • . • 

li.XXI 

u: 

lb, 

XXXII 

xxnu 

ib. 

xxxi V 

il•. 

xxxv 

il>. 

il>. 

ib. 

il>. 

XXX.VII 

XllXVlll 

il>. 

1·1>. 

ib. 
37. Dépêche ministérielle du 6 septembre-1882autorisant ~1. le professeur Victor Chauvin à donner, 

à l'université de Liége, un cours facultatif tic droit musulman. (Annexe XXXVIII, p. 40.). ib. 
38. Dépêche minlstérlelte du 15 novembre -1882 autorisant M li. les professeurs Motte el Thomas 

il faire, à la faculté Je philosophie et lettres ile I'unlversité de Gand, des exercices pra- 
tiques se rapportant à l'histoire. (Anneice XXXIX, p. ,10.) . . . . . • . • . .•••. lllllll 

ib. 
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,o. Développement 1tes bàtlments unlversitaires à l'aide des subsides de 1•gtat. 

mesures d'exécution 
Premières 

XL 

2• Section. - MobHier scientifique; collecllons, etc. 

§ i••. - Ulll\'RIISlTH Ill li.\NO. 

41. Bibliothèque. • . . . • . • . . 
42. Cabinet d'antiquités el de médailles 
-13. Jardin hotunique . . . . . 
44. Cabinet de zoologie. • • . . . 
-15. Cabinet d'anatomie comparée . 
40. Cabinet de mlnéralogle et de géologte , 
47. Cabinet de physique • . . • . . 
4.8. Laboratoire de chimie générale. . . . 
49. Laboratoire ile chimie appliquée. . . 
50. Lahorutolre de chimie analytique el de chimie toxicologique. 
51. Laboratoire de pharmucie . . . . . . • . • . . • . . • . 
52. École spéciale du i;énie civil et des arts et manufactures . • . • . . • . . 
53. Cabinet de phystologte • • . . . . • . . . . 
54. Collection d'anatomie humaine descrtptlve, • . . . • . . 
55. Collection d'anatomie r;énéralP- et d'embryologie . . • • 
56. Collection d'anatomie pathologtque . . . • . . • • . . . 
57. Collection des tnsn-uments servant à ra clinique lnterne • . 
1S8. Collection iles instruments servant au cours de médecine opératoire. 
59. Cabinet de chieurgie . • 
60. Cabinet d'ophtalmologie. 
61. Cabinet d'obstétrique . . 

L 

LI 

ib. 
Lli 

Lill 

LV 

ib, 
LVI 

ib, 
LVII 

LIX 

ib. 
LXII 

LXlll 

L'(V 

LX.Vî 

rxvu 
ib. 

LX\'1ll 
ëb . 
ib. 

§ 2. - ~l'IIVERSITS DB LIÉGI!. 

Oil. Biblicthèque . 
63. Cabinet de botanique • . . . . . • . . . . . . • 
64. Collections de zoologie, d'anatomie comparée et d'embryologie. 
60. Collections ile minéralogie, de géologle et de paléontologie. 
66. Cabinet ile physique. . • . . . 
67. Cabinet ile chimie générale . 
08. Colleclion titi chimie industrielle 
69. Lahorntolre tic pharmacie. 
70. Collections de docimasie et de chimie analytique. 
71. Musée 1lr. mécanique appliquée ••.•• 
72. Collections tle mécanismes et tic modèles ile machines 
73. Collectton de géométrie descriptive appliquée • 
74. Collection du cours d'architecture lmlustrielle . 
75. Collection 1111 cours ile topographie 
76. Collection du cours de physiologie. • . . . . 
77. Collection !l'anatomie pathologique , • • . • . 
78. Collection tl'anatomie humaine descriptive, d'anatomie topographique et d'anatomie de 

texture . . . . . ... 
79. Collection ile toxicologie . . . . . . 
80. Collection de Ta clinique médicale . . 
81. Collection tle la clinique chirurgicale. 
82. Collection de la clinique obstéü-ieale • 
83. Collection de la clinique ophtalmologique, 
84. Collection de la clinique des maladies syphilitiques el cutanées . 

ib, 
LXX 

LXXI 

ixxtv 
ib. 

LXX)! 

rxxvur 
ib. 

LXXIX: 
u, 

LXXX 

ib. 
ib. 

LXXXI 

ib. 
ib, 

LXXXII 

LXXXUI 

LXXXIV 

ib, 
LXXXV 

LXXXVH 

ib, 

CHAPITRE HI. 

PERSONNEL UNIVERSITA.lllE, 

85. Consldérations générules. Personnel enseignant; personnel ,ulministratif; personnel mixte . 
86. Chiffre général du personnel de l'université de Gand, au 31 décembre i882 • . . . . . 
87. Chiffre général du personnel de l'université de Lh:r,e, au 31 décembre 1882 . . . . . 
118. De l'a1lministrateur-inspecteur; du directeur et des inspecteurs des études aux écoles 

spéciales de Gand • . . . • • . • . • , . • . • . . • . • • • . • • • • , • • • 

LXXXVIU 

ib. 
XC 

XCI 
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89. De t'admtnlstrateue-Inspecteur ; du directenv et des inspecteurs iles études aux écoles 
spéciales ile Liége , • ·. • • • . . • . . . . . • • , . • • . 

00. Du personnel enselguaut dans les facultés de l'untverslté lie Gand .•.•••.• 
91. Du1pcrsonnel enseignant dans les facultés de l'université de Llége . . . • . . . • 
ll2. Statistlque du corps prolcssornt (professeurs ordinaires et professeurs extraoi-dinuires) dans 

les deux universités: nominations, promotions, démissions, admissions à I'éméritat, 
décès . . • . . . . . . . • . • . • . . . . . . . . . . . . . 

03. Du personnel enseignunt dans les écoles.spéciales annexées à l'université de Gand . 
0,1. Du personnel enseirrm111t dans les écoles spéciules aunexées à l'1111ive1·silé de Liét~e. 
05. Du personnel mixte lie l'unlversité ile Ga111l (nsslstauts, chel's de travaux, prosecteurs, chefs 

de clinique, etc.) • • . • • • . . . . . . . . . . . . . . • • . • . • • . • . 
Of). Du personnel mixte de l'université ile Liége (assistants, chefs lie travaux, prosecteurs, chefs 

de clinique, ete.) . . . . • • • . . . . • . . . . . . . . . . • . . • . . 
07. Des conservateurs, iles préparateurs et du jardinier en chef de l'université de Gand 
08. Des conservateurs, des préparateurs Pt du jardinier en chef de l'université de Llége 
99. Des autres fonctionnaires et employés administruttfs de l'université lie Gand. 

100. Des autres foncnonnaü-es et employés de l'université de Liége. • • . . . 
101. Publleations faites pat· lies membres Liu personnel tics uuiversitès .•••. 
to:!. Missions à l'étrunger confiées à des membres du personnel des universités. 
103. Traitements supplémentaires accordés à iles protesseurs ordinalres , 
tO-t Exercice d'autres fondions. . . . . . . . . . . . . . 
iO~. Peine disciplinaire . . . . . . . . . . • . . . . . • 
106. Renseignemeuts divers ; distinctlous honortûques; décès . 
107. Pensions. . . . • • . • . . . . . . . . • . 

GXI 

ib. 
XCII 

XCVlll 

CV 

cvut 
exr 

CX\' 

CXVI 

CXllC 

GXX! 

CXXIII 

CXXlV 

CXXV 

CXX\'I 

CX.:X.lX 

CXXlC 

ib. 
u, 

CXLII 

CHAPITRE IV. 

AUTORfTÉS ACADÉ&tlQUES ET FACULTÉS. 

1•• Section. - Autorités acadi!mlques. 

A. UNIVBRSITÉ DR GA.l'ID, 

108. Ou recteur de l'universtté ; discours annuels 
tOO. Du secrétaire du conseil académique . . . 
t I O. Des doyens des facultés . . . . • . . . . 
11 t. Du collège des assesseurs; objet de ses travaux pendant la période triennale. 
l \2. Du conseil académique et de son receveur • . . . . . . . . . . . . . . 

B. Ul'U Vl'IRSITS Dl: tl&GE. 

t 13. Du recteur de l'université; discours annuels. 
t 14. Du seerétaire tin conseil académique. . . . 
t 15. Des doyens des facultés . • . • . • . . • . . . . . . . . . . . • . . 
t t6. Du collège des assesseurs; objet lie ses travaux pendant la période triennale. 
1 t7. Dn conseil académique et de son receveur ..•....•.......• 

il>. 
Cx.tlll 

il>. 
ib, 

Cl.UV 

ib : 
CXJ,V 

ib. 
Cl.LVI 

il,. 

2• Section. - Facultés. 

1 tS. Des facultés tic l'université de Gand et de leurs secrétaires • • 
1 to. Objet iles travaux des facultés de l'université ile Gand pendant la période triennale . 
120. Des facultés de I'université de Liége et de leurs secrëtatres • . . . . . . . . . , 
121. Objet lies travaux des facultés lie l'université de Liégé pendant la période triennale. 

CXLVll 

ib. 
Cl.II 

ib. 

CHAPITRE V. 

ÉTUDl<\NTS. 

t22. Population des facultés des universités de l'Étal et des écoles spéciales annexées à ces 
universites . . . . . . . . . . . • . . . 

123. Natlnnalité des étudiants; statistique •..••.•... 
124. l\lontanl du produit des inscriptions aux cours .... , .. 
12:5. Nombre des exemptions de payement du droit d'inscription. 
126. Nature des études moyennes faites par les élèves nouveaux .• 

CLV 

CLVI 

Ck'\111 

ib. 
CLVIU 
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t27. Travaux personnels faits pai· les élèves des universités de l'État . • • • . . • • • • , . eux 
128. Positions acquises, pendant les années 1880, 188! rt 1.882, p:u· les ëtëves sortis des écoles 

Spéciales du géulo civil, des mines cl iles arts et mnnufaetures. • • • • . . . • . ·ib. 
t:W. Conduite des étudiants pendant la pél'iode triennale . . • • . • • . • . . • • . . ib. 
t30. Exposé tic la marche des études, il I'untversitè 1h, Gautl, pendant la pél'iodc trlenuale, ib, 

CIIAPITHlÎ VI. 

ENSIUGNEl\lENT. 

t31. Époques tic l'ouverture tics cours • . . . . ' . 
!52. Programmes générnux des cours . . . . . . . • . • • • • . • . . . . • • • • . • 
!53. Motlillcalions npportèes.peudant la périoüe triennale, au programme tics cours donnés dans 

les facultés . • . • . . . . • . 
!3-i. Cliulqucs de l'université de Gand • • • • . . • 
155. Ollulques de l'université de Liége . . . . . . . 
156. Règlement d'ordre intérieur iles écoles spéciales . 
137. Motliftcutions apportées, pendant la périotlt~ triennale, aux programmes des cours donnés 

dans les écoles spéciales • • • • • . • . . . . • . . . • • • . . • • • • • . • 
138. 'l'ravaux et exercices iles élèves tics écoles spéciales de Gand pendant la pèricde triennale. - 

Missions :. . . . . . . . . . . . . . . . . . •.••.•..•• 
139. Travaux el exercices tics élèves des écoles spéciales de Liége pP.1111.lnt la périotle triennale. 

CHAPITRE YU. 

CONSEILS DE PEI\FECTIONNE~IENT. 

§ 1«. - CONSEIL UE P&lll't:C'f!ONNt:llENT DE l:ENSEIGNIUIENT SUPBRll!UR, 

HO. Composition du conseil dans le cours de la périoûe triennale • 
Ut. Séances du conseil; nombre; objet .•...••.•••• 

§ !. - CDNSBIL OK PllllFECTlONNl!ll&NT DIIS ÉTUDES AUX IÎCOI.IIS SPtlCIALBS .ll'l1'!XIÎl!S 

,l L'UMVERSl'fK os G.I.ND. 

U2. Composition du conseil dans le cours de la période triennale . 
U3. Séances du cousetl; nombre; objet ...•••••.••• 

§ 3. - COl'ISl!lL DB P&RFliC'îlONNKllKNT DKS f,,TUDKS mx KCOI.IIS SPKCIUIS AN!IIIXSIIS 

-'- r.'tNtVKRSIT& DS UliGt;. 

144. Composition du conseil dans le cours de la période triennale 
14:'.S. Séances du conseil; nombre; objet. . . . . . . . . .. 

TITRE li. 
Des examens et des diplômes, 

CHAPITRE PREMIER. 

DIPLÔ~ms LÉGAUX, 

l'" Section. - Dispositions légales et réglementaires. 

U6. Prorogation de la loi titi 20 mai H:176. - Considérattons générales. . • . • 

§ t«. - COUAT!Oi\' IIKS}'.GRADF.S .I.C.\DKlllQUISS PAR tss Ui'IIVSRSlTBJ Dll L'ISUT. 

U7. l\lodifications apportées, pendant la période triennale, aux arrêtés ministériels réglant le 
programme des exarnens . . . . • • - . . . • . . • • . • • . . 

US. Dispense d'examen sur tics matières ayant fait l'objet d'une épreuve antérieure, - Circulaire 
el dépêche ll'interprét:iliou. . • . . . . . . • • • • • . . • • • • . • • . • 

cixu 
ib, 

CLXlll 

CL.XIV 

CLXXI 

CLXX\' 

ib. 

CLllVI 

CLXX\'11 

CLJ.X\'lll 

CLXXX 

ib. 
cr.:u:.u 

ib, 
CLXXltlt 

Gl.XXXIII 

Gl,XXXIV 

CLXXX.VI 

§ 2. - COLUTIOi'! DES Gll,IDBS ,\CADTÏ111QUES P.1.11 LES Ul'IVEIISITBS LIBRKS, 

UI:), l\lodifications apportées, pendant la période triennale, aux: règlements spéciaux. - Appli­ 
cation de l'article f8 de la loi tlu 20 mai I8ï6. . . . . . • • . . • •• ib. 

H9 
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§ 3, - COLUTIO!'I OHS GR.ll>KS .tC.tOK.IJIQV8S UR LB JVR\" CB:ITRU. 

HIO. Arrêtes pris, pendant la période triennale, en vue de mudlfler ou compléter les dispositions 
régtementatres . . • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . _ . . 

i:Si. l'lloùificotion 011 programme des examens. - Arrèlé ministériel du ~H décembre t880, 
CLXXX\11 

CLXXXVIU 

§ 4- - EATgRINEllENT uss DIPLÔllES AC!Dl!lllQVSS. 

US2. A1•rêtés pris, pendant la période triennale, en vue de modifier ou compléter les dispositions 
réglementaires .•....•.... · .•...•.....•.... - ... , 

t53. Arrêté royal du 26 juin 1882 déterminant les 1·ùi;les à suivre en matière d'entérinement de 
dlplômes délivrés à l'étranger. (Annexe XCVIII, (1. 235.) . • . . . , . . .•. 

CLXXXIX 

il>. 

2e Section. - Application des dispositions légales el réglementaires. 

§ f<r, - Dl!S EX.ll!IBNS SUBIS DEl'ANT US VACULTJlS DlrS UNlVERSITtiS DE 1.'tUT, 

to-i. Application de l'article 2 de l'arrêté royal organique du 2 octobre iS76. . . . . . . . 
155. D111'1!e <les examens oraux et des épreuves pratiques. - Nombril de récipiendaires tnterrogés 

par jour. - Examens par écrit • . . . . . . • . . . ..•••.•.•••... 
1116. l\lalières choisies par les récipleudalres. - Épreuves npprofumlies, rédaction d'actes, etc, 
t57. Application de l'article 2 de l'arrêté ministériel du U octobre t871. - Dispense de l'examen 

sui· certaines branches ayant fait l'ohjet d'une épreuve antécleure • . . . • • . . . • 
158. État des sommes versées 1>a1· les étudiants des universités de l'État, du chef de leur inscrip- 

tion aux examens . • . • . . . . . . • . . • . • • . . • • • . . . • _ •.. ·• 
rno. Indemnités accordées aux professeurs lies universités lie l'État, anciens membres des jurys 

combinés ..••. 

CXCI 

ib. 
cxcur 

CXCIV 

ib. 

CXCV' 

§ 2. - DES EX,UŒNS SUBIS DEV.\!'IT L& JURY CEi'ITR.lt, 

160. Tenue des sessions. - Inscriptions. - Produit des examens. • • . . . . • . • • . . 
IOL Composition des jurys. - Nomination des présidents, des membres et des secrétaires 
16~. Examens par écrit. - Rétlaction d'ttctes. - Maliêl'es des épreuves approfondies. - 

É11reuves supplémentaires subies par des médecins étrangers . . . . . - 
163. Rapports des présidents. . . . . . . . _ • • • • , . . . . . • • • . _ 
16J. Dépenses faites pour le service du jury central pendant la période triennale . 

ib. 
CXCVI 

CXCVII 

CXCV'III 

CXCl:C 

§ 5. - DR Lol coaarssroa O'Ei"ITHRI.,&M&NT DBS DIPLÙHKS ACADIÎlUQUES. 

t05. Composition de la commission d'entérinement. - Présidenee, - Fonctions de secrétaire . 
i66. Travaux de la commission d'entérinement pendant la période triennale •••••••.• 
107. Dépenses faites pour hl service de la commission d'eutérlnement pendant la période trtennale. 

cc 
ib. 
CCI 

§ -'· - APPLICA.TION DB L'.ll\TICLB 42 06 U LOI. - DISPEIISRS .lCCORD°tES A DKS J,ICBl'.'IClllS, 
DOCTEURS OU PU.lRJIACIENS DIPLOJIÊS A L'&'TRol.NGKR. 

168. Relevé des dispenses accordées par le Gouvernement, pendant la période trleunale, en 
conformité de l'article 42 de la loi du 20 ruai 1876. - Requèles rejetées ou abandonnées. ccu 

3• Section. - Statistique. 

t69. Relevé des diplômes définitifs délivrés, pendant la pértode triennale, par les universités 
e! par le jury central. - Comparaison de ces résultats avec ceux de la période triennale 
antérieure . . . . . . . • • . . - . . - . . . . . . . • . • • . • • • • - , • 

170. Comparaison du nombre proportionnel des admissions et des uon-admissions prononcées 
par les jurys des facultés. pendant les périodes 187ï-t879 et :(880-1882 ..•••••• 

f 71. Comparaison du nombre proportionnel des distinctions accordées par les facultés universi­ 
taires pendant les périodes 1817-1879 et 1880-1882 

t 72. Conclusions générales • . . . . • . • • . . . . . . • _ . . . • . . . . _ • • . . 

CCV 

CC:Vl 

CCVlll 

CCXI 

CHAPITRE II. 

DIPLÔMES SCIENTIFIQUES ET HONORIFIQUES. 

1 ï3. Maintien des dispositions réglementaires CCX!l 
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,\, UNIHRSITS DII GA!lll. 

t74. Dispcn.1.cs accordées pm• le Gouve1·11cm<'nt Cil conllmnilé de l'article 5 de l'arrëtè royal 
du 20 juillet !860. - Dlspenses refusées . . . • • • . • • • • • • . . . . . . . 

175. Diplômes scientifiques 1161ivr6s en conronnüé iles nrrètés royaux du 29 juillet 1860 et 
du i t octobre 1817. - Diplômes refusés. - Diplômes sclentiflques spéciaux. - Diplômes 
honoriûqucs • . • • . . • , . . . . . . . . . . • • • . • • . . • . • . . . . 

B. UNl\'EllS11'É DE LIÉGE. 

t 76. Dispenses accordées par le Gouvememcnt en conformité de l'article 5 de l'arrèlé royal 
du 20 juillet 1860. - Dispenses refusées . . . . . . . . ••••••••. 

177. Diplômes scientifiques délivr6s en conl'ormilé des arrëtés royaux du 20 juillet 1860 et 
du t I octobre t877 • • . . . . . . . . . . . . . . . • . • • • . . • • • • • . 

178. Diplômes scleuttûques spéciaux déllvrés Cil conformité de l'mTétê royal du 10 septem­ 
bre 18:13. - Diplômes honorillques .•... , . . . • . . . . • . . . • .... 

CHAPITRE 111. 

DIPLÔMES DES fCOLES SPfCIALES. 

1" Seclion. - Programmes des examens. 

§ ter. - ÉCOLES PIIÉPAIIATOIRKS 8.1' S~&Cl \LHS Al'iN~XllKS A L'Ul'IIVGIISIT!l D& utc11. 

i79. Arrêté du Ministre des Tl'a1•aux 11ublics en date du 25 août 1881 modifiant le programme 
de l'examen 110111· l'obtention du titre d',ispi,-ant érn\·c-inffénieur des mines ••... 

§ 2. - t;COLlill PRJ.;P,1.11.\TOIRBS 8T SPtCl.lL~S ,U!'f~XËSS A t.'Lll'IIV68SIT6 Dl! G,\i'lll. 

3• Secllon. - Statistique. 

190. !lelevé généra! des examens subis, pendant la période tr iennale, tians les écoles préparatoires 
et spéciales annexées à l'université de Gand. (Anncx:e CXXXVIU, p. 349.). • • . .•. 

191. Relevé général des examens subis, pendant la période triennale, dans les écoles préparatoires 
el spéciales annexées à l'université de Liége. (Annexe CXXXIX, p. 551.) . 

Uli. Relevé général des diplômes finaux délivrés, pendant la période triennale, par les écoles 
spéciales annexées aux universités de l'État. • . . . . . ••..••••....• 

CCX11 

CCXIII 

ccxv 

ccxvt 

ccxvrn 

ib, 

tBO. Considérations gènérales • . • . . . . . . . . . . . . . . • • . • . . . 
HH. Al'l'êlé des Ministres de l'instruction publique et lies Travaux publics, en date du 

30 juillet -1880, portant modification au programme de l'examen d'admission il l'école 
préparatoire du tiénie ci,•il . . . . • . . . . • . . • • • . • . . . • 

182. Double arrêté du Olinistrc tic l'instruction publique, en date du 50 juillet l.880, modifiant 
les programmes des examens à subir pour l'ubtenlion <les diplômes d'lngènleur civil et 
d'ingènieur-archtêeete . . . • . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . cc:xx 

183. Troisième arrêté tin Minish'c de l'instruction pnblique, eu dare du 50 juillet ·1880, 
modifiant les programmes iles examens ,) subir po111· l'ohtentlou du diplôme d'ingéniem· 
industriel . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . - • . . . . . . . 

HU. Motlilications apportées aux programmes tirs exa1111·11s en 1882. - A11erç11 générat . • • . 
185. Premier arrêté du Mtnistrt! ile l'Instruetion publique, en date titi 7 juin 1882, modifiant les 

prngrnmrnes des examens à subir pour l'obtention des diplômes ù'ingénietn· civil, 
d'ingénieur-architecte et ile comlucteur tle constructions civiles . • • • . . • • . • . 

t86. Deuxième arrêté du Ministre de l'Iustructiou publique, en tl,tte du 7 juin 188'!, modifiant les 
programmes de l'examen d'entrée à l'école préparatoire des arts et manufactures et 
celui des deux derniers examens partiels à subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
industriel • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . 

187. Arri!té du i\linistrc lies Travaux publics. en date du 12 juillet i8S2, modifiant les pro­ 
grammes des examens à subir po111· l'obtention des grades d'ingénieur et de conducteur 
honoraires des ponts et chaussées • • . . . . . • . • • • . • - • . • • . . . . . 

CCXIX 

ib. 

il>. 
CGXXl 

CCX:XII 

CC:XXIII 

ccxuv 

2• Section. - Organisation annue_lle des examens. 

188. Oisposilions ministérielles ayant nomme les jurys et fixé les dates des examens. - Inter- · 
vention du Département des Travaux publics . 

189. Produit des examens des écoles spéciales . • . . . . . . . • 
CCXXV 

ib. 

CCXX.VI 

CCXXVIII 

CCXXIX 
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TITRE Ill. 

Moyens d'encouragement. 

CHAPITRE PREMIER. 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEftlENT SUPÉlllEUR, 

t •• Section. - Dispositions 1·églementalres. 

Hl3. Maintien lies dispositions l'ét;lemrntairn;,- Dépêches ministérielles lies 5 el26janvie1· t880. 
- Arrêté royal du 2,i septembre 1880 . . . . . . . • . . . . • • . . • . . • • • 

2• Section. - Ap11licalion des dispositions réglementaires. 

1.9.&. Co1Dple rendu sommaire iles opérations du concours de l'enseignement supérieur 
pOtll' 1878-1880 el 1870-1880 • • • . . • • • . . • . . • , . • . . • . . . . . 

UllS. Compte rendu sommaire ùes opérntions du concours de l'enseignement supérieur pour 
1880-1881. -Absence de lauréats. . • . . . . . • . . • • •.•••.•••. 

HlO. üompte rendu sommaire tics opéranous du concours de l'enseignement supérieur pour 
188()-188'.t et 1881-1882 • • • . • . . . . . . . . . . • . • . . .•..••.. 

197. Désillnation lies questions à traiter à domicile en vue du concours de l'enseignement 
snpérteur pour t882-t883 et 188:l-1884. • . . . . . . . . • • . . . • • 

198. Dé~111ses du concours de l'enseignement supérieur pendant la période triennale ...•.. 

CHAPITRE If. 

BOURSES D'.ËTUDRS UNIVKRSlTAIRRS, 

tre Section. - Bourses de l'État. 

§ t«. - DISPOS!TlONS RÉGLE!IBl'ITAIRl!S. 

UlO. Durée normale des bourses • 

§ 2. - .STAîlSTIQUB. 

iOO. Relevê général tles bourses d'études conrérëes pendant la période triennale. • . • . . . . 

2• Section. - Bourses de fonda.lion. 

201. Relevé des bourses de fontlation conférées, pendant les années scolaires 1877-1878, 
i878-t879 et 18ï9-t8SO, pom- des études ,\ faire dans des établissements belges ••• 

2.0'!. Relevé des bourses de toudarlou conférées, pendant les années -1878 à 1880, pour des 
études à faire à l'étranger . _ . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . 

205. Relevé détaillé Iles sommes allouées aux quatre universités du royaume, à litre de bourses 
de fondation, pendant les années 1878 à 1880 ....••.....•..•.... 

CHAPITRE Ill. 

BOURSES Dl!. VOYAGE. 

1•• Section. - Dispositions réglementaires. 
20-l. Élaboration d'un nouvel nrrëté organique. - Aln·or,ation tle l'arrêté royal du 30 jan­ 

vier-18i8. - Arrêté royal du 25 juillet 1882 . . . . . . .••........ 

2• Section. - Application des dispositions réglementaires. - Statistique. 
2.05. Ori;ani,.ttion et résultat du concours de 1880 po111· la collaliort lies bourses de voyage. 
20ô. O.-o·a11isalion et résultat du concours df' -1881 pour la collation des bourses de voyage. 
207. Absence de concours en 1882. -· Première réception de mémoires portant sur des sujets 

librement choisis . • • • . • • • . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . • . 
20S. Rehm; statistique des bourses dt- voyage conférées à la suite des deux concours organisés 

pendant l,1 pèrrode triennale • • • . • . . . . . . . . . .....•.. 
201). Rapport des boursiers. - Impression d'un rapport. . . . . . . •.•.•.. 
210. Dépenses résultant ile la collation des bourses tfe voyage et des rrats de concours. 

CC.XXXI 

CCXX.Xll 

CCXXXIII 

CCXXXIV 

CCXXXVI 

ib. 

CCXXXVll 
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ib. 

CCXLill 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

ANNEXES AU TITRE PRÉLIMINAIRE. 

CHAPITRE IJ. 

llUDGETS llT COMPTES DE L'ÉTAT, 

Section A. Lois de crédils. - Extraits concernant l'enseignement supérieur. 
I. 1 1ll mars 1880. . • . . . 1 Loi contenant le budget du Ministere de l'Iustruetlon 

publique pour l'exercice 1880. • • • • . • • • . • • t 
Il, 1 23 aoO.l 1880. . •... 1 Loi allouant des crédits supplémentaires et des crédits 

spéciaux au Ministèœ de l'lnslruclion publique pour 
l'exercice 1880. . • • • • • • • • • • • • . • • • 3 

Ill. 

IV. 

V. 

VI. 

i aoüt 1881. . . . . . l Loi allouant (les crédits supplémentaires et des c1·édlts 
spéciaux au Ministè1•e de l'Iustructlon publique pour 
l'exercice 1880 et pour l'exerclce f88f . • • • • • • • ilt. 

U avril 1881, 

22 mai 18~. 

9 mai 1882 . 

VII. 1 22 mai 1882 . 

Loi contenant le budget du lltiniste1·e de l'instruction 
publique pou!' l'exercice 1881 . . . • • • • • • • • 

Loi allouant des crédits supplémentaires au budget du 
!Uinistêre lie l'lnstl'uction public1ue pour l'exerctce 1881. 

Loi contenant le budget du illinistêre de l'instruction 
publique pour l'exercice !882 . . . . , • • • • • • 

Loi allouant des crédits spéciaux au Ministère de l'Instrue- 
tiou publique . . . • . • • . . . . • • . • • • 

6 

il,;. 

8 

Section B. Tableaux exposant le montant des allocations et des dlipenses concernant l'ensetanement su~frteur. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

8utlt!ets et comptes de Penselgnement supérleur. - Mon­ 
taut des anoeauons de l'Êtat ~t ùes dépenses faites sur 
ces allocations, \le· 1831 à 1889. . , . . • • . • • • 

Bmtgct du Minist~re ile l'instruction publique pour l'exer­ 
cice !880. - Enseig11eme11t supérieur. . • . • • . . 

Budget du Mioislère de l'instruction publique pour l'exer­ 
cice 1881. - Enseignement supérieur .••.•••• 

Budget du Ministère ~e I'Instruction publique peur l'exer­ 
cice i88':!. - Enseignement supérieur. • • • ~ • • . 

Traitements des fonctionnaires el employés des deux 
universltés de l'État. • • • • • . • . • . • • . . . 

Répartition de !a dépense faite pour le service d~s.!J9!v.ses 
d'études unirersltaires et pour celui des bourses de 
voyage .....••••••••••• 1 ••.• 

Répai'tilion. entre les deux univers,\\~~, .~e,rÉ~a_t x1i ta 
dépense faite pour le matériel de ces univeiiitls, ainsi 
que pour la oonstruouo« el t'amélioratio11 ~e tocau». 

Répartition annuelle du crédit destiné au service ordinaire 
du matériel dans les ûetix ÛiilVèrs"îtirs11d~ r~t.it·!1F/'.. 

, • • . , . • - • . • • , Répartition de la .dépense faite pour te service du jury 
central, pour celui de la comnïtglbn"d'éiitérinenW1HMs 
diplômes acmlé~iques, etc, • • • • • • • • • • • • 

Répartition·;;~· la ~épense faite pour te service dJ concours ' 
uni,~rkil~i'rê ettourtes irnpr&îsfdn,:.r, Ht ,,H '· J il 1.z. 

. . . . • • • • • • • . , . R~p~rli
1

!~.~ ;,~ la épense faite pour encourager ~es travaux 
des membres d personnel enseignant et pou] subvenir 

'I_I "' ·àuX:frais'des,\n siens .• - • Sil/>./ .j;;m,/H ~ .Vhlï[. 
1: ·d1:·,1:rH1 t::! 1 ,•:1,iLnh f.t!O 
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ANNEXES AU TITRE PREMIER. 
CHAPITRE PREMIER, 

LOIS ET ARI\ÊTÊS ntGLEnlENTAIRES. 

XIX. Lol portant augmentation du nombre des professei1rs dans 
les facultés des sciences èt du médecine des universités 
<Ir. l'État , ....•••..•. 

XX. 1 28 janvler 1880 ••.•• 1- Arr1Hêminislé1·ieldonnantlepro&rammedétailléducours 
de télégraphie et autres applications de l'électricité 
Institué près des écoles spéciales des arts et manufac-- 
turcs el des mines annexées à I'universlté de Llége • • Sl6 

XK1. 1 2-i février t880 • • • . • 1 Arrêté ministériel instituant auprès des facultés de philo­ 
sophie et lettres de chacune des unlversltés de l'f:lat 
un cours d'histoire contemporaine • . . • . . • • • 28 

XXll. 1 20 juillet 1880 ••.•• 1 Art·ôtil ministériel pol'lant créatton, ,, l'école spéciale du 
génie civil annexée à I'unlversité de Gand, d'un cours 
de fféoméll·ie pratique. • . . • • . • • • • • • • . ib. 

XXIII. 1 50 juillet 1880 ••••• 1 Arrête ministériel portant de trois à quatre années le cours 
complet des études à l'école des arts et manufactures 
annexée à l'université de Gaud, el instituant, près ladite 
école, trois cours nouveaux (chimie élémentaire; priu­ 
crpes et exercices d'analyse; géographie industrielle et 
commerciale) . . . . • . • . . . . . • . • • • • 'zO 

XXIV. 1 19 novembre 1880 ••• 1 Arrêté ruiuistérlel'portant créatlon.prës la faculté de philo- 
sophie el lettres de l'université de Liége, d'un cours de 
sanscrit . , . • . . • . . • • • • . • • • • • • • 31 

XXV. 

XXVI. 

XXIX. 

29 mai 1882 •• 

23 mars 1881. 

26 mars i88l. 

XXVII, 1 30 mars \881. . . . • . 1 Amltéiministérîel déterminant le titre des ronctîonnaires 
du Département des Travaux publics, dëtachés à l'école 
üu génie civil annexée à runtversuë de Gand. . • • . 33 

XXVll1. 1 3 mai t881 , . • • • • 1 Arrêté royal réglant la prestation de serment des membres 
du personnel académique el administratif dans les uni- 
versités de rgtat • • • • . . . • . . • . . • . • • il>. 

5 octobre 1881. • • , . . :•. 

Arrêté ministériel instituant, à l'université de Liége, une 
clinique des maladies syphilitiques et cutanées . . , • 

Arrêté ministériel:autorisant M. le docteur Romiée à faire, 
à l'universlté de Llége, un cours privé sur l'optométrie. 

Arrêté royal autorisant Ill. le professeur Lequarré à donner, 
dans la Iaculté de philosophie et lettres de l'université 
ile Liêge, pendant; l'année académique :1881-1882, un 
cours semestriel ile gl!og1·aphie générale • . . . . . • 

3! 

ib. 

XXX. 1 14 novembre 1881 ••• 1 Dépèche ministérielle portant création, à l'école spéelale 
du génie civil annexée à l'université de Gand, d'exer- 
cices pratiques de minéralogie et tle géologie. . . . • 35 

XXXI. [ O décembre 1881 .... 1 Am!té ministériel fixant les rétributions à payer- pour la 
r,·équentation iles laboratoires tle zoologie, d'anatomie 
comparée et d'embryologie, à l'université de Liége . • ib, 

XXXII. 1 21 janvter 1882, .••• Arrêté royal réglementant l'institution des assistants et 
des agrégés spéciaux dans les universités de l'État ..• 36 

XXXIII. 1 6 mars 1882. . . . . • 1 Arrêté ministériel déterminant le titre des conducteurs 
tics ponts et chaussées attachés à l'école du génie civil 
annexée à l'université de Ganll . . . . . . . . • . . 37 

XXXIV. 1 t6 mars 1882 .•.... 1 Arrêté ministériel autorisant M. Adolphe De Ceuleneer, 
docteur en phitosophie et lettres, à faire, à l'université 
lie Liége, 1111 cours pt·ivé sm· l'épigraphie. • . . • . • il,. 

XXXV. 1 10 mai 1882 . . . ..• 1 Arrêté ministériel portant création d'un cours de poli- 
clinique chirurgicale à l'université de Gand • . • • • 38 
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XXXVI. 1 6 juin t88ll. • . • • . 1 Arrêté ministériel portant créatton, à l'école spéciale du 
génie civil et des arts et manufactures annexée à l'unl­ 
versüé de Gand, d'un cours des applications des machi- 
nes et d'un cours des applications de l'éleetrlclté. • • . 38 

xxxvu. l 30 juin 1882. • • . . . 1 Amlté ministériel autorîsant lll. Charles Michel, docteur 
en philosophie et lettres, à fulre, à l'uulverslté de Liége, 
un cours p1•ivé sur l'hlstoire ancienne de l'Orient . . . 30 

xxxvur. l O septembre 1882 1 Dépêche ministérielle autortsant M. le professeur Victor 
Chauvin à donner, à l'université de Liége, 1111 cours 
facnltatlf de droit musulman. . . . . • . . . . • • 40 

XXXIX. ! t3 novembre 1882 • • . 1 Dépêche ministérielle autorlsant ll!M. les professeurs Motte 
cl Thomas à faire, à la faculté de philosophie et lettres 
lie l'université de Gand, des exercices pratiques se rap- 
portant à l'histoire . . . . . . . . . • . • • . . . ib. 

XL 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLlV. 

XLV, 

XLVI. 

XL\'11. 

XLVIII. 

XLIX. 

L. 

CHAPITRE III. 

PERSONNEL OES UNIVERSITÉS. 

Relevé des publications faites, pendant la période trien- 
nale, par des membres du personnel lie l'université de 
Gand •.•....•.......•.•••.• 

Relevé des publlcatlons faites, pendant la période trien- 
nale, pat• des membres du personnel de l'université de 
Liége ...•..•...•..••••••.•• 

État indicatif des pensions accordées, pendant la période 
triennale 1880-1882, soil à des membres du personnel 
des universités de l'Etat, soit à leurs veuves ou orphe- 
lins . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 63 

CHAPITRE IV. 

AUTORITÉS ACADÉMIQUES. 

Discours prononcé le i6 octobre 1880, dans la séance 
d'ouverture solennelle des cours lie l'université de 
Gaml, 1>ar l!l. le professeur Du Moulin. . . . . • . • 

Discours prononcé le 17 octobre 1881, tians la séance 
d'ouverture solennelle des cours de l'université de 
Gand, par M. le recteur Gallier. . . . • . • . • . • 7~ 

Discours prononcé le 17 octobre 1882, dans la séance 
d'ouverture solennelle lies cours de l'université de 
Gand, pa1· i'II. le recteur Gallier. . • . • . . . . . . 85 

Discours prononcé le 12 octobre 1880, dans la séance 
d'ouverture solennelle des cours de l'université de 
Lié{~e. par M. le recteur L. Trasenster . . . . . . . 95 

Discours prononcé le 17 octobre 1881, dans la séance 
d'ouverture solennelle des cours lie l'université de 
Liége, p,1r ~I. le recteur L. Trasenster . . . . . . . f05 

Discours prononcé le tï octobre 1882, dans la séance 
d'ouverture solennelle iles cours de l'université de 
Liége, \)ar M. le recteur L. Trasenster- . . . . • . . 

Extrait de l'exposé de la situation de l'université lie 
Liége pendaut l'année académique 1881-1882, présenté 
par M. le recteur L. Trasenster, dans la séance d'ou­ 
verture solennelle des cours, le 16 octobre 1882 • . • 

Analyse sommaire des procès-verbaux des séances tenues 
par te conseil académique lie l'université de Gand, 
pendant la période triennale. . . . • . • • . • • • 

-U 

47 

tt3 

126 

U7 
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Lli. 

LIil. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

LVII. 

LVIII. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LXIII. 

LXIV. 

LXV. 

18 mai 1880 . 

22 ruai 1882 . 

Analyse sommaire des procès-verbaux des séances tenues 
par le conseil académique de l'untversné de Llége, 
pendaut la période triennale .•..•...•.•• 

CHAPITRE V. 

ÊTUDIANTS, 

Population détaillée des quatre universités pendant la 
période triennale. - Nombre des étudiants inscrits .• 

Population des écoles spéciales annexées à l'université 
de Gand .•••......•.•...•• 

Population des écoles spéciales annexées à l'uuiversité 
de Liége ••.••••• , ••...•••••• 

Dénombrement, sous le rapport de la natlonaüté, de la 
population des <rua tre universités. - Statistique des 
étudiants étrangers. . . . . • . . • • • . . • . • 

Positions acquises par les élèves sortis de l'école spéciale 
du génie civil et des arts cl manufactures annexée à 
l'université <le Gand, pendant les années 1880, 188t 
et t882. . . . . • . . . . . . . • . . . ..• 

Positions acquises pm· les élèves sortis des écoles spéciales 
annexées à I'unlverslté de Liége,penùant les années 1880, 
i88I el i882 . • • • . • . . • . . . • . . . • • 

CHAPITRE VI. 

ENSEIGNEi\lKN't. 

Programme iles cours tle l'université de Gaud, pour 
l'année académique 1880-1881. , ....•..•.. 

Programme des cours de l'université de Gand, pour 
l'année académique 188t-t882 ... , •.•..•• 

Programme des cours de l'université de Gand, pour 
l'année académique 1882-1885 .......••.. 

Progrnmme des cours de l'université de Llége , pour 
l'année aci1dé1ni«rue 1880-1881. . . . . . . . . . . 

Programme des cours de l'université de Liége, pour 
l'année académique t88t-t882 . . . . . • . • •• 

Programme des cours de l'université de Liége , pour 
l'année académique 1882-1883. . • . . • • . . . • 

ANNEXES AU TITRE II. 

CHAPITRE PREl\HER. 

Dll'LO~IES LÉGAUX. 

lois de prorogation. 

Loi portant prorogation de la loi du 20 mai 1876 jusqu'au 
i"· octobre 1882 ..•.•••.•.••.••••• 

Loi portant prorogation de la loi du 20 mai 1876 jusqu'au 
ter octobre 1885. • • • . • .........•• 

i3i 

t57 

139 

Ut 

U7 

USi 

{69 

t70 

173 

tu 

iSB 

{89 

ib. 

1•• et 2° sections. - Dispositions réglementaires et arrêtés d'application. 

§ t•r. - GOLU.TION DBS GR.1.DKS ACADÉlllQUES PAR LES Ul'IIVERSITJ!S DR t'BTJ.T. 

LXVI. I 5 juillet 1880 ..••• , A1·rélé minis.tériel modifiant le programme _de l'examen 
de candidature en notariat 1t subir devant la faculté 
compétente de l'université de Liége. . . • • • • • . 190 
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LXVII. 1 10 décembre 1880 .••. 1 Circnluirn rninistériellc 1·clative à la question de savoir 

dans quel sens tloit être entendu cc principe que celui 
1111i se présente à un examen ne tloil plus ëtre tnterrogé 
sur les madères ayant fait l'objet d'une épreuve anlé- 
neure ....••.•.•••• , , , , • 

LXXIII. 

101 

LXVIII. I 12 févrler- 1881 • • , Dépêche ministérielle relative à la même question, . • • i02 

LXIX. U juin 1882 . . • Al'l'~ltl ministériel mudtûunt le programme de l'examen 
tic cantlillatul'e en médecine à subir devant la faculté 
compétente de l'université de Gand. . . . , . • • . 101! 

LXX. 114 juin 1882 • . • . . • 1 Am!ti: miuisténel rnodiflant Je programme de l'examen 
ile candidature en médecine à s111Ji1· devant la faculté 
compétente de l'université de Liège, • • • • • • • . ib, 

LXXI 1 2l décembre 1882. . • • 1 A1Têlê minlstéeIel motliflaut le programme de l'examen 
dt) candidature en phltosophie el lettres à subir devant 
la faculté compétente de l'université de Liétl'e • . . . . 104 

§ 2. COLUTION uss GRA08S ,lCAUtJIIQ~KS PAR LliS Ot'll\"KRSJTl!S Ll0118S. 

LXXII. l 113 décembre ·1880 .••• 1 Cireulnlru minlstérlelle relative à la question de savoir 
dnns 111wl sens doit être entendu ce prtncipe que celui 
•111i se présente à 1111 examen ue;tloit plus ëire interrogé 
sur les matières ayant füit l'objet d·une épreuve auté- 
ricure . . . . , . . . . • • • . • • • • . . • , tOa 

·12 mai -1881 et 21 1lécem­ 
bre 1882 ..••.. 

Modifications apportées, pendant la période triennale, au 
1•ègleml!nt spécial de l'université de Bmxelles, pour la 
collation iles grades ucadémiques. • • . . . , . . . ib, 

§ 3. COLLATION DES GRA.DKS A.C,lDK.l!IQUES P,lR LE JURY!CENTR.lL. 

A. Dispositions réglementaires llt programmas des examens. 

LXXIV. 1 t5 juillet 1880 •.•.. 1 Arrl!té ministériel portant abrogation de l'arrêté du 
iO aoüt t878 et augmentant notamment la durée de 
l'épreuve pratique 11011r les pharmaciens. , • • • • • 196 · 

LXXV. 1 16 novembre 1880 • . • 1 Dép~chc mlnlstérjelle décidant que _la session extraordi­ 
naire lin ju1·y central est accessible aux jeunes gens 
qui, il la session extraordinaire précédente, ont été 
reïusés [1 la suite d'un examen subi devant une faculté 
universltatre . . . . . • . . . . . . • . • . • • -1\)7 

LXXVI. 1 IH décembre -1880 .••• 1 Arrêté ministériel modifiant le programme de l'examen 
de docteur en philosophie et lettres à subir devant le 
j111·y central. . . . . . . . . • . • • . • . • • • ib, 

LXXVI!. 1 t2 février i.881 . . . , . 1 Arrêté roy:il complétant les formules des diplômes et 
certlfleats à délivrer par le jury central, telles qu'elles 
sont déterminées par l'arrêté royal du 2 octobre 1876. 198 

LXXVIII. 1 10 novembre 1881 ••• 1 Al'l'Hé ministériel prescrivant aux récipiendaires qui se 
font inscrire pour snbir devant le jury central l'examen 
tic docteur en philosophie et lettres, ile faite connnltre, 
au moment de leur inscvIptlon, les auteurs qu'ils ont 
préparés • • • . • . . . • • • . . . • . . . . • i.09 

B. Arrêtés d'applicatlon ~t documents dl~ers. 

LXXIX. 1 4 février 1880 ....• 1 Arrêté ministériel (extrait) nommant les délégués chargés 
lie recevuir les inscriptions en vue de ta première session 
ordinaire du jury central eu 1880 . • • • • • . • . ·ib. 

LXXX. 1 15 mars 1880 .••. , • 1 Anélé royal rtlglanl la composition du jury central pour 
la première session ordinaire de f880. • • • . . • . 200 

LXXXI. 1 t6 mars 1880. • . . • 1 Arl'Hé ministériel nommant les secrétaires du jury central 
poul' la première session ordinaire de 1880. . • . • • 203 

LXXXII. 1 6 aoOt 1880 •••..• f Al'l'Hé royal réglant la composition du jury central pour 
la deuxième session ordinaire de Hi80 . • • • 204 

i'2i 
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LXXXIII, I '1 août i880. 

LXXXIV. 1 4 novembre i880 

LXXXV. 1 l avril 1881. 

LX.XXVI. 12 avrtl 1881 ,, ••• t 

LXXXV!!. 9 aout 1881. 

LXXXVlll. . IO août Hl8l . 

LXXXIX. 4 novembre 1881 

XC. 27 mars 1882. 

XCI. 

XCII. 

t avril 1882. 

8 aoüt 1881 . 

XCIII. 1 0 août 1882. 

XCIV. 1 25 octobre 1882 

XCV. 1 27 octobre 1882 

XCIX. 1 15 octobre 1880 • . . 

C. 1 31 octobre 1881 .. 

Cl. l 10 novembre HlS2 

CIII. 

CIV. 

Arrêté mtuistërtel nommant les seerétalres du jury central 
pour Ut deuxième session Ol'dinaire do t880 • • • • • 207 

Al'rêlé royal t'éBlant la composition üu jury central pom• 
la session extraordlnalre de 1880. • . . • . • . • • 208 

Arr~lé royal 1·érrlunt la composition du jury centra! pour 
la premtëre session ordinaire de !881. . • • • • • • 211 

Arrlllô ministériel nommant les secrétaires du jury central 
poli!' 111 premlère session ordlnalre de 1881 ; • • • , 214 

ArrNé royal récriant lu composition du jm·y central pour 
la deuxième session ordlnalre de 1881. • • . • • . . 2H.i 

Arrêté ministériel nommant les secrétaires du jury centrat 
[lOUI' la deuxième session ordinaire de 1881 . . . . . 'US 

A1'l'êlé royal l'/ialant la composition du ju1·y central pour 
ln session extraordiualrc de 1881 . . . . . . . • • 210 

Arl'êté 1·oyal réglant la composition du jury central pour 
la première session ordlnatre de t88'-J. . . . . • • • 221 

Arrêté ni tntstértel nommant les secrétaires du jm•y central 
pou1· ta première session erdtnatre de 188il • • • • • 

Arrêté 1•oyal rérrl!mt la composition du jm'y central pour 
la deuxième session ordinaire de 1882. . • . . • . • 226 

Arrêté ministériel nommant les secrétaires du jury eentral 
11om· lu deuxième session ordinaire lie 1882 . • • . . 220 

At·rêlé royal réglant la composition du jury central pour 
la session extraordiuaire ,le 1882. • • • • • • • • • 250 

Arrëté ministériel nommant les secrétaires du jury central 
pom· la session extraordinalre ile 1882 • • . • . • • 233 

§ J. COlllllSSIOl'I D'ISl'ITSllll'U:lllS!tT. 

A. Dlsposllluns régtementatres. 

XCVI. 1 15 aVl'il 1881. • . • . 1 Arrêté royal portant modification à l'article 5, 2<>, de 
I'arrëté royal organique du 17 octobre t876. • . • • 234 

XCVII. 1 20 novembre 1881 . . . ! A1·rêté ministériel décidant notamment que les dépenses 
lie la commission u'entérinement sont à la charge du 
budget titi Minislêre de l'Instructlon publique • • • . 235 

XGVJIJ. 1 26 juin 1882 . . . . . . \ Arrêté royal réglant tout ce qui concerne l'entérinement 
des diplômes de licencié, de docteur ou de pharmacien 
délivrés à t'étranger • . , . . . . • _ . . • • . . ib: 

8. Arrêtés de nomination. 

Arrêté royal réglant la composition tle la commission 
d'entérinement pour 1880-1881 • • • • . • • . • • 237 

Arrèté royal réglant la composition de la commission 
d'entérinement pour 1881-1832 • . . . • • • • • • 238 

Artèté royal réglant la composition de la commlsston 
d'entèrinement pour 1882-1.883 • . • • • • • • • . ib. 

C. Déclstons de principe. 

CIi. \ . . . . . • . • • • • • 1 Décisions de principe prises par la commission d'entéri- 
nement pendant la période 1880-1882. . . • • • • • 230 

3• section. - Statistique des examens et des'dip!Omes légaux. 

Résultats détaillés des examens subis devant les facultés 
et devant le jury central pendant la période triennale • 21S8 

Nornbl'c proportionnel tics admissions et des non-admis- 
sions prononcées et des tlisti,nc.lions accordées par le 
jury central, en 1880-1882. • . . . • . . . . , . . 
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· 1 Nombre prnporlionnel des admissions et des non-admis­ 
~-ions prononcées et des distlnctions accordées pat· les 
facultés, en t880-t882. • • • • . • . . . . . . • • ':!88 

CHAPITRE HI. 

DIPLÔ~IES D.ÉLIVRfS P,rn LES ÉCOLES SPÉCIALES. 

trc section. - Programmes des examens. 

§ 1. •r. &COLIIS SPÊClALKS Il& Ll!GB, 

CV!. 1 ms août 1881 . . . Arrêté du Miniske des Travaux publics modiûant, au point 
de vue des coefficients d'importance, le programme de 
l'examen pour l'obtention du titre d'aspirant élève-lugé- 
nleur ües mines. . . . • . . • • , • • • • . . • . 296 

§ 1. SCOLkS SPKCIALIIS DE GAND. 

CVll. 1 30 juillet 1880 . . . . 1 Ai-rêté du fünislre de l'Instructlon publique modiûant 11:s 
programmes des examens à subir pour l'adrnissiou à 
l'école spéciale du génie civil, en qualité d'élève-Ingé­ 
nleur civil, el pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
civil ( deux examens partiels) • • . • • . . . . . • . 207 

GV111. 1 30 juillet 1880 . . . • • j Arrêté du Ministre tle l'instruction publique modifiant les 
programmes des examens à subit' pour l'admission à 
l'école spéciale du génie civil, en qualité d'êlève-archi­ 
tecte, et pour l'obtention du diplôme d'ingénieur-archi- 
tecte ( deux examens partiels) • • • . . . • . • . 200 

Cl X. 1 30 jui!!et 1880 . . • • . 1 Arrêté des l\linistrns . de l'instruction publique et des 
Travaux publics modifiant l'arrêté ministériel du 
8 juin -1850, en ce q11i concerne l'importance relative 
des diverses branches qui font l'objet de l'examen 
ll'entrée à l'école préparatoire du génie civil . . . • . 300 

CX. 1 30 juillet 1880 . . . . .1 AmHé t!u lUinistre de l'instruction publique modifiant les 
programmes des examens à subit· pour l'obtention du 
diplôme d'ingénieur industriel . . . . • • . . . . • 301 

CXI. 1 7 juin f882. • • . . • , Arrêté du Ministre de I'Instruetion publique modifiant 
les programmes des examens il subir pour l'obtention 
des diplômes d'ingénieur civil, d'ingénieur•at·cbitecle 
et de conducteur de constructions civiles. • • . . . . ib. 

CXI!. 1 7 juin 1882 . . . . • • 1 Arrêté du Ministre de l'instruction publique modifiant le 
progr.unme des examens à subir pour l'obtention du 
diplôme d'iui;énieur industriel . . • . • . . . . • • 30~ 

CXJ11. l 12 juillet 1882 . . .•• f Arrèté du l\linistœ des Travaux publics modifiant les pro­ 
grammes des examens à subir pour l'obtention des 
grades tl'ingéoiem cl de conducteur honoraires des ponts 
et chaussées • • . • • • • . . . . . . . • . • . . 307 

2• section. -- Arrêtés réglant l'organlsalfon annuelle des examens. 

§ f ••. IICOLBS SPÉCIALES DB LIIÎGl'i. 

CXIV. 1 22 avril 1880 •.• Arrêté du Ministre Lies Travaux publics nommant les jurys 
chargés d'apprécier, en 1880, les examens à subir par les 
élèves Lies écoles préparatoires el spéciales de Liége qui 
aspirent ù l'obtention du titre d'ingénieur honoraire des 
mines . . . . • . • • • • . . . . . . . • • • • • 509 

CXV., 24 avril !880. . . . .• 1 Arrèté Liu Ministre de l'Instructlon publique nommant les 
jurys char!l'és d'apprécier, en 1880, les examens d'admis­ 
sion, tic passage et de sortie à subir par les élèves des 
écoles préparatoires el spéciales de Liége qui n'aspirent 
pas à entrer dans les services publics. . . • . . • • . 312 
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CXVI. se avl'il 1881. Anille du Ministre des Travaux publics nommant tes jurys 
charçés 1.l'app1•écicr, en 1881, IP.s examens à subir par 
les élèves des écoles préparatoires cl spéctales ile Liége 
qui aspirent à l'obtention 1l11 titre d'ini;énieur hono- 
raire iles mtnes . • . . • • . • . • • . ·. • . • • • 510 

CXVII. 1 2 mat 1881 . , .. , , 1 Al'l'êté du Hinist1·e dn l'Instructton publique nommanl les 
jurys chargés d'apprècler, en 1881, les examens d'admis­ 
sion, de passage el de sortie à subir par les étëves des 
écoles préparatoires et spéclales de Ltége qui n'aspirent 
pns il entrer dans les services publics. • . . . • • . . 310 

cxvm. 1 12 mai t88'3 ..••• , 1 Arrêté du Ministre de l'Jnstruction publique nommant les 
jm•ys chargés d'apprécier, en 1882, les examens d'admis­ 
sion, de pussage et de sortie à subir pm· les élèves des 
écoles préparatolres et spéciales de Liège qui n'aspirent 
pas 11 entrer dans les services publics . . • • . • • • 323 

CXIX. 1 0 juin 1882. . . . . . 1 A1·1·êlê du Minislt·e des 'I'ravaux publics nommant les jurys 
chargés d'appréelee, en 1882, les examens à subir par 
les élèves des écoles préparatoïres et spéciales de Lié6e 
qui asptrent à l'obtention du titre d'Ingénieur hono- 
raire des mines, et rappelant les dates de ces examens. . 5i7 

§ 'J. l!COI.KS Srl!CIAlllS Dll. &AND. 

CXX. I 5·1 mai 1.880 ..••.• 1 A1•rêté du ~linistre des Travaux publics nommant les jurys 
chargés û'nppréeler-, en 1880, les examens de passage à 
subir par les élèves-ingénieurs des ponts et chaussées. • 529 

CXXl. 1 30 juin 1.880 • • • . . • 1 Al'l'êté du Minish·e de l'instruction publique nommant le 
jury chargé, pour l'année académique 1880-1881, 
d'apprécier les examens d'admission à l'école prépara- 
toire du i:;énie civil • • , • . • • • • . • • • • • • 33t 

CXXII. I 30 juin 1880 .. • - . • 1 A1·rêM du Hinistre de l'lnstruclion publique nommant les 
jurys chargés, pour l'année académique 1.880-t88t, 
d'app1•écier les examens d'admission à l'école spéciale 
du gènie civil en qualité d'élève libre el d'élëve-archi · 
tecte, ainsi que les examens pour l'obtention-des gracies 
d'Ingènlenr civil, d'inr,énieur-architecte et de conduc- 
leur de constructions civiles . • • . • . . . • • • • 5-0t 

CXXUI. I 30 juin i880 ••... • 1 Arl'èté du Ministre de l'instruction publique nommant le 
j111·y chargé, pour l'armée académique 1880-t88t, d'ap­ 
précier les examens d'entrée à l'école préparatoire des 
arts et manufaclures, annexée à l'université de Gand. • 333 

CXXIY-1 30 juin i880 • • ..• - 1 Arrêté du Ministre de l'instruction publique nommant les 
jurys chargés, pour l'année académique 1880-1881, 
d'apprécier les examens d'admission à l'école spéciale 
des arts et manufactures annexée à l'université de Gand, 
ainsi que les examens de passage et de sortie à subir par 
les élèves de cette école pour l'obtention du grade d'ingé- 
nieur imlustriel. . . . . . • . • • . • . . . . . • 3M 

CXXV-1 8 juillet 1880 ..•.• 1 Arrêté du Ministre des Travaux: publics nommant les jurys 
chargés d'appréciee, en 1880, les examens d'admission 
à l'école spéciale du génie civil en qualité d'aspirant 
élève-Ingénieur, d'élève-ingénieur et d'élève-conducteur 
lies ponts et chaussées, les examens de passage des élèves-­ 
conducteurs de la première à la deuxième année d'études, 
et les examens pour l'obtention des litres d'ingénieur et 
de conducteur honoraires des ponts el chaussées. . . • 5-05 

CXXVJ, 1 4 mai i88t . . . ... 1 Arrêté du Hinistre rles Travaux: publics nommant les jurys 
chargés d'apprécier, en tBBt, les examens de passage à 
subir par les élèves-ingénieurs des ponts et chaussées • 337 
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CXXVU. 1 i1 juin l88t . . . . . . 1 Al'rèté 1111 Mi11istt-e iles Travaux publics nommant les jurys 
ch,ll'lfés d'apprécier, eu 1881, les examens d'admission 
ù l'écule spéciale du génie civil en qualité d'aspirant 
élève-Iugéuiem-, d'èlève-Ingénieur et d'élève-conûuc­ 
teur des ponts et chaussées, les examens de passage des 
ètëves-vouducteurs de la première à la deuxiëme année 
d'études, et les examens pour l'obtention (Ifs tit!'cs 
d'Iugénieur cl de conducteur honoraires lies ponts et 
chaussées • • . • . . • • . • • . • . • . • • . . 338 

CXXVIII. 1 22 juin 1881 ...•.. \ ArrNé du Minist1·c de l'instruction publique nommant tes 
ju1·ys cl1-tl'{:és, pour l'année académique 1881-188'il, 
d'apprècier les examens d'admission à l'école prépara- 
totre du génte civil . . • • • • • • • • . . • • • • MO 

ArrNé du Ministre de l'Instrueüon puhüque nominant les 
jurys chargés, pour l'armée académique 188t-1882, 
d'apprécier les examens d'atlmission à l'école spéciale 
du génie civil en quallté d'élève libre et d'élève-arehi­ 
tecte, ainsi que les examens pour l'obtention des grades 
d'iugénicm· civil, d'iugènieur-archttecte et de condue- 
teur de constructions civiles • • • • • • • • • • • : ib. 

cxx1x.1 22 juin 188t . • 

CXXX. 1 :l2: juin t881 •••••• 1 Al'l'èté du Ministre de l'lnstrucliou publique nommant le 
jury chargé, pour l'année académique 1881-!882, d'ap­ 
précier les examens d'entrée à l'école préparatcire des 
arts et manulactures annexée à I'universlté de Gaud • • M'il 

CXXXI. I 92 juin 1881 ••.•.• 1 Al'rêté du Ministre de l'instruction pubüque nommant les 
jurys chargés, pour l'année académique 1881-1882, 
d'apprécier les examens d'admission à l'école spéciale 
tics arts et manufactures annexée à l'universito! de Gand, 
ainsi que les examens de passage et de sortie à subir pat· 
les élèves de cette école pour l'obtention du grade d'ingé- 
nieur industrtel. . • . . • . . • • • • • • • • • • ib. 

CXXXll. ( 24 mai 1882 • • • 1 A rrêté du Ministre des Travaux publics nommant les jurys 
chargés d'apprécier, en t8~. les examens de passage à 
subir pat· les élèves-ingénieurs des ponts et chaussées. • 3ü 

CXXXIII. ( 20 juin 1882 . . . • • • 1 Arrêté \IU lfüuistt·e de l'Instructlon publique nominant le 
jury chargé, pour l'année académique -1882-1883, tl',1p­ 
préciei- les examens d'admission à l'école préparatoire 
du génie civil. • . . . . • . . • . . . • . • • • . ib. 

CXXXlV .1 20 juin 1882 ...••• 1 Arrêlé du Ministre de l'instruction puëlique nommant les 
jurys charués, pour Pannée académique t88'il-1885, 
d'apprécier les examens d'admission à l'école spéciale 
du génie civil en qualité d'élëve-lngènieur- civil et d'élève­ 
mgénteur-arehltecte, ainsi que les examens pour l'obten­ 
tion des gra1les d'ingénieur civil, d'Ingénieur-arehitecte 
cl ile conducteur de constructions civiles. • . • • • • ib, 

CXXXV. I 20 juin 1882 ••••.• 1 Art·êt~ du Ministre de l'instruction publique nommant le 
jury chargé, pour l'année académique 1882-1883, d'ap­ 
prëeter les examens d'entrée à l'école préparatoire des 
arts et manufactures, annexée à l'université de Gand. • 3"6 

CXXXVI. I 20 juin 1882 ...•.• 1 Arr~té du Ministre de l'instruction publique nommant les 
jurys chargés, pour l'année académique t882-1883, 
d'apprécier les examens d'admission à l'école spéciale 
des arts et manufactures annexée à l'université de Gand, 
ainsi que les examens de passage et de sortie à subir par 
les élèves de cette écore pour l'obtention du grade d'ingé- 
nieur industriel. • . • • . • • . . • . . • • • . • ib. 

CXXXVII. I 9 juillet 1882 • • • • • 1 Arrêté du Ministre des Travaux: publics nommant les jurys 
chargés d'apprécier, en 1882, les examens d'admission 
à l'école spéciale du génie civil en qualité d'aspirant 
élève-ingénieur, d'élève-ingénieur et d'élève-conducteur 
des ponts et chaussées, les examens de passage des élèves­ 
conducteurs de la première à la deuxième année d'études 
et les examens pour l'obtention des litres d'ingénieur et 
de conducteur honoraires des ponts et chaussées. • • • 348 

122 
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CXXXVIII. 

CXXXIX. 

3• sectlen, - statistique. 

l\ésullal~ des examens subis, pendant la période triennale, 
devant les jurys spéciaux des éeotes du génle civil et des 
arts et manufactures annexées à l'université de Gand •. 

llésultuts des examens subis, pendant la péricde triennale, 
devant les jurys spéciaux des écoles des mines el des ans 
11t mauutactures annexées à l'unlverslté de Liéne. . • . 

ANNEXES AU TITRE Ill. 
CHAPITRE PRElUIER. 

CONCOURS DE L1ENSEIGNEm:N1' SUPÉRIEUR, 

CXL. 1 5 jnnviei- 1880. 

CXLI. 1 26 janvier 1880 • 

t•• section. - Dispositions réglementaires. 

Dépêche ministérielle adressée à M. l'admlnlstrateur-lnspee­ 
teur de l'université de Gand. -- Les facultés ne doivent 
uttrlbuer ù la solution des queslions proposées, en vue 
du concours ùe l'enseignement supérieur, que l'un des 
trois délais suivants : un an, dix-huit mois et deux ans 555 

Dépêche mtutstérlelle (extrait) adressée à IU. I'adminls- 
trateur-tnspectem- de l'université de Liége. - Toute 
question déslgnèe par le sort, en vue d'un concours, ne 
doit plus être soumise au tirage au sort en vue d'un 
COllC0Ul'S ultérleur, • . • • • . • . • • • • . • . • 35-1, 

CXLII. 1 24 septembre 1880 . . • 1 Al'rêté royal (extrait) complétant la dîsposlüon formulée 
à l'article 21 de l'arrêté organique. (Date de la dlstrl- 
butlon des récompenses.). • . . . . . . . • • . • • 555 

2• section. -- Arrêtés d'exécution et documents divers. 

CXLIII. I t2 février 1880. 

CXLIV-1 5 rna1·s.:..l880. 

CXLV-1 28 avril 1880, 

CXLVI. 1 24 juin 1880. 

MO 

CXLVU. 1 13 juillet ·1880 • 

CXLIX. 

CL, 22 févrler 188·1 . 

CLI. 0 mars 1881. 

CLII. ~ avril t881. 

CLIII. 20 juin 1881 • 

Questions à traiter- ,) domicile en vue du concours de l'en- 
seignement supérieur-pour 1880-t881 et i880-t882 • • 556 

RêcPption lies mémoires rédigés à domicile en vue du 
concours de renseignement supérieur pour 1879-1880. 

Anêté royal nommant les jurys chargés de juger le con­ 
cours de l'enseignement supérieur- pom:"1879-1880 .•• 

557 

Question de droit criminel. - Résultat du concours à 
domicile. . • • • • • . • • . . • . • . . . • • • 359 

Question de d1·oit crlmtnel. - Défense puhlique du 
mémoire rédigé ù domicile et des thèses y annexées. - 
Date. . . . . . . . . . • . . . . . • • . • • • • ib, 

CXLVlll. f t> août 1880 •..••. 1 Question de 1!roit naturel : résultat du concours à domi- 
cile. - Question de droit criminel: résultat définitif du 
concours • • • . . • • . • • . • • • • • • • • • 560 

Discours prononcé le 30 septembre 1880, lors de la remise 
des récompenses aux lauréats du concours de l'enseigne-­ 
ment supérieur et du concours général de l'enseigne­ 
ment moyen du premier degré, par ~1- Houet, profes- 
seur ordinaire i:i la faculté de droit de l'université de 
Liège •..••••.•••.•••••.•••• 36f 

Questions à traiter à domicile en vue du concours de 
l'enseignement supérieur pour i88_t-1882 et 1881-1883. 366 

Réception des mémoires rédigés à domicile en vue du 
concours de l'enseignement supérieur pour 1880-!881. 567 

Arrèlé royal nommant les jurys chargés ile juger le 
concours de l'enseignement supérieur pour 1880-1881. ib. 

Concours de l'enseignement supérieur pour !880-1881. - 
Hésultat du concours à domicile • , • • , • • • • • 368 
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CLIV. 1 2!S févrie1· 1882. 

CLV. 

CLVI. 

CLVIL 

CLIX. 

CLX. 

CLXI. 

CLXIV. 

CLXV. 

CLXVI. 

0 mars 1882. 

:17 avril 1882. 

:17 juin i882 . 

CLV111. I 24 juin 1B1:S2 ..••.• 1 Questleu de sciences chlrurgleales. - Défense publique 
du mémolre rédigé à domicile el <les thèses y annexées. 
-Oale . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . ib, 

20 juin 1882. • • . • . 

8 juillet 1882 • 

CLX!l.1 23 mai 1881 • 

Que-slions à traiter à domicile en vue du concours de 
l'enseignement supéi-ieur pour 1882-18B3 et t882-i88,J. 300 

Réceptiou des mémoires rédigés à domicile en vue du 
concours de l'enselgnernent supérleur pour- 1881-1882. 

Arl'êlé royal nommant les [urys chargés d'apprécler le 
COIICOUl'S ÙC l'enselgnement supérieur pour 1881-1882. 

Concours de I'enselguement supérieur pour 1881-1882. 
- ltésultal t.111 concours à domicile • • . • • • . . • 

Queslio11 de sciences médicales proprement dites. - 
- Défense publique du mémoire rédigé à dornlclle et 
des thèses y annexées. - Date . • • . . • • • • • . 

Coneours de l'enseignement supérieur pour i88i-i882. - 
l\ésultat définilif <lu concours . . • • • • • • • • • 

Iïlscours [ll'OIIOIICê le 24 septembre i.882. tors de la remise 
des récompenses aux lauréats du concours de l'ensei­ 
gmrnent supèrleur et du concours fféllél'al de l'enseigne­ 
ment moyen ùu premïer degré, 1m1· M. Van Bambeke, 
professeur ordinaire il la faculté de médecine tt'ê l'unl­ 
vel'sité de Gand. . . • • • • • • • • . • . • . • 

CIIAPITR.E II. 

BOURSES o'hmn:s UNIVERSIT,\11\ES- 

1" section. - Oïsposiüons régltmel\taires. 

2e sectiofl. - Statistique. 

Relevé de la collalion des bourses d'études universitaires 
pou1· 1880 . • . . . . . . . • . . . . . • . . .. 

Relevé de la collation des bourses d'études universitalres 
poul' t88l . . . . . . . . . . • • • . . . • . • • 

Relevé de la colla lion des bourses d'études universitaires 
pour t882. . •.....•.•...•..•.. 

370 

571 

572 

373 

574 

375 

Ar1·èlê ministérM motli6ant la durée normale pour la 
jouâssance des bourses d'études universitaires attribuëes 
am élèves des écoles spéciales annexées à l'université 
ile Ga11d. • • • . • • • • • , . . • • • • • • • • 382 

CLXm. l 5 novembre t881 .•. 1 Al'l't!té 1·oyal fixant la durée normale pour la joulssanee 
des bourses <l'éludes universitaires . . . . . . . . . ·ib. 

384 

385 

380 

CIIAFITRE Ill. 

CLXVII. I . 
BOURSES DE VOY.~GB, 

t•• section. - llisposillons rllglemenlaires. 

• • · 1 Arrêté royal rétriementaml, d'après de nouveaux principes, 
le concours pour la collation des bourses de voyage. • 387 

2• section. - Arrêtés d'exécution. 

CLXVIII. I 4 aoùt 1880 .•• Arreti; ministériel déslgnant les matières destinées à faire 
l'objet du concours de l.880 pour la collation des 
bourses de voyage. . . • • • . • • . • • . • • . • 391 

CLXlx. l 18 octobre 1880 • . • • 1 Arrêté royal nommant les jurys chargés de juger le con- 
cours de f880 pour la collation des bourses de voyage. 594 
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cr..xx. 1 . 26 juillet i.881 

GLXX.I, 1 t7 oc'tobre 1881 

(4~) 
A.rrêlê mlnlstérlel déslgnan; les matières destinées à faire 

l'objet du concours de 1881 poue la collation des 
bourses de voyage. • • . • • • • . • • • • • • • • 

A1•rêté royal nommant les- jurys chargés de juge1· le 
concours de. i.881 pour la collation des bourses de 
voraae ••..••. , , . . • . • • • • . • . . 308 

APPENDICE. 
I" oocuM&l\T. - Procès-verbaux des séances du conseil 
de perfectionnement de l'enseignement supérieur • • • 

2• oocu111srn-. - Procès-verbaux des séances du conseil 
de pertecttonnemeut des études aux écoles spéciales 
annexées à I'uuiversité de Gand. . • • • • • • . • • 

3• oocunBl'lT. - Procès-verbaux des séances du conseil 
de perfectionnement des éludes aux écoles spéciales 
annexées à l'université de Llëge, • • • . . • ~ • • • 

305 

400 

457 

SUPPLÉMENT. 
• • • • • .., 50 mars 188'.! • • · j Conseil de perr~ct~onne_ment des études aux écoles spéciales 

annexées à I umvemté de Gand. • . . . • • • • . • 4:65 


